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MfiMOIRE 


SUR  LA  NJ^CESSITi  DE  RESTITCER  AU  LAITGAGE  MODERNE 
PLUSIEÜRS  MOTS  AXaENS  TOMB^S  EN  D^SU^UDE  ,  ET 
QUI  SE  RETROUVENT  DAI4S  LES  MEILLEURS  ECRIVAIICS 
DES   XII®,  XIII*,  XIV*,  XV*  ET  XVI*  SlIlCLES. 

Obscunta  dia  populo  bonus  eraet,  atque 
Proferet  iu  lucem  tpecioaa  yocabula  remm , 
Qiue  priscU  memorata  Catonibus  atque  Cetbegit , 
Nunc  aitofl  informis  premit  ac  deserta  Tctustas. 

HoEAT.  1.  II ,  EjHsi.  1,  V.  z i5  et  aeqq. 


• 

JLIe  grands  ^crivains  ,  meme  des  hommes  de 
g^nie ,  ont  cherch^  k  r^integrer  dans  le  langage 
moderne  plusieurs  mots  sonores  et  n^cessaires 
qui  ,  proscrits  par  un  capricieux  usage  ,  sont 
tomb^s  en  desu^tude.  Ce  sentiment  de  nos  pro-^ 
pres  richesses  a  6ti  en  meme  temps  pour  eux 
une  raison  de  plus  de  s'dever  avec  force  contre 
les  invasions  du  n^ologisme ,  et  de  frapper  d^ana* 
theme    certaines   cr^ätions    illegitimes   qui ,   lt>]n 


(6) 

d'^tendre  la  signification  primitive  des  mots,  ne 
servent  qvCk  Tatt^er,  et  qni  soot  les  signes  les 
moins   äquivoques   d'une    imagination  sterile  ou 
d'un  d^faut  absolu  d'originalit^  dans  les  idees.  £n 
effet,  Sans  cette  sage  surveillance ,  la  laogue  fran- 
9aise ,  qui  a  en  quelque  sorte  fait  la  conquete  des 
nations  policees  de  TEurope ,  d^g^n^rerait  bient6t 
en  an  Jargon  obscur,  inintelligible.  Or,  le  premier 
devoir  de  T^crivain  est  d'etre  clair,  et  de  n'employer 
que  des  atpressions  qm  ne  pr^entent  jamais  k  Tes- 
prit  des  sens  mixtes  ou  ind^cis.  Celiii  qui  s'^cartera 
de  ce  principe  n'aiini  ni  pturet^  ni  d^ance :  jamais 
il  ne  sera  classique.  Disons  meme  que  Tint^ret  de 
la  v^rit^  Fexige  ainsi.  On  ne  saurait  le  nier :  le  choix 
des  expressions ,  et  une  attention  sövere  k  ne  se 
servir  que  du  mot  propre ,  influent  plus  qu'on  ne 
le  pense  sur  les  progres  de  la  raison  '^  car  enfin  les 
mots  fönt  aussi  les  choses ,  et  y  comme  je  crois 
Tavoir  dit  dans  quelques -uns  de  mes  ouvrages, 
lorsque  les  erreurs  des  hommes  ne  sont  pas  des 
erreurs  de  physique,  elles  sont  presque  toujours 
d^s  erreurs  de  grammaire. 

Qit'on  ne  crQie  pas  n^anmoins  i{ue  je  m'deve 
Sana  r^serve  contre  i'introduction  de  certains  mots 


(7) 
nouTeanm  qm  derknaent  n^cessatres  k  iMsure  que 
s'^end  k  cei^  de  ncm  kkes  ^t  cekii  des  sciences 
exactes  et  naturelles ;  car  c^^t  mal  connaitre  une 
v^rit^  que  de  n'en  pas  connaitre  les  bornes,  61 
OM?  s^v^rit^  aveugle  devicndrait  ausflä  im  vanda- 
l^ttie. 

Tai  done  pens^  qu'il  serait  utile  de  placer  k  la 
smte  de  mon  Arch^ologk  Fvan^aise  nn  ckoix  de 
dhren  mots  qot  ne  se  trourent  point  dans  le  Die- 
tionnaire  de  rAcad^mie ,  quoiqa'ils  atent  ^t^  em- 
ploy^  aVec  succes  par  les  grands  ecrivains  qui 
ont  illustre  la  langue ,  et  pr^ar6  son  umversa- 
Kt^.  Cette  Tie  occtflte ,  cette  tendance  des  langues 
▼ers  leur  perfectionnetnent ,  doit  ^tre  entreteaue 
avec  sein ;  itiais ,  connne  en  toutes  choses ,  Tabus 
en  serait  le  poison.  Distingiions  un  destructeut 
tieologisme  d'une  sage  et  vtvifiaote  n^ologie. 

Si  Desportes ,  n^  dix  ans  avant  Malherbe ,  et  k 
€jm  Boileau  n'a  petrt-etre  pas  rendu  assez  de  justice^ 
si  Malherbe  hii*m£me',  Amyot,  Montaigne  et  Uaxt 
d'autres ,  se  fussent  train^s  en  esclaves  sur  les  pas 
de  leurs  devanciers,  s'ils  eussent  craint  d'enrichir 
par  d'beureuses  innovations  notre  langue  alors 
ind^cise  et  entach^e  de  son  impuretö  primitive, 


(  8  ) 

ette  serait  encore  ce  qu'elle  ^tait  da  temps,  de 
Guyot  de  Provins,  de  Gautier  de  CoiBisy ,  de  Jehan 
de  Meung ,  de  Marie  ^j^e  France ,  d'£uatache  Des- 
champs ,  etc. 

G'est ,  comme  personne  ne  Tignore ,  k  l'^l^gant 
et  sensible  Desportes  que  nous  devons  le  mot 
pudeuTy  aussi  eher  ä  la  poösie  qu'ä  la  prose.  Avant 
Malherbe ,  on  lie  conniaissait  point  les  mots  insi- 
dieux ,  sicurite  ,  gracieux  ,  incendie ,  trcmsfiige , 
ambitionner ,  insiäter  ,  enfin  une  foule  d'autres 
qu'il  est  impossible  de  rapporter  ici ,  et  qui  tous 
sont  post^rieurs  au  siecle  oü  vivait  cet  apcien 
Mgislateur  de  la  langue.  Le  verbe  ambitionner  eut 
beaucoup  de  peine  k  s'introduire ,  et  les  difißcult^s 
qu'il  ^prouva  v^rifierent  le  mot  si  connu  de 
Balzac  (i). 

J'insiste  donc.Sansdoute  il  est  nöcessaire,  comn^e 
je  viens  de  le  dire,  d'^viter  ces  audaces  de  langage, 
ces  fausses  hardiesses  qui  caract^risent  nos  Ron- 
sard modernes  ,  dont  les  tristes  sücces  m^rite- 


(i)  «  S'il  n'est  pas  francoiÄ  cette  annee-ci ,  il  le  sera  Tannee 
•  prochaine.  " 


(9) 
raient ,  si  j'ose  m'exprimer  ainsi ,  d  etre  inscrits 
par  le  boD  goüt  dans  k$  fastes  du  ridicule ;  car 
enfin  ces  informes  cr^atums  ne  peuvent  jamais  rera- 
placer  qu'iU^timement ,  et  pour  un  temps  fort 
coait,  les  r^y^lations  subites  du  talent  et  du  g^nie 
sor  le  choix  du  raot  propre ,  et  sur  ]es  nuances 
vari^es  dont  chaque  expression  de  la  langue  est 
susceptible,  caractere  distinctif  des  ^crivains  v^ri- 
tablement  classiqnes.>Mais,  je  le  r^pete,  car  on  ne 
saurait  trop  insisCer  sur  ce  principe ,  pr^servons- 
nous  ausst  de  la  pusillanime  austdritä  de  ceux  qui 
▼oudraient  nous  persuader  que  la  belle  langue  de 
Pascal  et  de  Racine  suffit  seule  k  tous  nos  besoins. 
Ne  repoussons  point  avec  trop  de  rigorisme  les  in- 
novations  d'une  sage  n^ologie ,  mais  sous  la  condi- 
tion  expresse  que  chaque  mot.propose  sera  soumis 
ä  de  lentes ,  ä  de  sages  ^purations.  La  langue  fran- 
^aise,  a-t-on  dit,  est  nne  mendiante  orgueilleuse 
k  qui  il  £iut  faire  la  charit^  malgrö  eile ;  si  or- 
gueilleuse ,  devrait  -  on  ajouter ,  qu'elle   ne  veut 
recevoir  que  des  pieces  d'or. 

Toutefois ,  avant  d'avoir  recours  ä  de  nouvelles 
crdations,  pourquoi  ne  chercherions-nous  pas^ 
comme  je  Tai  dit  plus  haut,  k  rappeler  d'un  in- 


(  lo) 

juste  exi!  une  fötile  d'expressions  necessaires  et 
sonorem  qne  nos  6crivaiM  modernes  oirt  ^  par  je 
ne  sais  quelle  fausse  dölicatesse,  laiss^  tomber  en 
dösu^tude,  et  datit  les  ^tranger^  onl  eu  le  bon 
esprit  de  conservet  uii  a^e2  gt*and  rtombre? 

Tai  employ^  pluskiirs  ann^^  ä  Gompntser  avec 
soin  poiir  mon  Tresor  des  Origmes  et  m^me  pour 
tnon  Dictionnaire  Gramttlatt^al  raisonn^  de  )a 
Langue  Fran^ais^ ,  doüt  j'at  publik  r^cenitnent  U 
Specimen  (i),  les  ^ctivaind  du  douzteme  si^cle  et 
des  siecles  suWans.  Or  j*ai  trouv^  que  Ic  nonibre 
des  müts  consid^r^s  cottstnt  süranii^s,  et  mis  pour 
ainsi  dire  hors  de  la  loi  satis  itiotif  valable ,  s'^leve 
k  prcs  de  deux  mille. 

Tose  avaticer  ici  que  piu^eurs  des  tnots  que  je 
cherehe  k  racheter  d'ud  injiisfe  oubli ,  ne  contri- 
bueront  pas  m^iocrem^nt ,  comme  ii  sera  facile 
de  s'en  convaincre,  k  ÄiiiltipKer  ces  nuances  si 
pr^cieuses  pour  Fdoqtience  et  pour  la  po^i^. 
Par  exemple,  le  Yieux   mot  attöucher,  employ^ 


fc«  >. 


fi)  Imprimerie  Royafle.  Paris,  1819,  Treultel  et  Wurlz, 
rue  de  Bourbon,  n*^  17.  1  vol.  iii-4*'  ^^  ^00  paget. 
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par  Hcrbers ,  Born,  de  Ddopatos ,  £t.  Pascpiier , 
SoUy  i  etc. ,  et<^.  f  pour  sigmfier  op^rer  par  attou* 
diement  ^  o£fire  un  äutre    sens  que  «on   verbe 
sboi^le  laudier {i).  (kff^Uiff^on  et  embrasement 
ne  softf  pas  euittemcfnt  la  nieme  chose. — Desa* 
mini   et  mammi   sont   lotn   d'etre    synonymes. 
Disestümet  n'esi  pas  mipriser.  — -  DtsembelUr  n'est 
pomt  enlaidir.  -^  iquanimite  est  plus  rapide  que 
iga^i  d'ame  ^  etc.  ^  etc.  Un  gratid  nombre  de  ces 
memes  mots  si   injustetneiil    proscrits   en  com- 
pletent  ausA  plusieurs  autres«  Pai>  exemple ,  oa  se 
sert  du  eonpos^   inadverianc^  ^   et  noüs   avons 
poda  9on  sinple  nd^ertance.  On  ne  dit  plus  o/i- 
goisser^  et  noos  a^ons  le  substantif  angoisse. — 
Ä$$a¥€Uter  est  plns  rapide  et  plus  expressif  que 
dxpfm»  de  la  saifear.  ^^  Ön  coanait  la  medisance , 
et  noos  avons  perdn  le  mot  biendisance. —  liou% 
avons  aguerrir^  anobUr^  asser^ir,  capti{^er ^  Jävo- 
riser  y,  et  nous   n'avons  plus    disaguerrir  ^  disa-- 


(i)  Je  if'ai  pohit  cra  de^d#  charrgef  ks  mots  ralvans  de 
dtitions  et  de  tiüms  d^auteurs,  püisqu*oii  les  troorera  neces- 
ttirefttent,  ayee  les  textes  m^me»,  dans  chacnn  des  article» 
qtii  fönt  partie  dt  mon  Arcbeolügte  Francaise, 


(  la  ) 

noblir  ,  dicaptii^er ,  difavoriser.  — Disaimer  n'est 
point  hair^  c'est  cesser  d'ainier;  divouloirj  cesser 
de  vouloir.  Les  verbes  divoret  y  engloutir  y  en- 
vahir  y  ont  perdu  leiirs  substantifs  dit^orcUeur  y 
eni^ahisseur  y  engloutisseur :  \e  suhstButif /hiitnsL 
plus  ses  verbes  afruiier^  enfruitery  effruiter:  enfia 
nous  voyons  des  hommes  ArangeSy  des  choses 
etranges  ,  et  Fon^  ne  dit  plus  itrangeti.  —  Les 
adjectifs  aigu^  uSj  aqueuxy  euse,  ont  perdu  leurs 
substantifs  cu^uUiy  aquositCy  etc.,  etc. 

Je  me  r^ume.  II  Importe  aux  int^rets  de  la 
langue  de  revendiquer  des  mots  essentiellement 
frangais ,  conserv^s  le  plus  souvent  par  les  ^crivains 
classiques  des  nations  ^trangeres,  et  qui,  proscrits 
sans  motifs  legitimes  (i),  nen  sont  pas  moins,  a 
raison  de  leur  force  et  de  leur  harmonie,  n^ces- 
saires  aux  orateurs  et  aux  poetes ,  dont  la  langue 
ne  saurait  etre  trop  abondante. 


(i)  Vers  la  fin  du  seizieme  siede,  plasieurs  ecrivains,  sous 
pretexte  d*^purer  notre  langue ,  s'attacherent  a  bannir  un  assez 
grand  nombre  de  mots  alors  eu  usage.  A  la  xkxz  de  ces  severes 
reformateors  se  trouvait  notre  c^lebre  poete  Malherbe, 
comme  on  peut  le  voir  par  ses  notes  manuscrites  sor  lea 
«uvres  de  Desportes.  Ce  precienx  exemplaire ,  annote  de  la 


(  i3) 

Je  cröis  devoir  aller  ici  au-devant  d'une  objec- 
tion  assez  grave  que  ne  manqueront  pas  sans 
doute  de  rae  faire  certains  critiques.  On  dira 
peut-etre  que  cette  r^integration  d'un  assez  grand 
nombre  de  mc^s  anciens  pourrait  donner  k  la 
langue  firan^aise  un  caractere  de  v^tust^  auisible 
a'la  grace,  a  T^l^gance  qui  la  caract^risent.  Sans 
d'aiUeurs  exdminer  le  degrö  d'importance  qu'oa 
doit  accorder  k  cette  censure ,  un  peu  severe  en 
dle-meme ,  je  me  haterai  de  r^pondre  qu'en 
cherchant  k  restituer  k  notre  langue  une  partie 
de  ses  richesses  primitives,  je  suis  le  premier  k 
recommander  k  nos  ^crivains  modernes  detre 
avares  des  mots  que  jai,  pour  ainsi  dire,  rede- 
mandds  aux  siecles  ant^rieurs  :  j'appelle  donc 
formellement  iei  la  sev^rit6  des  hommes  de  goüt 
sur  ces  r^int^grations  pr^cieuses  sans  doute ,  mais 
dont  on  ne  doit  faire  usage  qu'avec  m^nagement 
et  uae  sage  ^conomie. 


main  de  Malherbe,  ayait  appartenu  aa  president  Bouhier,  et 

passa  ensaite  entre  les  mains  de  M.  de  Bourbonne ,  president 

a  roorder  au  parlement  de  Dijon ,  dans  la  bibliotheque  duqael 

j'zi  eu  occasion  de  rexaminer  en  1777.  Tignore  ce  qu'il  est 

derena  depuis. 


J'ai  ea  soin  de  diviser  moa  Arefa^ogie  Fran- 
^ise  en  deux  parties.  La  premieK  ^t  consacr^e 
aus  mots  qui  m'ont  paru  sasceptibles  d'etre  tüb^ 
t^gr^s  daos  ie  vocabulaire  de  rhoninie  da  monde 
et  de  rhomixie  de  gout.  Ces  aiiides  sont  accom^ 
pagn^  de  citatioDS  tir^s  de  no8  aiuieiis  icriminSy 
et  autant  qu'il  m'a  ^t^  possiUe ,  j  ai  suiyi  paur  la 
disposition  de  <%8  exemples  Tordce  des  sieden  (i)« 
IjSl  seconde  renferme  les  mots  qui ,  sans  etre  aiiesi 
n^cessaires  y  ou  auasi  sonores ,  ne  m'ont  cependaaft 
poitit  paru  indigKies  d'^tre  restituös  au  laogage 
moderne.  J'en  ai  formni  des  appendices  piac6s  k  la 
suite  de  chaque  lettre ,  et  je  ne  ies  ai  point  ao-^ 
compagn^s  de  citations  de  testes ;  ii  suffisait  d'in^ 
diquer  le  nom  de  Tauteor ,  le  titre  de  Fouvrage ,  le 
livre  et  le  ^shapitre  dans  lequel  le  mot  se  trouve. 


(i)  On  me  reprochera  peut-^tre  d>Toir  ws  de9  accens  ß 
eertains  mots  des  textes  que  je  rapporte.  Si  je  publiais  une 
edition  de  quelque  auteur  ancien ,  il  est  Traisemblable  que  je 
ne  me  permettrais  pas  cetle  libert^ ;  mais  ne  xütaat  que  dc;^ 
phraaes  d^taclieca ,  et  >obUg^  da  df^lecminer  d'une  maoierß 
yr^cm  le  viai  seoa  4e9  ina^s,  l'essentiel  ^tait  d'^tre  dair.  Je 
ppis  d'aillears  m'autoriser  4»  ruample  de  (ea  M.  MoQofaet, 
de  M.  Meon ,  etc. 


(i5) 

ün  peltt  Bombre  des  luots  qiu  ocmipDisent  imm 
Archtologie  se  troMvent  dijsL  i^integr^s  dwe»  h 
Dktioimaire  de  VAcadämit  Fraiu^aisi^,  ^itioo  de 
1798;  piais  je  n'ai  poiai  eru  h^donhiis  devoir  mß 
(^peimer  de  ies  con^endre  dans  inon  VocdbAi«^ 
iaire,  l'^dilBOii  de  17^  ötaot  ooHsidär^e  juaq^'il 
ce  jour  comme  la  seule  authentique;  je  les  ai 
seolenieiit  ddsigois  par  un  asiiärisque« 

A  la  suate  des  textes  feaofais,  je  place ^  lorscpooe 
€da  est  a^oessftix«  ^  dava^  passages  des>  auteurs 
Italiens,  espagnois,  aoglais,  dans  le$<|uei&  le  moA 
mUi^  par  aous ,  eciie  plus  soovoit  d'origiae  fian»- 
faise,  M  trouve  coaDscryö  par  les  6crirmns  de  oes 
trois  langues,  aauf  les  viodi6e«tiiiii6  et  les  Aisk-^ 
aeoces  propres  am  ^iinie  de  cfaaq«^  idiome» 

Je  laisse  aux  moradistes  ,  aux  h^lorieiis ,  aux 
litt^rateurs ,  aux  poetes,  ä  juger  si  mon  travail 
leur  ofire  quelque  avantage.  Tai  cherch^  k  etre 
utile ,  en  tirant  laborieusement  de  la  carriere  quel- 
ques blocs  ^pars :  c'est  aux  horomes  de  g^nie ,  aux 
hommes  de  goüt  qu'appartient  le  droit  exclusif  de 
1^  mettre  en  oeuvre ,  de  les  mettre  en  place.  Ap- 
pclons-en  aussi  k  Tusage ,  le  tyran  ,  mais  en  meme 
^mps  le  bienfaiteur  des  langues.  iToublions  jamais 


(  '6) 
que  la  n6tre  est  devenue,  pour  ainsi  dirc^  Fidiome 
commun  des  gens  de  lettres  et  de  la  bonne  com- 
pagnie  chez  les  nations  polic^s  de  FEurope.  Sur- 
tout  ne  pronon^ons  qu'avec  amour  et  respeict  le 
Dom  des  grädds  hommes  qui  ont  ^tendu  ses  yic- 
toires  et  ses  conquetes  sur  les  points :  les  plus 
oppos^s  du  globe« 

Le  troisieme  et  dernier  voiume  de  mon  Archto* 
\o^  Fran9ai6je  renfermera  la  notice  bibliögra- 
pbique  et  litteraire  des  ouvragesr  iniprim^  <  ou 
manuscrits  cit^s  dans  ce  Vocabulaire.,  et  j'ai  meme 
donnö  quelque  ^tendue  a  ces  ahalyses ,  afin  qureOes 
pussent  servir  d'appendices  k  ud  cours  d'anciQahe 
littärature  Fran^ ai&e^  ouvrage  qui  serait  (^galement 
utile  ä  la  philosopbie  et  aus:  lefttras,  en  bous  faisant 
oonnakreire&prit  caract^istique  de  chaqiie  siede. 
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FRANCAISE. 
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BJECTER  (S'),  'z;.  reß.  S'abaisser,  shumilien 

Or  en  Jesas  nal  aa.vray  ne  se  fie, 
Siooa  celoi  qai  soos  ftoa  bras  pnissant 
En  toas  endroits  t,*aBjecte  et  homilie. 


Clem.  Marot,  Opusc.  I ;  OEuvr.  t.  I,  p.  !i54. 

Latin,  abjicere  se.  Sic  te  ipse  abjicies  atque  prosternes,  ut 
nihil  inter  te  atque  inter  quadrupedem  aliquem  putes  inter- 
esse  ? 

CiciR. ,  Paradox.  /. 

ABOMINER,  7).  a.  Avoir  en  abomination. 

Qaant  aax  meartriers  et  decepteara , 
Celai  qoi  terre  et  ciel  domine , 
Les  abomine. 

Ci..  Marot,  Ps.  5;  OEuv.  t.  in,p.  a53. 

A  la  yüe  de  rhomme   bigarre,  aulcuns  se  mocquerent,     ' 
anltres  V abominerent  ^  comme  monstre  infame  cree  par  erreur 
de  natnrc^ 

Babel.  ,  1.  III ,  Prolog. 

Ponr  raison  de  quo!  Isis  les  ahomina  par-dessus  tous  les 
autres  poissons. 

Amyöt  ,  Plut.  OEuvr.  Mor.  tom.  XVIl ,  p.  246. 
Si  les  princes  sont  touchez  de  voir  le  monde  benir  la  me- 
moire de  Trajan ,  et  ahominer  celle  de  Köron. 

MosTiLiG. ,  Eis. ,  1.  IX ,  c.  16.  Hern ,  l.  ixi ,  c.  1.  IhiJ.^  c.  />. 

« 


2  ABS 

II  faut  abominer  ces  paroles  tyranniques  et  barbares ,  qui 
dispensent  les  souverains  de  toates  lois,  raison^  equite^  Obli- 
gation. ■' 

Charroit  ,  Sag.  1.  III ,  c.  a. 

Voyez  aussi  Eüst.  Deschamps  ,  ^70^5.  mss,^  fol.  78,  col.  3. 
--^ Continuaüon  de  Guill.  de  Tyr.  Märten.^  tom.  V,  col.  734. 

Latin  ,  ahominarL  Quod  igitur  nos  maxime  abominaremur^ 

TOS  ante  omnia  optaretis. 

TiT-LiT. ,  I.  XXX,  c.  3o. 

Italien ,  abbominare,  Iddio  gli  ebbe  in  odio ,  abbominando- 
gli  per  la  superbia  loro. 

GiAc.  Passavaht.  f  Specchio  di  vera  penitenza ,  189. 

Espagnol,  abominar,  Ta  por  misericordia  de  Dios,  escar- 
mentando  en  cabeza  propia ,  los  abomino, 

Cervaht.  Quix,  t.  n,  c   alt. 

Anglais ,  to  abominate.  He  professed  botli  to  abominate  and 
despise  all  mystery,  refinement  and  intrigue,  either  in  a  princc 
or  minister. 

Swift. 

ABREUVEMENT,  s.  m.  Action  d'abreuver. 

Xerxes  assembla  si  grant  bemaiges  que  par  Vabivrement  de 
ses  chevaux  s'asseichoient  les  fleuves. 

Al.  CHARTiEa  ,  Esper,  f  OEuv.  p.  364. 

ABSCONDRE,  ^.  a.  Cacher. 

Bei- Accaeil  ne  sceast  qae  respondre , 
Aincois  se  fast  alle  abscondre  ? 

Rom,  Rose  f  ▼.  3634* 

As-tn  le  caer  endarcy  plas  qne  pierre , 
De  me  laisser  ea  cestai  bois  absconse, 

Cl.  Marot,  Epist,  J ;  OEuvr.  1. 1,  p.  36*2. 

Car  en  icelle  bien  aultre  goust  trouverez ,  et  doctrine  plus 
absconse  f  laquelle  vous  reTelera  de  tres-haultz  sacremens  et 
mysteres  horrifiques. 

Rabbl.  »  1.  I  y  Prol. 
Quand  il  est  de  tout  poinct  absconse  ^  nous  n*aiirons  jamais 
equinoxe,  c*est-ä-dire  egalite  du  jour  et  de  la  nuict. 

Amyot  ,  Plut,  OEuvr,  mÜeei ,  t.  XXI ,  p.  32 2. 


ACC  3 

« 

On  a  dit  aussi,  mais  moins  heureusement ,  escondre^ 

esconser  : 

Voyez  Fie  des  Peres ,  en  prose  franc. ,  T.  II ,  fol.  56 ,  v**. 
—  Fabel  Je  Pyramus  et  de  Tysh4,  —  Narcissus ,  v.  799.  —  Bat. 
de  Karesme  et  Chamatge ,  v.  5i6.  —  Huc.  Piaucellk 
Estourmi,  ▼.  234-  —  Chasiel.  de  Vergy ,  v.  388.  —  Viltun 
mire,  v.  99.  —  Castoiement ,  conte  ai ,  v.  61.  —  Rom.  Rase, 
▼.  i3474-  —  Bkaumiii oiR ,  Cout,  de  Beauvoisis  ,  eh.  11.  «- 
NiNcis,  Ann.,  p.  273.  —  Faoiss.,  Chron, ,  vol.  III,  c,  9. 
^  Perceforest f  vol.  I,  fol.  69.,  v®. ,  col.  i.  —  Vie  de  Du- 
guescUn ,  etc. ,  etc. 

Latin  ^  abscandere.  Quo  studlosius  absconditur,  eö  magis 

apparet. 

Qic.y pro  Rose,  j4mer.,  c,  \i, 

Italien  ,  nascondere.  Venuta  la  notte  ,  il  geloso  con  sue 
armi  tacitamente  si  nascose  in  una  caniera  terrena. 

Boccic. ,  Nov.  65 ,  10. 

Espagnol ,  esconder.  Con  la  excüsa  de  ir  a  aquella  aldea  de 
sn  amigOy  se  partiö,  y  volvib  a  esconderse. 

Cerv.  Quix.f  t.  I,  cap.  34. 

Anglais ,  to  abscond.  The  marmotle ,  or  mus  alpinus ,  which 

absconds  all  winter ,  lives  on  its  own  fat. 

Rat  ,  on  the  creation. 

*  ACCOINTER,  1;.  ö.  Aborder,  entrer  en  liaison; 

Si  vos  prol  ne  Toillies  aceoiniier 

Fols  loseogiers  doat  vos  aies  hontaige. 

M*^  GiLL£s  DB  Viis-MAisoHs ,  foet.  ms.,  avant  1 3oo ,  t.  III ,  p.  1 07 1 . 

Tal  dit  poar  li  acointier, 

Doace  berge rete ,  * 

Soiiez  m«  miete. 
j4nc.  poet.fr. ,  ms,  du  Vatican ,  n"  1 490 ,  fol.  1 1 «  ,  ▼*. 

Boa  fet  de  li  boa  ^Kointter, 
Anc.  aut.fr. ,  mss.  de  la  Gayette ,  4*,  fol.  80a  ,  col.  a. 

11  s'ing^roit  tous  les  jours  de  Vacoinler. 

MAaTiAL^D^AuvEBGirB,  Arcst.  amor,  p.  174« 

Personne  ne  les  saluoit  ni  accointoit. 

'  MosTAiG. ,  Essais,  1.  in,  eh.  12. 

J. 
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Peu  y  en  a  qui  considerent  les  maulx  en  eux-mesmes ,  qui 
les  goustent  et  accointent^  comme  feit  Socrates  la  mort. 

Cbarron  ,  Sagesse y  l*!!!»  c.  29. 
Voyez  aussi  Roman  de  la  Rose,  v.  3665.  —  Ari  d'Amour^ 
— -GüiLL.  Machaut 9  JKff.^  fol.  ao5,  v^,  col.  3. 

S*AccoiNT£a^  t;.  re/l.y  sapprocher,  se  lier,  faire  con- 
naissance. 

Qae  jasqo'a  poa  s'aeointeront 
La  ou  li  baroD  s*ajoasteront. 

R.  d^AlhiSf  Ms.  fol.  94,  r*.  col.  i. 

Souvent  maudissoit  Theure  et  le  jour  que  de  la  damoiselle 

s*estoie  acoifite,  n 

G^rarä  de  Nevers,  part.  I ,  p.  37. 

Car  je  say  bien  qae  Veaas  jeane  et  cointe , 
Da  yieil  Satame  en  nol  temps  ne  s'acointe. 

Cl.  Marot,  Epise.  19;  QEuv.  t.  I ,  p.  4a8. 

II  s*accointa  de  cette  Larentia  ,  et  Taima  tellement ,  qoe  de- 
puls,  venant  a  moarir,  il  la  laissa  son  heritiere. 

Amtot  ,  Piue,  RomuL  ,c,  6 ,  OEuv,  t.  I,  p.  73. 

Voyez  aussi  Castoiement y  cont,  i3,  v.  17.  —  Fboissart, 
Chron,  vol.  III,  c.  75,  Chron.  de  S,  Denis,  tome  I ,  p.  ^65, 

ACcoiNTB,  S£,  furt.  pass.  pris  substantis^emerU  ;  allie, 
ami. 

Car  il  estoit  de  van  t  ses  accoinies,  et  si  comme  Dien  Tavoit 
ordonne ,  Rollo  receut  liement  ce  mandement ,  par  le  conseil 
de  ses  gens. 

Chrom,  de  S,  Denis,  1. 1,  fol.  a6a  ,  r\ 
Voyez  aussi  J.  Lemaire,  lllust,  des  Gaules,  1. 1,  p.  112, 
II 3.  —  Jüvenal-des-Ursik s ,  Eist,  de  Charles  Fl,  p.  61. 

Anglais,  to  acquaint, 

There  with  ihee ,  new  welcome  saint , 
Like  fortones  may  her  soal  acquaint. 

MiLTOir. 

Before  a  man  can  speak  on  any  subject,  it  is  necessary  to  be 

acquainted  with  it. 

LocRB ,  on  Educat, 
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Le  verbe  aceointery  quon  a  cherche  ä  renouveler  de 
nos  joursy  puisqu*il  se  tfouve  dans  le  Dictionnaire  de 
rAcademie,  ^dit.  de  Smits,  Paris  1798,  avait  autrefois 
plusieurs  derives  que  je  me  borne  a  rapporter  ici ,  sans 
toutefois  les  croire  susceptibles  d'etre  reintegres  dans 
le  langage  moderne. 

Accoiif T ,  E ,  adj\  et  52^5^.  Ami ,  familier. 

Carite  je  fai  en  Paleme 
Et  o  le«  mires  de  Saleroe ; 
Mais  ta  n>s  paa  a  ans  acointe. 

Born»  de  Charite,  str.  a3. 

Le  cbeTaller  fu  biax  et  cointe , 
Et  poar  aa  ralor  fa  acointe 
Aa  dac  qoi  Bergoingne  tenoir. 

Chasielaine  de  Fergx,  v.  43. 

De  la  despense  qo*il  demaiae 
Se  merreiUent  tuit  ai  acointe. 

Fabh  mss. ,  p.  3a5. 

Si  n*ay-je  Robin ,  ne  Gaatier , 
Ne  home  doof  je  soie  acointe» 

EusT.  DascHAMPa  y ^o^f .  mss.f  fol.  5x7  ,  col.  x. 

Voyez  anssi  Robe  vermeille ,  v.  7.  —  Ancieiu  auteurs  fr, 
ms.  de  la  Clayette^  4**,  fol.  4^7,  col.  a.  —  Guill.  Maghaut, 
w/.,  fol.  io3 ,  r",  col.  a.  —  Chron.  de  St,  Denis ,  t.I ,  fol.  a/ig. 

AccoiNTEUR,  5.  fw.  Celui  qui  accointe,  et  par  exten- 
sion ,  galant ,  coquet ,  celui  qui  accointe  toutes  les 
femmes,  ^ 

Soics  debonaires  a  tous ,  a  nulai  losengieres ,  accointeres  de 
poa  de  gens. 

Proverbes  de  Sknkqve  ,  ms,  de  Gaighat,  fol.  3»o ,  ▼*,  col.  a. 
Car  renommee  avez  d'estrc  le  plus  grant  accointeur  de  tous 
les  Chevaliers  errans ;  car  nulle  femme  ne  s'en  va  a  faulte. 

Perceforest ,  vol.  V,  fol.  63  ,  r<>,  col.  i. 

AcGoiNTABLE ,  cuij\  des  deux  g.  Abordable ,  affable , 
susceptible  d'etre  accointe. 

A  lay  ae  liot  nng  joavencel 
Accointable  j  XTt%  gent  et  bei. 

Rom,  Rose,  ▼.  194^. 


6  ACÜ 

Car  les  gentils-hommes  d*Angleterre  sönt  peu  courtois, 

traittables  et  accointables, 

FaoissAET ,  Chron, ,  vol.  IV,  c.  6i. 

Si  esfolent  Ics  capitaines  d*Othoii  plus  accointables ,  et  plus 
gracieux  a  traicter  et  parier  aax  villes  et  aiix  hommeA  privez 
et  particuliers  ,  que  n'estoient  pas  ceulx  de  Vitellius. 

Amtot  ,  Piutarque,  Othon,  c.  lo ,  OEuvr,  t.  IX ,  p.  335. 

ACCOMPLISSEUR ,  5.  m.  Gelui  qui  accomplit ,  qui 
execute. 

Ne  soiös  mie  solement  ensignieres  de  vertus,  mes  accompUs- 

sieres, 

Miroir  du  Oirithn. 

ACCORTESSE,  s.f.  Gentillesse,  humeur  agreable^ 
complaisante,  accommodante ;  finesse,  agremisnt. 

Si  fst-ce  qne  Tivre  ainsi , 
Ce  lear  semble ,  c'esi  d'ici 
La  vertu  seol«! ,  llionneur, 
Vaccoriesse  et  le  booheor. 

t.T.  Jo HELLE.   F'ojr,  DUTEEDIER  ,  Blbl.  ,  p.   »90. 

Italien ,  accortezza,  Con  molta  accortezza ,  e  continna  solle- 
citndine  insegoando  minntlssime  cose.      ^ 

Peteaec.  ,  üom.  illsutr, 

M.  de  Voltaire  sest  servi  du  mot  accortise. 
Uaccoriise  italienne  calma  la  vivaeite  francaise. 

SiMe  de  Louis  XIV,  c.  37. 

Voyez  aussi  Dict^  Acad,* ,  edit.  de  Smits,  1798,  au  mot 
▲ccoETisB.  Je  laisse  aux  gens  de  lettres  bi  decider  lequel 
vaut  mieux  d'accortesse  ou  d^accortiscy  et  je  m^abstiens 
demettre  mon  opinion  k  cet  egard.  II  me  suffit  de  dire 
que  ce  substantif ,  quelle  qu'en  soit  la  desinence ,  a  et^ 
employe  par  nos  anciens  ecrivains  fran^is ,  et  qu  il  est 
bon  de  le  reintegrer  dans  la  langue,  puisque  nous  pos- 
sedons  deja  Fadjeclif  accort^  te. 
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ACUITE^  s.f.  Etat  de  ce  qui  est  aigu,  piquant. 

D'aotant  que  Vacutte  du  sei  prcTvoque  Tappelit. 

Amtot  ,  Plut.  OEu¥,  mesl. ,  t.'  XIX  ,  p.  227. 

La  substantif  aciute  a  ete  emploje  au  figure. 

Le  grave  accent  du  tien  esprit,  filiole  carissime,  gecte  sur 
Ii  balance  d'affection  patemelle  par  acuite  de  vive  impression , 
a  sobleye  ceste  pesanteur  et  tardit^  d'escripre. 

GuiLi..  Crbtiv  ,  0Eu9r,  p.  aa3. 

Anglais,  acuteness.  Mof  qui  s'exnploie  de  preference  au 
figure. 

They  would  uot  be  so  apt  to  think,  tliat  there  could  be 
nothing  added   to   the   acuteness  and  penetration   of  their 

ooderstandiugs. 

Locke. 

Acuteness  of  sound. 

Bob.  Botlk. 

ADJÜTEÜR ,  TRICE ,  5.  Celui  qui  aide  ,  qui  donne 
da  secours. 

II  ne  ount  nnl  prince  ne  artjutour,  per  ceo  combattons 
Doos ,  et  ostons  des  hommes  leur  memoire. 

Trad.  anc.  de  la  Bible ,  Macchah.  ,].I,e.  x9,t.^4> 

Latin ,  adjutoTy  adjutrix,  Sperabam  honoris  potius  L.  Flacci 
me  adjutorem  fotarum ,  quam  miseriamm  deprecatorem. 

CicER.  f  pro  Place. ,  c.  x . 
Matres  omnes  fiUis 
In  peccato  a^utnctiy  aaxilio  in  patema  injuria , 
Solent  esse. 

Teeeht.  ffeautont. ,  acl.  V,  sc.  a ,  r.  Sg. 

Italien,  aiutore,  aiutrice,  Chi  mi  dara  uno  aiutore^  accioc- 

che  Dio  onni potente  esaudisca  il  mio  desiderio  ?    . 

Mor.  di  S.  Greg. 

Dove  le  VirtUyaon  essendo  contrarie ,  anzi  piuttosto  aiutrici 

r  una  deir  altra. 

Gsi'T'X^  Grct. 

*  ADMONITEUR,  5.  m.  Celui  qui  avertit,  qui  donne 
des  avis. 

Desle  tens  nostre  pere  Adan^ 
Ne  farcnt  amonesUor 
Ne  si  fax  y  ne  si  traitor. 

GoxoT-DE-Paoviifs,  BihU ,  ▼.  aSaS. 
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Ge  mot  a  ete  employö  par  M.  de  Voltaire. 

Bertrand fait  a-la-fois  le  röle  de  protecteur  d'Henri, 

iadmoniteur  de  Don  Pedre ,  d*aniba8sadeur  de  France ,  et  de 
general. 

Corresp.  genir,  lett.  i66.,  OEuvr,  t.  LXXTV ,  p.  407. 

Latin,  admonitor.  Ut  me4  diligentii  niandatonim  tuorum, 

te  quoque ,  etsi  admonitore  non  eges ,  ad  memoriam  nostra* 

rum  rerum  excitarem. 

GccsR. ,  Topic.  9  c.  I  y  infin, 

Italien,  ammonitore.  Non  avra  egli  cura  di  confortatore ,  e 

d^ammonitqre  alle  cose  singulari. 

StRBC.  Pistol, 

Espagnol ,  admonttor,  Ser^  importante  calid^d  del  admoni" 

tör  que  ame  a  Dios  por  si  mismo,  y  al  Prelädo  por  Dios,  j 

para  Dios. 

NuHEK ,  empres.  x  5. 

Anglais ,  admonisher,  Horace  was  a  mild  admonisher ,  a 

coart  satiristy  fit  for  the  gentle  times  of  Augnstus. 

Drtobh. 

ADOLORER  ( S' ) ,  t;.  refl.  Eprouver  de  la  douleur , 
dtre  touche,  affecte. 

La  toarterelle  aa  bois ,  en  ceste  sorte  , 
Veofve  gemit  dessas  la  branche  morte], 
S^adoulouranC  de  aoa  povre  cpnsoit. 

T A.nvKM.Ä.v  ,poSs.,  p.  lai. 

Saint -Augnstin  m^me,  en  lisant  le  qnatrieme  livre  de 
TEn^ide ,  oü  sont  contenns  les  amours  et  la  mort  de  Didon , 
ne  s'en  emnt-il  pas  de  compassion  et  ne  s*en  adolora  ? 

Braut.  Dam.  Gal.  t.  11 ,  p.  47* 

Italien ,  addolorare,   Lo*  nvidioso    sempre  addolora  delle 

cose  graziöse. 

Brukktti,  Tesor.  7,  a3. 

Espagnol ,  adolorado ,  touche ,  afTecte.  To  me  siento  tan 

adolorddo  de  este  suceso ,  cd  no  s^  como  no  lo  mostrar. 

CiuD.  Beal,  EpUt,  io3  ,  fol.  i6a. 
VoyeZ  EKDOLORER. 
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ADÜLT!ERER,  v.  a.  Corrompre,  alterer,  falsifier, 
frelater. 

Les  nouvelles  qui  viennent  de  si  laingtain  pays.....   sont 

aduUerees  comnie  tout. 

Despeiixbrs,  Nouv,  /,  p.  9. 

Et  soigneasement  consideroient  les  fniicts,  racines,  feuilles, 

gommes  ,   semences  ,   axunges    peregrincs  ,  ensemble  aussi 

comment  on  les  aduUeroü. 

^  Rabel.  ,  !•  I ,  c.  a4> 

Ce  inot  a  ete  employe  par  nos  ^crivains  classiques 
modernes. 

Le  Philosophe,  a  force de  mediter,  decouvre  1a  T^rite  :  eile 
n'est  81  difficile  a  decouvrir  que  parce  que  tout  conspire  a  la 
Toiier  a  nos  yeux;  perpetuellement  cuLuÜeree  par  le  men- 
songe,  eile  devient  meconnaissable. 

DcMARSA» ,  Ess.  sur  les  prtjugis ,  eh.  3  ,  OEuvr,  L  Tl ,  p.  84« 

Latin,  aduU^rare,   Simulatio    tollit  Judicium   veri,  idqne 

tiduUerat, 

CicBR. ,  de  amicie. ,  c.  a5. 

Italien ,  adulterare,  I   tamarindi  si  aduUerano  colla  polpa 

deile  snsine. 

Hiceti.  fiorent, 

Espagnol,  aduUefar,  Aquellos   qae  adultercm    y  falsean 

nioneda. 

Gkagiait.  ,  Trad,  deTitaiBi ,  fol.  i36. 

Anglais,  to  adutterate.   The    present  war  has  so  adulte- 

ratpd  our^tongue  with  stränge  words ,  that  il  would  be  im- 

possible  for  one  of  our  great-grand-fathers  to  know  what  bis 

posterity  bave  been  doing. 

Spectat. 

Quelques  anciens  ecrivains  francais  ont  employe  le  mot 
cdulterer  dans  le  sens  de  commettre  un  adultere,  Sous 
cette  acception  il  est  neutre. 

Poup  ce  que  la  femme  du  suppliant  adulteroit  commune- 
ment  avec  un  religienx  de  Vabbaye  de  Talern  ont. 

Lctt.  de  r^misf,,  ann.  x4o5;  Tres,  des  Chartr. ,  reg.  xSg,  eh.  3i5. 
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Adülterateur  ,  s.  m.  Celui  qui  altere,  qui  falsifie, 
qui  frelate  les  marchandises. 

II  souppe  tres  bien  des  marchands  usariers,  apothecaires, 
faulsaires,  billonneurs,  aduUerateurs  de  marchandises. 

Rabil.  y  L  IV,  c.  46. 

Latin  ^  adulterator.  Jdulteratores  monetae. 

Digest,  y  I.  XLYIII,  tit.  19 ,  leg.  16. 

Espagnol ,  adulterador, 

Diccion,  Acadtm.   Mad, 

ADVERTANCE,  s.  f.  Attention,  sollicitude,  pre- 
caution ,  prudence. 

En  ce  ayex  Tostre  iulvertance, 

EüST.  DEscHAMP5,/>o^i.  itiss.,  fol.  4o3 ,  col.  4 • 

Comme  n'estans  pas  jnsques  a  ces  petites  choses-la  depen- 
dantes  de  la  fortune ,  ains  ayant  besoing  6!advertance  et  de 
sollicitude. 

Amtot,  Plut,  OEuvr.  üfor.  ,t.  11,  p.  167. 

Elles  ( les  richesses  )  ne  Talent  pas  une  advertance  et  solli- 
citude pönible. 

MOHTAIG.  ,  Ess. ,  I.  IXI  ,  c.  9* 

Faisant  profession  d*avoir  en  recommandation  tont  ce  qui 
piaist  a  sa  dame,  avec  une  advertance  qu*il  a  de  tenir  secret, 
non  seulement  toute  chose  qui  importe,  ains  jusques  aux 
petites  faveurs  qu'il  recoit  de  aa  maistresse. 

Pjlsquibil  ,  Monoph.,  p.  aa  i . 

Italien ,  awerienza,  Se  io ,  come  da  principio ,  con  un  poco 
d'aifverienza  fosai  andato  cosi  gentilmente ,  delle  molte  cose , 
che  vi  erano ,  togliendone  dove  una ,  e  dove  un'  altra. 

FiRiHzuoLA ,  051/1.  d'or.  299. 

Espagnol ,  adi^ertencia,  Pero  es  menester  gran  advertencia , 

para  que  ni  la  faerza  pase  a  ser  tyrannia,  ni  la  disimulacion  y 

astucia  k  engano. 

Saavkdr.  Empr,  43. 

Anglais ,  iidvertence ,  advertencj.  Allow  but  a  sober  adver^ 

tence  to  its  proposals. 

Becajr  ofPietjr, 
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Too  mnch  advertency  ia  not  your  talent ;  or  eise  you  had 

fled  frora  tliat  text ,  as  from  a  rock. 

Swift. 

ÄFF AIREUX ,  EUSE ,  a^.  Qui  donne  de  rembarras , 
qui  necessite  des  affaires ,  qui  est  embarrasse  par  des 

affaires. 

Et  me  semble  plus  miserable  un  riebe  malaise,  necessiteux , 
^oirtuxy  qae  celoi  qui  est  simplement  pauvre. 

MoziTAiG. ,  Ess. ,  I.  X ,  c.  40. 

Changer  ceste   sorte  de  vie  a  nne  autre  moins  brave  et 

noins  aJffaUpeuse, 

/</.  ,L  in,  c.  9. 

La  maltitude «  Tabondance  est  bien  plus  affaireuse  t^ne  Ia 

sob'tude ,  Ia  disette. 

Cbarroit  ,  Sag. ,  1.  I ,  c.  5o. 

Affaireusement  ,  adif, 

Ma  principale  profession  en  ceste  yie ,  estoit  de  Ia  vivre 
mollement  y  et  plas  tost  lascbement  ^^affaireusement, 

MoHTAfG.  ,  FM,f   1.  III  ,  C.  9. 

ÄFF  ANNER,  i;.  a.  Mettre  hors  d*haleine;  fatiguer, 
tourmenter. 

Qaant  11  gonpis  sVst  regardez , 
Monlt  se  tint  biep  affanoyi 
Qae  ii  cox  Tot  si  engignie. 

FahL  ms$,  deS.  Germmn^iaX.  19,  r%  col.  a. 

Italieq,  ^ffaimare*  Sonando  trombe  e  naccbere  al  conti- 

AQO,  Qiolto  gli  affannavano, 

*  Giov.  yit-LA.ir.,  Stör,  8,  78,  3. 

EspagBol ,  qfaitar,  Porque  no  qfanardn  tanto  los  canes  y 
los  monteros. 

MonUr.  del  Hey  Dom  Jl,  ,h  I,c.  aa. 

On  a  dit  aussi : 

S'iPPANWBR,  V.  reß.  Se  inettre  hors  dTialeine;  se  fati- 
guer,  se  tourmenter. 

Ainsy  qiie  son  mary  s'efforcoit  et  ^affanoii  de  forcer  sa  for- 
tcresse,  non  sans  se  faire  mal. 

Bkast.  Dam,  gal, ,  tom.  II ,  p.  4^* 
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Apfan,  s.  m.  fatjgue,  afHictiOn,  tourment,  angoisse. 

Peyre  Gnillen ,  tot  aon  a/fan 
Mist  Dea  in  lei  far  per  mon  dam. 

SoEDiL ,  ofic.  poet.fr,  cite  par  Boabl. 

Italien,  ajfanno.  Perche  dove  faticoso  esser  ^olea  ,  ogni 
affanno  togliendo  via ,  dilettevole  il  sento  esser  rimaso. 

BoccAc,  Proem,  4. 

Espagnol ,  afan ,  afano.  Entre  las  otras  gracias  quc  facemos 

a  nuestro  senor  Dios  de  los  afanos  y  peligros  qne  nos  ha 

preservado. 

Blahc.  ,  Coment, ,  fol.  379. 

Affanneur,  s.  m.  Ouvrier,  homme  de  peine,  de 
fatigue. 

Et  eust  requis  Lorens  de  Conteres,  affanour^  que  il,  ponr 
competent  salaire  ,  voulsist  mener  lesdites  provisions. 

Lettres  de  rSmiss,,  ann.  iSSg;  Trisordes  Chart. ,  reg.  i37  ,  eh.  14. 

Je  doute  neanmoins  que  le  substantif  francais  (iffan, 
mot  qui  est  vraisemblablement  lorigine  de  Titalien 
affanno  y  si  expressif  dans  la  langue  de  Boccace,  et  son 
deriv^  qffanneur  söient  susceptibles  d'etre  reintegres 
dans  la  n6tre. 

AFFRENE'i  EE,  adj.  Qui  a  un  frein,  de  la  retenue. 
— -  "PdLT  Opposition  au  mot  effren^. 

Et  les  jouvenceaulx  et  les  pucelles  qni  desstis  estoient, 
chevanchoient  si  gayement  et  si  bien  comme  si  ce  fust  sur 
palefroys  duitz  et  affrenez, 

Percefor.^  vol.  II,  fol.  1x7  ,  v%  col.  x. 

Mais  H  bona  caers  qni  vealt  oser  da  voir , 

Antray  amer ,  avoir  laDgae  afrenie, 

Fait  en  toos  lieax  son  bon  nom  remanoir. 

EcsT,  DESoiAMPSy  ^po^/.  nus,  9  fol.  368 ,  coL  3. 
Italien,  affrenato, 

La  bocca  dei  aver  cbiaia 
E  la  lingaa  affrenata* 

FBi.  GiAccopOva  da  Todi, poes,  4  »  ^5^6. 
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AGGRAVEMENT ,  s.  m.  L  action  d  agg^aver. 

II  1i  loist  bien  peine  alegier, 
Mais  ii*a  coogie  d'agreytment. 

Rbclus  DB  MoLiBVs ,  Rom.  de  Chariee. 

Mais  la  longue  attente  est  recompensee  par  aggravement  de 

peine. 

Al.  Cbartike  ,  Quadril,  inveci.,  OEuvr,  p.  4o5. 

Aoglais ,  aggravaüon.  He ,  to  the  sins  which  he  commits , 
hath  the  ag^ravaUon  superadded  of  committing  them  against 
koowledge ,  against  conscience ,  against  sight  of  the  contrary 
law. 

Hammokd. 

AGITABLE,  adj.  des  deux  g.  Susceptible  d'Ätre 
remue,  agite. 

Que  lenr  ante  pour  estre  plus  crasse  et  obtnse ,  est  moins 
pen6trable  et  agäable. 

MoNTAio. ,  £ss.  f  1.  III ,  eh.  la. 

Latin ,  agitabUis. 

JgitabiUs  aer. 

OviD. ,  MStam.  I,  ▼,  75. 

AGR^LIR ,  v.  n.  Devenir  gr^le. 

Qoe  li  cors  li  amemaisa 
E  le  col  li  aggrellia, 

Farlei  aux  douzefemmes,  ▼.  53. 

Mais  poar  ce  qoe  li  solax  est 
PIqs  grand  qne  la  terre  n*en  est , 
Va  li  ombre  tigreslüsane  , 
Si  qa*a  lafin  yient  k  ni^nt. 

Imag.  du  Monde, 

AGUERRISSEMENT ,  s.  m.  Etat  ou  qualite  de  celui 
qui  est  aguerri. 

Vaguerrissement  universel   auquel   s'entretiennent  toutes 

les  nations  de  l'£urope. 

Sdi.lt  ,  M^m. ,  t.  III ,  p.  43 1 . 

AIGRISSEMENT ,  s.  m.  L  action  d'aigrir. 

Aimoin ,  yous  dis-je ,  qui ,  dans  son  quatrieme  livre ,  cha- 
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pitre  premier,  prit  Dn  singulier  plaisir  au  r^cit  et  aignsse^ 
ment  de  cette  accusation. 

l^T.  Pasquibii  ,  Redi.j  1.  Y,  c.  x5. 

*AIGUISEMENT,^-  m.  L'action  daiguiser. 

Ce  mesme  chatouillement  et  aiguisement  qui  se  rencontre 
en  certains  plaisirs ,  et  semble  nous  enlever  au-dessus  de  la 
sante  simple  et  de  rindolence. 

MOKTAtO.,  ESS.,   I.  XI,   C.    12. 

Italien ,  aguzzamento.  Ne  il  secco  passerebbe ,  se  non  rice- 

Tesse  sottilita  dalP  umido ,  e  aguzzamento  dal  caldo. 

CazscBNz.  t  AgricoU,  6 ,  i ,  3. 

Espagnol ,  aguzamiento,  La  razön  es  aguzamiento  del  alma, 
para  saber  el  bien  6  el  mal. 

Regim,  de  Princip. ,  1. 1  y  part.  a ,  c.  3. 

AJtJSTEUE,  5.  m.  Gelui  qui  ajuste ,  qui  rend  un 
poids ,  une  mesure  juste. 

Se  les  mesures  sont  trop  petites ,  et  elles  soient  signees  aux 
armes  du  Roy  et  de  Yadjusteur, 

Tbaumassibre ,  Cout, de  Berry^'^,  34o. 

ALIENE,  €idj,  des  deux  g.  Etranger,  different|  in- 
compatible. 

Et  si  me  semble  que  leur  feste  des  sabbats  n*est  pas  du 
tout  aliene  de  Bacchus. 

Amyot  ,  Plut,  propos  de  tab. ,  1.  IT,  Quest.  5 ,  tom.  1 8  ,  p.  2  la. 

Latin  ,  alienus.  Difücilis  est  cura  rerum  aüenarum, 

CiCER. ,  de  Officm  /,  c.  9. 

Italien  9  alieno.  Nessuno  per  prendere  abito  alieno^  e  modo, 
non  potra  ad  amanza  savia  piacere. 

Libr,  Amor. 

Anglais^  alien.  They  encouraged  persons  and  principles 

alten  from  our  religion  and  govemment. 

Swift  j*  misctU, 

ALLANGOÜRIR  (S'),  ^.  reß.  Tomber  en  langueur, 
devenir  languissant. 

Aussy  s'affoiblissent  et  s'aliangourissent  au  vent  de  sud,  et 
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alUmt  Ters  tnid j ,  comme  les  m^ridioDaulx  venants  au  nord 
redoublent  leurs  forces. 

CBA.RRON  ,  Sagesse ,  1.  I ,  c.  3S. 

Toat  mom  esprit  i^alangoure 
Da  regard  qa'il  va  moavaat. 

Lots  lb  Ca.ron  ,  /»o^i. ,  fol.  46  j  '*• 

Allattgouri  ,  IE,  part.pass. 

De  tel  coalear  alangourie 
Fat  abstineoee  cbolonree. 

'  Rom.  Rose ,  t.  12798. 

II  estoit  loisible  a  la  femme  choisir  quelque  personnage  de 
nuse  qui  suppleast  au  defTault  du  povrc  allangoury  mary. 

Martxal  d^Auvergne,  Arest.  amor. ,  p.  491. 

^oyez  aussi  Tahuaeau,  DiaLy  p.  19 5.  —  ]£t.  Pasquieb  , 
leck, ,  1.  VII ,  c.  4  ,  etc.  , 

On  a  dit  aussi,  mais  moins  heureuseraent ,  elangoure, 
enlangoure.  Rom.  de  la  Rose  j  v.  9870 ;  Eust.  Dbschamps  , 
poes,  mss, ,  fol.  1 47 ,  col.  i ;  Al.  Ch artier  ,  poes. ,  p.  63 1 ; 
Ciiii.MAROT,  opusc.  8,  OEuvr,  tom.  I,  p.  233.  Amyot, 
Phu,  QEuur.  mor. ,  tom.  V,  p.  34i  9  etc. 

ÄLLANGUIR ,  V.  a.  Rendre  languissant. 

Pour  n'amortir,  rassasier  et  allanguir  par  la  jouyssance  oette 
>nlenr  inqaiete  de  laquelie  il  se  glorifioit  et  se  paissoit. 

M0KTA.10. ,  Ess. ,  1.  III ,.  c.  5. 

S^ALLAN GUIR  ,  V.  rcfl. 

11  sent  de  Talteration ,  mais  il  la  laisse  ]>asser ,  et  tient  que 
cest  UQ  appetit  qui  %*alanguit  aisement  de  soy  mesme. 

/</. ,  ib.,  1.  III,  c.  i3. 

Car  elles  s^allanguissent  el  se  relaschent. 

Charron  ,  Sagesse ,  1.  III ,  c.  a. 

A.LLANGUI ,  IE ,  pari,  pass. 

Elle  Tepousa  non  pour  Tamour,  mais  pour  ce  qu'elle  le 
voyoit  maladif ,  attenue ,  allangui,  et  mal  dispose  ordinaire- 
"*ent,  et  que  les  medecins  lui  disoient  qu'il  ne  vivroit  pas 

«nan. 

Brart.  Z)am.  Gal.,  t.  I,p.  159. 
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On  a  dit  aussi  dans  le  mdme  sens ,  mais  moins  heu- 
reusement,  elanguir  * 

JamaU  de  te  serrir  la  fortnne  oa  malhear 
ilangmra  moa  ame  d*ainoars  pleine. 

Lots  lb  Ca-ron  ,  pois.,  fol.  70,  v*. 

J.  J.  Rousseau  s  est  servi  du  substantif  allanguissement. 

Un  tiede  allanguissement  enerve  toutes  mes  facaltes ;  Ves- 
prit  de  vie  s'eteint  en  moi  par  degres. 

River,  du  promeneur  solitaire ,  2*  Promenade ,  BM.  tom.  YII. 

ALTITONANT,  ANTE,  adj.  Qui  tonne  den  haut. 

"Valtitonant  sa  voix  grosse  hors  mit , 
£t  gresle  et  fea  aar  la  terre  transmit. 

Gl.  Mi.&oT ,  Ps.  XVIII ,  OEu9. ,  t.  III ,  p«  37  4. 
Latin ,  aliitonans, 

Nam  pater  altitonans  stellanti  nizns  Olympo. 

CicsR.  de  divin, ,  1.  I ,  c.  1 9« 

AM  ADOUEMENT ,  s.  m.  Action  d'amadouer. 

L'aultre  plus  ordinaire  est  par  flatterie  et  amadoucment  ^ 
car  ü  ne  luy  faut  pas  r^sister  toat  ouvertement. 

Cha-rroh  ,  Sag. ,  1.  III ,  o.  4. 

AMALADIR,  ^.  n.  Tomber  malade,  devenir  malade. 

Car  U  plaisamte  maladie 
Dont  je  suis  amaladis. 

Jnc, poet.fir. ,  ms,  du  Varican ,  n*  1490 ,  fol.  98,  r*. 

Avint  si  qn'il  amaladi , 
Morir  qnida  trestot  de  ü. 

Castoiemene,  cont,  I,  w.  5, 

II  ot  si  grant  ire  en  soi  contre  son  neveu  ,  qa*il  arsist  ses 
livres ,  et  apr^s  ce ,  amaladi. 

Rom.  des  sept  sages  de  Rome. 

Foyez  anssi  Aucassin   et  Nicoletie ,  Fab.  Meon ,  tom.  I ,  - 
p.  3Qt. —  Lettres  de  Remission  y  ann.  1408,  Tres.  des  Chart.  ^ 
Reg.  162,  eh.  368. 

On  a  dit  dans  le  mSme  sens  enmaladir. 

Cil  de  Eaadas  enmala^i, 

Castoiementy  cont,  II y  ▼.  35. 
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Aza  decertes  ennialadi^  el  trente  et  noefism«  an  de  son 
r^e,  de  tres  grant  dolur  de  piez. 

Jne,  trad.  de  la  Bible ^  PanUip.  c.  i6,  t.  i6. 

AMASSEUR,  s.  m.  Celui  qui  amasse,  qui  thesaurise. 

Certes ,  &it-il ,  biaot  doiis  amis , 
Si  voos  fassiec  un  tribouleres  , 
Uo»  o«efirrs ,  uns  a/nassieres. 

Gauti&ji  OS  CoxNsi ,  ü/iV.  i\r.  D.  y  1. 1 ,  eh.  x. 

AMATRICE,  s. /'.  Celle  qui  a  du  goüt,  de  la  pre- 
dilection  pour  un  art ,  une  science ,  un  objet  quel- 

coDqiie. 

Parce  qu*i1s  ne  se  poavoient  persuader  qne  la  nature  en 
trlles  choses  fust  dedans  le  corps  hamain ,  comme  dedans  une 
▼ille  amatrice  el  inventrice  de  nouvellete. 

Amtot,  Piut.  Propos  de  tob, ,  1.  8  ,  quest,  9 ,  t.  XYIU ,  p.  416. 

Elles  sont  si  molles,  c*est-a-dire,  tant  amatrices  d'elJe« 
Desmes,  et  tant  soucieuses  de  se  delicater  et  se  plaire  seules 

«n  elles  mesmes. 

BaAirr.,  Dam.gmi»  t.  U,  p.  %o3. 
latin,  amatrix. 

Et  qodd  amatrices  tarn  prope  serrat  aqua«. 

MA.aTiA.L.  y  1.  yil  f  ^pigr,  14. 

Italien,  amatrice,  £cco,  dolce  Gesü,  che  questa  tua  äma- 

*^fedele,  etc. 

Omil.  Orig. 

On  sait  que  J.  J.  Rousseau  a  eraploy^  le  mot  amatrice, 
proscrii  de  nos  jours. 

Gette  capitale  est  pleine  d'araateurs,  et  snr-tout  ^* amatrices , 
^i  foQt  leurs  ouvrages  comme  M.  Guillaume  inventait  ses 

conleurs. 

imil. ,  l.  iii. —  Id.  Lete.  dlim,  surla  Botan»  vm,  etc. 

AMBROSIEN,  ENNE,  adj\  Qui  est  de  la  jiature  de 
iajQbrosie,  qui  a  les  qualites  de  Tambrosie. 

Car  toate  odeor  ambrosUnrie  y  flearent. 

Cl.  MAftOT,  compl  4*;  OEu¥r,  1. 11,  p.  417. 

a 
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Latin ,  ambrqsius. 

Ambrosiis  Arvisia  pocala  snccis. 

Sil.  Itai»  1.  Tu ,  ▼.  210. 

Anglais ,  ambrosial, 

Thas  whilc  God  tpake  ^  amhrosial  fragrance  fiird  " 

All  heaven. 

MfLTOir,  Parad  last. 

AMENDEUR ,  s.  m.  Celui  qui  amencjie ,  qui  corrige. 

A  toi  mon  defeod^ar , 
Saavcor  et  amendeur 
De  ma  vie  manyaise. 

Cl.  MAaoT,Pj.  ai  ;  OEuvr,  t.  III,  p.  280. 

Latin,  cmendator,  Corrector  emendaiorqne  disciplinae  cas- 

troram. 

PLIH. ,  Panegyr, ,  c.  6. 

Italien,  emendatort.  Ostinati  nel  peccato,  fuggono  Tincontro 
del  caritativo  emendatore. 

Fr.  Giord.  ,  Fred  H, 

Espagnol ,  emcndadör.  Dios  es  el  maestro  y  emendadör  dm 

los  sabios. 

Fa.  L.  DE  Gr4R.  ,  Eteal,  prolog. 

AMENE  ,  adj,  des  deux  g.  Agrdable ,  delicieux. 

Adonc  Cretin  le  meae 

Par  on  sentier  odorant  et  amine, 

Cl.  Maeot  ,  CompL  5  ;  OEuvr.  t  II ,  p.  492. 

Latin ,  amcenus. 

Ego  laodo  mria  anutni 

Rivos. 

HoRAT. » 1.  1 9  epist,  10  y  T.  6. 

Italien ,  ameno, 

Fra  Gelia ,  e  Nisa  nelle  piaghe  amene. 

BoccAC. ,  Tcsdd, 

¥ 

Espagnol ,  ameno.  £sta  situada  la  ciudad  a  vista  de  la  mar 
en  sitio  cun^no  y  delicioso. 

Gabi«  dk  Corral  ,  Trad,  dt  ArgeiCu. 
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AMENUßEMENT ,  s.  m.  Uaction  dam^nuiser,  d'a- 

moindrir. 

Li  siecles  >  aacbiez  Toirement , 
Fanra  par  aminuisement, 

GciOT  »B  PaoTXVs ,  BibL ,  ▼.  288* 

AMIGNARDER  (S'),  v.  riß.  Devenir  mignard. 

Poor  Osler  toute  occasion ,  et  aux  grands  de  s'an^antir  par 
.«^riositez  estrangeres,  et  aux  petits  de  €amiffteurder  dedans 
le  sein  de  leurs  meres. 

£t.  PaBQUISK,  ittfC^,  1. 1 ,  C.  I. 

AMISSION,  s.f.  Perte. 

Contre  lai  a  pagnicion 
De  coqps ,  et  toate  Omission 
De  bieiis. 

EuaT.  DzscHAXPs  ,^o^j.  tnss»^  fioL  4x4  >  col*  3. 

latin ,  a/iii!f^u>.  Omnium  rerum  amissio,  et  desperatio  re- 

cnperandl 

CxcKR. ,  4  famU.  epist,  3. 

AMOITIR,  2>.  a,  Reiidre  moite,  humide. 

Ung  petit  miAselct  passoit 
Qai  le  payt  amoiiissoit. 

Ai»  Chartibr  ,  Po^s. ,  p.  595. 

ANG ARIER,  1;.  a.  Forcer  a  une  corvee;  vexer, 
tourmenter. 

Angariant,  minant ,  mal  Texant  et  regissant  avecq  verges 
de  ffr. 

Rabsl.  9 1.  III 9  c.  I. 

Laou  cealx  qui  sont  endebtez  endurent  et  Supporten t  que 
*  on  Ics  taillc ,  que  Ton  les  angarie ,  et  que  Ton  les  gehenne , 
comme  des  esclaves  que  Ton  fait  fouiller  aux  mined. 

AxTOT,  Plut,  OEuvr,  Mor.  t.  II ,  p.  354. 

Ce  mot  a  etö  quelquefois  emploje  par  nos  ecrivains 
dassiques  modernes, 

Vangariane ,  le  vexant ,  Fexcedant 
/        En  Cent  £190119. 

^  J.  B.  RoussBAU ,  epithaJ. 

1. 


ao  A  NG 

MElTAlTDERy  StCJfOH,  Opud  SuiD.  I/Z  VOCe  Afft^Ot. 

Latin ,  angariare»  Naves  angariare.  r 

Ulpian.  ,  Digest.  Hb.  pene  ule, ,  leg,  pene  uh,  tittä.  uli. 

Italien ,  angariare.  II  facultoso  era  piü  crudam^nte  angariato, 

Da.va.nz.  ,  Tack.  stör,  i ,  a5a. 

ANGOISSER ,  V.  a.  Causer  de  Tangoisse ,  de  la  dou» 
leur;  tourinenter,  chagriner. 

Ne  li  pooit  d*el  sonTeiiir 

Se  de  ce  non  qai  Vangoistoit, 

Huoir  LE  Rot  ,  vair  palefircf,  t.  744. 

II  iii*apreDt  tote  sa  natnre 
Et  »i  VDi*€uigoisce  aaus  mesore. 

NarcissuSf  ▼.  787. 

Et  qnant  le  mal  plus  m*angoissoit  ^ 
Taot  plos  ma  Toolente  croissoit. 

/So/R.  Hose  9  ▼.  z  766. 

Je  vivrois  de  la  seiile  assistance  de  personnes  saines  et 
gayes.  La  veue  des  angoisses  d*autruy  nCangoisse  materiell 
lement. 

^  MOITTAXG.  ,  Ess,  ,  1.  I  y  C.  20. 

Voyez  aussi  Castoiement ,  conL  asi,  v.  43.— J2o^  venneüle, 
y.  100,  etc. 

Angoisser  ^  2;.  /z.  Eprouver  de  langoisse  ,  de  la 
douleur. 

De  tant  lui  angoissa  plus  le  cueory  de  despit  et  d'orgueil 
de  ce  qa*il  n'avoit  pas  apprins  a  recevoir  teile  konte. 

Chron.  de  S.  Denys,  1. 1 ,  fol.  226 ,  v*. 

S* ANGOISSER ,  "v.  refl,  Se  tourmenter ,  s'efforcer. 

La  dame  et  11  prestres  i^angoisseKt 
De  verser  yin  \  grant  foison. 

Le  Pr^tre  et  In  dtane^  T.  98. 
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Btl-acoeil  oevoas  congnoissoity 
Qui  de  Yoot  «ervir  fk  angoissoit. 

Rom,  Rose,  ▼.  2979. 

A5G0ISSE ,  £E ,  part.  pass. 

Moult  fort  ftit  d'annes  engoissi 
Le  villain  fei  et  aoorse.    - 

Rom,  Rose,T,  16176 

Kar  par  aa  saperflait^ , 
L'estomac  est  malt  anguissS,  . 
Et  ai  en  crt  le  cora  blesse. 

Enseignemens  d'j4ristote, 

Toürmente  par  le  present ,  ennuy^  du  passe ,  angoisse  pour 
Tadvenir. 

Chaaro«  ,  Sag, ,  1. 1 ,  c.  6. 

Italien ,  a/7^ojci)tzi*e.  CLi  e  angosciato  dall'  avarizia ,  e  dii  e 
infiammato  dal  caldo  della  lussuria. 

Mond,  S,  Greg, 
Anglais,  to  anguish, 

Feel  DO  toach 
Of  conscience ,  bot  of  fame ,  and  be 
Anguish'd  not  tlHit  *twaa  ais ,  bot  that  *twas  sbe. 

J.  DOHHK. ,  Post.  tvorAs, 

ANGOISSEUX,  EÜSE,  adj.  Qui  ^prouve  de  Fan- 
goisse,  qui  cause  de  Tangoisse. 

Sont  or  plas  engrant  de  rober 
Qne  H  antre ,  et  phit  angoisseus, 

BbasA  ( Bi^l,  du  seign.  de')f'9.  »x x . 

Moolt  en  ent  le  cner  nngoissous, 

G.  OsMOST,  Bestuure, 

La  meacliin«  en  eat  monlt  hovitenac , 
Kt  en  aon  caer  monlt  angouseuse, 

Rom,  du  BruL 

I^  cri  de  ceus  qui  cbeoient  estoient  messagier  de  la  mort 

^goisseuse. 

Naxtgis,  Ann,,  p.  a63. 

Diraa  qn*elle  eat  de  la  France  bannie  y 

Antant  qne  moy 
Qni  ania  icy  en  angoisseux  eamoy.. 

Cl.  Marot  »  a  1*  Chant  Roy, ;  QRuvr,  t.  II  >  p.  9^. 
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L*accident  est  bien  plus  grief  et  plus  an^oisfeux ,  qnand  il 
advient  tout  au  rebours  de  Tesperance. 

Amyot  ,  P/ff/.  OEwr,  Mor.  1. 1 ,  p.  1x9. 

Voyez  aussi  Güiot  de  Proviks  ,  Bibl.  j  v.  i43.  —  Äom. 
d' Alexandre»  —  Castoiement ,  conte  a ,  v.  1 70.  ^-  Narcissus , 
V.  809.  — Rom,  Rose  ,  v.  5i8.  —  Rob.  de  Blois,  Chast, 
des  dan%es,y,  601.  —  Rom»  des  sept  sages  de  Rome.'-^Ah. 
Chartier,  poes.  ,  p.  58i.  —  Villow  ,  OEuvr. ,  p.  i4-  — 
Straparole,  Niiifs ,  t,  II,  p.  i5i.  —  Montaicwe,  Ess.,  LI, 
c.  20.  —  Phil.  Desportes  , /^oe^ .  ^  p.  175 ,  etc. ,  etc. 

Italien,  angoscioso,  OXirexiiodo emgoscioso ^  seco  steaso  male- 

diceudo  la  sua  Fortuna. 

BoceAc,  Ko9,  49  »  9* 

Angoissbusement  9  adv. 

Li  serpentz  par  Teschaufeare 
Est  reTenas  ^  sa  natore  : 
Entor  le  preadome  se  caint 
Et  angoisseusement  Tcstraint. 

Castoiemtnty  cont.  IF.  t.  7. 

Angoussetuement  t'eat  pasmee. 

ChasuL  de  Vergr ,  ▼.  837. 

Feust  tant  engoisseusement  malade. 

Naitgis,  Chron.  mss. 

Et  voit  au  cbief  dessoqbz  sa  chapelle  une  tombe  qui  art  si 
angoisseusement  y  que  le  feu  en  volle  de  toutes  parts  contre 
mont,  ausSi  bault  comme  une  lance. 

Lancelot  du  Lac,  t.  II ,  fol.  7  ,  r^,  col.  a. 

Italien ,  angosciosamente.  Si  dia  il  suo  sugo ,  il  quäle  purga , 
attraendo  di  sotto  e  di  sopra  angosciosamente. 

Criscehz.  ,  Agric. 

ANGUSTIE,  s,f.  SoufTrance,  g^ne,  detresse. 

Ce  me  seroit  certes  une  angustie  pire  que  la  mort. 

Amant  ressuscite,  p.  5oi. 

Ainsi  pourray-jc  dire  que  Texces  de  vostrc  patemelle  afTec- 

tion  me  ränge  en  ce&te  angustie  ti  nöcessite,  qu'il  mc  conviendra 

Tivre  et  mourir  ingrat. 

Habil.  ,  1.  rv,  c.  4. 
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Tellement  qne ,  maintes  fois ,  iU  gaerroyoient  particuliere- 
ment  le  roy  mesme  ,  et  le  r^duisoient  en  grandes  an(>usues, 

ir,  Pasquier  ,  Rech.  1.  II ,  c.  a. 

.    Latin ,  angustia,  Qui  hunc  in  summas  angustias  adductum 
pnUret 

CirsB. ,  pro  Qttint. ,  c.  5. 

Italien ,  angustia.  Era  tormentata  di  molta  angustia, 

GUIIV.  GlUDICT. 

Espagnol ,  angiistia,  Senor  mio  Jesus ,  de  donde  procedlo 
esta  oraciön  acompanada  de  tanta  angustia  y  tristeza. 

Fr.  Luis  de  Graxt.  Adicial.  mem.  pari.  II ,  c.  14. 

ANNONCIATEÜR,  TRICE,  s.  Celui,  celle  qui  an- 
nonce. 

Et  si  fera  au  temps  advenir  repos  et  refection  des  annön- 
ciateurs  qui  apporteront  eu  ce  pays  la  loy  du  filz  qne  la  vierge 

porta. 

Perceforest,  vol.  VI ,  fol.  80  ,  v®,  eol.  a. 

Latin,  annuntiator,  Paulus,  ex  persecutore  christianomm, 

ünnuntiator  factos  est  Christi. 

S.  Augustin  ,  term,  t^  de  sanctitate. 

Italien,  a/i/stf/^/aror^,  trice,  E  quelli  fue  annunziator  di 

Gesu  Ciisto. 

Bruitet.  Lat.  Tesoro ,  9  ^  4« 

£  qaftle  anuunziatnce  de^li  albori 
L^Rura  di  maggio  muovesi ,  ed  olezza 
TatU  impregnata  dali*  erba  e  da*  fiorL 

Dant.  Purgat. ,  94. 

^mgnoly  anunciador,  öra, 

Del  belicoso  Dios  la  troropa  viva 
Fae  del  cercano  sol  anundadora. 

Fravc.  Lop.  de  Zarate  ^'ßest.  del santiss. 

Oa  a  dit  aiissi,  mais  moins  heureiisement ,  annonceur, 
Certes  öw/io/iwrw  del  jor  est  eil  qui  dist*  sobre  soiez,  si 

7«<?illez.  .. 

S.  Bervard  ,  serm.  fr.  mss.  Fol.  38. 
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Jehan  Salelmat  atmonccur  de  thi,  demeurtnt  en  la  Tillß 
d'Abs. 

Lett,  de  remiss. ,  ann.  x4^9  >  Tres»  des  Cfiartr. ,  reg.  189  ,  eh.  406. 

Toit-on  apres  qa'aa  Celeste  annonceur 
Elle  est  ingratte,  et  ingratte  a  sa  «loear. 

Cl.  Marot  ,  Metam,  /.  //;  OEuvr.  t.  III ,  p.  109. 

*ANNULLATION,  s.ß  Action  d  annulier. 

Lequel  a  ^te  a  Tencontre  du  bien  comtnun  ,  Thonneur  et  la 

Franchise  de  la  noble  cito  de  Rome ,  et  cuinuUation  des  nobles 

hommes  du  pays. 

Ptneefufrett ,  Tol.  V^  fol.  1 5  ,  r*,  «öl.  i. 

Italien ,  annuüazione.  In  brevissimo  spazio  di  tempo ,  risul- 
t^ebb^  ia  totale  <tnnmÜaitione  <di  quello  imperto. 

GU1CCIA.RD.  stör.  S. 

EtfiBgnol ,  ttmilacion,  Por  el  coiitrino  los  tisorarioi ,  previ- 
nieiidD  ia  amUacion  ^eneral  de  las  obligaciorves. 

JuAir  Marqc&z  ,  gobi-rnad.  cristian,  ,1.  II ,  c.  3i. 

On  ä  dlt  aussi  annultement  y  mot  qui  dailleurs  ne  me 
päriEktt  {M>int  susceptible  <I*^re  r^ntegr^  dans  !e  langage 
moderne. 

T^ons  ne  sommes  pas  tenus  par  si  grand  annultement  de  petlc 
courage ,  qne  nons  ne  vonllons  combattre  jusqnes  a  la  mort. 

J.  Leprvre  de  S.  Rsmt  ,  Hist.  de  Charles  ^/,  p.  81. 
Voyet  äussi  Mokstrelet  ,  v.  I ,  c.  1  .'i  i  ,  etc. 

Italien  ^' annuUamcnio,  Pruovano  totale  annullamento  della 
potenza  appetitiva. 

Träte,  segr,  cos.  donn. 

.    ANONCHALIR  (S) ,  v.  refl.  Devenir  nonchalant, in- 
souciant. 

Si  le  scavoit  bien  avant  qn'il  fut  marie,  si  l'a-il  oubliö,  ponr 
ce  qu'il  s*anonchalist  et  s*abestist  de  soy  quant  a  ce. 

Quinte  joies  du  mariage,  p.  67. 

Je  n'ay  rien  eher  quc  le  soncy  et  la  peine :  et  ne  chercbe  qn*a 

ja^anonchalir  et  avachin 

MoilTAIG.  Ess.  1.  izz ,  c.  ^ 
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A?foifCHAt.t ,  1B ,  part. 

Et  d  an  ton  dVtions  et  de  parolles ,  ravalle  plus  tost  et 
Monchaiijrque  tenduet  releve  par  le  poids  d*une  teile  cogitation. 

MONTAIG.  ,  ESS.  ,  1.  IC  ,  C.  X  3. 

ANTENÜPTIAL,  ALE,  adj\  anterieur  au  mariage. 

£tii*a  teile  Jcnfvt  droict  anxberitages  cottiers  acquis  constant 
leiir  mariage ,  n'est  que  par  Convention  ant^nupüale  ,  fust 
aatremeDt  dispose.  ' 

Cota.  gindraL  t.  II ,  p.  907. 

Latin,  antenuptialis.  AntenuptiaUs  donatio. 

Justitiar.  ,  Novell,  const,  a  ,  c.  z. 

ANTICHTONE,  adj\  des  deux  g.  Qui  est  diametra- 
leinent  oppose  ä  notre  latitude,  antipode. 

A  ccste  heure  connois-je  en  verit^  que  sommes  en  tcrrc  an- 

fiduone  et  antipode. 

Rabel.  ,1.  Vy  c.  37. 

61^»  knxjfkMH.  Racine,  avri  contrerX^^^  terra  ,  region,  contr^e. 

Latin,  antichthon.  Tapobranem  alteram  orbem  terrarum 
^^  diu  existimatum  est,  antichthonum  appellatione. 

PuK. ,  L  VI ,  c.  aa. 

Voyez  Dici,  encjrclopedique. 

APAPEL ARDIR  (S),  v.  refl.  Devenir  papelard,  feife 

•«papcJard. 

L«  papcbrt  le  moBt  hoonisaent , 

Papelart  h  apapelardissent , 

Por  ettre  abbe  ,  eveaqae  oa  pape. 

Gautikk  DK  GoiHsi ,  B'ist,  de  sainte  Leocade  ,  v.  i543. 
Voyez  Papelaroir. 

•APERCEVANCE,  s.f  Laction,  la  faculte  d'aper- 
^oir.  II  semplole  plus  volontiers  au  figure. 

Mais  tant  forte  est  1a  decevance , 
Que  trop  est  grief  Vofparcevance, 

Rom,  Hose ,  r.  1 1798. 
^i  en  ont  les  hommes  en  apprehension  et  appercevance, 

Aniorg^  Plut,  CEuvr,  m^l.  t. XXI,p.  127. 
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C'est  le  priTÜege  des  sens  d'estre  rextr^me  borne  de  nostre 

appet^evance,  II  o'y  a  rien  aa  dela  d'eux  qui  nous  paisse  servir 

a  les  descouvrir. 

MoxTAiG. ,  Ess. ,  1.  II ,  c.  I  a. 

Ce  dont  nous  avons  encore  veu  de  nostre  temps  quelques 

restes  et  appercevances, 

l^T.  Pasquibr  ,  Rhch.  1.  IX,  c.  5. 

On  a  dit  aussi  percevance ,  mot  que  d*aiUeurs  je  suis 
loin  de  vouloir  reproduire. 

Car  paoar  ont  de  peurcovance, 

TivTEBEV¥ , /rire  Denise. 

Quelques  ecrivains  modernes  ont  employe  dans  un 
sens  ä-peu-pres  semblable  le  mot  aperception, 

J*ai  beau  regarder  les  monades  avec  lenr  perception  et  leur 
aperception  comme  une  absurdit^,  je  ni*y  accoutume. 

Voltaire  ,  Corresp,  giner.  lett.  53  ,  OEuvr.  ,  t.  LX.X. ,  p.  126. 

Elle  n'acquiert  la  conscience  ifl^taphysique  ou  V aperception 

de  son  ^tre ,  que  par  ce  retour  qu'elle  fait  sur  elle-m^me  lors- 

qu'elle  ^proave  quelqne  perception;  et  c'est  ainsi  qu'elle  sait 

qu'elle  existe. 

BoiTNET ,  Paling.  16*  partie,  eh.  3. 

APOLTRONIR,  ^'.  a.  Rendre  lache,  poltron,  mou, 
efFemine^  paresseux. 

La  volupte  mal  prinse  ramolit  et  relasche  la  vigueur  de 
l'esprit  et  du  corps ,  apoltronit  et  effemine  les  plus  couraigeux. 

Charroh  y  Sag,  1.  III  y  c.  38. 

S*APOLTRONlR^   V,  rifl. 

N*aToir  femme  est  ne  soy  appoUroner  autour  d'elle. 

Rabelais  ,  1.  III ,  c.  33. 

ün  jeune  homme  doit  troubler  ses  regles ,  pour  esveiller  sa 
yigueur ,  la  garder  de  moisir  et  ^apoltronir, 

Mohtaig.  ,  JS». ,  1.  III ,  c.  i3. 

Apoltroni  ,  IE ,  part.  pass. 

Qa  j^aime  mienz  oysif ,  me  saavant  de  TeoTie  y 
Trainer  apoltroni  le  reste  de  ma  vie. 

Baif  ,  OEuvr, ,  ipist,  au  Roj- ,  p.  11. 
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II  n'est  rien  qoi  piiisse  si  justement  desgoaster  un  subject 

de  se  mettre  en  peine  et  en  hazard  pour  le  Service  de  son 

prince,  que  de  le  voir  appoltrony  cependant  luy  mesme  a  des 

occupations  lasches  et  vaines. 

MoiTTAio.  Ess,  ,1.  ir ,  c.  ax. 

On  a  dit  aussi ,  mais  moins  heureusement ,  apoltroniser. 

Si  c^la  se  pratiqnoit ,  ce  seroit  le  moyen  de  rendre  le  Francois 

vaiilant ,  comme  son  naturel  Ty  porte  assez^  8*il  n'avoit  estu 

apoüronise  d'ailleurs. 

MoiTTBOVRCBEa  ,  Gag.  de  bat. ,  fol.  a3  ,  v*. 

APOSTOLISER,  u;.  n.  Faire  lapötre,  exercer  Tapo- 

stolat. 

II  enst  troliTe  qoe  ce  n'estoit  pas  apostoliser ,  mais  bien 

apostasier ,  que  hiy  religienx  vonlnst ,  comme  les  apostres ,  ad- 

ministrer  les  saints  sacremens ,  mesme  au  milieu  des  villes , 

K?estu  d*un  habillement  qui  n*a  rien  de  commun  avec  les 

meines. 

£t.  Pasquikr  ,  Beck.  1.  III ,  c.  43. 

APPETITIF,  IVE,  a4j.  Qui  a  la  faculte  de  desirer, 
dappeier. 

Des  trois  actions  de  Tarne,  Timaginative ,  Vappetitive  et  la 
consentante ,  ils  en  refgoivent  les  deux  premieres. 

MOHTAIG.  ,  Ess.  ,  1.  II  ,  C.   13. 

Italien ,  appetitivo.  Sappiate  che  in  ciascuno  corpo. .  .^  ^ono 
(piattro  virtndi. . . .  Formate  per  li  qnattro  elementi ,  e  per  loro 
oatura,  cioe  appetiiiva,  retentiva,  digestiva,  ed  espulsiva. 

Bruitetto  Lat.  Tes.  a  ,  33. 

Espagnol ,  apetiUvo.  La  yirtiid  natural  es  partida  en  quatro 
partes ,  la  una  es  apetitiva ,  etc. 

FüEWTE  ,  Philos.  fol.  139. 

Anglais,  appeliiivc.  The  will  is  not  a  bare  appetitive  power, 
^  that  of  the  sensual  appetite ,  but  is  a  rational  appetite. 

Hale  ,  origin.  ofmankind. 

Appetitive,  s.y,  Faculte  d'appeter. 

^oppetitive  esmeut  activement  Thomme  a  ce  qni  est  propre 
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et  convenable  a  sa  nature ,  ne  plus  ne  moins  qae  qoant  en  la 
ratlocinative ,  il  se  fait  une  propention  et  inclination. 

Amtot  ,  Plut,  OEuvr,  Mor,  t.  XX ,  p.  157. 

APPOINTEUR,  s.  m.  Celui  qui  appointe,  qui  ac- 
commode  un  differend. 

Si  se  devoyent  assembler  ces  appoincteurs  en  une  chappelle 
seant  emmy  les  champs  nommez  Esplotin. 

Froxssjlrt  ,  Chron.  ,  toI.  I ,  o.  64- 

Ce  mot  a  ^te  employe  par  La  Fontaine. 

Ces  plaintes  n*etoient  rien  au  prix  de  l*embarras 
Oa  8«  trouva  reduit  Yappointeur  de  debats. 

Liv.  XII ^fab.  ^j, 

APPROCHABLE,  adj.  des  deux  g.  Accessible,  doü 
Ton  peut  approcher^ 

De  la  est  que  Je  temple  et  le  parc  et  verger  de  cest  Ennostns 

est    depuis   demoure    inaccessible   et  non'  apprachahle  aus 

femmes. 

Amtot  ,  P/ur.  Quest,  grecq,  c.  40 ,  CEuv,  X.  XXI  y  p.  887. 

AQUOSITfi ,  5.yi  Etat  de  ce  qui  est  aqueux. 

Les  roignons  par  les  veines  emulgentes  en  tirent  Vaiguosit^ 

que  vous  nommez  urine ,  et  par  les  uretres  la  decoullent  en  bas. 

Kabkl.  ,  l.  III ,  e.  4. 

Latin,  aquositas,  Si  defectione  fuerit  stomachus  affectus, 
ilnor  sequitur  salivarum ,  et  hnmecta  aquositas,  et  sansea. 

CcKL.  AuRBL.  de  Morh.  ttcut. ,  L  II 9  c.  S5. 

Italien ,  acquositade ,  acquositate ,  acquosiiä,  Era  necessario 

che  l'acquavite  fosse  finissima  e  separata  da  ogni  minima  par- 

ticella  di  acquosiia. 

Rso(  ,  £sper.  not,  3i. 

*ARABLE,  adf.  des  deux  g.  Propre  au  labourage. 

Coalombiers ,  prea ,  et  mainte  terre  arabh» 

EuaT.  DEflGaA.MP8 ,  po^Sm  mss.  fol.  x  58  ,  col.  3. 

Et  les  champs  arables  ont  leur  vertu  en  la  plaine  de  la  terre^ 
et  peu  en  parfond ,  et  sont  chaulx  et  moystes  par  en  hault. 

Crescxrz  y  ProttffUz  ehamp. ,  I.  II,  c.  16 »  foL  1 5 » r^»  col,  a. 
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Soit  en  cens ,  en  rentes ,  en  terres  aravles. 

Chart,  de  Vann,  x  3 1 7 .  Chariul  de  Corb, ,  n"  a  x . 

Et  rendra  deux  boeufs  ou  plusieurs  arables ,  trois  boverees 
oa  corvees  de  bcsufs  chacuo  an. 

Ar.  duparltm.  de  Toulouse,  10  juin  x458  mss.  du  rot,  n**  9879.  6. 
Fojrez  aussi  Math,  de  Couct  ,  HisL  de  Charles  VII  ^  p.  610. 

Latin ,  arabilis.  Campns  nullis ,  cum   siccus  est ,  arabilis 

taoris ,  post  imbres ,  vili  asello. 

Pliw . ,  1.  XVII ,  c.  5. 

Italien ,  arabile.  Cotali  campi  non  si  chiamano  ne  arabili, 

ne  sativi. 

Crsscbitb.  y  j4gric.  9.  x6.  4. 

Anglais,  arable.  Having  bot  very  Wlütarable  land,  they  are 
forced  to  fetck  all  their  com  from  Foreign  countries. 

Addison. 

On  a  dit  anciennement  arer  pour  labourer. 

Pnü  Ven  revint  anx  chanips  arer, 

yUain  mire ,  ▼.  x  19. 

n  xne  vendra  xnes  bnes  reqaerre 
Qaant  U  voodra  arer  sa  terre. 

C0URTOI8  jiÄAiLJiSf/ab,  de  Boivin  ,  v.  43» 

Vealz  ta  da  doi  arer  les  champs  , 
Yeolx  tn  pUnter  bois  de  festns. 

EusT.  Dkschamps  ,  /wef.  mss.  fol.  aa ,  col.  3. 

Qoatre  pronffitz  sönl  de  arer,  fouyr,  et  labourer  la  terrc.  , 
CnEacuiz ,  Proufßtz  chtunp,  1.  II ,  c.  xi ,  fol.  14  >  T^y  col.  i. 

^oyn  aossi  Rom,  Mose,  v.  2064 S*  —  Rom.  du  Rou , 
fol  5i. — iiiracles  de  S,  Louis,  c.  33,  p.  4»'>7«  —  Lelt.  de 
f^mss,  ann.  1400;  Tres.  des  chart,^  reg.  i55,  eh.  11 5. — 
^TTHiEu  DE  CoüCY  ,  Hisl.  de  Ch,  VII,  p.  671 9  etc. ,  etc. 

Aue,  ee  ,  pari.  pass. 

1^  fa>je  et  vous  tesmoing  que  ce  fu  ,1a  mieux  aree  que  je 

veisse  onques. 

J0X11VXL1.B  ,  hist, ,  p.  ax. 

tt  va  lä  oii  li  herceor  bercoient  les  terres  arees. 

Mom^Jlc  Perceval  f  fol.  a  ,  t*. 
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D'ou  par  ellipse  aree^  s.  f.  terre  labouree. 

Toot  env«rs  Tabati  en  nne  arie. 
Rom.  d'Auäigier,  mss.  de  S,  Gennain ,  fol.  68  ,  r°,  col«  3. 

I7i  a  beuf ,  ne  dunie ,  ne  TÜlan  en  aree, 

Rom,  du  Rou.  mss. ,  p.  37. 

Jehan  Yidal  d*une  agullade ,  qui  est  la  verge  ou  haston  dont 
Ten  poing  et  fait  aler  les  baefs  en  Varee. 

Lctt.  de  rimiss. ,  ann^  1400 ;  Tires,  iks  Chartr.  9  reg.  z  55 »  eh.  z  1 5« 

Areur,  5.  /7t.  Laboureur. 
Des  pastouriaus  et  des  areors. 

Anciens  ^riv.fr.  mss.  De  la  Clajttte ,  4^,  fol.  8  ,  00I.  a. 

Arure,  s./,  Labourage. 

II  doit  payer  les  arures,  labours ,  et  semences. 

Coutume  de  Normandie  y  turt.  119. 

Mots  que  je  ^uis  d*ailleurs  bien  eloigrie  de  vouloir 
reintegrer  dans  le  langage  moderne. 

*  ARATOIRE ,  adj.  des  deux  g.  Qui  sert  ou  qui  est 
propre  ä  ragriculture. 

Boeufsara/oirej  et  cbevaux  domptez  n*ont  point  de  carnalage. 

Cout.  ginir. ,  t  II ,  p.  687. 

ARBREUX,  EUSE,a^*.  Couvert  d'arbres,  abondant 
en  arbres. 

L«s  cerfs  vi^roDt  par  les  vagaes  talees, 
Et  les-daulphins  anx  arbt^euses  vaWiti. 

Baif,  QEuvr. ,  p.  5a  ,  ▼**. 

ARGHANGELIQUE ,  adj,  des  deux  g.  Qui  appartient 
a  larchange ,  qui  est  propre  k  Tarchange. 

Le  petlican  de  la  forM  celiqoe, 
Entre  ses  faicts  tant  beaax  et  noavelets » 
Apres  les  cieax  et  Tordre  archang^üque , 
Toolal  creer  ses  petits  oyselets. 

Gz..  MxaoT ,  bailade  iS*.  OEuvr.  >  t.  II ,  p.  29. 
Anglais,  archangelich . 

He  cea&'d  ,  and  archangelich  pow*r  prepar'd 
For  swIft  descent;  with  bim  tke  cobort  brigbt 
Of  watcbfal  cberobim. 

AliLTOir. 
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AR£0PAGITE  ,  s.  m.  Juge  de  Taräopge. 

Combien  que  je  scache  nostre  opinion  commune  estre  d'en 
attribuer  Tadvenemeot  et  promotloo  a  S.  Denis  Vareopagtte, 
(Joe  noas  tenons  j  avoir  este  martyrise  non  loin  de  Paris. 

ir.  PxsQüiER ,  Hech.  y  I.  IIT ,  c.  6. 

Ce  moty  qui  appartient  ä  l*histoire,  na  Jamals  ete 

banni  de  notre  langue,  quoique  Tacademie  ne  Tait  point 

admis  dans  son  dictionnaire.  II  a  ete  employe  par  iios 

auteurs  classiques  modernes. 

On  est  etonn^  de  la  punitioi^  de  cet  ar^opagite,  qai  avoit  tn^ 

tm  moineaa ,  qui ,  poursuivi  par  an  ^pervier ,  s'etoit  refugie 

dans  son  sein. 

MoiTTUQ. ,  Esprit  des  Lois ,  1.  V,  c.  ig. 

I^'avez-vons  pas  de  honte,  Atheniens^  de  vous  livrer  a  de 
pareils  exces  en  presence  des  areopagites? 

Baethsl.  ,  Vojrage  d'Anacharsis ,  t.  II ,  c.  17. 

Orec,  «(llOfrayiTT);.  A-piciraYt-rv);  ^ifcpiiTai.  Kai  i7Qipoi(xiai*  dtpioira- 

SüIDA.8. 

Latin ,  areopagita ,  areopagites.  Si  Lysiades ,  citatns  judex  9 
non  responderit,  excuseturque  areopagites  esse. 

CiCKR.  f  Philip.  FfCS. 

ARGU,  ÜE,  adj.  Fin,  subtil,  ruse. 

Raison  sais  sabtile  et  argute 
Qai  du  faux  et  da  Trai  diapate. 

Menüs  propos  de  la  mire  sote. 

Latin,  argutus.  Quis  illo  gravior  in  laudando?  acerbior  in 

vilaperando  ?  in  sententiis  argutior?  in  docendo  edisserendo- 

que  sabtilior  ? 

CicBR.  de  dar,  orat. ,  c.  17. 

Italien ,  arguto.  ColU  tue  parole  argute  m*aresti  sforzato  ad 

*Dtendere  questa  cosa. 

FiRsirz. ,  diso.  an.  17. 

*ARGUTIE,  $./.  Finesse,  subtilite^  ruse. 

Si  ces  sotles  arguties  lui  doivent  persuader  une  mensonge , 

^»a  est  dangereax. 

MoNTAio. ,  Ess. ,  1. 1  ;  c.  a5. 
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On  a  dit  aussi ,  mais   moins  heureusement  ar^ 
arguce, 

Uargu  de  ces  trois  nommez ,  avec  ledit  comte ,  fnt  gram 
long  sur  ce  differend. 

CoMiKES ,  Mim,  y  ].  n ,  c.  I . 

Le  jeane  homme  ne  doit  point  prendre  coostume  de  trou 
telles  ioventions  galantes  ny  de  bon  esprit;  et  de  rire  a  tel 
subtilitez  et  telles  arguces  de  dire. 

Amtot  ,  Plttt,  CKuvr,  Mor,  1. 1,  p.  116. 

Ce  mot  a  et^  employe  de  nos  jours  par  J.  J.  Rousse; 

Tout  cela  ne  sont  que  des  arguties  et  des  subtilites  me 
.  physiques,  qui  ne  sont  d'aaciin  poids  aupres  des  princi] 
fondamentaux  adopt^s  par  ma  raison. 

River,  dupromeneur  salicairef  3"  Promenade, 

Latin ,  argutia,  Plurimae  praeterea  tales  argutia  facetissi 

salis. 

Plih.  ,  1.  XXXV,  c.  xo. 

Italien,  arguzia.  Con  non  minor  verita  che  arguzia  fa  del 

da  non   so  chi  :  che  poche  corpi  morti  assediavano  mo 

uomini  vivi. 

TxRCHi ,  stör,  6. 

*  ARISTOTELICIEN,  s.  m.  Sectateur  d'Aristote. 

Je  vis  privement  ä  Pise  un  honneste  homme  ^  mais  si  arist 
telicicn ,  que  le  plus  general  de  ses  dogmes  est :  que  la  toucl 
et  regle  de  toutes  imaginations  solides  et  de  toute  verite ,  c'c 
la  conformit^  a  la  doctrine  d'iiristote. 

MOXTTAIG.  f  ESS.  ,1.  Z  9  C.  3  5. 

Ce  mot  a  et^  employä  par  plusieurs  aiiteurs  moderne 

La  bile  de  Tauteur  etoit  encore  anim^e  par  quelques  coi 
testations  particulieres  avec  des  arisioieÜciens, 

FoiCTiHBLLE  ,  Eloge  de  Lcibniu ,  OEiwr,  ,,t.  V. 

II  faut  meme  avouer  que  cette  raison  metaphysique  qu 
donnent  les  aristoteliciens ,  pour  prouver  que  les  femelles^  n*or 
point  de  liqueur  prolifique ,  peut  devenir  Tobjection  la  plu 
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coDsiderable  qa*on'  pulsse  faire  coo/trie  tous  les  syst^mes  de  la 

genention. 

Bupfov  f  Bist,  des  iuiimaux,  eh.  5  ,  OEuvr. ,  t.  III ,  p.  lao. 

A118TOTE1.1QUB ,  adj.  des  deux  g. 

Qui  appartient  a  la  doctrine  d'Aristotö. 

Joint  cette  autre  consitleration  aristotelique ,  que  celui  qui 
bien  faict  a  quelcon  Taime  mieux  qu'il  ti*en  est  aime. 

M0HTA.10.  y  Ess. ,  1.  II ,  c.  8. 

Aristotelisbr  ,  V.  n. 

Suivre  ]a  doctrine  d'Aristote ,  raisonner  a  la  maniere 

tfArisiote. 

Icelle  aristotelisant  en  sa  caboche  ä  tort  et  a  travers ,  Teut 

(pe  flon  adWs  soit  recu :  ce  qa'elle  pense ,  eile  vent  que  ce  soit 

erangilc. 

M^Lin  CoGCAiB  (  7%.  Folengo, ) ,  1. 1 ,  p.  1 56. 

Damarsais  s'estservi  du  svlbsl^mlif  äristotelisme  ^  pour 
clesigner  la  doctrine  d'Aristote. 

Qae  de  peines  n*a-t-il  pas  fallu  pour  soustraire  Tesprit 
hamain  ä  rautorite  de  VaristotälismeyZ&ti^t  le  i^amener  a 
^aperience  quf'il  semblait  avoir  pour  loujoürs  abandonn^e. 

Ess,  sur  les pr^jugis t  eh.  II,  OEuvr,  t.  VI ,  p.  a5a. 

*ARRAISONNER,  v.a.  Adresser  la  j^arole. 

Folie  est  d^antmi  rampnsner, 
P¥e  gens  de  chose  äraisonner 
Dout  i)s  ont  anni  et  vergoigne. 

Baudoih  Ott  Jbhaiv  DK  CuHOK ,  Sentier  batu  ,  v.  i. 

Molt  fa  cortois  li  ehevaliers , 
II  la  arresona  premiers. 

Dict.  (TYvonet. 

Li  mestres  si  Varesona. 

Fttbl.  de  S.  Pierre  et  dujougleor. 

Dien  qnelqae  oracle  aox  sages  tousjoars  donne ; 
Mals  pea  oa  mal  les  fols  il  n'araisonne, 

AuroT,  Pfut.  OEuvr.  Mesl.  t.  XXII ,  p.  354. 

^  iDot  a  signifi^  aussi  quelquefois  mettre  a  la  raison. 

^onntoashomneSyliors  des  premiers  mouvements,  lesqueh 
I  3 
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^  ndanmoins  darent  et  tiennent  aux  uos  plus«  tax  antrc 
xnoinSy  se  peuvent  moderer  et  arraisonner  plus  aisement. 

MovTiouBCBBA ,  Gag.  de  kmi, ,  fiil.  la ,  r*. 

Foyez  aussi  Rom.  de  Robert  le  dioble,  mes,*^  Casioiem, 
maie  /emme,  v.  34«  —  Rom.  Rose,  v.  3393.  —  Perceforest 
vol.  VI,  fol.  4^.  r^,  x^ol.  i.  —  Lett.  de  r^miss.,  ann.  14 16 
Tres.  fies  Chartr.,  reg.  169,  eh.  396.  —  Lancelot  du  Lac 
tom.  III,  fol.  xiS,  r^,  col.  i.  —  Martial  d*Auvbegne,  jiresi 
amor.,  p.  374.  — St&aparolx,  Nuits ,  t.  II,  p.  a66.*-Ba.AirT. 
Dam,  gal, ,  t.  II,  p.  i85. 

ARRIERE-GHAMBRC,  s.f.  Chambre  qui  est  der 
riere  une  autre. 

Ma  salle ,  aati-chambre  et  arri^re-chambre. 

Hirn,  de  BiLui^mx  ei  Sxlli&t  .  p.  43S. 

ARRIERE-FOSSE,  s,  m.  Yo$si  qui  est  derri^re  ui 
autre;  double  fossä. 

Gnettier  par  noit ,  de  joar  k  U  barri^ , 
lidifier  tonn  et  arrikre^fotset. 

Euav.  DueKAMM ,  ^o^.  «IM. ,  foL  aSj ,  «pI.  3. 

Neanttoitis  eile  vint  avec  grande  puissance  de  gens  d*amies 
entre  ksqnels  eetoit  le  aire  de  RaiA,  mar^hal  de  France,  qu 
deseebdirent  en  Varri^re^Joss^. 

Bist,  de  Charles  VÜ,  aunbnce  i  Altin  Gluiftier ,  p.  36. 

♦ARRIERE- PENSÄE,  s.f.  Pensöe  cachte,  ou  dis- 

simul^e. 

Depuis  il  leur  garda  tousjoürs  une  arriere-pensee, 

La  Hous  ,  Disc.  polit.  et  milit. ,  p.  73 1. 

Ge  mot  a  ete  employe  par  nos  auteurs  modernes. 

Les  femmes  ont  tonjonra  qnelqne  tufikre^pensie. 

DtSTOUcais  ,  Ditsip. ,  act.  T ,  sc.  9. 

*  ARRiVAGE,  s.  m.  Abord  des  navires  datis  un  porty 
ou  plutöt  des  bateaux  dans  une  riviere.  —  ArrWäe  de5 
marchandlses  par  les  voitures  d*eau. 

Les  Ticontes  ou  receyeurs  feront  rabat  siir  ce  mie  \is  den-oot 
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poor  lenr  marchie  desdits  ceot  moUcs. . . .  sur  les  lienx  de 
Yarmage, 

Sau.  dB  tatmSe  1 376 ;  oräonn.  des  rois  de  Fr, ,  t.  VI ,  p.  218 ,  art.  1 1 . 

Ce  mot  a  signifie  aussi  le  droit  que  Ton  paie  pour 
aborder  i  un  port  ou  k  un  rivage. 

Etseront  firancs  et  qüittes  de  ronage ,  de  panage ,  de  terrage , 
depdige»  de  paMage,  d'ampoge,  et  d^  toutes  autres  cous- 
tonei. 

Ckmn.  d9  i'anmee  x3oo;  ^hartul,  duprieurd  deS,  Nicaüe,  fol.  76. 

latin  barb. ,  arrivagium ,  adripagium.  Hoc  salvo  et  excepto, 
qnöd  idem  Lanceiotas  non  possit ,  per  se  yel  p^r  alium ,  in  dictis 
terra  et  brotelio  faccre  aliqood  arripiafium, 

J4i,tnts.  4mpiiJuei9s.  Lugdun,  ann.  x34i ,  fol.  79«  r%  coL  a. 

•  ARTIS0NN£  ,  tZ^  adj.  Pique  par  les  arlisons , 
vermoulu. 

Seront  faits  les  vaisseaiix  a  vin ,  coiome  pipes ,  traversiers  et 
qurts,  de  bon  bois  sec,  non  punais,  rong^ ,  verg^  et  artisonn^, 

Cout,  giniral, » t.  II » p.  5. 

AS6A6IE )  D.  a.  Reitdre  sage. 

Robe  de  Tair ,  ne  de  ^rit  ii*ont  poisMiice 
Wassoffir  nuls 

EntT.  DsacBAMPs ,  pois.  mss,  fol.  46 » col.  4* 

Je  ne  croi  point  qn'il  y  ait  poing ,  ni  point  qui  sceut  assagir 
°M  ftmaie^  ii  cllo  ne  le  met  en  aa  teste. 

Distsaauas »  ^Mties ,  1. 1 ,  p.  %g5: 

1^  coaditions  de  la  vieillesse  ne  m'advertissent  que  trop , 
^fuiogissent  et  me  preschent. 

MoHTxxo.  9  Mss,  9 1.  ni ,  c.  5. 

AssAGiH ,  V.  n.  Devenir  sage. 

f;e  beao  parier  hxwM  biMBBe  assagir  ^ 
Et  beaa  mainbeB  faisdit  eonatanca  aroir. 

Kott.  T>mKMkwn  y  pois,  ms»,  t  fol.  38a  ,  col.  a. 

3. 
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Vieillir  n'est  pas  ass€igir,  ny  quitter  les  yic«8,  mais  seale- 
ment  les  changer,  et  en  pires. 

CBA.EEOH ,  Sageue ,  1. 1 ,  e.  36 

AssiGiR  (s*)  ,  V.  refl.      Devenir  sage. 

JVstudiay  jeane  pour  rostentation ,  depms  un  pea  pont 

m'assagir, 

M oirTAiG. ,  Su^  f  1.  XU ,  c.  3. 

tl  doibt  faire  sön  prouffit «  Tappliquer  4  soj,  en  prendre 

.  advis  et  conseil,  tant  sar  le  pass^  pour  ressentir  les  fautea 

qu*ila  faict,  que  poorradreiiir,  affin  de  se  reigleret  s*assagir. 

Cbakeoi^  ,  Sageue  f  1.  UI ,  eh.  14. 

AssAGi,  i'Ky  part.  pass. 

Mais  je  fais  donte  qne  je  %o\»  assagi  d*nn  ponce. 

MOVTAXO.  9  Est.  9  1.  lU  y  c.  9. 

On  a  dit  aüssi ,  mais  moins  heureusement  ensagir. 

Bnsägis  es  eH  asotant. 

GA.UT.  »1  CoiNsi ,  Mir,  de  N.  D.  1. 1 ,  c.  a8. 

Quelqtres  manuscrits  portent  assagis. 

On  trouve  egalemeht  ^ans  les  anöieds  atuteurs  le 
substantif  assagissement ,  action  de  rendre  sage,  de 
devenir  sage;  mot  que  je  ne  crois  point  d'ailleurs  911s- 
ceptible  d'^re  röint^gre  dans  BOtre  laogue. 

Outre  ce  que  Taflinement  des  esprits  n*en  est  pas  Viissa^ 

gissement, 

Moim.10.  Ess.  y  ].  III  y  e.  9. 

Uassfigissement  ou  amendemeUt  qui  vtent  par  le  chagriv , 

le  desgoiit  et  foiblesse  n'est  pas.yray  ni  conscientieux ,  mais 

lasche  et  catarreux. 

CnLKKOJX y  Sagesse i\.  II,  c.  3. 

ASSAVOUREp. ,  V.  a.  Donner  de  la  saveur ,  assai- 
sonner. 

Qne  chascuns  €uavort  son  don ; 
De  qael  savor ,  par  qnel  raison 
Poet  il  son  don  asai^orerf 
La  savor  est  de  tont  doner. 

Eies  de  courtoüie ,  ms,  de  S.  Germain  ,  fol.  40 ,  r**,  col.  i . 
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ASSATOURB  ,  SB  9  püft.  fOSS. 

Ilmenjoit  mont  de  foiz  potage  mal  assavour^ ,  duquel  ua 
itttre  ne  menjoit  pas  yolentiers. 

Le  eonfessenr ,  vie  de  S.  Louis  ,9h.  1 4  y  p.  367. 

Se  reteoir  me  Toles 
D*an  doac  fODlas  k  loUir 
De  fin  euer  asanwuri 
ty%xn  doac  aonspir. 

WiLLAUMS  u  TxHixEs ,  Rtc,  d9p6ef.fr.  avant  1 3oo ,  m$.  t.  III,p.  iü56. 
Voye%  aasai  Perceforest,  vol.  VI ,  fol.  99 ,  r®,  col.  i. 

*  ASSENTIMENT  ,  s.  m.  Consentemem  voIpQUire 
doDn^  k  une  prppoaiuon ,  ä  un  acte. 

'  La  chartre  qiie  li  Marchisor  de  l*empereur  Baudoin,  qui  fa 
fete  par  le  commun  assenUsment  des  hauts  barons. 

YlLLKHl.RJX>UIV  ,  ms. 

ü  roys ,'  par  la  volenti  et  Vasentiment  de  la  pncelle ,  U 
donna  a&me  par  manage  ä  Charle  son  frere. 

GuiLL.  DB  Ni.HOxs,  Chrofi.  I  p.  196. 

Deux  tres-baulx ,  tres-promptz  et  quan  inestimables  con- 

qnestz  obtenez  premierement  p^r  Yass^ntiment  de  Timmen^e 

et  mdivisible  eternit^. 

J.  BIarot  ,  OEuvr. ,  p.  7. 

Ce  mot  a  ^t^  employ^  par  nos  ecrivains  modernes. 

Donner ,  sur  le  temoignage  de  mes  propres  yeux  ,  mon 
vsenümeni  aox  observatioos  fines  et  justes  d*un  auteur,  me 
P^t  une  Teritable  jouissance. 

J.  J.  RoüssxAU  ,  Lettres surla  hotaniq.  i'*  lett.  äJki.  M... 

Je  regarde  cet  asscntiment  qae  je  suis  oblige  de  donner  au 
temoignage  d'autroi ,  comme  une  loi  d^  mpn  ^tre  moral. 

Boirsn  ,  OEufr.  m£l, ,  t.  XYIII ,  p.  3x6. 

Latin  ,  asscnsus.  Vnlgi  asser^su  et  populari  approbatioqe 

judicari  solet. 

CicER.  ,  De  claris  orat. ,  c.  40. 

-dssentio.  Yitia  in  ipsorum  esse  potes^ate^  iiec  peccare  quem- 
^uam  nifi  assentione, 

lo. ,  ^cad.f  4}  c.  11, 
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Italien  ,  mtentimento.  Mandarono  dl  loro  assentimento  am- 

basciadori  al  gran  Cane. 

Mi.TT.  YiLLAK. ,  ^tor, ,  3,  107. 

Espagnoly  assenso,  Este  facilmente  se  convenci^ra  ä  dar 

assenso  a  las  verdades  de  nuestra  ley. 

Otiedo  ,  Bist.  Chil. ,  fol.  334. 
Anglais,  assent. 

Withom  the  king's  astent  er  kii<|wl«dge , 
Yoa  wroufbt  to  jbe  «  Icgtt«« 

Shakis^.  ,  Henri  FIIl. 

uissentmenu  Their  argumeots  are  but  precarious,  andstibsist 
'    upon  the  charity  of  our  €usentments, 

Bftowv ,  vmlg:  err, 

'^  ASSEl^IR  y  V.  n.  Consentir ,  donner  soa  aMen- 
timent. 

Une  chose  est  assenter  et  une  autre  consenter ;  €issenter  est 
come  ascun  que  ii*a  nal  droit  de  pr^stfnter ,  dit  apres  ceo  que 
il  avera  mys  desturbatince ,  jeo  me  assente  k  ce  pr^entement, 
sanve  men  di^oit  apres. 

BarTTOir ,  Lots  d*4nglet.  *  c  99  » fol.  %%S ,  t*. 

Le  verb^  assentir  a  et^  quelquefois  employ^  par  nps 
ecrivains  modernes;  inais  moins  fröquemtnent  que  son 
$ubstantif. 

Nous  avons  recu  de  notre  natore  le  poavoir  de  suspendre 
nos  jugemens  sur  tont  ce  qui  est  incertain ,  et  nons  ne  pon- 
yons  Jamals  assentir  qn'ä  des  notions  Evidentes. 

DuMA.|L8Ai8  ,  de  la  raison  ,  OEuvr.  ecmpl. ,  t.  VI ,  p.  1 3. 

S^ASSENTiR,  2;.  refl. 

Je  morroie  de  fain  sclonc , 
Je  ne  m*i  porroie  msseniir. 

Cortois  ePArras ,  ▼.  56o. 

Mais  poor  ce  qn*ert  mort  deconfes » 
A  lears  priores  ne  s'assenti. 

Ga-vtieii  nc  Coihsi  ,  Mir.  iV.  D.  1. 1 ,  c.  1 5. 

F.t  ja  soit  ce  qne  chascan  de  Tons  mente , 
Poor  faire  amonr  de  nos  caers  d^artir 
£t  ponr  caider  qn*a  toz  parlers  ikossente. 

CüSTAcai  DiscBAMPs  ^poes.  mss.  ,  fol.  443  ,  col.  r. 
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Le  conseil  da  roy  tk^assenioit  bien  a  tont  ce ,  et  reoit  clai- 
mnent  qiie  le  roy  d'Espaigne  requeroit  raison. 

FaoiUAmT ,  Chron. ,  toI.  II ,  c.  186. 

AsiniTi ,  iB  I  part.  pass» 

inqiiel  manage  le  comte  de  Flandres  noavellement  assenti 

et  accorde. 

FaoiMAaT ,  CAron. ,  yol.  I,  c.  aaS. 

Utiii,  assentire.  Assentio  tibi,  ut  in  Fomdano  potissimnm 

commorer. 

Cicia.  ad  Jttic, ,  1.  IX. ,  epitt.  9. 

Italien,  assentire,  Lo 'mperadore  assenti,  per  dispettp,  e 
mala  Tobnta ,  ehe  «reva  co'  tempieri. 

GioT.  Ynxjtjrx ,  Stör,  6 ,  x8  ,  3. 

Es{»agnol,  assentir.  T^  ei  lierege  formal  el  qne  assiente  a 
ona  fonnil  heregia ,  sino  laviere  pertinicia, 

Maffia.  I  prefiic. ,  fol.  x  56. 

Anglius,  to  qssent.  And  |he  jews  also  assented,  saying  that 
Üiese  things  were  so. 

Bibl.  act.  iqntst. 

*ASSERMENTEIl,  ^j.  a.  Scumettre  k  la  foi  du  ser- 

neat,  exiger  le  serm^nt. 

Des  actions  a  divers  membres ,  qai  se  passent  en  lear  pre- 

KQce,ils  refoseroient  d*en  rendre  tesBioignage,  assermentez 

par  mi  Juge. 

MovTAio,  9  Ess. ,  1. 1 ,  c.  ao. 

n  reqnist  qne  sa  femme  fasjt  assermentäe  icavoir  si  eile  ne 
le  Tonloit  recoioistre  pour  son  vray  mary. 

1^7.  PiAQUiia ,  fUch. ,  1.  YI ,  c.  35. 

ASSIMILATIF,  IVE,  adj.  Qui  a  la  facult^  de  rendre 
une  chose  semblable  ä  une  autre. 
Car  la  paissance  vegetative  jamais  ne  repose  avec  ses  filles 

^Qtrilive ,  formative ,  assiniilative  et  unitive. 

Ax.  CHA&Txia ,  Esper,  Cßuvr. ,  p.  aSo. 

H.  Bonnet  a  employe  ce  mot  pour  caract^riser  lac- 
tion  au  moyen  de  lac|uelle  les  sucs  nourriciers  s*a$si- 
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milent  aux  diverses  parties  des  etres  organises  ,  soit 
animauit,  soit  vegetaux,  dans  un  rapport  direct  k  leur 
Organisation. 

Cette  glo  merite  la  plus  grande  attention :  eile  est  sans  doate 
le  principal  fond  de  la  maliere  assimüoiive  ou  nutritive  des 
plantes  et  des  animaux. 

Ijett.  div. ,  OEuvr. ,  t.  XII ,  p.  44. 

Espagnoly  a^simüafipo.  Y  tras  estas  viene  otra  virtiid,  <]ue 

llamamos  (issimilativa, 

^  FüBirT. ,  Philosoph. ,  fol.  90. 

ASSOMMEIUR ,  s.  m.  Celui  qui  assomnie. 

Or  me  faict  cest  assommeur  Souvenir  d'un  voleur  Italien. 
H.  Eminnt ,  Apolog.  ttHirodot, ,  1. 1 ,  s*  part. ,  c.  18. 

*  ASSOTER ,  V.  a.  Rendre  ibu ,  s^duire. 

Qoel  drap  est  cecy  ?  Trayement 
Tant  plas  le  yoy  ,  et  plas  uiassote » 
II  m^en  faut  avoir  une  cqtte. 

Farce  de  Patelin  ,  p.  1 5. 

Enfin  quand  les  Londriens-veirent  que  celuy  roy  ^douarci 

estoit  fort  assote  sur  inessire  Hue  le  de^pensier ,  ils  y  pour- 

vcurent. 

FAoi88i.aT  y  Chron. ,  toI.  IT,  c.  104. 

Et  ae  cooche  la  bmne  k  raeil 
Poar  ploa  aon  man  assofer, 

£u8T.  DcscHAMPs ,  fo^s.  mss,  fol.  5i 4 » coL  4. 

Fortune ,  laquelle  Tavoit  assoty^i^^LV  ses  victoires  et  ne  Xuj 
avoit  laiss^  sens  ancun  ponr  se  condnire  en  ses  adversitez. 

T1.HUR11.U  y  dial, ,  p.  1 1. 
Foyez  aiissi  Gautier  de  Coinsi  ,  üf/'r.  de  Sainte  Liocadc^ 
V.    293.  —  Rom.   Rose  ,  y,  4^43.  —  ifex.    Pasquier  ,  Rech» 
1.  I,  c.  I. 

AssoTER,  7).  n.  Devenir  sot,  devenirfou. 

Qant  miena  priaiez  le  dorroir  et  danser 
Qe  vif  deduit ,  yous  ales  Msotant. 

Anc.  poet.franc, ,  ms.  du  Facic. ,  n^  1 490 ,  foL  1 58  ,  r*. 

II  assotira  et  s'aLestira  du  tont  par  le  droict  du  jeu. 

Quinte joies  du  mariage ,  p.  loa. 
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S'assotbb  ,  V.  riß,  Devenir  sot ,  devenir  fou. 

HonnU  soit  le  prodom ,  qui  poar  ud  joar  ^oiote, 

Rom.  d'Alex. ,  m». ,  part.  i. 

ASSÜEFACTION,  s.f.  habitude. 

Je  pense  que  ce  soit  Toeuvre  et  la  preuve :  et  Telercitatioa 

nassuefaction  aTabstinence,  n'est-ce  pas  ce  qae  vobs-mesines 

&itc8,  etc? 

Amtot  ,  Plut.  f  OEuvr.  mor. ,  t.  XX ,  p.  aaS. 

Vassuefaction  endort  la  veüe  de  nostre^ugement.  Les  bar- 
bares ne  nous  sont  de  rien  plus  merveilleux  que  nous  ne 
lommes  a  eux. 

MOKTAIG.  y  Ess. ,  1.  I  ,  c.  a  I . 

ItaHien  j  assue/azione.  Come  avviene  per  le  lunghe  e  con~ 

tiooate  assuefazioni, 

lAbr.  similie. 

Anglais ,  assuefaction.  Rigfat  and  lef^ ,  as  parts  inservient 
onto  the  motive  facnlty ,  are  differenced  by  degrees  from  use 
Vassuefaction,  or  according  wbereto  the  one  grows  stronger. 

Brown  ,  vulgär  erroun. 

ASTROLOGIQÜEMENT  ,  adv.  A  la  maniere  de« 
astrologues. 

Le  vieülard  noas  parloit  astrohgiquement, 

Tb.  CoiurEiLuc  ^  feint  oitrol. ,  apt.  II ,  sc.  5. 

ATAVERNER  (S*),  'w.  riß,  Eiitrer  dans  une  taverne, 
tetablir  dans  une  taverne. 

Car  cosaiont  passe  le  pont 
£t  si  fossions  ataverni. 

CouRTUikRBE ,  Trois  tiveugUs  de  Comoiegne. 

ATERMÖYEUR,  s,  m.  Celui  qui  s'atermoie. 

Faalx  moDoyenrs  ,  attermojrfurs  , 

Baillifs ,  bedeaolx ,  prevostz ,  mayeurs  ^ 

Et  procoreors  et  advocatz. 

Rom.  Rofe. ,  t.  19^59. 

4TTISEMENT,  s.  m.  L'action  d'attispr,  d'exciter. 

Escrit  i  sont  li  jagement 
B'amQrs  et  li  atisement 
Des  acolers  et  des  baisers. 

ßlanchardin ,  ms,  de  S,  Germ, ,  fol.  1 879  t^,  col.  i. 
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Pour  Yatiesemeni  de  sa  femme ,  le  niary  qui  est  de  noble 
coarage  et  haat  se  combat  en  camp. 

Quinzejoies  du  manage » p.  x  7a. 

Fot  donnee  en  mariage  par  Vatisement  de  la  cour  de  Rome 
a  Henry. 

Chron.  de  S.  Denis ,  1. 1 ,  fol.  270 ,  ▼*. 

*AT11SEÜR,  s.  m.  Celui  qui  attise,  instigateur. 

Mieux  fönt  a  oroire  li  loial  censeiller ,  et  plus  ont  de  pour- 
Trance  que  li  fous  ätiseor  losengier. 

Anc.  icriv.frunc, ,  ms.  dt  La  Chjrttte ,  4^,  fol.  63  ,  eol.  i. 

Ce  mot  a  signifie  aussi  instioiment  qui  sert  ä  attiser. 

Jehannet  le  Maistre  frappa  icelluy  Reveilly  d*un  fourgon  ou 
attiseur  de  four  qu*il  tenoit. 

Leur.  de  remiss. ,  ann.  1470;  Tres.  des  Chartr. ,  reg.  aoi ,  cb.  x6o. 

Mais  60US  cette  demiere  acception ,  le  substantif  ar- 
tiseur,  ne  me  parait  point  fusceptible  d*£tre  reintegre. 

ATTOÜCHER,  v.  a.  Touchcr,  op^rcr  par  atlouche- 
ment. 

Na  a  nn  le  baise  et  atoce. 
'  HiABiRs ,  Rom,  de  Dolopatos, 

.  S'estant  par  succession  de  temps  toumees  en  nos  fauzbourgs 
pour  atoucher  nos  murailles. 

1&T.  Pasquie«  ,  Redt. ,  1.  IX ,  cb.  9. 

Toutes  lesquelles  cboses  ceux  qni  les  altouehoient  poorsni- 

Toient  instamment. 

SuiLY  y  Mem. » 1. 1 ,  eh.  64 ,  p.  8x7. 

AUTRICE;  s.f.  Celle  qui  est  la  premiere  cause  de 

quelque  cho$e. 

On  Ta  fort  accusee  du  massacre  de  Paris ;  ce  sont  lettres 

closes ,  pour  quant  a  cela ,  car  alors  j*estois  en  nostre  embar- 

quement  de  Brouage ,  mais  j'ai  bien  ouy  dire  qu*elle  n*en  fut 

]a  premiere  autrice,  * 

IbiAMT. ,  Dam.  ill. ,  p.  68. 

Latin ,  auclrix,  Anima  auctrix  operum  carnis. 

TiATULx«  y  de  anim.  ^  c.  57. 
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Italieiiy  auirice,  E  di  qtttsto  consiglio  fa  autrice,  t  princi- 
pale  Qna  ch*  ebbe  nome  Polisso.  • 

Faasc«  ^ä.  Bdtx  ,  Comment,  su*l  Dante. 

AUXILIATION  9  s.ß  L'action  de  porter  du  secours, 

Qoe  par  les  diTersions  inaportaiiteSy  il  ne  peut  ettre  diverty 
de  rexecadon  de  se«  hantes  entreprises  et  contraint  de  con* 
Tertir  son  aumOation  d*amii  en  ope  defensive  pour  lu  j  mesme. 

SuLLT ,  Mim. ,  t.  II ,  c.  37 ,  p.  aiS. 

Lttin,  amxilkiHo,  Qnibas  auxüUuio  ad  versus  consnles  esset. 

Tit.  LiT.  *  1.  II 1  c.  33. 

AVAREMENT  ,  adv.   Dune    mani^re  avare  ,  avec 

awrice. 

RieuiOT  donc  ints  yciix^,  si  trop  mmremeni 
VIcIm^  sur  TOS  beaoteB ,  ils  prenoent  alimenf . 

Commt  OB  dngon  yeillant  de  la  voir  m'empescl^oit , 
Jx  89a  liehe  tresor  avarement  cachoit. 

Ph.  DEsroRTu ,  pois. ,  p.  391. 

Latin,  avare  ^  avariter.  Nihil  avare  ^mhil  inj  aste  esse  fa- 

ciendom. 

Cicia. ,  Offiß.  III ,  c.  8. 

iD^rgiut  impora  iyi  se  ipema  üfonur. 

PLA.I7T. ,  CurcuL ,  act.  I ,  sc.  a  ,  ▼.  35. 

^^tsiy  avaramente.  Che  njcU' agricoltura  avaramente  avev^ 
il  sDo  cor  messo* 

Dittam.  %.  8. 

^pagnol ,  avaramente,  T  tan  avaramente  se  huvo  cpn  ellos^ 
<{ue  fD  Ingar  de  estünaciön  grangc^o  ödio. 

CoLMEir. ,  Histor.  de  Segob^  c.  i5. 

AVERTINEUX ,  EUSE ,  adj.  Fantasque ,  qui  a  des 
^^wtins ,  des  caprices. 

£t  ua  avertineux  destruira  plus  que  plusieurs  bien  rassig 
«e  cerreau  ne  scauroient  acoustrer. 

S.  IrsjAW ,  HesL  hist. ,  p.  6a 5. 

^  a  dit  avertiner^  s^avertiner,  avoir  des  avertins^  des 

^«prices. 
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Voire  lorsque  plus  penserons  noas  averitneren  nous  mesmei 
et  demourer  seols  et  entiers  en  toates  nos  opinions. 

PASQpisa ,  OEuvr.  Mesl. ,  p.  a63. 

AVERTISSEUR,  s.  m.  Celjui  qui  ^vertit. 

Si  Vadvertisseur  n'j  presente  quant  et  qiiant  leremede  c 
son  seeonrs,  c*est  tin  advertissement  injurieux,  et  qui  merit 
niieux  un  conp  de  poignard  qne  ne  fait  un  dementir. 

MOITTAIG.  ,  ESS,  ,  1.  XII  y  c.  5. 

AVITAILLEUR,  s.  m,  Gelui  qui  avitaille  une  place 

Je  ne  say  si  ce  seroyent  point  avictutuUeurs  qui  yiensisseo 
refreschir  ce  chastel  de  vivres. 

Froissakt  ,  Chron. ,  1. 1 ,  c.  345. 

Mais  aucunes  fois  quelques  adviUuUeurs  8*adTentnnint  pou 
gaigner,  quand  on  dormoit  en  Tost,  s'assemLloient  et  se  bou- 
toient  es  bailles  d'Ondenarde. 

lo.  ibid, ,  t.  II,  c.  43. 

AVOISINEMENT ,  s.  m,  L^ction  d  approcher ,  d  a- 
Toisiner. 

Le  (palmier)  masle  convoitise  Vatfoismemeni  de  sa  com- 

pagne ;  que  s'il  advient  que  la  femelle  soit  plantee  loin  du 

masle ,  il  desseche  peu>a-pea. 

DuTzaDiEii ,  BibUoth, ,  p.  5. 

Italien  ,  Avvidnamento,   Conobbe   che    quello    si  era  lo 

avfficinamento  alla  raorte. 

•  Fra.  Giors.  Pred.  it. 
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AäRADENT,  ENTE,  fl^35r.  Qui  excorie,  ^ui  rongc. 
CiiEBON^  Sag.y  1. 1,  c.  38.  —  Latin,  abradere^  ronger, 
racIer,VARR.  de  ling.  lat.y  1.  IV,  c.  3i.  —  ADglais,to 
ahrade^  Hai.e. — Les  m^decins  anglais  designent  par  le 
moiabraslony  laction  au  moyen  de  laquelle  les  humeurs 
corrosives  enlevent  et  dätruisent  le  mucus  naturel  qui 
tapisse  les  membranes  de  lestomac  et  des  intestins. 
Vojr.  QüiifCT. 

ABUSION,  s./,  L*acte  d*ahuser,  tromperie,  fraude. 
Lett,  de  renüss. ,  ann.  ligi }  Tres.  des  Chartr.,  reg.  i4i , 
eh.  67. 

ABUTER,  V.  a.  Mettre  but  k  but,  regier,  arrdtei" 
M  compte.  Lett.  de  remiss. ,  anD.  i4$o  ;  Tres.  des 
Chartr. ,  reg.  189 ,  eh.  33; 

ACCOMMUNER,  ^.  a.  Rendre  commun  en  biens. 
Coiut  de  BerrjTj  p.  289,  296,  etc. 

ACCOUARDIR ,  v.  ä.  Rendre  conard ,  lache.  G.  Os- 
■OUT,  lapidaire.  —  Guütaume  aufaucon^  ▼.  244« — l^obe 
'^ttmalle^  v.  iSg. — Eust.DeschampSj/m?^;.  tnss.UA.  56i, 

C0I.1. Ax.  GtfARTIBR,/IOAf.,  p.  654.  Voy.  EifCOüARDIR. 

— ODaditautrefoisCouARDBft,.^./t.  £trelät;he,  poltron. 
Äo/n.  Rose  ,  v.  i526. — Phil.  Moüskes,  mss.y  p.  3i4; 
PAsquiER ,  Lett, ,  tom.  III ,  p.  SSp ,  etc.  Mais  ce  vieux* 
mot  ne  me  parait  pas  susceptible  d  etre  restituö  au' 
Ungage  moderne. 
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ACCOUDRE^  V.  a.  Cöiidre  uhe  cliose  a  une  autrc 
LetL  de  remiss.,  ann.  lÜg;  Tres.  des  Chartr.y  reg.  i38 
eh.  71. 

ACHEVEUR,  5.  m.  Celui  qui  acheve,  qui  accomplil 
Perceforest  f  vol.  V,  fol.  109,  v%  col.  i. — Anglais 
achiever,  Sbakespearb. 

ADEXTRER,  v.  a,  Accompagner,  dohner  la  main 

la  droite ,  placer  ä  la  droits,  se  mettre  ä  la  droite.  Fab 

du  jugement  d^amors.  —  Huobi  lb  Roy  ,  vair  Palefrojr 

V.  956.  —  Jacquemahs  Gieleb  ,  Rom.   du  Renard.  — 

Floire  et  Blancheflor^  v.  208. — Rom.  dAnseü  de  Cafthage 

mss.  du  roiy  7191.  fol.  49>  ^^^  co'«  ^«  Rom.  iPAübefy, 

ms.  —  EusT.  Deschamps,  poes.  mss.^  föl.  559,  col.  i 

—  Fröissa&t  ,  Chron.y  vol.   IV,  c.  2.  —  Perceforest^ 

vol.  VI,  fol.   34 1  r^j  col.   I.  —  Oliv,  de  la  Marchb, 

1. 1,  p.  170. — Math,  db  Coücy,  Hist.  de  Charles  F1I, 

p.  665.  —  Hist.  de  la  Toison  (Por^  tom.  11 ,  fol.  i83 ,  v**. 

- — MoNTAicus,  jEj5,,  1.  I,  eh.  48. — Mbnaäd,  Hist.  dt 

Bert.  Duguesclirij  p.  34 1 9  etc.  —  Lat.  barb.  addextrare. 

BALBftic,  Chron»  ^msrae.^  hlll,  c.  38.— ^Italien,  ad' 

deUrare.  Giov.  Villani,  Stw*  X ,  56,  a.  — -  Le  moc 

adextrer  a  signifiö  aussi  rendre  adrok,  rendre  habile, 

dressar,  instruire.  Mbelih  GoccAifs  {TheopL  Fol^n^jo), 

tom.  I,  p.  3191.  —  Des  AcCORDS  {Et.  Tabouret),  Bigar-' 

rureSf  1.  IV,  p.  5,  v^. — Italien  addestrare,  id.  Morsi.l. 

Cron.  —  Espagnol ,  ad$strar,  id.  Barbad.  Coron.  fol.  1 14* 

ADBDSRITER ,' ^.  a.  Terme  dejurisprudence.  Investir, 
mettre  ea  possession  d'uui  hi^riiage.  Jeh.  DJii  Co2ri>EjrT. 
—  BovKLUBR  ,  Somme  ncm/tf  (iSia),  foL  137,  r^, 
col.  I.  —  Chron.  de  Flandtts ,  cB;  %&.  —  LaL  barb. 
adhasredarey  adhasredäare.  Füa  lietberti ,  episc.  Ca* 
merac.  c.  2. 

ADOMBRER,  ^.  a.  Ombrager,  donner  da  rombre. 
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coumr,  cacher,  offusquer.  Castoiemem  cant.  ^S^suäe^ 
T.  53.  —  Chevaliers,  cUrs  et  viliams,  v,  3^-—  Porome  et 
Tjrsiee,  ms.  Je  S.  Germ.j  fol.  99,  1^,  col.  3.  —  Bes-^ 
äairtfnu. — Anc.  poet.ßranc.,  ms,  de  ia  ClayettCj  iii'4*', 
ibl.  3i4i  col.  I. — GuiL.  DB  Nargis.  ^z/i/i.  p.  260^  — 
EusT.  DESCBAiiFi, /M>^.  mss.^  fol.  46,  v^,  col.  a. — Lan^ 
eelot  du  Lac,  tom.  II,  fol.  3,  v**,  col.  2.  —  Braut.  Dam. 

laust,  j    p.     179.  S^DOMBRSE  ;    GaDTIEE    DE    CoiNif , 

Mir.  de  N.  D.  —  Disputoison  du  Juif  et  du  Chrest. ,  wm. 
de  S.  Germ. ,  fol.  108 ,  r®,  cal.  3.  —  Histoire  des  trois  JUa^ 
Tksj ms. ,  p.  20g. — EüST.  Dbschamps, /7oe5.  mss. ,  fol.  1 10, 
col  2.^-lj^X\iiyadumbrare,  Colum.,  1.  V,  c.  S.-^Italieh, 
odombrare.  Petrarc.  canz.  i.  2.  —  Anglais,  to  adum-- 
träte,  Decajr  of  pietj.  —  Le  verbe  adombrer  a  signifie 
sussi  dessinei*,  peindre,  repr^enter.  ÄMTot,  Plut.,  Disc. 
priUm.  OEuif.  tom.  I,  p.  lt.  —  Montaig.  ,  Ess.^  1.  II, 
c  12.  Latin  ,  adumbrate ,  Val.  Max.  ,  1.  VII,  c.  2. 
—  Italien  ,  adombrare,  id.  Petrarc  Canz.  3o.  4«  — 
Abomrratkm?  I  s*f.  d«Min,  figure,  repr^sentatioil.  Am. 
feuuscü. ,  p.  72. — liatin ,  adumf ratio,  Vitrüv.  1. 1,  c.  2. 
— ADglak,  adumbration,  Bacob. 

ADVOLER,  t;.7i.  Voler  rers  un  lieu,  vers  un  objec 
qudoonque.  Rabbl  ,  1.  V,  c.  5. — Latin ,  ad9ol€Uv,  Cice%. 
pro  Sext.,  c.  4. 

AFFAITARDIR ,  v.  n.  S  afpaitardib  ,  v.  rifi.  De- 
▼enir  liehe  ,  paresseux ,  faineant ,  montrer  de  la  fai- 
t^K^ie.  Ana.  poit.fr.  ms.  de  La  Clayette,  in-4^,  p.  819, 
col.  I.— «Gautibr  bb  Corfifi,  Mir.  de  N.  D.^  LI. — 
^  Jowfencel,  fei.  8 ,  v^.  —  Kl.  Chabtibr  ,  pois. ,  p.  664« 
^oyea  Faitard« 

AFFOISONNE,  E£ ,  adj.  Qui  possede  en  abondance, 
Hüison.  Fuoua A.ht ,  poes.  mss.,  p.  209,  col.  i. 

AFF(^ER  ,  V.  a.  Terme  de  jurisprudenee.  Estinier , 
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taxer,  d^terminer  le  prix.  Ordon.  de  Jean  I jfevr.  i35o 
tit,  VII,  art.  &^\  Ordorm,  des  rois  de  Fr.  tom.  II,  p.  356 
Coutttme  de  Normandie ,  c.  20.  — Nouveau  cout.  general, 
tom.  I,p.  110,  C0I.  2.  — Latin  barb.^  afforarey  Chart 
Petn  II  y  reg.  Arrag.  ann.  i35o,  apud  Cangium, — 
Espagnol,  afforar^  Dicc.  de  la  real  acad.  de  Madrid 

AFFRANCHISSEUR  ,  s.  m.  Liberateur,  celui  qui 
afiranchit,  qui  delivre.  Amtot,  Plut.  Vie  de  Flaminius  ^ 
c.  10.  CfEusf.  tom.  IV,  p.  76. 

ÄFFRUItER ,  V.  n.  S'apfäuiter  ,  v.  riß.  Profiter. 
Baudb  Fastoul  d*ArraS|  Cong.  v.  187.  — Chev.  au 
barizel  y  v.  4oi«  —  CortoU  dArras  ,  v.  a6o. —  Act.  dt 
rann.  i458.  Cäpit.  de  Peglis.  de  Camirajr  y  reg.  o. 

AGGRESSER ,  d.  a.  Attaquer ,  £tre  aggresseur.  Jbaii 
Molinet,  Dicts  et/aits  notailes y  p.  12 5.  —  Latin,  ag^ 
grediy  Gicbr.,  Philipp.  11  y  c.  lO.-^Anglais^  fö  aggress. 
Prior. 

AHONTER,  V.  a.  Couvri^  de  home,  diffamer,  d^hö^ 
norei*.  Assis,  de  Jerus. ,  c.  62.  —  Rom.  Rosey  v.  3684.  — 
Ovid.  Metamorph.  —  Eust.  DRsctfAMPS  ,  poes.  mss. 
fol.  387,  col.  2.  —  Perceforesty  vol.  I ,  fol.  58 ,  r®,  coL  i. 
Lett.  de  remiss^y  ann.  1487;  Tres.  des  Chart.  ^  reg.  i85, 
eh.  339.  —  On  a  dit  aussi^  mais  moins  heureusement, 
Ahontagbr.  Rom.  Rosey  v.  9543. — Mbnard,  Hist.  de 
Bert.  Duguesclin,  p.  i25,  126. 

AIDABLE ,  ai^'.  des  deux  g.  Secourable^  ^i  peuf 
aider.  FroIssart,  Chron.y  voL  I ,  c.  i36.  —  Perce-^ 
forest  y  vol.  III ,  fol.  32 ,  v^,  col.  2.  —  Olivier  db 
LA  Marghb,  Gag.  de  Bat.y  fol.  26,  r^. — Danse  des 
Aifeugles.  —  Italien ,  aiutevole ,  Bocc a€.  ,  Amet.  86. 

AIDEUR,  s.  m.  Gelui  qui  aide^  qui  donne  des  secoun. 
S.  Greg.  Dial.^  1.  11^  c.  3. — Anc.  trad.  de  la  BibUy 
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Gen.  c.  49« — ^Jban  de  Meung,  Codidy  v.  i645.  —  Phil. 
MousKEs  ,  ms.  ^  p.  219.—  Anc.  Coutume  (T Orleans. 
—  Espagnpl,  ajrudador^  Fuer.  julzg.  1.  III,  tit.  3,  1.  4« 
— Anjjlais,  Ä/iÄ?r,  Bacon. 

.      i  r 

«  •  .... 

AlGUAGE  ,  s.  m.  Droit  que  Ton  paie  ppur  faire 
venir  de  Teau  dans  son  jardin  ou  dans  son  pre.  Reg.  des 
uns  de  la  ville  de  Chart r, ,  fol.  12  et  18. 

AJÜSTAGE,  it.  m.  Action  et  droit  d'ajuster,  d'eta- 
lonner  les  mesures.  Estimation  des  terres  de  Soublaines 
tt  (k  Beäufort\  2iiii\.    i35o;  Tres.  des  Chart.  ^  reg.  80, 

eh.  17.  , 

ALAMBIQUEMENT  ,  s.  zw.  Action  dalambiquer. 
Bhiüt.  ,  Dam.  ^uL  ,  t.  11,  p.  199. 

ALIGE,  EE  f  jparL  pass..  Terme  du  pirisp.  feodale* 
Reiulu  läge,  Wil^l.  li  y.vniv9S  ^  poet.  frone.  avarU  i3oo , 
«*.,  t.  JI„  p.  81O4    ' 

ALLEÜTIER,  s.  m.  Pössesseür  d'alleu.  Cöut.  de 
Hainaut,  eh.  61,  68,  6g ^  77,  etc.,  etc. 

ALLIGNAGE,  EE,  adj.  Qui  a  une  parente,  un  li- 
gnage.  Ce  mot  s  employait  r^rement  s^nh  Bien  alUgnage^ 
^allignage.  Perceforest\  vol.  IV,  fol.  18,  v°,  col.  i. 

ALLOU VI ,  IE  ,  odj.  Acharnä' ,  afTame  cornine  ua 
loup.  SIerlin  CoccAiE  {Theoph.  Folengo),  t. II^.p.  21. 
-^Rabel.  1.  iV,  p.  4*-~"Et.  Pasquier,  Pourparler  du 
pfinceyf.  876.  —  Allouviment,  adi^.  Avec  Tacharne- 
roent  d'un  loup  aßam^.  PasquIbr^  Lett.,  t.  Uli  p.  a« 

AMENAGE  ,  5.  /n.,  Action  <laniener,  de  voiturerj 
^i^te  de  Service  qui  etait  du  au  seigneur  par  son  vassal. 
I^tt,  de  remiss.^  ann.  13975  Tres.  des  Chart,  ^  reg.  i53, 

eh.  43.    ' 

AMENAGEMENT  ,  5.  m,    Terme  deßnance.  Ope- 
1  4 


^ 
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ratron  de  finance ,  d^^conomiö ,  dlndostrie.  Sottr,  lilim, , 
t.  11 ,  ö.  5o. 

AM]f£LLEfR,  u.  a.  Attirer,  alleclier  par  ^es  paroles 
douces.  DfisPERiEBS,  Coru.y  t.  tl,  p.  ii4* — Recreat.  des 

AMPOtlLdt.,/2^.  a.  Faire  venir  des  ampoules,  ou  de 
petites  enflures  ä  la  peau.  Ahad.  Jxuyjx ^poes, ,  p.  293. 

ANCELLE,  s.y.  Servante,  esclave.  Rec.  de  poeCjTranc, 
avant  i3oo,  //w. ,  t.  iV,  p.  iS^S.  —  Anc.  poet,  franc.^ 
his»  dt  la  Clayette,  fol.  38,  col.  i,  —  Üeclus  de  MolienSy 
Miserere,  —  Modus  et  racio ,  fol.  33a ,  v®.  —  Ches^oL  au 
bärhdy  V.  37.  — Cörtois  d'Arrasy  v.  254. — Rorn.  Rose, 
V.  2001 1. —  Phil.  Moüskbs  ,  rfts.  ,  p.  55.  -^  EosT. 
BhBsxmimvs  ^  poes,  mss,  ,  fol.  3o5  ,  col.  3.  ' — 'Gitil. 
CRBTn«^  Oraisona  N.  Dame. — J.  Marot  ,  poes>  ^  p.  307. 
—  Cl.  Marot,  epist,  24.  OEuv, ,  t.  I ,  ip.  44*-  •♦—H. 
ETIE:vNB^J  ApoL  d^Herod. ,  t.  II,  p.  37. — Latin,  anoilla , 
CiesR. , pro  Milone ,  c.  10. -^Italien ,  ancella^  Prtrarc. , 
canzon,  5.  i.  — Espagnol ,  nncila,  Alv.  Gom.  ,  cant,  VI, 

Al^rClS,  5.  TW.  Terme  de  jurisprudence.  Meurtre  A'uue 
femme  grosse.  Etabliss,  de  S.  Louis,  fhs,  du  Roi,  h°  9827, 
^.  116.^— Anc.  cout.  d*Anjou,  etc. 

aNCYLIGLOTTE,  5.  m.  Ramlais,  1.  III,  c.  33.— 
Grec,  ÄyxuXoY^wdffov,  Paul.  iEciN. ,  1.  VI,  c.  29. 

ANGUILLETTE,  s./.  Petile  anguille.  Anc.  stat.  des 
poissoriniers  d*eau  douce,  art.  7 ;  Ordbnn.  iles  Rois  de  Fr. , 
t.n,p.  584.— Italien,  anguillina,  B^bi,  ossermz.  171. 

ANHELER ,  v.  n.  Respirer  avec  peine  ,  haleter. 
6.  Greg.,  Dial.,  1.  IV,  c.  38.  —  Mir.  de  S.  Louis,  c.  i. 
— Cl.  Marot,  Metam.  Ovid.  1.  II.  OEuv.,  t.  III,  p.  78. 
— Cbolieres,  Cont.  ,  fol.  242,  r**. -^*Lalin,  anhelare^ 
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OfiD.,  Fast.  II y  V.  apS.  —  Italien,  ane/are ,  Tisso, 
Gier,j  7.  a.  —  Espagnol  ,  anhelar,  Pcllicbr,  Argen» 
pari.  II ,  fol.  ß. 

ANORMAL,  ALE,  adj.  Hors  des  regles,  contraire 
aux  regles.  Cl.  Marot,  Opusc,^  7.  OEuif.^  1. 1,  p.  2o3. 
—Latin  barb. ,  anormalis  y  Alanus,  de  planet,  natur. 

ANTIDOT AIRE,  5.  m,  Livre  qui  trait^  de  U  com- 
posidon  des  remedes  et  des  antidptes.  Stat.  des  apoth. 
de  Paris  y  ann.  i353 ;  Ordonn.  des  Rois  de  France, 
tll,  p.  533. 

APEDEUTE  ,  5.  m»  Komme  privrf  d'in$Cru<^tion ; 
ipiorant.  Babel.,  L  V,  c.  16.  —  Grec,  aicatJfiVTo?, 
XfiioPH.  ,  Cjrropeed.  3.  Racine  a  privatif ,  icai^eucrt;, 
mstruction,  education.  * 

APERT,  E,  adj.  Ouvert,  evident,  public,  qui  est 

au  grand  jour.  Marie  de  France  ,  Lai  de   Graelent, 

▼.  3oa.  —  HuG.  PiAucELE,  Fah,  d^Estourmyy  v.  SpS.— - 

Anc,  poet.fr.  ms.  de  la  Clayette^  in-4\  fol.  a5,  coL  i. 

-"Rom.  Rosey  v.  2101.  —  Cl.  Marot,  eleg.  1.  QEui^.y 

tl,  p.   283.  —  AfliTOT ,    Plut.  y   Oßuif.   mor.  ,   t.  III ^ 

p.  390. — Latin,  apertus,  Gicbr.,  pro  lege  ManiLy  in  fin. 

—  Italien,  aperto.  —  Apertement,  adv.  Ouvertement, 

^idemroent,  publiquement.  Guyot  de  Provins,  Bibl.y 

T.    24^^*   —  Castoiement  cont.   3  ,    v.    109.  —  Rom, 

Rose  y  V.   20. — Nangis,  ann.y  p.   i65.  —  Cl.  Marot, 

epist.  12.  QEuvr.y  t.  I,  p.  4oi.  —  Rabelais,  l.  IV, c.  27. 

—  Straparole,   NttUs  y  1.  II  ,  etc.  —  Latin  ,  apertiy 

Cicca.,  Orat.y  c.  12.  —  Italien,  apertamentey  Boccac, 

pr.  7. 

APPAILLARDIR  {S)yv.  riß.  Devenir  paillard,  se 
livrer  ä  la  paillardise ,  i  la  d^bauche.  Lett.  de  remiss.  ^ 
ann.  14679  Tres.  des  Chart,  ^  reg.  200,  p.  127.» 
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S'APPENSER  y  7J.  riß,  Exarainer ,  former  le  dessein , 
iniaginer  I  penser ,  reflechir.  Anc,  poet./r.  avant  i3oo, 
msi y  t.  IV,  p.  i368.  —  HuoN  le  Roy,  vair palefroy j 
V.  i^oi.  —  Le  prevost  a  Vaumuche^  v.  70.  —  FabL  de 
Gautier  d^Aupais,  —  Le  Cus^ier^y.  107. —Brunet  Latin, 
Tresor  f  1.  IV.  —  Joinyille  ,  HisL ,  p.  laa.  —  Rom.  Rose, 
V.  i832a.  —  GüiLL.  DE  Nangis,  ann.j  p.  a68.  —  Hist. 
de  Charles  f^II ,  p.  i. — Italien,  appensarsi^  AmmaesU 
degli  anticK  12.  3.  2.  —  Appen^b,  "k^^part.  pass.  Eüst. 
d^Amiens,  le  Bouchier  d*AbbeviUe,  v.  219.  — Joinville, 
HisLy-f,  60. — Rom.  Rose,\.  44^1* — Appensembnt, 
adu.  Avec  -  r^flexion.  Anc.  po'et.  fr.  ms.  du  Vatican^ 
n®  1490  9  fol.  .166,  r**. —  Beaumanoir,  Cout.  de  Beauv., 
1.  1,  c.  I.  —  Chron.  de  S.  Denis j  t.  II,  fol.  26,  v*^. — 
Fabily  ,  Art  de  rhetor. ,  1.  I ,  fol.  51,^®.  —  Italien ,  ap^ 
pensalamente ,  Brünett,  Latin.,  Tes.  8.  2. 

APPERT,  ERTE,  adj.  Habile,  leste,  prompt,  vif, 
expeditif.  Guyot  de  Proyins,  Bibl.y  v.  4o5. — Robert 
DE  Blois,  Chast.  des  Dames,  v.  49 '• — Hist.  des  trois 
Maries ,  ms.  ,  p.  4^8.  —  Lett.  de  remiss.  ^  ann.  i38o; 
Tres.  des  Chart,  .^  reg,  116^  c.  209.  —  Eust.  Deschamps^ 
Poes.  mss.  ,  fol.  100,  col.  i.  —  Froissart  ,  Chron,  , 
vol.  111 ,  c.  6.  —  Lbfebvre  de  S.  Remy,  Hist.  de  Charles  FI, 
p.  i38,  etc.  —  Appertement,  adv.  Habilement,  leste- 
ment,  leg^rement.  Joinville  ,  Hist. ,  p.  4.  —  Perceforest, 
vol.  II,  fol.  119,  v°,  col.  I.  —  Appertise,  habilete, 
legeret^  ,  proucsse.  Froissart,  CArö/i.,  vol.  I,  c.  227. 
—  Christ,  de  Pise  ,  part.  III ,  c,  20.  —  Histoire  de 
Charles  VII y  p.  i4«  —  Brantome,  Cap,  fr.y  t.  I,  p.  272. 

APPORTIONNER ,  ^.a.  Donner,  assigner  unepor- 
tion.  Coust.  general y  t.  II,  p,  673. — Et.  Pasquier,  Rech.y 
1.  V ,  c.  6.  —  Lett.  de  remiss, ,  ann.  1419  ;  Tres.  des 
Chart,  y  reg.  171 ,  c.  164. 
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APPROFITER ,  7J.  a.  Metire  a  profit ,  rendre  utile , 
profitable.  Desperriers,  Cont.j  t.  I,  p.  iSl-a-Amyot, 
Plut.  CEuv.  mor.y  t.  V,  p.  i85.  — Montaig.,  jfc«. ,  1.  i , 

c.  aS. 

APPRO VEN DE,  EE ^part.pass.  Approvisionn^,  muni 
de  provende.  Gautibr  de  Comsi ,  Sainte  Leocade , 
T.  558.  —  Froissart  ,  poes.  mss, ,  p.  4'  >  col.  a.  — 
Apfrovendement,  Provision,  ce  qui  est  donnö  a  titre 
(Taliment  ou  de  provende.  Coust.  gener. y  t.  I,  p.  784. 

AQXJILANT,  adj.  m.  De  couleur  fauve  ou  brune, 
a-peu-pres  semblable  a'celle  de  laigle.  Rom.  d*Ju* 

ARBALÄTRIEE,  s. /.  Portee  dune  arbalete.  Join- 
▼iiLB,  Hist.y  p.  120. — ViLLBH ARDODIN,  CoTiq,  Constant. 
p.  57.  —  Jucassin  et  Nicolette  ^  FabL  Meon.  ,  t.  I, 
p.  397.  —  Ch^on,  de  S.  Denis  ^  t.  II,  fol.  197,  v*^.  — 
GüiLL.  GüiAliT;  Roy.  lign.  ad  ann.  1264. 

ARCHEE,  s,f.  Portee  d*un  arc.  —  Villehardouin  , 
'w.,  fol.  35  ,  v°.  —  Rom.  Rose,  v.  8287.  —  Le  Prevost 
iAquüee.  —  Rom.  de  Giron  le  Court ois. —  Lancelot  du 
^,  l.  II,  fol.  16,  r^,  col.  I.  —  Italien,  arcata,  Stor^ 
diRinald.  Montalb. 

ARMURERIE ,  s.  f.  Lieu  destine  ä  fabriquer  les 
»rmes.  Amtot  ,  Plut. ,  ^ie  de  Sylla ,  c.  33.  OEuv. ,  t.  IV, 

P-4i9- 

ARONDILLER,  d.  n.  Murmurer  comme  Taronde  ou 
Wrondelle.  Bibl.  Historiaux^  ms.  du  Roi,  n^  7601.  Deut. 
C'  i ,  V,  26. 

ARRANCONNEMENT,  s.  m.  Action  de  ranconner. 
^ft.  de  ran  i358;  Ordonn.  des  rois  de  Fr.  ^  t.  III, 
P«  33a. 

ARRIVOIR ,  s.  m.  Port,  rivage  oü  Fan  peut  aborder. 
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j£tt.  de  remiss.^  ann.  1470 ;  Tres.  des  Chaft.,  reg.  196, 
c.  agZ.    t 

ARROUTER,  v.  a.  Mettre  en  röute,  sur  la  route, 
aqheminer.  Gautier  de  Coinsi  ,  ilf/r.  de  N.  D.^  L  l, 
c.  ag.  —  Rom»  de  Garin.  —  Castoiement,  cont,  i3,  v.  81. 
— j4nc.  ecrw.  franc,  ms,  de  la  Clayettey  in -4^,  fol.  3o, 
col.  2.  —  Froissart,  Chron.y  vol.  I,  c.  98.  —  Cuvelibr. 
Vie  de  Duguescliriy  en  i>ers.  —  Mon taig.  ,  Ess. ,  1. 1 ,  c.  g, 
— Sarrouter,  V.  riß,  Se  mettre  en  route,  sacheminer. 
Villehard  ,  §.  62.  —  GuiLL.  GüiART ,  Roy.  lign.  ad  ann. 
1267,  etc. 

ARTIG  CLEMENT  ,  ads;.  Dune  maniere  articulee, 
distincte,  claire,  precise,  non  ^ui^oque.  Et.  Pasquier, 
.Rech.,  1.  Vlll,  c.  59.  On  a  dit  aussi  articulierement ^ 
Lett,  de  remiss.,  ann.  1372 ;  Tres.  des  Chart.,  reg.  io3, 
c.  1&6 :  raot  qui ,  sous  cette  forme,  ne  me  parait  point 
susceptible  d  etre  reintegre  dans  le  langage  moderne. 
—  Latin,  articula^,  articulatim ^  Cicrr.,  de  leg. ,  1.  I^ 
C.  i3.- — Italien,  articolatamente ,  Anniral  Caro,  Letter. 
ä.  209.  —  Anglab,  articulateljr y  Decajr  ofpiety. 

ARTILLER,  'v.a.  Equiper,  munir,  fortifier.  Gilles 
BouviER  dit  Berry,  Hist.  de  Charles  P^IIy  de  i4o2  k 
1461 ,  p.  4^1. —  Artille  ,  EB ,  part.  pass;  Chev.  au 
barizel,  v.  6.  —  Hist.  d Arthur  III  y  duc  de  Bret.y  p.  771. 
— -Martial  d'Auvergne,  Fig.  de  Charles  VII. — Jaligny, 
Hist.  de  Charles  VIII y  ann.  1487  ,  p.  38. —  Espagnol, 
artillar,  Solis^  Hist.  de  Nuev.  Espan. .  1.  III,  c.  i. 

ASCENDRE  ,  v.  n.  Monter  ,  faire  une  ascension. 
Anc.  trad.  de  la  Bibhy  Exode  y  c.  8  ,  v.  2.  —  Bibl.  histo^ 
riaujCy  Exod,  c.  34,  ▼.  4» — 'Latin  ,  ascendere y  Cicer. , 
de  Orat.  II ,  c.  34*  —  Italien ,  ascendere  y  Dante  ,  Purg. , 
II.  —  Espagnol  ,  ascender  ,  Lop.,  Circ,  fol.  i58. — 
An^^Iais,  to  ascend,  Milton. 
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A8SAUVAGIR  (  S' )  ,  v.  r^.  Deyenir ,  sauyaMi. 
Cäescekz.  ,  proujf,  champ.  y\,  H  ,  fol.  1.486-  — •-  Ets^, 
Deschakps,  poes.  mss.^  fol.  2g ,  col.  4* 

ASSOLER ,  v^  a.  Rendre  ^gal  au  sol ,  Ae  niveau  a vec 
lesol,  raser,  apianir.  D.  Flores  de  Grece^y  foji.  xcu,  r^.-— 
Latin  barb. ,  ac(sQ/are,  a^solare,  Jo.  vu  Jai<(U4,  catholie. 

ASSOMPTIVEMENT  ,  ßdv.  Terme  de  logique.  Par 
s^ssomption.  Fahrt,  art ile  rketor.^l.  I,  fol.  46,  "v^  — 
Latin,  ßssi^mptiv^^  Martiak.  CJapblla,  l.  V,  p.  i47* 

ASTELLE,  s./i  Eckt  de  bois,  tronc  de  lancc  brisee, 
eclisse.  Ancpo'et.fK  ms.  du  Vaticarij  n**  1490,  foL  i  f  5 , 
^  *—Anc,  ecrh.franc.  ms.  de  läClujrette^  in-4^,  fol.  208, 
col.  I.  —  Rom.  du  RoUj  ms,,  p.  62.  —  Rom.  du  Brut., 
fol.  98,  r%  col.  2. — Patenostre  a  Pusurier,  v.  ^3.- — 
AxDR.  Favyii  ,  Theät.  d^honneur,  t.  I,  p.  433. — D'oii 
le  Terbe  Asteller  ,  mettre  des  ^clisses  ,  Perceforest , 
wLl,fol.  i56,  r^  col.  I. 

^ 

ASTIPUI^TEUR,  5.  p.  Ga\rant,  caution^  cehii  qui 
assure  un  traite  stipule  par  un  autre,  un  temoignaf^ 
wndu  par  un  autre.  Aajyox  y  Plut. ,  Prgp, ,  ^e  t^ble , 
LVII,  quest.  i^,  CJEuv.  t,  XVm,  p.  3i i.— Latin,  asti^ 
pulator,  CiCER.  ,/?ro  Quint.,  c.  18. 

ASTIPÜLATION ,  5.  /  Cauilon,  garanpe-  ?Vj^bbjl., 
L  rV,  c.  3s^,  —  JLatin ,  astipulafioj  Plin.  ,  lib.  xxix,  g.  i. 

ATj^lNEBRIR ,  v.  a.  Couvriir  de  t^n^bres.  PmL. 
KoüsxBs  9  ms. ,  p«  3oa.  On  a  dit  aus&i ,  mais  moins 
l^eureusemenl  ,  entenebrer.  f^ies  des  Stunts  ,  n^s.  äf 
S*  Victor  de  Paris,  n<>  28,  fol.  2  ^  r^,  col.  i. 

ATERMINER  ,  v.  a.  Fixer  un  terme,  un  delai^ 
^journer  ä  terme  fixe.  OA'diiiER  de  Coinsi  ,  Mir.  de 
^.  ö.,  \.  I,  c.  i3.  —  Lancelot  du  Lac,  t.  III ,  fol.  53  , 
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ir^)  i:ol.  I .  —  On  a   dit  aussi    Attebmer.   Lancelot  du 
tac ,  t.  III ,  fol.  i39 ,  r**,  ed.  a. 

ATRUANDIR ,  v.  a:  Reduire  ä  la  mendiclte.  Eust 
Descbamps  ,  poes,  mss, ,  fol.  1 1 5 ,  col,  2. —  Triomphe  di 
la.  noble  dame  ^  fol.  58. 

ATTEDIATION,  s.  m.  Action  d'ennuyer,  qualite  d< 
cequi  est  ennuycux.  Rabel.,  1.  II  c.  18.  — On  a^dit  aussi 
Attedier,  ennuyer.  Et.  Pasqüier,  Rech.  ,1.  II,  c.   7 

AUMONifeRE  ,  s.  f.  Bourse  ^  escarcelle.  Com 
MusET,  Rßc,  depo'et,franc.  avarU  i3oo,  ms.  t.  II,  p.  jo8 
—  Gaces  Bruslez,  c.  24.  —  Rom\  d'Auberjr^  ms.  — 
jACQDEBf ART  GiELEE ,  Rom.  du  Renard.  —  Joihtille 
Hist.de  S.  Lpuis  ^  p.  176.  —  Quill,  de  Nangis,  Annal. 
p.  239.  — '  Rom.  Rose  j  v.  i4333.  —  Rob.  de  Blois 
Chastls.  des  dames^  v.  235. —  Establissement  des  m^^stier 
de  Paris ^  ?•  3  ,  v«». - — Perceforest ^  voL  VI,  foL  78^  r" 
col.  I.  —  Latin  barb. ,  eleemosj-naria^  Chart,  ann.  1149 
in  tabular.  S.  Eut^ert.  Aurelian.  —  Almonaria ,  compm 
Ballivorum  Frdhc.  pro  termin.  Cändelos.  ann.  1268  apu< 
Cangiuni. 

AVANTtPIED,  y.  77?^.  Partie  anterieure  de  la  chaus 
sure.  Lett.  de  Philipp,  de  Valois  ^  en  1246,  til.  xxx,vi 
Ord.  des  Rois  de  Fr. ,  t.  11,  p.  372.  r— Lancelot  du  Lac 
t.  r,  fol.  i3^,  v^,  col.  2. 

AVOCASSIE ,  s.f.  Profession  d  avocal,  art  de  plaider 
— Lett,  de  remiss. ,  ann.  i4io ;  Tres.des  Chart. ,  reg.  164 
c.  357.  On  a  dit  aussi ,  mais  tnains  h^rensement,  auo- 
cassage,  FarcedePatelin,^.  1. 

AVOUERIE,  s./'.  Pxofession  d'ayoui;  tutöle.  «fcAva«- 
tois  de  l*eglise  de  Paris ^  fol,  ^iq.  —  Cqut.  de  Beauifoisis, 
c,  65.  t —  Cout.  de  Troies  (^ithou ) ,  p.  437. 
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BaGUENAUÖERIE,  5./  Futilit^,  discours  frivoles. 

Me  suis  trouve  avec  des  damoiselles  qai  se  lavoient  la  gorge 
des  baguenaudenes  que   leur  avoient  ramagez  leurs  armez 

coqrtisans. 


« 


Cbolieres,  Conces,  fol.  320,  v  . 


BALBUTIE ,  s.  /,  Eut  de  Tenfant  qui  balbulie. 

Voila  un  exemple  de  la  balbucie  de  cette  enfance. 

M0RTA.1G. ,  Ess. ,  1.  III ,  c.  6. 

*BALEVRE  ,  5.  f.  Partie  superieure  et  infeneuie 
des  ievres  et  de  la  bouche. 

Ayoit  fait  bmsler  et  marcher  (marqner)  ä  fer  chatilt  le  neis 
^^hauUevre  a  an  boargeois  de  Paris  ponr  blasph^me. 

JoisviLLE ,  Eist. ,  p.  lao. 

Lors  getta  au  geant  ung  entre-deux  si  amerement  qii*il  liiy 
couppa  le  nez  et  toute  la  baulevre ,  en  teile  maniere  que  les 
denz  luy  apparoissoyent  de  tous  co&tez  et  dessus  et  dessoubz. 

Laneelot  du  Lac ,  t.  II ,  fol.  118,1**,  col.  i . 

Chargent  de  gros  anneaux  d'or  le  cartilage  d*entre  les  na- 
^Qx,  pour  le  faire  pendre  jusqu'a  la  bouche,  comme  aussi  la 
^alievre  de  gros  ccrcles  enrichis  de  pierreries. 

M0HTA.1G. ,  Ess.  ,1.  II ,  c.  la. 

Mais  sur-tout  estoit  admirable  qu'il  parloit  quelques  fois 
d'one  voix  qu'il  tenoit  tellement  enclose  dans  son  estomach , 
>dQs  ouvrir  qoe  bien  peu  les'  balevres,  k  maniere  qn'estant 
pf«s  de  vous  ,  s'il  vons  appelloit ,  voqs  eussiez  creu  que  c'eust 
^ste  une  voix  qui  venoit  de  bien  loing. 

Et.  PA.aQCi£& ,  Beck,  1.  TI ,  c.  ^9. 

A  icenlx  six  il  fis^  copper  les  nez  et  les  haulievres,  et  a 
chacun  d^enlx  ung  poing. 

Mevaro  j  Bist,  de  B.  LugucscUn ,  p.  5 1 5. 

^oy-ez  aussi  Rom.  Rose  j  vi  loZ^i*  ^^Pcrceforesty  vol.  I, 


!i»  BAR 

fol.  45,  r®,  col.  a.  —  Al.  Chaetiee , /^oef . , p.  795.  — Rabelais, 
1.  II ,  c.  a ,  etc. 

BANNERETTE,  s.f.  Petite  banniere. 

II  j  «ToU  Eux  feiieHff s ,  porfes  et  EUt^es  b'enx  des  maisons 
des  bannerettesj  qq  escussipns  semez  de  Qc^urs  de  lys. 

AiTDR.  D«  j(,A  Yioars ,  f^(^.  de  Ch^rhf  ^mä^ßpks,  p.  iS3. 

Porteront  le  crucifix ,  ou  bannerettes  petites ,  oü  setoi^t  poüi^ 
traits  nostre  Seigneur ,  nostre  Dame ,  etc. 

Jac.  Ba.8SA61  ,  Disserti  si4rl€S  duels ^  p.  1  Si . 

EspagQoI,  bander^ta.  "Dehnte  del  Virrey  iban  seis  trompetas 
vestidos  de  colorado  y  amarilloy  con  bander^tas  de  tafet^n  Co- 
lorado. 

Sakdot.  BUl  de  C<Kr.  F,  1.  l^II »  $.  a^. 

BARBELE,  EE,  a/^\  Gariii  de  barbes  semblables 
a  Celles  des  plumes. 

$4g«Ue  taat  femt  barbeUe», 

Hec.  de  poet.  fr.  avar^t  x 3qp  ,  mj.  t.  lY,  p.  1 365. 

IfainUs  sajflitet  barbeiees  t 

TrelM  li  a  et  ei^teseet. 

Oautxxb.  Dl  Coissx ,  Mir,  de  iV.  D, 

Et  font  fJigettes  barbeUes , 

De  gnia.a  promesses  enpeuneet. 

Rom.  Rose. 

Crocs ,  broehes  y  poiasons ,  fers  barbelez. 

MoirSTAEL.  ,  Tol.  I,  C.    I9. 

■ 

Voyez  Rom,  du  Rou ,  ins. ,  p.  S27 ,  etc. 
On  a  dit  aussi  Embarbele  ,  ee. 

lica  poiDte«  fbreut  appelees 
Sagett^s  d*or  emborbeUes. 

Rom,  Rose ,  y.  948. 

DVpics  embgrbelez  oet  champt  f  ont  herisses. 

_  Amad.  Ja^i(n  ,  poet. ,  p.  1 54  »  ▼*. 
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BASANER  ,  V.  a.  Donner  au  teint  une  couleur 
noiratre,  basanee. 

II  ne  fautqu*un  hile  qni  basanera  ou  noircira  vostre  femme 

comme  une  moresque. 

GHOLtinES ,  Conus ,  fbl.  i  Sg ,  v". 

BATELERESQUE ,  adj\  des  deux  g.  Qui  appartient 
aux  bateleurs ,  ou  qui  a  les  manieres  des  bateleurs. 

Toatainsi  qu*en  nos  bals,  ces  hommes  de  "vile  condition, 

qui  eQ  tiennent  escole,  pdfbr  ne  pouvoir  repr^senter  le  port 

et  la  d^ceoce  de  nostre  noblesse ,  cherchent  ä  se  recommander 

paurdes  sauts  perilleux  et  autres  mouvemens  ötranges  et  baie- 

leresques. 

M0NTA16. ,  Ess. ,  1.  n,  c.  10. 

BAVOLER,  V.  n.  Voler  k  rase  terre,  vo}tIger. 

Les  petits  moucherons  luisans  qui  voleat  sur  le  soir,  ayant 

tpitie  les  aveagles  et  tenebreuses  cavemes ,  se  recreoyent , 

^volans  par  Tespaisseur  de  Tobscurite  de  la  nuit. 

Strapuh.,  Nuits,  t.  ir,  p.  lai. 

Raze  la  mer ,  et  d*an  toor  et  retoor , 
Ta  bavoiane  des  riyes  tont  aotoar. 

JoAGH.  w  Belijlt,  OJEW.yp.  x3i. 

Ce  petit  srcborot  Amonr , 
Bavolant  s'esgayoit  ao  jpor 
Dedans  les  vergers  de  Cy there. , 

Rav.  BiKLiAU ,  poes. ,  t.  I ,  p.  56. 

Sons  le  sonple  jarret,  la  peinte  baadevoU« 
D*oii  jaitier  ondoyant  sar  la  greve  bavole, 

Bsir  9  OEm¥,  ,  p.  1S4 ,  r^ 

BfeCHEMENT ,  s.  m.  Laclion  de  bÄcher. 

Thresor  d'or  ou  d'argent  trooT^  cn  terre  par  b^ckemrni 

ou  Ouvertüre ,  est  au  prince. 

CoüU  gineral,  t.  II,  p.  758. 

BEGUINAGE,  i.  m.  Vie  monastique,  regle  de  re- 
'igieux,  d^votion  affectee. 

Amcmrs  <tant  ciüdier  fiiit  remaindM , 
Tant  bcginaje  et  vea  enfraiodre. 

Jnc*  foet.  fr,  ms,  du  Faücßn^  v^  1490 ,  fol.  laS  ,  1-**. 


Öo  B  E  R 

Talt  U  prendome  ce  me  sefnble  y 
Hair  doivent  trettoit  ensemble 
PappeUrdie  et  begtnage. 

GAihriSR  Dl  Goiirsi,  Sainte  Uocade^  ▼.  iSaf). 

Ce  mot  a  signifie  aussi  couvent,  xnaison  religieuse. 

Et  encor  retenei«  de  mi 

K'a  beginage 
Ont-il  malt  voleutiers  visnage. 

JxHA.if  DK  CoNDKiT ,  contTC  Ics  dominic, ,  ms, 

£n  ce  lieo  a  mainte  religi«||i8e, 
Beguinage  est  qae  le  roy  y  fonda. 

EüftT.  DE8CHA.MP8 ,  pocs.  pus, ,  fol.  a33 ,  col.  2. 

I  Les  maisons  des  prestres  seculiers  et  des  bcguinages  ne  sont 

pas  plus  franches,  quant  au  fait  des  arrestsou  d'autreschoses, 
qne  les  maisons  des  aulres  bourgeois  et  habitans  de  la  ville. 

Nouv.  coust.  generai ,  1. 1 ,  p.  1068  ,  col.  i. 

On  a  dit  aussi  Beguiner  y  v.  n,  faire  le  deyot,  la  devote. 

En  beguinant  faire  la  precieiue , 
/  Poor  empesclier  toate  vie  amoorease. 

EüST.  DE8CBA.MP8 , /7o^i.  mii. ,  fol.  334  *  col.  !• 

*BELLISSIME ,  adj.  des  deux  g.  Tres-heau. 

Tellement  qu'il  vous  faudra  prendre  garde  de  dire  plustost 
doctissime  que  tres-docte ;  plustost  bellissime  que  tres-beau. 

H.  'EmnnE  y€>ang,ß'anc,  italian. ,  dial.  /,  p.  2x6. 

Italien ,  belUssimo,  Egli  era  in  suo  castello  una  donna  ve- 
dova  del  corpo  bellissima. 

BERGERETTE ,  s.  /.  Diminutif  de  tergere. 

Et  trouvai  les  son  bregier, 
Une  brtgerttte 
Qai  moolt  ert  doocette. 

jinc,  poet.fr,  ms.  du  Fatictm  ,n^i  490 ,  fol.  j  i  si ,  ?*. 

Quant  la  tres  doace  bergUrctte 
Ta  refates ,  c'est  grans  orgiens. 

FR01S8A.RT,  poes.  mss. ,  p.  979 ,  col.  i. 

Tant  qu'il  trouva  nng  bergcr  et  une  bergerette  qui  se  de- 

visoient  sur  ung  tertre. 

Pereefortstf  vol.  VI ,  foL  i3  ,  ▼*,  col.  Xr 
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Le  mot  Bergerette  a  servi  aussi  k  d&igner  une  sorte 
<le  pastorale. 

Bergerette  est   tonte   semblable  a  Tespece  de   rondeau, 

«cepte  qua  Ic  couplet  du  miliea  est  tout  cntier  et  d'autre 

lysiere. 

VäMKt ,  an  dgrkkar.  >  U,  11 ,  fol.  34 »  t^ 

Lespetits  enfans  de  choear  de  la  Sainte-Chapelle  qui  illecqaes 

dboient  de  beaux  virela js ,  changoos  et  autres  bergerettes  moult 

melodieusemcnl. 

Chron.  scandaL  de  Louis  XI,  p.  i  x6. 

*BESOGNER,  v.  n.  TraYailler,  s'occuper.  I 

Aucunes  foiz  estoit  que  les  messages  venoit  a  11,  par  qaoy 
il  0008  cokii^noit  besoigner  a  la  matinee. 

JOIHYILLE,  Hist.^  p.  I05. 

Paul  -hesongntr, 
Pour  esloqgner 
Oisivete. 

BUuon  desfaulses  amours^  p.  a82. 

LeRoy  dist :  Saintre,  Dieu  yous  doint  bien  aller,  bien  be- 

'o§ner,  et  a  vostre  honneur  relourner. 

Jehan  de  Saintre, 

Bien  est-il  vray  que  ceulx  qui  besongnent  beauconp  de 
ieoteadement ,  se  servent  bien  peu  de  sentiment. 

■  * 

Amtot  ,  Plut.  OEuv,  rnor. ,  1. 1 ,  p.  4oa. 

Elle  passoit  fort  son  temps ,  les  apres  disnees ,  a  besongner 

^pres  ses  ouvrages  de  soye,  oü  eile  estoil  tgnt;parfaite  qu'il 

^^oit  possible. 

B&1.NT.  Domes  iUu$t, ,  p.  49* 

^ojez  aussi  Eust.  Dbschamps  , /?o^^.  mss,,  fol.  tßo  ^  col.  3. 
'^Mystere  de  la  Conception.  —  Histoire  de  Floridan  ,  p.  712. 
'^  Bistoire  d* Arthur  11  I^  p.  749*  —  Martial  d^Auvergne, 
-^f^st,  amor,  y  p.  37a.  —  Commives  ,  Mem,  ,  1.  II,  c.  8.-^ 
Clem.  Marot,  Epixt.  18.  0Eu9,  1. 1',  p.  4*^.  — Montaio.,  Ess, 
*'.ni,  c.  I ,  etc. 
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Ce  mot  a  ete  quelquefois  employe  par  nos  ^rivains 
classiques  modernes. 

Si  c0tjen£nit  avoit  plaiMn  oreillea» 
Ce  ne  seroit  k  voos  biea  besmgnd, 

La.  FojXTÄ,iiXEf  Conc/aiseuntoreiiles. 

BESOIGNEÜX ,  EUSE ,  adj.  Qui  a  besoin  ;  n^ces- 

Dieu  est  si  plains  et  si  soüetsans  a  lai  meismes  qn'il  de 
nul  de  nos  biens  n'est  besoigneux. 

S.  ^EAKARD,  Serm.fr.  mss.^  fol.  la. 

U  prist  les  dbuze  besans  si  les  departit  as  besonious. 

S.  GRiGoiRE ,  Dial. ,  1. 1. 

Poor  a«tfi«r  1im  hesoii^neux  , 
Un  hospital  de  haute  affaire 
Fist  estorer  del  sien  et  faire. 

Gautiee  de  Coiaai  ^  Mir.  y.D.fhl,  c.  29. 

Si  devint  si  larges  besongneüx  et  sosfraiteas  de  plasiears 

coses. 

Rom.  des  sept  sages  de  Rome, 

Voyez  aussi  Vrov.  vulgauXy  ms,  de  VEglise  de  Paris,  N.  a. 
—  MoraUiez  de  N.  D.  —  Rom.  Rose  ^  v.  5357-  —  Serm, 
des  baillis  y  reg.  Pater  Ae  la  Chambre  descomptes,  fol.  44  9 
r^  etc. 

Italien »  bisognoso,  Alla  donna ,  siccome  bisognosa ,  piacque 
1a  profFerta. 

BI1!:ND1SAM€E  ,  s.f.  L'actien  de  biea  dire ;  le  talent 
de  bien  parier. 

Le  desir  de  plaire,  de  faire  .montre  de  leur  biendisance, 

S.  JüLiEir ,  üfesl.  fast. ,  fol.  x  i ,  v^. 

BLANGHET,  ETTE,  adj.  Diminutif  de  blanc. 

Et  M  Kpolie  govgcle 
Qi  plua  est  blaticete 
Qe  n*est  floor  de  lis. 

Anc.  poet.fr.  ms.  du  Fatican ,  n*  1490  ,&l.  1 14  ,  ▼%  coL  x. 
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^oitrines  hlanchtiies, 

Pias  cUiret  et  nettes  ^ 

T 

Qa*eii  ney  Im  rosettes. 

I.  M.kiiOTfpoes. ,  p.  i85. 

^qr^z  aassi  jRom.  £&  Charite,  str.  219,  etc.,  etc. 

iTa  maiii  htdficheleme. 

^tB  XI  Cuiotr ,  z»*^«. ,  'fol.  64- 

tta1ien,^iVz/irAe//o.  tUmarra  il  liquol*  ^i  dilettevol  sapore, 
«t  di  color  Inanchetto, 

£spagnol ,  blanquecino,  Tienese  por  major  una ,  la  qae  sc 
^he  del  mas  roxo  9  j  es  bianquecina  y  grassa. 

BLANDICE  9  s./l  Garesses,  paroles  obligeantes,  dis- 
cours  obligeans ,  flatterie. 

Par  800  parier,  par  sa  blandice, 
Le  trove  si  mol  et  si  nice. 

'  Eorr.  l^%icUKMn%^ pott»  mss,  p  ieiL  ^3i ,  col. «. 

i^ht^lesaccoliple  et  veut  que  ce  soit  paretüement  l'office 

de  la  fortitude,  combattre  a  Tencontre  de  la  douleur,  et  a 

lencoQtre  des  iomöder^es  et  charmefesses  biandices  de  la 

▼olopte. 

*  MoHTAiG.,  JEfj. ,  1. in,  c.  i3. 

I^ecogQoissans  bien  ea  premier  Heu  que  toutes  les  blandices 
^  £spa^e  ne  sont  qii*autant  de  pieges  a  leur  Ifb^rte. 

Sollt  ,  IkÜm,  y  t.  IT ,  c  ao. 

^(iyez  aussi,  Purtonqpex^  de  Blois ,  ms,  de  S.  Germain, 
"^^  134,  r**,  col.  I.  —  CoQUiLtART , /?Ä!iiV/ojtfr.  —  Jag.  Tahü- 
^40 ,  poes, ,  p.  dö^ ,  etc. ,  etc. 

l^tin,  blanditia^  blandiües,  Sic  habend  um  est  nullam  ia 

'niicitits  peitem  este  majorem ,  quam  adulationem ,  blündi- 

^'^"» ,  assentationem. 

CiciE.,  de  amiciLy  c.  a5. 

&Da((aol ,  blandkia.  No  consiente  la  justicia  cosa  aignna 
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(\e  blandicia  j  por  donde  haya  de  dexar  algo  de  sa  constan 

y  gravedid. 

Commenä*  sobr,  las  3oo ,  fol.  8 1 . 

On  a  dit  aussi  Blandir,  d.  a,  et  fi.  Flatter,  dire  d 
paroles  obligeantes. 

S.  GEicoiEB ,  dial,  III ^  c.  7.  —  GoiTTaiiR ;  Rec,  de  pa 

fr,  avant  i3oo,  ms,,  t.  III,  p.  1018.  —  Adans  du  Suel,  tra 

de  CatOFij  1.  III ,  dist.  3.  —  J.  Bodel  d^Abbas,  Cong.^  y.  i 

—  Constant  Duhamel ,   v.    669.  —  Rom,    Rose ,  v.  770 

—  Fboissabt,  Chron,^voh  IV,  c.  75.  —  Eost.  Deschamp 
poes^  mss, ,  fol.  253,  col.  a.  — /{o/ii.  de  Tristan ,  ms.  du  Ro 
6gS6.  —  Amant  ressuscite,  p.  18.  —  Alaih  Chaetikb,  Espt 
OEuv, ,  p.  329  ,  etc. 

Latin  y  bland  in, 

Italien,  blandire, 

Blandissant  ,  ANTE ,  ad/\  Caressant. 

PSnitence  d'Adam  ,  ms, ,  c.  3.  —  Gl.  Maeot,  Ps,  12.  OEu 
t.  III  y  p.  268. 

Blandicibux,  bvse^  €uIj\  Flatteur,  caressant. 

Lett,  de  r^miss,^  ann.  14^9;  Tres,  des  Charit  ^  reg.  i8( 
eh.  129. 

Blandisseür,  5.  m,  Flatteur,  cajolemv' 

Perceforest, 

Blandissement  ,  s.  m.  Action  de  flatter,  de  caresse 

Maeie  DB  Feance,  Purgat,  de  S.  Patrice,  —  Guillaume  i 
Nahgis,  Chron,/n  ms. ,  ann.  i3o6.  —  Eust.  Deschamps  , />o^ 
mss»^  fol.  352,  col.  4*  —  Amant  ressuscite^  p.  8o.— 'Amtoi 
Plutarq,  Annib. ,  c.  59.  OEuv, ,  t.  IX  ,  p.  433^  etc. ,  etc. 

Mais  ces  mots  ne  me  paraissent  pas  de  nature  ä  ^tr 
relnt^rös  dans  notre  langue. 

RLONDELET,  ETTE,  at^.  Diminötif  de  blond. 

Est-c«  encor  de  Barth^lemie , 

Tia  hhndelette?  ^  ^ 

Cl.  Marot  ,  opusc.  a*.  OEuv. ,  f.  I ,  p.  i58. 
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Une  bien  jedne  et  toate  hlondeUtte 
Conceat  ang  fiU  etliiopicn  sans  pere. 

Rabxlais,  1.  y,  c.  i3. 

Parmi  U  treste  ^entille 
De  ce  beao  chef  biondelet, 

Jacq.  Taiursau,  poes. ,  p.  a66. 

On  a  dit  aussi  ,  mais  moins  heureuseinent ,  Hon' 
Jet,  ette, 

J*ai  «miete ,  sadete ,  blondere , 
Tele  come  je  voloie. 

ChasUlaine  de  S.  Giiie,  v.  a86. 

S*amor  venist  k  pletir, 
Qoe  loe  vousute  setir 

De  ]a  blondettCf 

Sairouroosete. 

Compl,  d'amour,  ms,  du  Hoiy  a"  ^aiS ,  fol.  357. 

Italien ,  biomietto.  Cape^i  avea  biondetii  e  ricciatelli. 

Güio.  Catalc.  ,  c.  68. 

BOCAGEUX,  EÜSE,  adj\  De  la  nature  des  bocages, 
qoi  appartient  aux  bocages. 

liea  boscageux  et  solitaire. 

Triomphe  de  la  noble  dame ,  fol.  1  S^5. 

Et  le  paisible,  frais  ombrage 
D'an  verd  bocageux  arbrissean. 

Jac.  Tahcreaü  ,  poes^  v,  114. 

BOüCHELETTE ,  s.f.  Petite  bouche. 

Doace  et  belle  botichelette  ^ 
Pias  fraicbe  et  plus  vermeillette 
Qae  le  boutoa  aiglaatiiiy 
Aa  matin. 

R.  BxLLXAu,  btrger, ,  1. 1,  p.  60. 

^  a  dit  aussi  bouehette. 

Et  la  bouchette  conloaree, 
•  L*alaine  tooef  odouree. 

Rnm.  Rose,  t.  a688. 

'V^«   aussi  Anc,  poet,  franc,  ms,  du  Fatican   n"  1490, 
^^^'  iia,  ▼".— Jac.  Tasuezau, j9oex.,  p.  a5,  etc. 

i  5 


66  B  0  U 

Italien  y  bocchetta^  bocchina*. 

Pelosa  ha  intomo  qoelU  taa  bocchina, 
Clie  proprio  «1  barbio  rassomigliereaii. 

Luio.  PuLci,  Bee.  a. 

Espagnol,  boqullla ,  boquita,  Yalli  con  las  boquiUas  vin  de 

si  knesmos  hilando  la  seda. 

Saht-  Tehes.  Mor,  5 ,  c.  a. 

*  BOURDER,  t).  n.  Dire  des  bourdes,  faire  des  contes 
en  Tair,  exagerer,  xnentir. 

Car  se  il  demoroient  fors  de  T^glise,  auciins  par  aventares 
se  recocheroit  dormir ,  ou  seroit  touz  oisouz ,  ou  il  entendroit 
a  boi-der, 

Anc.  trad.fr,  de  la  rkgle  dt  S.  Benott ^  ms,  de  t^glise  de  Paris,  fol.  1 36. 

Et  me  semble  que  les  barons  d*Escosse  leur  dirent ,  et  ao- 

€11  ns  autres  Chevaliers ,  ainsi  qu'on  bourde  et  langage  d'armes 

•nsemble. 

FaoissAET ,  Chron, ,  toI.  II ,  c.  i5o. 

Chantons  noos  denz,  trofTant ,  bourdant. 

Blason  des  faulses  amours. 

Elles  ne  jnient,  ne  renient , 

Ne  bourdent  come  nons  bourdons. 

BouToir  f  miroir  des  dames, 

Foyez  aussi  Lett.  de  remiss,  ann.  1 364 1  Tres,  des  Chart, , 
reg.  96  ,  eh.  176.  — DüTXLLET ,  Kec,  des  Rois  de  Fr. ,  p.  aSy. 

*  BouRDEUR,  BRBSSB,  5.  Celui  OU  Celle  qui  dit  des 
bourdes. 

Bordieres  na  droit 

En  amors ,  qoels  bons  qn*il  soit. 

Anc. poet.fr.  ms,a»ant  i3oOy  t.  IV,  p.  i534. 

Ne  soit  mie  cniez  ne  fiiintiz ,  ne  mentanx , 
Dangerenx  en  ostel ,  borderes  ne  jenglans. 

Doctr.  ms.  de  S.  Germ.,  fol,  xoa  ,  r%  col.  a. 

Vpus  este$  grandes  bourderesses  ^  et  pou  piteuses  de  ceux  qui 
merry  quierent. 

C.iit\  ALicR  DI  LA  Tour,  insir,  ä  sesßihs,  (o\.  64,  ▼**,  col.  i. 
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EtLynope,  qui  tres-bonne  bourderesse  estoil,rioit  si  fort 

qnVlle  s'assist  a  terre  de  ris. 

Perceforest,  vol.  I ,  fol.  laa ,  ▼*,  col.  a. 

Voyn  anssi  Leu.  de  rcmiss, ,  ann.  141^ »  Tr^s,  des  Chart. , 
leg.  171,  c.  a7.— -  BouTiLLiXE)  Somm.  rur.y  1.  II,  tit.  26, 
p.  114,  etc. 

BOURSETTE,  s.f.  Petite  bourse. 

Toiujoun  apres  la  confession,  recevoit  discipline  par  la 
Bain  de  son  confessor  de  cinq  chaennes  de  fer  qui  estoient 
jointes  e nsemble ,  lesquelles  il  portoit  en  une  petite  boursette 
deyroire,  en  une  aulmoniere  de  soje  qni  pendoit  a  sa  ceinture. 

Receyes  en  gre  la  boursette 
Oovree  de  mainte  coulenr : 
Tolontier«,  en  don  de  fillette, 
On  ne  regarde  e^  la  valeor. 

Cl.  Maaot,  epig.  55.  OEuv.^  t.  II ,  p.  a37* 

Italien ,  horsetta.  £  donatale  una  borsetta  di  refe  bianco. 

BoccAC,  No%'elL63.  14. 

Od  a  dit  aussi  bourselet ,  bourselot ,  boursicaut.  Ce 
dernier  mot  est  mSme  encore  en  usage  dans  le  langage 

▼ulgaire. 

üa  petit  bourselet  de  rouge  cuir. 

Lett.  de  Hmiss,^  ann.  iSqi  ;  Tres.  des  Chart,,  reg.  141 ,  eh.  4a- 

Ten  mis  Vaatrier  nn  ( florin)  k  gehinne, 
Qoe  je  troQTai  en  nn  anglet 
D*nn  bourselet. 

Froissaat  ,  pois.  mss. ,  p.  4a5 ,  col.  x. 

Et  croy  ponr  vrai  qn*U  avoit  de  roonnoye 
Pia«  qne  d^escuz  dedans  son  bonrsicault. 

Chasse  tTamours ,  p.  33,  col.  a. 

Wien ,  borsello ,  borsiglio ,  borselÜno. 

E  ai  trasse  nna  piaatra  d'nn  borsello, 

'Rmov kKOTT.  f  fier^  ,4.  i.  1. 

^portano  in  nn  borsiglio  attacato  al  collo. 

Trattat,  sc^^r,  c>*s.  doftn. 

5. 
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Messeli  nel  bonellino,  e  poi  gli  ti  mise  in  ano  cannere. 

BOUTONNET,  s.  m.  Petit  bouton. 

Car  je  vooloye  tont  chercher , 

Jasqnes  ao  foDd  da  bautonnet, 

•  - 

Rom.  JRose,  y.  »»65». 

On  a  dit  aussi ,  mais  moins  beoreusement^  boutonceau. 

Dont  la  seve  montoit  amont  es  Taines  des  arbres ,  jnsques 

anx  boutonceaiue, 

Perce/orettf  toL  U  ,  fol.  3^  ^  ▼'^^col.  a. 

Italien  ,  bottonceUo  ,  boUoncellino  ,  boiioncino.   Solerano 

portar  le  donne  intorao  al  collo,  e  alle  maniche ,  de'  botioncelU 

d'ariento  indorato. 

Bim  9  sul  Dante, 

Si  dilettano  di  que*  minoti  boHonceilini  di  avolio ,  che  sem- 
brano  pei4e. 

Traet.  tegr,  cos,  dann, 

lo  Tidi  an  naso  fatto  a  bottoncini. 
Che  paion  paternostri  di  corallo. 

BuacBXEL,  sonn,  » ,  58. 

BRAVACHERIE,  s.f.  Rodomontade. 

Les  bravacheries  du  capitaine  Spavente. 

BEAUCH1.MP8 ,  Rech,  des  Thiätr, ,  t.  Ü,  p.  is. 

BREBIETTE,  s.f.  Petita  brebis. 

Si  voos  di«  qae  les  brebiettes 
,  Ne  des  herbes,  ne  des  flearettea 

Jamais  laot  brouter  ne  poarroieat. 

Rom,  Rose ,  t.  ao88o. 

Et  entre  les  pastoars  viz  cenlx 
Qai  s*aymereut,  et  aatoor  deulz  , 
I^ears  brebiettes, 

Al.  Oülatier  ,  pois, ,  p.  599. 

Et  fiit  aussi  surnomm^  oTicula  ,  qui  vault  autant  a  dire 
comme  brebtetie,  pour  la  douiceur,  tarditö  et  pesanteur  de 
«es  facons  de  faire ,  des  qu*il  estoit  encore  enfant. 

Amtot  ,  Plue,  Fab,  Max.  OEuv, ,  1. 1 ,  p.  «40. 
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Chatemites,  1equ«i  dernicr  terme  vant  quaai  auiant  que 
cootrefaisear  dt  brebiettes, 

H.  EntRirSf  Apolog»  ^Hirad,^  p.  6a6. 

On  a  dit  aussi,  mais  moins  heureusement,  brebisette. 

L*aatre  ler  vi  bregier  et  bregiere , 
Qal  bien  avoieut  ais  vint  ans 
Ealre  euU  den«  ,  garder  k  praugier« 
Lenrs  brebisetees  aar  les  cbamps. 

FRoxflSA.BT ,  po^s,  mss. ,  p.  289 ,  col.  a. 

Hclas !  je  soia  ta  pauvre  Creatore , 
Ta  berbWetie  ,  nn  povret  Ter  terrestre. 

P'*  M1CBA.ÜT ,  compL  tur  la  mort  de  la  comtesss  de  Cfurroiois. 

Bbebiolb. 

Si  les  comant  aa  grant  pastoar , 
S*U  veat ,  ai  gart  sa  brebioh, 

ReeL  de  Moliens.  Rom.  de  Chariti,  atr.  x  »4 . 

fiROUETTEE,  s.f.  Charge  d*une  brouette^  ce  que 
peut  conteuir  une  brouette. 

Item  le  dymancfae ,  une  broutee  de  poiisoni  doit  poar  eMa- 
lage  iiij  den. 
%.  detfiefs  du  comtd  de  Clermont ,  Chambre  des  comptes  de  Paris,  fol .  x  1 . 

BRUYAMMENT  ,  adv.  Avec  bruit ,  d  une  maniere 

bniyante. 

.  Endormi  dea  eaax  roalantes , 
Brujrantement  doax-conlaiites. 

J.  TABvasAv,  po4s,  p.  a44. 

BUISSONNAIE,  s.f.  Lieu  couvert  de  buissons. 

Hassans  un  buissonnaye  entrouyrent  le  froissis  d*an  ballier , 
comme  d'une  beste  qai  brossoit  les  hayes. 

D.  Florht  de  Grkce ,  fol.  cxix ,  t**. 

BÜISSONNET ,  5.  m.  Petit  buisson. 

Tont  ainai  comme  Tojaelear 
Prent  Toyael,  comme  caatelenr. 
Et  1  appelle  par  donlx  aoxmetz , 
Moaa^  dedans  lea  buissonnetz. 

Rom,  Rose,  v.  aa4i8. 
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On  pas  k  pas ,  le  long  des  huüwnneeg^ 
AUois  cherchant  les  nids  des  chardoonetx. 

Cl.  MA.ROT9  opusc.  3.  OEuv,  t.  ly  p.  176. 

lÄ  rencontra  une  gnaye  bergiere  laquelle ,  a  Tombre  d'un 
buissonnet ,  ses  brebiettes  gaardoit. 

Rabkl.  ,  1.  Y,  c.  7. 

On  a  dit  aussi,  mais  moins  heureusement,  buissonceL 

Et  me  mis  dans  an  buissoncel 
Qai  scoit  dal  es  on  moncel. 

Froissart  ,  po4s.  mss. ,  p.  384 1  col.  i . 

*BUISSONNEUX,  EUSE,  adj.  Couvert  de  buissons. 

Et  encores  de  malheur  traversant  un  long  boys  buissonneux 
et  mal  ayse  ä  suivre  les  sentiers. 

D,  Flor^  de  Griee,  fol.  cxlv ,  r*. 

BÜQTJER ,  V.  a,  et  n.  Heurler ,  frapper. 

All^rent  secretement  par  nuict  buquer  a  Thuis  de  la  fenestre. 

MoirsTRELRT,  Ckron.j  vol.  I,  c.  aoa. 

Quant  il  ouyt  ainsi  bucquer  a  rhuys,  si  pensa  bien  que 
c*estoient  les  ennemis. 

Percefortsi,  vol.  I ,  fol.  83,  r%  col.  i. 

Arrivent  snr  les  dix  heures  du  matin  k  la  maison  du  fla- 

meng:  la  ils  buquent,  La  femme  se  met  aux  fenestres  pour 

scavoir  qui  c*estoit. 

Et.  Pasquiir  ,  Rech. ,  I.  Tl,  c.  36. 
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ijACHELERIE,  i.f.  Ordre  des  baclieliers,  reunion  de 
bacheliers,  de  jeiifies  gens.  Rom.  de  Garin. — Cuvelibr, 
ttht,  de  Bertr.  Duguescliriy  en-  vers. — Lett.  de  remiss,^ 
ann.  1892 ;  Tres,  des  Chartr,,  reg.  142,  eh.  284. 

BANALEMENT  ,  adi^.  D'une  maniere  banale  ,  par 
droit  de  ban.  Liiert,  de  la  'ville  de  Perruss.y  ann.  i'i^'j. 
Ordonn.  des  rois  de  Fr.  tom.  VII,  p.  33,  ait.  17. 

BARATTER  ,  v.  a.  Tromper.   Guiot  de  Provins, 

Bibl.  nis.  —  KiBVRB  DB  R1.INS,  Rßc.  de  poet.franc. ,  avant 

i3oo,  m^.,  t.  III,  p.  II 60. —  Gautier  de  Coiifsi,  Mir. 

äe  Sainte  Leocade,  ms.,  fol.  3i ,  v**,  col.  3.  —  Castoiem. 

cont.  4 ,  ▼.  4* — Chastie^Musart ,  ms.  de  S.  Germ. ,  fol.  1  o5 , 

^^  col.  3.  —  Rom.  Rose^  v.  1198. — Jehan  de  Meung, 

Testam,,  etc.  —  Italien ,  barattare.  Boccac.  ,  lett,  2^/^. 

--Barateür,  Barateusb,  Barateressb,  adj.  et  subst. 

Trompeur.  Gautibe  de  Coinsi  ,  Sainte  Leocade ,  ▼.  836. 

^ Born.   Rose,  v.  21046.  —  liid.^  v.  22386. —  Frois- 

8AET,  Chron.^  V.  I,    c.  221.  —  CoiU.   de  Beauvoisis , 

c.  ß3,  —  Rob.  Gaguih  ,  passe^temps.  —  Al.  Ghartibr  , 

pois.^  p.  709 ,  etc. 

BARBOIER ,  V.  a.  Faire  la  barbe ,  raser.  Lett.  de 
''^nuss.f  artn.  i394;  Tres.  des  Chartr. ^  reg.  i46,  c.  355. 
~^0n  dit  dans  le  style  familier  barbifier,  mot  qui,  au 
^^ste,  ne  se  trouve  point  dans  le  Dictionnaire  de  TAca- 
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demie,  ^ition  de  1761 ,  mais  seulement  dans  celle  de 
Smits,  Paris,  1798. 

BARISEL,  5.  /7i.  Petit  baril.  Chev,  au  barisd^  ▼.  676. 

BARYTONER ,  -v.  n.  et  a.  Ghanter  sur  le  ton  qui 
est  entre  la  taille  et  la  basse.  J.  Le  Maide,  Descript. 
de  Venus. — AUctor,  Rom.  p.  118,  r®.  —  Rabelais,  1.  I, 
c.  7.  —  On  a  dit  aussi  Barttoniser.  Fahrt  ,  j4rc  de 
Rhetor. 

BASANIER  ,  5.  m.  Marchand  de  cuir ,  de  souliers 
de  cuir.  Reg.  de  Jehan  Sarrazin^  ann.  12170,  cite  par 
Brüssel  ,  Tratte  des  Fiefs ,  t.  II ,  p.  746.  — -  Statuts  de 
Vann.  1278;  Ordonn.  des  rois  de  France y  t,  V,  p.  106. 

BASSEUR  ,  s.J'.  Etat  de  ce  qui  est  bas.  Gl.  Fauchet, 
Antiq.  Franc. y  1.  X,  c.  19.  OEuv.y  fol.  4oo,  ▼**•  —  Brar- 
TOME ,  Dames  illust.  y  p.  309. 

BASTILLER  ^  v.  a.  Munir  ,  fortifier.  Rom.  Rose, 
T.  i35.  —  Clieval.  au  barisei y  v.  5. — Jcver al  des  Ursins, 
Hist.  de  Charles  VI^  p.  J^oi.  —  Hist.  d^Artlu  III  y  conne- 
table  de  Fr. ,  duc  de  Bret. ,  p.  759. 

B  ATAILLEUR ,  ERESSE ,  dw^^*.  Guerrier,  valeureux. 
Chart,  de  Vann.  i  SgS ;  Tres.  des  Chart. ,  reg.  1 47 ,  c.  298. 

—  Gestes  des  Bret.;  Martbi«.,  Anecd.y  t.  III ,  col.  i4S9- 

—  Al.  Ghartibr  ,  Quadril.  Inject.  QEuff. ,  p.  io4*  — 
Hist.  de  Jean  Boucicaut ,  in-4°>  1620,  LI,  p.  14. — 
Italien  ,  battagliatore.  Vit.  di  Plutarch.  Dolgarizz.  — 
Espagnol ,  batallador.  Gervant.  ,  novelL  4  9  fol.  i35. 
— Batail'C^sur  ,  5.  m.  Soldat,  g^uerrier^  celui  qui  combat. 
Louang.  des  Dames y  Bihl.  de  Bourgogne. — Al.  Gh  a  rtirii  , 
FEsperance;  QEuv.y  p.  383,  etc.  ^ 

BATELER,  'v.  n.  Faire  le  bateleur.  Ahtot,  PüU., 
QEttc.  itfor.,  t.  XX,p.  a63. — Mohtaig.,  Ess.,  I.  III,c.  ii. 
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BATTABLE  ,  adj.  des  deux  g.  ^sceptible  d'dtre 
battu.  MonsTRELET  ,  Chron. ,  vol.  III ,  p.  Sa  ,  r^.  — 
Charron,  Sag.j  p.  574)  6tc. 

BECHEVET ,  adi^.  Pieds  conti«  tete.  Rbm.  Bslleau  , 
Berger,  —  BBaoALDB  de  VBavitXB ,  Mojr.  deparvenir, 
p.  18g,  etc.  D'oü  le  verbe  Becheveter. 

BEHOURD  y  s,  m.  Combat ,  joAte  »  tournois.  Rom,  . 
Rose,  T.  19833.  —  PuiL.  MousKEs,  rns.,  p.  ySS.  —  Rarn. 
des  $tpt  sages  de  Rome.  —  Hist*  des  trois  Maries y  ms., 
p.  466.  —  Lancelot  du  Lac,  t.  I,  fol.  126,  v®,  col.  1. 
— MoifSTRBLBT,  vol.  III,  p.  loi ,  F®,  ctc.  —  Latin  barb. , 
hohordicwn.  Lambert.  Ardensis.  —  Behourder,  v.  n. 
Combattre,  joüter.  Dict.  du  sougretain ,  fabL  ms,,  p.  93. 
--Rom,  d^Auberyy  ms, — Rom.  de  Garin ,  ms,  —  Baude 
Fastodl  o^Arras,  Congie y  v.  SpS. — Rom.  du  Brut, 
fol.  80,  V®,  col.  I.  —  Lett.  de  remiss,,  ann.  i3^5;  Tres. 
des  Chart.,  reg.  107,  eh.  5o. — Cl.  Fauchet,  Orig., 
1.1,0.  I.  OEuv.  fol.  Sog,  V®. — Menard,  Hist,  de  Bc/^. 
DuguescÜn  ,  p.  11,  ctc.  —  Latin  barbare  ,  burdeare , 
^rdare.  Rther,  act.,  tom.  V,  p.  aa3.  —  Italien,  bagor^ 
dare,  Bruhett.  ,  Lat.  ,  Tesor, ,  8.  49« 

BERCELET,  s.  m,  Petit  bcrceau.  Chron.  de  S.\Denis.  — 
^.des  Hist.  de  France,  tom.  VII,  p.  iSi.  —  Lett.  de 
^miss,,  ann.  i457;  Tres.  des  Chart.,  reg.  18S  ,  eh.  827. 

BESTELETTE  ,  s./.  Petite  bÄte.  -  Dialog,  du  Hon- 
dain.  —  Rom.  d^Athys  et  Proßlias.  —  Al.  Chartier  , 
Quadri/og.  invectif.;  OEuv.,  p.  4S3. 

BIGOTER,  !;•  n.  Faire  le  bigot,  1a  bigote.  Roger  de 
CoiERYE,  OEuv.,  p.  189. 

BILING  DE ,  vAis^'.  des  deux  g.  Qui  a  une  double 
*5»ngue  j  fourbe.  Dial.  du  Mondain. 
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BIPARTI  y  IE ^  ad/.  Con^ose  dedeuxparties  distinctes. 

Danse  aux  Aveugles, 

BISANTE  ,  5.  f,  Grand*tante.  D'argentre  ,  Cout. 
de  Bretagne  y  p.  1980. 

6IS0NCLE,  s.  m,  Grand -oncle.  D*arge!«trb,  Cout, 
de  Bretagne  y  p.  ipajr- 

BLANCHOIER,  1;.  n.  Devcnir  blanc,  tirer  sur  le 
blanc.  FabL  d^ Estida. —  Pjrame  et  Tisbe  ^  v.  663. — 
Bob.  DB  Blois,  Chast,  des  Dantes  y  v.  86. 

BLASONNEMENT ,  s.  m.  Action  de  blasonner ,  de 
difTamer,  de  tourner  en  ridicule,  Lett.  de  remiss.y  ann. 
1387;  Tres,  des  Chart,  y  reg.  i3o,  eh.  268. 

BLASONNEUR,  s.  m.  Medisant,  celui  qui  blime, 
qui  blasonne.  Gl.  Marot,  E/eg,  ig;  OEuv. ,  toni.  I, 
p.  334. — Amyot,  P/ut.  (Xuif.  Mor.y  tom.  II,  p.  190. 

BLONDEUR,  s,f.  Couleur  blonde.  Amad.  Jamtn« 
Poes.y  p.  74.  —  Italien,  biondezzay  Boccac,  Amet. 

BLONDOYER ,  ^.  n.  Tirer  sur  le  blond  ,  devenir 
blond.  Rom.  Rose,  v.  22o55.  —  Italien,  biondeggiare. 

GuiD.  GlUDIC. 

BOSSOYER ,  1}.  n.  Produire  une  bosse ,  s'elever  em 
forme  de  bosse.  Fabl.  mss. ,  p.  3o8. 

BOUFFONESQUE ,  adj\  des  deux  g.  Propre  k  un  bouf^ 
fon,  qui  appartient  ä  un  boufFon.  Brant.  ,  Dam.  Gal., 
tom.  II,  p.  121.  —  Et.  Pasquier,  Rech.y  1.  VIII,  eh.  3^- 
—  Italien ,  Buffoncsco.  Bugnarotti  ^ßer. 

B0UTI1.LERIE,  s.f.  Chaise,  office  de  boütillier  , 
lieu  oü  Ton  conserve  le  vin  dans  les  communautes  re— 
ligieuses.  Reg.  de  Jean  de  S.  Just  y  Chamb.  des  compt^^ 
de  Paris.  —  Lett.  de  remiss. ,  ann,  i453;  Tres.  des  Chart*  * 
reg.  182,  eh.  46 1  etc. 
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BOYIN ,  INE ,  adj.  Qui  est  relatif  au  boeuf.  Lett.  de 
rmiss.f  änn.- 147^1  Tres.  des  Chart. ,  r^.  ipS,  eh.  493. 
—Rabelais  ,1.  I  ,  eh.  17*  — *  Latin  ,  bovinus.  Thkod. 
PiisciAif.  de  düetay  e.  i5. 

BRASSU  j  UE ,  ai^,  Qui  a  des  bras ,  de  longs  bras  | 
de  gros  bras.  J.  Baip,  (Xus^.y  p.  99,  v^. 

BRICON,  5. 771.  Homme  de  mauvaises  moeurs,  fripon. 

Gautiee  DB  CoiNsi,  Mir.  de  N.  D.y  1.  II.  —  Thiebaüt 

M  Nayaree  ,  Chans.;  po'et.  franc.  j  avoM  i3oo  ,  ms. , 

tom.  I,  p.  302. — Anciens  ecrivains  frone.  ,  ms.  de  la 

Cta^eete^  in-4*'>  foL  2^3,  col.  i.  —  Rom.  du  Rou,  ms., 

p.  109. — Bcrenger  au  longculy  v.  220.  —  Castoiementj 

cont,3^  V.  347. — S.  Pierre  et  le  Jougleor^  v.  245.— Äöot. 

ilw,  ▼.  546.  —  Fie  deJ.  C,  ms. — Floire'et  Blanche* 

ßor,  ms.  de  S.  Germain,  fol.  202,  r®. —  Chron.  ms.  de 

Bertr.  Duguesclin.  —  Italien ,  Briccone ,  Gio.  VitLAii i, 

^r.  7  ,  60  ,  3.  —  Briconner  ,  Abaicofinee  ,  tromper. 

Gavtibe  ob  Coiiisi  ,  Varlet  marie  a  N.  D.j  ▼.  26.  — 

Ovide^ms.j  etc.  Yoyez  Embeiconnee. 

BRUNEUR,  5.  f.  Couleur  brune.  Lancelot  du  Lac, 
tom,  I ,  fol.  lo ,  r®,  col.  2.  — Italien ,  brunezza,  Teolog. 
Mistic. 

BÜBETTE,  s./.  Petit  bubon.  GuERiif ,  Treces,  r.  328. 
-^Rom.  Rose,  v.  14093.  —  Miracl.  de  S.  Louis,  c.  6. 
■^Amtot  ,  -P/k/.  ,  Denys,  c.  58  ;  äSiic^. ,  tom.  XII , 
P>  218. — On  a  dit  aussi  Bubelette  ,  Babel.,  1.  II,  c.  i. 

BUCCINE,  s. /.  Trompette.  Rom.  Rose ,  v.  11426. 
^Jehah  de  Meüitg,  Testam.,  v.  i383. — Villehae- 
JWtiH,  Conq.  de  Constantinople ,  n°  82,  p.  69. — Nangis^ 
«^nn. ,p.  256.  —  Froissabt,  Chron.,  vol.  I,  c.  37. — 
Ciix.MAROT,  <>/?U5c.  i|  OEuv.y  \om.  I,p.  i43. — Latin, 
^^cina,  bucina.  Cicer.j  pro  Murasna^  c.  9.  — Italien, 
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buccina ,  Giahb.  Gell.  —  Espagnol ,  bucina.  Maamol. 
I^escripc.  de  Afric.y  tom.  I,  fol.  igiS. — Buccinbr,  v.  n 
Sonner  de  la  buccine ,  de  la  trompette.  Rom.  Rose 
V.  11428. — Mir.  de  5.  Loids^  c.  i5.  —  Latin,  buccinare 
bucinare.  Apulbi. ,  Metam.y  L  lY.  —  Italien,  buccinare 
Tit.  Lrv.,  Dec.  prini.  ms. 

BUCHER,  V.  n.  Abattre  du  bois  et  le  debiter  ei 
bAches.  Lett.  de  remiss.y  ann.  1449)  Tres.  des  Chart. 
reg.  186, eh.  78. —  Latin  barbare ,  boscare,  Chart.Rajrm 
Bereng.  y  ann.   1270,  citee  par  Pitton  ,  Hist.  d^Aix 
p.  117. 

BUER ,  V.  a.  et  n.  Faite  la  lessive ,  lavei*.  Gaut.  di 
CoiRSi,  Mir.  de  N.  Z>. ,  1.  III. — Fab.  d'une  Jemme  pow 
cerU.hommes.  —  Eust.  Deschamps,  ^0^5.  mss.,  fol.  554 
col.  I.  —  Rom.  des  sept  sages,  fol.  ai. —  Rebours  dt 
Matheolus. 
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CaCHINNATION  ,  s.f.  Action  de  rire  aux  öclats, 
ris  immod^res.  ^ . 

Qae  TOS  ris  ne  soknt  pneriles ,  c'est-a-dire  a  pleines  gorges , 
et  ({q'ü  n*i  ait  en  eus  aucune  cachinnaxion  ni  moquerie. 

Triomphe  de  la  nable  damt^  fol.  53. 

Latin ,  tachinnatio.  Ut  si  ridere  concessam  sit ,  yituperetar 

tunea  eackinnatio. 

Cic. ,  Tuscul. ,  lY ,  c.  3  X . 

CiCHiNNATBUR ,  5. '771.  Celui  qui  rit  aux  eclats. 

Jeanes  gens  sont  prompts  a  parier  et  ji  meotir ,  lasci^iens 
en  parolcs ,  injnriean ,  cachinnateurs  et  detracteurs. 

Triomphe  de  la  noble  dorne,  fol.  iC. 

•CAFARDERIE,  s.f.  Caractere  du  cafard,  hypo- 
crisie  ^  bigoterie. 

Et  poorrez  eslire  oa  chercher 
Homme  qni  sache  bien  prescher 
Jesos-Chrut  stns  capharderie. 

Cl.  Marot y  Colloq. d^Enume;  OEurr.  t.  III ,  p.  ii 4- 

CAMPANELLE,  s.f.  Clocliette. 

IcU  ront  partont  preeschant 
Et  learg  campenelles  sonaot. 

GuioT-Di-Pftoviirs, /fi^/.,  ▼.  ao34,ao35. 

Si  tost  comme  les  campenelles  sonoient ,  jl  aloient  \k  et 
^oient  ou  prenoient  ceaus  et  ce  que  il  portoient. 

Contin.  de  GuilL  de  Tyr ,  fol  387. 

Le  portier   l'ayant  introdaict  courtoisement ,  sonnera  la 
^mpaneUe. 

RaBSL.,  1.  IV,  C.  19. 
> 

l^tin  barbare,  campaneUa.  Fieri  curavit  tres  campanellas 
^  choro  dictae  ecclesiae. 

BUt.  d'ttarcourt,  t.  lU,  p.  327. 
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Italien,  campanclla.  Qaando  udirete  sonar  le  cainpaneUe, 

,   Ycrretc  qui. 

BoccAc. ,  Nov,  60,  5. 

Espagnol ,  campanüla*  £1  tocö  una  campaniUa  y  acudieron 

dos  ö  tres. 

Math.  Alxm Air ,  Fida  de  Guzm.  de  Alfar, ,  fol.  346. 

CANETER,  'v^  n.  Marcher  k  la  maniere  des  canes, 
faire  la  cane^  baisser  la  t^te. 

Et  ainsi  gaulchissans  et  canetans^  vindrent  finablement  k 
mercy  qui  leur  fot  accord^. 

Don  Flores  de  Grice ,  fol.  zxxx ,  ▼*. 

D'autant  qu^ils  marchent  en  canetant,  alongeant  plus  un 

muscle  et  nerf  qne  Tautre. 

Boucbst;  scriesy  1. 11»  p.  x46« 

CANONISABLE ,  adj.  des  deux  g.  Digne  d  etre  cano- 
nis^. 

Louable ,  meritoire  et  canonizabie. 

Cba&aoit,  Sag,^  1.  Iy.€.  5. 

CANTILlfcNE,  s.ß  Chant,  motif  de  chant. 

Li^  da  gracole»  et  pUisant  Philoinene 
Te  resjonit  la  donlcf  canülhne, 

Kabel.  ,  E^ist,  vieilles  ^  t»  YI,  p.  3« . 

Latin  »   caniilena.   Et  sicut   in  yolnptatibus  cultüs  atque 
Tictiis,  ita  in  cantilenarum  quoque  multis  anteiretis. 

AvL.  Gell.,  1.  XIX,  c.  9. 

Italien ,  cantilena. 

Rispote  alla  diyioa  caniilena 
,  Da  tatle  parü  la  beata  corte. 

Davt.  ,  Parad.y  3a. * 

Espagnol ,  cantilcna, 

T  qoe  con  ana  dolce  eantilena  , 
Eo  el  arte  mayor  de  Juan  de  llena » 
Enamoraba  el  viento. 

Tbom.  de  BcReuiLLos,  Gatomach,  sjh.  x. 

CASCARET  y  s.  m.   HoYnme  d  apparence  mesquine  y 
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»ns  consistance.  Ce  mot  est  encore  en  usage  dans  le 
stjie  familier. 

C«  ^ieax  cynique  cstoit  an  yrai  falot , 
Cooftia  genoaiD  de  sa  dive  lanteme, 
Un  aueartt  oa  bien  nn  sibilot. 

GA.AX8SX ,  Redi,  des  rech, ,  epist.  au  lect, ,  p.  xx. 

CASEIFORME ,  a^.  des  deux  g.  Qui  a  la  forme, 
Tapparence  du  fromage ;  qui  est  d*une  nature  analogue 
a  Celle  du  fromage. 

Ayex  CD  reverence  le  cerveaa  c€Ls4iforme» 

Rabsl.  »  1. 1 ,  Prolog, ,  p.  zlvj. 

CAUTIONNAIRE,  adj.  des  deux  g.  Donne  ä  titre  de 
cautioQ,  qui  sert  de  caution. 

Ville  cauiionnaire. 

JiAxrKiv  ,  NSgociat,^  1. 1,  p.  162. 

Anglais,  cautionary.  Is  there  no  security  for  the  Island  of" 

Britain  ?  Has  the  ennemy  no  cautionary  towns  and  [sea-ports 

togive  08  for  secaring  trade  ? 

Swift. 

CAVILLEUX,  EUSE,  ad/.  Artificieux,  fonrbe,ruse, 

subtil. 

Moult  estoit  belle  femme  la  royne  Fredegonde,  en  conseil 
•*§«  Pt  cavUleuse ,  en  tricherie  et  malice  n'avoit  pareille ,  fors 
l^Qehaut  tant  seulement. 

Chron.  de  S,  DenU,  i,  I ,  fol.  54 ,  ^^. 

Or  sont  -  iU  si  tres  cavilleux , 
Qoe  la  on  ib  voient  dotxx  regard  , 
Certes ,  ces  deux  grntils  filleox 
Sont  incontinent  celle  part. 

Confcssion  de  la  belle  fille, 

^trelascivieux,  mensonger,  cavilleux,  ambicieus,  arrogant. 

Triomphe  de  la  noble  dame  ^  fol.  ai8. 

Utin ,  caviüosus.  Astuti ,  callidi ,  cavillosi  et  insidiarum 
plenl 

jüL.  F1RMICÜ8 , 1.  y,  c.  8. 
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Italien,  cauiUoso,  Pefsaase  gli  altri  piik  forti,  con  quel 

clausula  cavillosa ,  a  giurare. 

Datahz.  ,  Scitm.  39. 

Espagnol,  cavilöso.  Finalmente,  mi  amo  era  tan  capäös 

que  en  ninguna  manera  me  atrevi  a  que  luego  se  desembo 

sasse  el  din^ro. 

Ceetavt.  Quix,  t.  I ,  c.  40. 

Anglais,  caviüous,  Those  persona  are  said  to  be  caviüo 
and  unfaithful  advocates ,  by  whose  fraud  and  iniquity  justi 
is  destroyed. 

Atliffi. 

CEINTÜRETTE,  s.f.  Petite  ceinture. 

Sire ,  par  eheste  ehaininrette 
Est  eotendo  qoe  vo  car  net« , 
Yos  nins ,  yo«  cors  entirement 
Devez  tenir  toat  fermement. 

HcE  DS  Tabarix  ,  ordert,  de  ehevalerie. 
Si  j*aimc  bien  les  blanche»  eeintureites , 
JTaime  bien  mienx  dames  qni  sont  brnnettes. 

Cl.  Marot,  Epist.  6 ;  OEiiv,  t.  I ,  p.  38S. 

Italien ,  cinturetta.  Ella  gli  cinse  una  bella  e  leggiadra  cüi 

turetta  d*argento. 

BoecAiC,  Novell,  80,  14. 

Espagnol ,  cinturilla,  £1  oro  poco  ha  le  teniades  en  vuestn 
casas,  hecho  anillos  -^  cinturäUu  de  vnestras  mugeres. 

D.  Ptna.  DB  OuLypostrim,  del  hombre  ,  1.  I ,  c.  xo,  disc,  i. 

GERULEE ,  adj.  des  deux  g.  Azur^ ,  bleu  de  ciel. 

Tapperceu  d*advantaige  deux  tables  d'äimant  Indique ,  ani 

ples  et  espoisses  en  demic  paulme ,  a  coaleur  cerulee ,  bie 

licees  et  bien  polies. 

Rabil.  ,  I.  V,  c.  37. 

Latin,  aeruleus,  M.  Agrippam  in  Siciliä,  post  navalem  vi« 
toriam ,  caruleo  vexillo  donavit. 

Italien ,  ceruleo, 

Pnrporea  Testa  d*nu  ceruleo  leinbo 
Spano  di  rose  i  begli  omcri  vela. 

^         PaTBAac»,  Sonnet.  i5s. 
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Espagnol ,  eendeo.  Qaando  esti  tarbado ,  el  mar  tiene  un 
color  cenüeo ,  verde  y  negro. 

Fa.  PiDR.  DB  Oha  ,  postrim, ,  1. 1 ,  c.  5 ,  £se,  3. 

Angliis,  eeruleous ,  cerulean.  It  afforded  a  Solution,  with 
now  and  theo  a  light  touch  of  aky  colour ,  but  nothing  near  so 
lugh  as  the  ceruUous  tincture  of  silver. 

BOTLX. 

From  tbee  the  saphire  solid  ether  takes 
Its  hae  eerulean, 

Tboksoh. 

GHAMBELLANIE,  s./.  Setvice»  office,  fonction  de 
chambellan. 

Auasi  je  lai  promett  ime  ekambellanie. 

Tbom .  CoBirxxLLB  ,  GeöiUr  de  soUmSme ,  act.  IT,  sc.  4. 

On  a  dit  aiissi  chambellage. 

\oje3t  P.  PiTBOU,  Cout,  de  Troies^  tit.  III,  art.  44«  ?•  14S. 

Latin  barbare ,  cambeüanatus^  cambeUanüttus.  Qaae  antea 
comes  percipiebat  et  percipere  consueverat,  ratione  officionim 
»Qomm  ad  cambeUanatum  et  constabalatom  Normanniae  spec- 
Untinm. 

Chart.  J0aim.  reg»  frone. ,  ann.  iS5i ;  Hisi,  tTBäre. ,  t.  IT,  p.  1469. 

GHAMOISER ,  v.  a.  Appröter  les  peaux  k  la  mani^re 
de  Celle  du  chamois. 
Qae  nulz  De  pirist  camoisser  basane. 

Stet,  de  Van  1  Sgo ,  ordonn.  des  Reis  de  france ,  t.  YII ,  p.  565 ,  art.  10. 
Italien ,;  camotdare ,  scamosciare»  Focab.  d^lla  Crusca» 

CHETIVETlä,  s./.  £tat  da  ce  qui  est  cb^tif,  chose 
oliMye  et  de  peu  de  valeur. 

Ha !  biaas  ondes ,  je  voas  dirai 
Une  bone  cketivetS. 

UuG.  PiAucBLi ,  Estourmi,  v.  566. 

Nas  ne  se  doit  coarecbier 
A  sa  dame,  poar  tais  caitivetis. 

Anc,  poet.fr, ,  ms,  du  Faticmn ,  n**  1 4go ,  fbl.  x  So ,  r*. 

Plus  tn  seras  cb^üf ,  plus  ta  cMtivetS 
Gaigne  de  mal  talent  aar  ta  m^cbancet^. 

J.  BAif ,  OEuv. ,  p.  68 ,  r*. 
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Ancanes  qui  pensans  estre  bien  traitees  de  leurs  hommes 

qa'elles  avoient  tires  de  la  justice,  et  du  gibet,  de  la  pau- 

vrete ,  de  la  cheiivettf, 

Baast.  Dam,  gah ,  t.  II ,  p.  209. 

Foyez  anssi  Lett.  de  r^miss, ,  ann.  1 869 ;  Träs.  des  Chart, , 
reg.  100,  c.  3i5. 

CHEVAUCHEUR,  /.  m.  Gelui  qui  chevauche^  cava- 
lier,  courrier. 

Cbantons ,  et  rendons  loenge  a  nostre  seignour ,  car  son  noum 
est  magnifiez  glorioosement ,  li  cbival ,  et  li  chivalcheour  que 
sist  sur  li  cbival ,  jetta  il  en  la  mer. 

Trad,  de  la  Bibh ,  Exod, ,  c.  x5  ,  ▼.  ai. 

Car  bien  savoit  par  ses  chevaucheurs  quel  cbemin  nous 
prendiions  et  qne  nous  logerions  ä  Jabirotb. 

FaoisflAKT ,  Chron. ,  vol.  III,  c.  a8. 

Le  chevaucheur  qni  k  convert  s*est  mis , 
Laiflsant  passer  ou  la  gresle ,  oa  la  playe. 

Cl,  ISii AKOT^  Epist.  53;  OEut^r.  t.l^p.  Sil, 

II  arriva  deyers  eulx  un  chevaucheur  party  de  Syracuse ,  qui 
leur  apporta  ceste  nouvelle  qne  l'Acbradine  estoit  prise. 

Am  TOT  ,  P/ut, ,  Timoleon  ;  OEuvr, ,  t.  III ,  p.  1 1  gf 

Voyez  aussi  £ust.  Deschamps  ^  pocs,  mss,^  fol.  356,  col.  4* 
^^  Le  Jouvencel  f  fol.  53,  r°.  —  Comines,  Mcm.,  l.  I,  c.  11. 
-»Menabd  ,  Hist.  de  Bertr,  DuguescUn ,  p.  334«  etc.,  etc. 

Ge  mot  a  servi  aussi  a  designer  des  domestiques  at- 
tach^  ä  la  maison  du  roi,  pt  dont  Toffice  etait  de 
monter  ä  cheval  pour  porter  les  lettres  ou  faire  d  autres 
commissions. 

}tem  vallez  d'estables  et  chevaucheurs  viij ,  qni  mengeront 

a  coürt et  les  quatre  seront  toujours  a  court,  pour  faire 

Toffice  de  Tescuierie,  et  les  autres  quatre  seront  pour  aller  bors, 
porter  lettres. 

Ordonn,  de  la  maison  du  Roi,  ann.  x3 17 ;  reg.  de  la  chamb.  des  comptes 
,         de  Paris ^  sign,  croix ,  fol.  78 ,  v^. 

Enfin  on  a  nomme  chevaucheurs  de  balaU^  les  sor- 
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I         cien,  qui,  selon  l'opinion  vulgaire,  allaient  au  sabbat, 
i         ^  cheval  sur  un  balai. 

Voyez  Leu,   de  rämUs,  y  ann.    i473  ;   Tres.  des   Chart.  ^ 

I  wg.  2o6,c.  7a.  / 

I  Italien ,  cavalcatore.  £  quando  ii  cavalcatore  sarii  sopr'  esso 

MÜtOjCtC. 
\  Cakscmb.  ,  jigrieolt, ,  L  IX ,  c.  6. 

Espagnol,  cabalgador,  E  eran  diez  menos  que  los  de  la 
(^         otn  parte ,  e  de  otrbs  cabeUgadores  fiista  mil. 

Chronic,  gener, ,  part.  III,  fol.  69. 

CHICHETE,  s,/,  Avance,  parcimonie ,  caractere  et 
^lite  de  celui  qui  est  chiche» 

!  Assez  maoyais  drap  portoit  aucanes  fois;  et  un  maavais 

chapean  diff^rant  des  aotres  et  une  image  de  plomb  dessas. 
^  conrtisans  s'en  moquoient,  et  disoient  qae  c'estoit  par 

CoMixrxs  y  Mdm,  >  1.  II  >  c.  8. 

Chicheti  est  1a  Ijsse 
Qui  Tarne  tue  et  rend  le  corps  mal  sain. 

J,  BAaaot  ,  Pois, ,  p.  a  19. 

Cependant  qu'il  se  contente  de  Tespargne  et  chichete  de 
^  table  9  tout  est  en  desbauche  en  divers  reduits  de  sa  maison. 

MönTAio. ,  E$s, ,  1.  II 9  c.  8. 

Ceste  conlear  noirastre  et  s^le  c*est  proprement  la  taincture 
^  Avance  et  de  chichcU, 

Amtot  ,  Plut,  OEuvr,  Mor,  t,  IV ,  p.  45a. 

CHIROGRAPHE,  5.  m.  terme  de^'urisprudence.  Acte^ 
^oligation  sous  seing  privö ,  attestation. 

Xt  une  chascune  partie  de  cestuy  cirograipke  avons  noas 
fi^^nis  de  nostre  seel  avec  la  sascription  des  t^moignages. 

Chart,  de  1189. 

Xe  proufit  et  ^molument  que  souloient  avoir  les  eschevins, 
^ur  la  recepte  des   cirographes  ,  testamens   et  autres  ^s- 
iFes. 

Uet,  de  Charles  F,  ti^tr.  1370.  Ordonn,  des  Rois  de  Fr, ,  t.  V,  p.  ^'jS^ 
art.  6.  ' 

6. 
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Et  CM  auroii  soft  oUigstien  et  le  citögmphe  derer«  lai. 

Hisu  de  la  Toisen  iTt,  t.  II,  IbL  86^ 

Att^oel  Heu  y  n.  innmni^rables  voeux  de  cire ,  et  cirographes 
attestans  les  glorieux  miracles  que,  tant  durant  sa  vie  qo'apr^ 
86»  d^8 ,  nostre  Seigneur  a  voulu  faire  poar  l^i- 

J.  DK  BouRDXGNE,  ti'ut,  oggTcg.  dts  on/i,  ct  ckroit,  tt Angers  jMSin.  x44o* 

t 

Foyez  aüssl  Chart,  dd  Van  xa59,  ChartuL  de  Champagne , 
M.  %'x%.'-^  Leti,  de  Henri  Vl^roi  d'jinghterre i  mm*  i4^4* 
Tres.  des  chari.^  ttg.  1^3,  c.l$,  etc.  j  etc. 

GreCy  xttpoypafov.  Jul.  Pollux,  Onomastic, 

Läüii ,  chirogräphum, 

Tana  saperTaGui  dicnnt  chirographa  ligni. 

JüTMir.  f  sät.  i3  ^  1. 135. 

Ifätieii ,  chirografö.  Gesü  CnSto  nön  ha  stracciato  quel  chiro- 

g^ofö  9  per  eui  ei  vendeimno  äU*  infernö. 

Skov.  y  enst.  tnstr.  a ,  4 ,  0. 

Espagnol,  chirögrapho.  Chirographo  es  la  obligacion  que 
tiene  el  acreedör  con  k  fima  del  devd^. 

FoHtac.  y  Fid,  de  Christ, ,  1. 1 , 1.  a  ,  c.  la. 

CHOISISSABLE,  adj\  des  deuä:g.  Digne  d'Älre  choisi. 

Et  quelle  contrariet^  peult  estre  plus  grande  que  celle-cy, 
quant  aux  choses  choisissahles  ou  refusables. 

Amtot,  Plut,  OEu»,  mor,,  t.  XX,  p.  287. 

CICERONIEN ,  ENNE ,  o^'.  Tropte  ä  Ciceron ,  en 
ptrlant  du  fttyle^ 

Ce  n'est  (dist  le  moyne)  que  povr  omer  mon  langnaige.  Ge 
•GD^  cottleurs  de  rhetorique  cic^roniane. 

Rabsl.  ,  1. 1,  c.  39« 

Latin,  eieeronmnus,  Non  cicerontanä  simplicitate ,  qui  in 
likm  dk  republiei^y  Pktonis  se  comitem  proiitetur« 

Plxn.  ,  Hist.  not.  prasfoi. 

Espagnol ,  ciceroniano.  Algiinos  hombres  libres  y  atrevidcFt» 
por  pärecer  ciceronUmos^  han  hecho  risa  de  ello. 

B.IBA.D. ,  Fi,  sancL  vUL  de  san  Ger^nym; 
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GIICONVOLER ,  v.  a.  et  n.  Voler  autoar. 

O'rcon¥ol€un  ce  monde  ipacieax. 

Cl.  Marot,  Compl,  3 ;  QEuv,  t.  11 ,  p.  463. 

I^tin ,  drcumvolare. 

Sed  nox  atra  capat  trUti  circunwolat  ambr4. 

ViRG. ,  jEneid.  6  ,  v.  867. 

CiTADINAGE ,  s.  m.  Droit  de  cite. 

Anltrement  ne  sera  crea  et  repute  pour  citoyen,  nonobstant 
•onacle  et  lettres  de  citadinage, 

Suu.  de  la  vUie  ^Aries,  trüd,fr,  de  Tan  x6i6. 

Italien,  cittadinanza.  Cittadloi  di  Lsggiere  intendimentö,  e 

^  noTella  cätatfwanza. 

Mat.  Till.  ,  ttor,  II ,  9. 

CLAQUETER^  v,  a,  Fräquentatif  et  diminutif  de 

Les  claquetoit  et  fouettoit  sur  les   fe^ses,  Selon  le  sujet 
9^'elles  lui  doanoient. 

Bravt.  Dam.  GaL,  t.  I,p.  3x9. 

COACQU^REÜR,  ERERESSU,  s.  Celui  qu  celle  avec 
^  Od  acquiert  en  commun. 

L^  femipe  d#  l'acqcKei'tPi'  est  efiteadne  $oißcquerprßfße. 

Nouv,  cout.  gener.  ,t.  I^p.  5i4j  col.  a. 

COPEPUTE ,  s.  m.  Qui  ^  deputö  avec ,  ^ojlegw 
^ans  une  deputation. 

Monsieur  de  Bonrges,  apf^s  avoir  oui  ce  discours,  demanda 
^ie  cemmiuuqtier  »iree  nieseieurs  les  condeputez, 

TiiXBAOY ,  Mim, ,  L  TX ,  p.  363. 

COERCER^  Mf»  a.  Conteoir,  x^rimer. 

K9t«i^«  pofir  cohetmr  la  p^tnlance  de  la  langue,  w(m%  a  Aomii 
tes  deqis  ist  ]f  s  gesm^s  comma  poar  renpars. 

Amant  ressutciti,  p.  146. 

Latin ,  coewteert.  ¥itain  ^stfpeiiCe«  BMiltipIiei  lapsa  anpulans 

eoercet  ars  agricolamm« 

iCfCKR. ,  de  S^neet. ,  c.  1 5. 
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Anglais ,  to  coerce. 'Punishments  are  manifold,  that  thej  itiay 
coerce  this  profligate  sort. 

Atlxffb  ,  parergon, 

COINTISE,  s,/.  \^  Gen  tillesse;  grace,  formes  ele- 
gantes. 

Yettae  fat  la  dame  par  cointise. 

Poet,  fr.  avant  i3oo ;  ms. ,  t.  11,  p.  85a. 

En  cointise  a  sooTent  meaaiie; 
£n  caachier  large  est  pies  a  aiae. 

Rom,  de  ChanU ,  str.  i38. 

D'ane  robe  monlt  desguiaee, 
Qai  fat  en  maint  liea  iacisee 
Et  deconpee  par  cointise. 

Rom.  RosCf  ▼.  838. 

2^  Parure,  ajustemens,  ornemens. 

JA  ot  tant  enseigne  orfresee 
y  Da  lonc  des  renci  en  Tair  asaise , 

Tant  hiaame  bron ,  tante  cointise 
De  soie  parfaite  et  tiasae. 

•  GuiLL.  Guiart  y  rojr.  lign,  ann.  iig5. 

Et  Tous  parleray  comment  nul  saige  femme  ne  doit  pas  estre 
trop  hastive  de  prendre  les  estats  et  habits  nouveaulx ,  ni  les 
premi^res  cointises. 

Cbkvai.iie  de  LA  TouE,  Instruct.  äsesfittes,  fol.  a5,  r%  eol.  a. 

Homme  ni  femme  ne  porteroit  or,  argent  ne  perles,  ne  yair, 

ne  gris ,  robes ,  ne  chaperons  decoupez ,  ne  autres  cointises 

qoelconqnes. 

Chron.  de  S.  Denis,  1. 11,  to\.  a33. 

Voyez  aussi  FaoissiRTy /K>ef.  mss.^p.  360»  col.  i. — Cl. 
FiucHET ,  orig^. ,  1.  II ,  c.  X.  OEuv, ,  fol.  5a 3  ,  v%  etc. ,  etc. 

3^  Prudence,  sagesse,  bonne  conduite. 

Cointise  est  nne  yertas  qui  fait  conoistre  les  bonnes  choses 
des  mauvaises ,  et  enseigne  de  partir  les  unes  des  autres. 

MoraKtez  de  N.  D. 

Cointise  a  qnatre  vertoz  desoz  soi ,  ce  est  pourv^nce ,  es- 
garzy  enseingnemenz  et  eschivemenz. 

Ane.  aut.fr. ,  ms.  de  la  dayttte ,  in-4%  fol.  6  s ,  coL  s. 
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On  a  die  aussi,  mais  moins  heureusement,  comterie 
dans  le  sens  de  parure. 

Si  ie  honissent  et  ahontent 
Par  ooltngease  cointcrie, 
Qoi  est  aigne  de  paterie. 

Ovid.  ms. 

Certet ,  je  n*ai  pas  Ie  pouToir 
De  teile  eointerie  veoir. 

Rom,  Rose ,  t.  8  90 5. 

Et  81  rae  le  met  en  chantel, 
Par  naniere  de  eointerie, 

Frozssaet  ,  poes,  mss, ,  p.  355 »  coL  1 4 

I<6s  mots  suiyans  se  retrouvent  fr^quemment  dans 
iios  anciens  ecriwns  fran^ais;  mais,  quoiquils  appar- 
^cnnent  k  la  meine  faraille  que  le  substantif  cointisey 
J^  Qe  les  crois  point  susceptibles  d'^tre  restituös  au 
«Dgage  moderne. 

CoiWT,  B,  adj.    i«  Agröable ,  joli ,  elegant  ,  pard^, 
ajuite. 

Je  Ie  fis  bei  et  eointt  et  net 
Et  plain  de  flor. 

Poet,  fr,  ayant  i3oo;  ms,,  f.  II,p.  709. 

Uoe  dame  mignote  et  cöihte, 

Robe  vermeiiie,  ▼.  8. 

En  ane  coache  grant  et  He, 

Qoi  moult  f'a  riche ,  et  moalt  fa  cointe,         * 

JIne.  aui,/r,  ms.  de  la  dqjreiie,  fol.  417  ,  c.  5.   • 

Monstrant  en  £ice  avoir  coenr  assez  triste , 
Ce  neantnioms  en  habits  cointe  et  miste. 

Cl.  Marot,  ^antg,  OEtti^. \  t.  III,  p.  55. 

La  sobriete  sert  a  nons  rendee  plus  coints ,  pliu  damerets 

poor  Texercice  de  Tamoor. 

MoNTAXG. ,  Ess. ,  I.  ir,  €•  a. 

f^oyez  aussi  Baudouin  ou  Jehjln  de  CoKo^y  le  Sentier  baitu , 
▼.  aa.  —  Corte -Barbe,  les  Trois  Aveu^les  de  Compiegne, — 
Ctmrt  de  Faradis,  —  Rom,  Rose^  v.  SoZ, ^^ Pe.rceforest  ^  vol.  i , 
fol.  1489  v%  col.  I. 
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a°  Prudmt,  sage,  r^serv^,  habile,  instniit. 

t 

Contre  l'estoile  va  la  pointe ; 
Por  ce  sont  li  marinier  coiate 
De  la  droite  Toie  tenir. 

GvioT  BS  Paovxs««  BibL ,  ▼.  65o. 

Et  le  werpia  a'ala  respondre , 
Les  la  aale  s^estoit  macies ; 
Gar  eointe  ert  et  Testes. 

Maeis  DI  Frahci  ,  FaB.  ^  Lion  malade. 

Tant  aont  eointes  qa^iU  ne  ae  croieAt* 

Gi.irr.  DE  CozNsx ,  Sainte  Leocade,  v.  944. 

Soiez  eointe  en  prosperit^ , 
Et  seär  en  adTersit^. 

Casieiement ,  <««rr.  x^  suitey  t.  i3. 

Car  qai  est  coint  B*a  pat  d*orgneU. 

Ihm.  Mose, 

yojrez  aassi  Bailad.  de  Beauveau,  — Perceforest  ^  vol.  1 
fol.  i36,  V**,  col.  I. 

CoiNTEMKNT ,  adv.  1^  Jolimeot ,  agreablement,  ek 
gamment. 

Amori  ie  veat  de  tenir 

Par  chascons  bien  cointement, 

Pect,  fr,  Mßont  flSoo;  um*  «  t.  II ,  p.  645 . 

Au  l>eaa  &eioblant,  au  cointement  rire. 

Tbiebaut  ,  Chans,  mss,^  p.  x49- 

li  cUr«  q«i  moiilt  ert  biea  Epris , 
Et  bien  vestoc  et  cointement, 

CoRTE-BARBB ,  Tfots  avcuglcs  dc  Compikgnc  ^  f ,  108. 

CEr  n*aToit  aoacy  ae  esmEj 
De  nulle  rirns ,  fürs  sealeraent 
De  aot  atomcr  coimtemeat, 

JRon^,  Mose,  r»  $ßS> 

^^  Sagement ,  finement ,  habilement. 

Ua  jor  Tint  moh  priTeeoMAt 
▲u  obambarlan ,  et  cointement 
Sire ,  dist •  il ,  por  Die^  tob  pri » 
D^ane  cboie  aoyez  garai. 

Castoieme'.t^ ,  Com.  Xmt, 
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CoiifTET,  bttb;  Coiiitblbt,  bttb,  adj,  diminutif  de 

Molt  Oft  U  vieillotte  eointete 

Norri  Kfok  ant  Ucett«.  * 

FM,  mss, ,  p.  aS. 

I4  4einouelk  aa  chef  blondet 
Bte  tient  toat  gay  et  cointelet. 

Poet,  fr,  mst.  avant  i  Soo ;  1. 1 ,  p.  aoa. 
CoiIfTBE,  COINTIR,  COIITTOTER ,  parCF,  ajUStCF. 

Robe  a  cointir. 

^tahliu.  de  France ,  1. 1 ,  c.  60 ,  id,  de  Lmuriire  et  du  Cange. — Id. ,  ms, 
JuMoif  B*  9827  ,  c.  6a. 

Moolt  parset  bien  son  rors  cointir, 

Jnc,  poet.  fr. ,  ms,  du  Vatiomm,  v^  1490  >  fol>  3o,  ▼*. 

Mais  faos  est  qai  te  cointoie 
De  bian  joiel  empronti6. 

ihid.pfoL^'jtV*, 

Et  Tolentiers  se  cointissoient 
A  lor  pooir  et  s-aoeMMMMit. 

fVotf  mesckinesy  v.  7. 

Si  s'en  affable  et  8*en  appreste 
De  aoj  cointir  et  laire  fette« 

Car  il  n*e8t  oe  floors  ne  foeillette 
Qai  ne  se  cointoie  et  oeillette. 

Faox8SA.ET ,  poes.  mss. ,  p.  19a ,  col.  a. 

Propre  et  reqnis  poar  bieo  se  cointq/tr  , 
Et  poar  l*esprit  de  tacbet  iMttoyer. 

])f^iik«.  PS  VAboxs ,  Umrg,  de  la  Uarguerite ,  Fol.  3 ,  v*. 

Pitt  cointir  et  parer  toutes  ces  folle^  filles. 

Cbktalikr  OK  UL  TouR ,  Instruct.  ä  ses  fiHeSf  foL  3i,  ▼'yCoL.  x. 

COLLATERALEMENT^o^t/.Termedejurisprudence, 
^>i  ligne  coUat^le. 

I^ar  droit  de  suecession  de  ses  p^  «a  waire ,  «u  coUeU^ra- 
^nient  d'autres  siens  pareps. 

Hou»,  eout,  g^nSraif  t  II,  p.  855. 

COLLOCÜTION,  s.f.  ConTcwation. 

Son  est  qae  noe  le  bien  iBons, 


go  COM 

Car  male /:oUociitions 

Despiece  et  corront  bones  menn. 

Gactxer  OS  Couisz ,  Mir,  iV.  D.  quigarii  um  mointy  r.  i. 

Latin,  coUocutio.  Secutae  sunt  collocutiones  familiarissinue 
cum  Trebonio. 

CrciR. ,  Philipp.  II,  c%. 

Italien,  coUocuzione,  Orazione  e  una  dolce  afflizion  d*  anima, 
che  s'accosta  a  Dio,  e  una  familiäre  e  dolce  coUocuzione, 

Catalc.  ,  FntU,  Ung, 

GOLOMBELLE ,  s.f.  Diminutif  de  colombe. 

Tonte  belle 
Colombelle , 
Passerelle , 
Tomterelle. 

Jacq.  Tabueeau,  po^s.,  p.  970. 

On  a  dit  aussi^  mais  moins  heureusement,  au  masculin^ 
eolombeau, 

Mais  les  aperceauies  tons  denx 
Baiser  comme  deox  colombeaux. 

Rom.  RosCf  T.  1273. 

On  scait  qne  le  serpent  pmdence  senefie 
Et  li  coiombiau  blans  doa9onr  et  conrtoisie. 

Rom.  de  Beauvais. 
Italien,  colombella, 

Dicemi  1*  amore ,  o  amica  bella , 
GU  occhi  tno*  e  il  core 
Come  di  coiombella. 

Ft.  Jacopoki,  Poes.,  t.  TI,  i ,  i4* 

COMESTION ,  s./.  L'aciion  de  manger. 

Pappelart  vaelent  ad^s  noces 
Comestions  et  pappastmes. 

Gautikr  de  Coihsx  ,  Sainie  Liocade^  v.  1443. 

Tons  le  scavez  %\  bien  faire   qu'il  est  friant  et  de  bonne 

comestion. 

H.  Etibhne  ,  apolog,  tCHdrod. ,  t.  II,  c.  37. 

*  COMMENSALITE ,  s.f.  Qüalitö  de  commensal. 
Est  avise  qne  partie  n*y  sera  point  recene  s*elle  ne  dit  qu'il 
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est  flon  conseiUer ,  advocat ,  procureur  ou  solliciteur  de  sa 
commensaliui, 

Ordonn,  des  ducs  de  Bret, ,  col.  1 94 ,  r*. 

AoglaU,  commensality,  They  being  enjoined  and  prohibited 

certain  foods ,  thereby  to  avoid  commanity  wilh  thc  gentiles , 

npon  promiscuons  commensality, 

Rrow«. 

COMMINATION,  s.ß  Menace,  inhibition. 

Avec  commination  qne  si ,  dedans  on  an  apr^s ,  ledit  tutenr 
ne  hii  labourer  lesdites  terres ,  le  seigneur  les  prendra  en  sa 
roain ,  comnie  dessus  est  dit. 

Cout.  gendral,  1. 11 ,  p.  324. 

£t  comme  Jean  hnictieme  ne  s'en  voulut  taire,  ains  enst 

«scnt  lettres  pleines  de  commination  aux  eglises  et  au  clerge 

^e  France. 

Et.  Pa8Qüx£ii  ,  Rech. ,  l.  m ,  c.  1 1 . 

^tin ,  comminatio.  Reges  comminationibus  magit ,  quam  vi 

'«pressit. 

SuKTOir.  j  Tiber,,  c.  37. 

^pagnol  j  comminaciön.  Si  estas  comminaciönes  eran  solo 
*^  tcrrorem  ,  no  hay  que  cnlparlas. 

Palaf.  ,  Conq.  de  la  Chin.,  fol.  4Ba« 

^nglais ,  commination,  Some  parts  of  knowledge  God  has 
"^onght  fit  to  secinde  from  ns;  to  fence  them  not  only  by 
P^ept  and  commination,  but  witb  difficulty  and  inipossibi- 

Decajr  ofPiety. 

CX)MPARTIR ,  t;.  a.  Arranger,  distribuer  par  com- 
P^nimens, 

£t  leur  sembla  qu'il  valoit  mieubL  ainsi  compartir  le  tf  mps 
^^  sortc  qu'il  y  en  enst  autant  de  Tun  que  de  Tautre ,  tant  pour 
^  wgard  d'eulx  mesmes  ,  corame  aussi  poür  le  regard  du 
I^nple. 

Amtot,  PhUt\  Ntana  Pi>mpU. ,  0£iw.^  1. 1,  p.  121. 
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Italien,  compartire. 

La  proyideiua ,  che  qui^i  comparie 
Vice ,  e  officio. 

Dant.,  Pamdis,  17. 

Espagnol ,  compartir.. 

Uniforme  comparte  fornucioiiM 
Por  la  circnnferencia  el  paralelo. 

YiLLAMSDiAN.,  Fab,  de  Phaeton ,  ocL  46. 

Anglai» ,  to  compari.  I  make  haste  to  the  casting  and  coi 

partuig  o£  the  whole  wprk. 

WoTTOH ,  Jrchtteeture. 

COMPENSEUR,  ou  mieiix  COMPEMSATEÜR ,  s.  i 
Celui  qui  compense,  qui  dispense. 

Et  1e  compenseur  en  ce  ie  doit  amendcr  a  la  ditcretion  < 
jage. 

BouTiLLiA ,  Somm.  nir. ,  1.  II ,  tit.  40 ,  p.  864« 

Italien,  compensaiore y  compensatrice.  Dio  $i  e  compensato 
COM  mano  celeate. 

ZxBALD. ,  Andr, 

La  Yergine  santissima  madre  Maria  sara  compensatrice. 

Fr.  Öioed  ,  Pred,  R. 

COMPETITRICE ,  s.f.  Goneurrenle. 

Mais  craignez-Toos  point  que  les  dames  et  damoisellet  n 
leyent  competitrices  quaai  a  cett  bonnear? 

U.  Etievitk  ,  Jjßn^frunc,  iud»  dial.  I,  p.  29a. 

Latia ,  competitrix,  Nos  quoque  habuimuB  scenam  cpaipt 

titricem, 

CicsR. ,  pro  Muren, ,  c.  ig. 

Espagnol ,  Competidöra»  El  cabo  que  Uaman  de  Caithigo 
donde  fu^  la  ciudad  competidöra  de  Roma. 

Meitd.  ,  Guerra  de  Gran. ,  K  II ,  nam.  34. 

COMPLAINDRE  (SE) ,  v.  reß.  Se  plaindre,  faire  de 
complainte3. 

II  s'en  vint  a  Paris  complaindre  au  roi  Philippe  son  onde. 

FitaiasAiiT ,  Chrom, ,  \fA»  I ,  c.  70. 
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foüT  faire  leilrs  reraoütrances  au  seoat,  sc  complaignants 

de  k  trefft  rompne. 

Amtot  ,  Plut,  Annib»  y  c  7 ;  OEuv,  t.  EIL. 

Qnanil  qnelqae  rossigaol ,  se  eomplaignant  d^amoor , 
Anime  de  ses  tluilU  lei  foresta  d^alentonr. 

pH.  DitPOftTis  ,  Po4t, ,  p.  309. 

tolien ,  compiagneni,  compiangersL 

Donna  k  gentU  nel  eiel ,  die  %i  dompiarige, 

Dutt.  ,  Inf.  9. 

Co/hpiagnendoci  iüsieiti^  amafafaente. 

GioT.  YiLLur.,  stör,  11,  x34,  i. 

^lais,  to  complain. 

In  midftt  of  water ,  I  complain  of  thirst 

DaTDair. 

COMPULSION,  s./l  Contraii\te,  impulsion. 

£t  qae  les  contraintes  et  eompulsions  de  payer  ladicte  aide 

*<>injt  faites  par  les  jasticiers  des  liex. 

^^^^»m.  de  Jean  I  ou  Jean  II,  juillei  x355.  Ordonn,  des  Rois  de  Fr. , 
tili,  p.  686. 

Uda,  compulsio,  Cessat  compuUio^  tametsi  indemnitatis 

^tttio  offeratur. 

Digest. ,  1.  XXXYI ,  tit.  I ,  leg.  14* 

Ssptgnol ,  compulsion.  Por  el  quäl  delito  del  hijo ,  pagö  el 
i^^dre  4a  pena ,  por  compidsion  de  la  ordenanza  de  la  tierra. 

Nataji.  y  Man,  ^  cap.  1 7 . 

^ngMs  f  compulsion, 

> 

Sacb  sweet  compulsion  doth  in  mnaiek  li« 
1*0  loU  the  danglitera  of  neceaaity. 

Mnrox. 

GONDEMNATOIRE »  it^.  li^i  deux  g.  Qai  serl  a 
^^ondamncr. 

Geste  boule  de  son,  ainsi  applatie,  valoit  autant  comme  la 

^^bve  perc^e ,  laquelle  estoit  h%  jugemens  le  signe  de  sentence 

^^ndemnaioire, 

Amtot,  PtUt,  Ljrcurg.  OEuv. ,  1. 1 ,  p.  169. 

Aüglais^,  candenumiory.  He  that  passes  the  first  condenmor 
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tory  sentence ,  is  like  the  incendiary  in  a  popnlar  tamult,  who 
is  chargeable  with  all  those  disorders  to  which  he  gaye  rise. 

Government  of  iht  tongtie. 

CONDIMENT,  s.  m.  AssaiSonnement. 

Por  un  jor  quant  Nonosus  li  honorable  homme  penseyet  ke 
eil  meismes  lius  poist  estre  convenable  por  norrir  les  condi- 
mens  des  iotes,  se  la  pesantume  de  ceste  pierre  ne  tenist. 

Condimens  au  sei  et  au  yinaigre  dont  on  se  sert  rhiyer  pour 

salade. 

DiB  AccoRDs,  (Taboarot)  Escr.  dijonn,  j^S^. 

Si  disoit  Eyenus  que  lefineilleur  condiment  dthi^ie  estoit 
le  fcu. 

MOITTATG.  y  ESS,,  1.  III,  C.  I  3. 

Latin ,  condimentum,  Socratem  audio  dicentem  cibi  condi- 
mentum  esse  famem ,  potionis  sitim. 

Italien ,  condimento.  La  lagrima  della  femmina  e  condimento 
della  sua  malizia. 

j4mmaestra/n.  degV ant,  G.  iio. 

Espagnol ,  condimento.  Sirye  a  los  Egypcios  de  condimento 
y  adobo  para  guisar  las  yiandas. 

Laouh.  ,  sobr,  Dioscor. ,  1. 1 ,  c.  33. 

Anglais ,  condiment.  As  for  radish  and  tbe  like ,  tbey  are  for 

condiments ,  and  not  for  nonrisbment. 

Baooit. 

*CONFLAlGRATION,  s./.  Incendie  g^nöral,  ou  quL 
setend  sur  un  grand  espace. 

*    Les  geants  yoyans  que  tout  leur'camp  estoit  noye  empor- 

tarent  leur  Roy  Anarche  k  leur  col ,  le  mieulx  qu'ils  peurent  ^ 

hors  du  forty  comme  feit  iEneas  son  p^re  Anchises,  de  la  confla^ 

gration  de  Troye. 

Rabil.  ,1.  n,  c.  ag. 

Latin ,  conflagraüo,   Id  afHnnat ,  ut  conflugrationi  atquer 

diluyio  tempus  assignet. 

Sizr.  y  Queest.  not.  3  ,  c.  19. 
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'  lA]pAgDo\^conßagraciön,  No  tomaron.los  P3rria^os  nombre 
<le  las  fibulas,  ni  de  la  conflagracidn  y  abrasiamento ,  como 
snenan  muchos;  sino  de  los  fuegos  que  encieden  los  pastores. 

Fr.  Hkrrkr.  ,  iohr.  la  Eghg»  a  de  Garcilass, 

Aoglaü,  conflagration,  Mankind  hath  had  a  gradual  increase, 
ootwithstanding  what  floods  and  conflagraiions  ^  and  the  reli- 
gioQS  profession  of  celibacy  may  have  interrupted. 

Beutlet  ,  Serm, 

CONFLUER  ,  V.  n.  Couler  ensemble;  joindre  ses 
«ux ;  arriver  en  foule. 

Gommeplasienrs  torrents  qui  conflueni  ensemble  tont-a-conp 
^r  une  m^ine  pjace. 

AmroT,  Pluu  OEuv,  mor. ,  t.  n ,  p.  434. 

l^dn,  confluere,  Fibrenus  divisus  aeqnaliter  in  duas  partes , 
l^teia  haec  alluit ,  rapideque  dilapsus ,  cito  in  unum  conjluit, 

Cic.  y  de  Legib, ,  U ,  c.  3. 

Ecpagnol,  confluir. 

Assi  rasonando  la  poerfa  passümos , 
Por  dö  confluia  tan  grande  gentlo. 

J171.N  DE  Meita  ,  copU  29. 

CONSUETÜDE,  s.f,  Habitude,  commerce,  sociÄe. 

J'aimerois  mieux  qn'un  scavant,  qu'un  pedant,  qu'un  de 
^  doctes  me  fichast  une  cbeyille  en  Toeil  que  me  copuler 
•^ooreusemcnt ;  tant  leur  consu^tude  est  fade. 

Fbroaldb  DB  BBEViLLBy  Mojren  de poFvenir  ^  p,  i56. 

^tin,  consuetudo.  Mult4  et  jucundi  consuetudine  conjuncti 
'öter  DOS  sumus. 

Cxc.  ad  Juic, 

Italien,  consuetudine,  Acciocch^  per  troppo  lunga  consue- 

"^ine  alcnna  cosa ,  cbe  in  £sistidio  non  si  convertisse ,  nascer 

'^^ti  ne  potesse. 

BoocAc.  f  Nor,  10,  3. 

CONTADIN ,  s,  m,  Habitant  de  la  campagne. 

la  plus  d^lioate  partie  de  noos  est  celle  qui  se  tient  tonsjoors 
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AescötL^etfe ;  les  y«ifx ,  la  boache ,  le  nes ,  les  oreillefl :  a  no 
contadins  cümmt  k  aos  aycuhc ,  la  partie  pectorak  et  le  ventn 

MoRTiiio.,  Est.t  Lii  «.  35. 

Italien  y  contadino.  Tofnarono  i  piigioai  in  Firenze  a  d 
19  di  maggio ,  e  furono  218  tra  cittadini ,  e  contadini  aobili ,  • 
bnoni  popolani ,  senaa  piii  altra  minuta  gente. 

G.  YitAA.Niy  Sior,  99  So,  2. 

CONTOURNABLE ,  ad/,  des  deux  g.  Qui  peut  s- 
contoumer ,  flexible. 

Chacun  a  qni  mieiix  mienx  ra  plastrailt  et  confortant  cett 
creance  recetie ,  de  tont  ce  que  peut  aa  raison,  qui  est  un  onti 
soupple-,  contoumable  et  accommodable  a  tonte  figure. 

M0VT1.1G. ,  E$s.  ,1.  XX ,  c  la. 

GOrfTR AVENTEUR ,  TRICE,  $.  Celui  ou  celle  qu 
est  en  contraTention. 

Les  partages  ainsi  feits  sans  Tentrevention  des  partagenr 
jnrez  sont  d^clarez  nnls ,  et  les  contraventeurs  cbarges  dit  V* 
peine  y  comprise. 

Cout.  de  Btuxeiles.  Nouv.  Couti.  g^nirml,  1. 1 ,  p.  1266. 

Espagnol,  Contraventor ,  el  que  falta,  ö  no  cumple^  el  qa* 
qnebranta  lo  que  esta  ordetiadoi  prevenido,  convenide,  ^ 
mandado. 

Dict,  dt  la  reai  acad,  de  Madrid, 

*  CONTREMURER ,  v.  a.  Garnir  d'un  contremur. 

Une  tousche  de  bois  de  haute  fiitaye  et  taillis  joignans  l^' 
dittes  maisons  et  jarditid,  et  renfermea  de  foasea  et  limitiea  asa 
ciens  et  contremurez. 

»   Nouv,  Couse.  ginind^  t.  FV,  p.  596 ,  col.  a. 

CONTRE-PROMESSE,  s.f.  Contre- lettre,  dcritqaa 
annulle  une  promesse. 

M'ayant  fait  prier  de  lui  donner  une  promesse  de  maria^^ 
pour  appaiser  sa  m^re ,  eile  m*offrit  toutes  les  contre^promess^ 
que  je  desirerois  d'elle. 

BiLMowprnai ,  Mim,  y  kMUtu  1 7SI « 1. 1 ,  p.  3i8. 
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OONTRE- VIRER,  v.  a.  Tourner  en  sens  contraire. 

Deren  U  mer  la  prone  on  contrevire, 

JokCB.  DU  Bellat  ,  OEw, ,  p.  aS7« 

CONTÜMELIE,  s./.  Affront,  outrage. 

Convoitlae  qai  let  coert  lie , 
Esmooveni  contemp  et  gaerre. 
Bans  coufen ,  contumelie. 

EusT.  DtMca^mn  y  pods,  nus.,  fol.  385  ,  col.  i. 

Noble  et  magnanime  conralge  seuffre  et  tollere  bien  injure , 
D^  il  ne  peult  comme  dit  Seneque  porter  contumälie. 

Bist,  de  la  Toison  d'or^  t.  I ,  fol.  54. 

Lesqaels  ne  pouvoient  plus  souffrir  les  injares  et  conUi* 
mölies  qu'on  leur  faisoit. 

Amtot  ,  Plut.  Antoin,  c.  76. 

Et  au  devant  d*elle  im  tableau  plein  d'iojures  et  contumelies; 
ns^pOQvans  assouvir  de  sa  seule  in  ort,  oresqu'elle  fusttres- 

croellc. 

£t.  Pasquiir  ,  Rech.f  1.  TT,  c.  5. 

yoyez  aussi  Amani  ressuscite,  p.  i36.«<>  Jag.  TAHUBBiiTy 
^w/.,  fol.  i5a,  V**. — SüLLY,  M6m,^  t.  11,  c.  5o,  etc. 

Utin ,  contumella,  Facile  aenimnam  ferre  possom ,  si  inde 
^8t  iojaria ,  etiamque  injuriam ,  nisi  contra  stat  contumelia. 

Italien,  contumelia.  II  regno  si  trasporta  di  gente  in  gente, 
P^  le  iDginstizie ,  ingiurie  e  conturneUe ,  e  diversi  inganni. 

Giov.  YiLLAV.  stör,  xa.  xx3.  4« 

Espagaol ,  contumelia,  La  afrenta  6  conium^Ua  es  una  pa«* 
'^^  qae  se  dice  para  deshonrar  al  pröxirao. 

NiElUKMB.  ,  Catec,  Rom.^  part.  x  ,  lec.  17. 

-^nglais ,  contumefy.  It  was  undervalued  and  depressed  with 

soQe  biiiemess  and  conUimeijr, 

Clarehook. 

ContuMELiBUX ,  BUBE,  odj.  Outrageux ,  insultant. 
Ic  chaigeant  de  felonnes  paroles  et  contumtfüeuses, 

MOSTAXO.  ,  £SS.  ,\.  IfC,  t, 
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Ne  s'^tendissent  en  accasatioBS  contumSlietuei ,  bhsmc 

reproches  et  injaresi  et  en  toat  cas  ne  plaidasaent  en  au 

dience  pabliqae. 

SuLLT ,  Mdm.f  1 1 ,  c.  5i  • 

Latin ,  contumeUosus,  Quam  contumeliosus  in  edictis  f  qnai 

barbarus !  qu^m  rudis  ! 

CcoKA. ,  Philipp,  11  I, 

Italien ,  contumelioso.  D'  inB||merabili  parole ,  ed  injnriose 
e  contumeliose ,  continuamente  li  nostri  prossimi  provochiamc 
e  affliggiamo. 

S.  C&I80ST0K. 

Espagnol ,  contumelioso,  Padeciendo  (  Christo )  tan  acerbc 
tormentos ,  y  safriendo  tan  contumeliösas  injurias. 

NiK&KMB.y  Aprte, ,  1. 1 ,  o.  i6. 

Anglaisi  contumelious.  In  all  the  quarrels  and  tumults  s 

Aome ,  thowgh  tbe  people  freqnently  proceeded  to  rüde  contu 

melious  langaage,  yet  no  blood  was  ever  drawn  in  any  popub 

•commotioBa ,  tili  the  time  of  the  Gracchi. 

Swift. 

CoNTCMBLiEusBMBNT  9  adi^.  Outragcusement ,  d  an 
maniere  insultante. 

Antres  le  blasmans  de  ce  qu*il  avoit  refaze  les  honesti 

'^fFres  et  raisonnables  conditiona  de  paix  que  Cesar  luy  avo 

ofTerteSi  en  le  laissant  contumSiie^semeni  injurier  par  Lentula 

Amtot,  Flut.  Jules  Cds,  c.  44. 

Latin ,  contumeliose.  Cum  de  absentibus  detrahendi  causi 

**maledice  contumeäoseque  dicitur. 

'  CrcBR.,  de  Ofjic»  /,  c.  87. 

Italien ,  contumeliosamente,  Si  doleva  d'  esser  trattato  sempi 

coniumeliosamente. 

FftAXtisc.  Gtoao. ,  Prrdic.M, 

Espagnol ,  contumeliosamente,  Por  lo  quäl  no  destriiya  ts 
inhumana  y  cruelmente  a  la  imagen  de  Dios,  porque  prc 
irocara  ä  ira  &  sn  aitifice ,  pnes.  trata  a  au  imagen  comttum* 
4iosament€. 

NumXMB.  9  obr,  y  dias ,  c  16« 


COR  fl0 

Fie !  lords ,  that  yon ,  being  »Qfra|if  f^igM^tlM« 
Thas  contumeiioutfy'  shoold  break  the  peuce ! 

SBAKXtP. 

CORBEILLEEi  ^.yi  Ce  qae  peut  eont^nir  ui^  cor- 

beiUe. 

Etd'aotre  p?urC  de  sept  faitiA  aooler  qoalr#  a^iUfi  kon^^s , 
fios  les  femmes  et  les  enfans ,  et  reraanoir  Si^pt  corbei/ffes  df 
felief ,  qai  est  bien  signe  de  divine  puissance. 

Quinte  joies  de  NtMre  Dame. 

Fast  composö  a  huk  corbeilliers  de  paio. 

S.  Kamt  ,  ffu r.  li^  Charles  VI,  p.  ßO. 

Lfttin  hurbare ,  corbeUaia. 

CORPULENT,  ENTE,  adj.  Quia  de  la  corpulence, 
^  TeQibiMDpoiot. 

Qnant  eile  le  Tit  si  hauUet  corpnlant, 

lehan  de  Sahuri^  p.  33i. 

^mt  a  eat^  foite  la  premiere ,  et  apres  eile  ce  qui  ea^  egr- 

Amvot, P/iiX.  CffiMT.  milees^  t.  XXI,  p.  i53. 

1«^;  corpulentus. 

Corpulentior  fideie  atqiM  habitior. 

Plauv.  ,  ^iV/. ,  Act.  ly  ae.  z  ,  t.  1/ 

ABiofT. ,  Or/.  J^.  2^.  g3. 

£spagiiol ,  corpuhento.  LJevarpo  epi»  una  siU«  pontatii  ä  egte 
^uknto  jayaD. 

Anglaii,  corpuient,  Excess  of  noarisfament  it  liurtful;  for  it 
^^tib  t^  cUM  coqfuifiUp  and  growiug  in  breadtfa  raiher 
*^  ia  hcighL 

Baooit. 

7- 


iQo  CHI 

♦COTUTEUR,  s.  m.  Terme  de  Jurisprudence.  Cell 
qui  est  tuteur  avec  un  autre. 

Celay  de  plusieurs  tuteurs  et  curateurs ,  qui  Youdra  bailL 
caution  sufEsante  de  rendre  pompte  aux  mineurs  Tenus  ea  ig 
et  en  acquitter  et  indemniser  leurs  cotuteurs,  administrera  seu 

Coutum»  gdndralf  t.  II,  p.  loso. 

COÜPEROSER ,  ^.  a.  Rendre  couperose ,  bourgeoi 
ner,  occasioner  des  taches,  des  rougeurs. 

II  ne  faut  qu'un  hale  qui  basanera  ou  noircira  votre  femn 

comme  une  Moresque ,  qu*ua  vent  qui  Toua  la  gersira ,  qu*ui 

jaunisse  qui  vous  la  pälira ,  qu'une  cbalenr  maligne  qui  to 

la  couperosera. 

CHOLiiass  y  Cont. ,  fol.'  iSg  ,  ▼**. 

COUTUMIEREMENT ,  adi^.  Habituellement ,  ord 
nairement. 

II  semble  que  les  meres ,  entre  leurs  enfans ,  aiment  pl 
coustumierement  les  fils  que  les  fiUes^  comme  cenlx  de  q 
elles  esperent  plus  de  secours. 

Amtot  ,  Plut.  OEuvr.  Mor.  t.  XV ,  p.  a i. 

Je  fay  coustumierement  entier  ce  que  je  fay,  et  marche  to 

d*nne  pi6ctf. 

MoKTAiG.,  Essais,  1.  in,  cb.  s. 

Anglais,  customarify.  In  common  discourse,  customaril 
witfaont  coMideration. 

*  CRIQUE,  5.  m.  Petit  port,  baie  ou  anse  dans  laqud 
de petits  bätimens  peuvent  s^mettre  ä  labri. 

Nous  Yolons  et  leur  ottroions  ,  ordennens  et  mandans  p 
oes  presentes  a  ceulz  a  qui  il  appartient,  que  il  soit  fait  en^ 
<rique  de  Leure  et  devant  la  ville  de  Harefleu ,  port  et  hable 

CmAiiL.V.  Privü.  des  tnarch,  casül{.  avril  i364.   Ordonn,  des  Rois 
Fr.^  t.  IV,  p.  4*7  ,  «rt.  5. 

Latin  barbare ,  creca.  Si  per  ^eiram  vel  portus ,  et  ipsoru 
^recas  ac  TÜlas  et  villagia ,  etc. 

&Tiixa,  od.,  t.  xuy  p.  796,  col.  1. 


CW  tot 

•■  AagiatSt  creek:  A  law  was  made  here  to  stop  tbeir  passage 

in  eyery  port  and  creeA. 

DxTiBt,  on  Ireland. 

CUISEUR,  Ss  m.  Celui  qui  £ait  cuire. 

Et  se  li  forniers  fesoit  dommage  aux  cuisdeurs  de  lor  paii| 
mal  cnire^  li  sires  lear  devroit  fere  amender  9  ou  il  ne  seroient 
pas  tenn  de  cirire  a  soa  for,  jasques  a  tant  qa'il  lear  east  fet 
aneoder  le  dommage. 

istablUu  de  Fr,  ann.  1270 ,  c.  X09.  Ordonn.  des  Rois  de  Fr.  Llf^p,  199^ 

Latin  y  cocSor.  Coctores  insalariiqi^ei« 

PiTROzr.  y  cap.  95. 

CÜISSETTE ,  5.  /  Petite  cuisse. 

« 

Lenr  noihbril  estraindre  0t  cerchier , 
Et  lear  cuissette  reverchier. 

Eoar.  DEscHAMP8,/Wi.  mss.,  fol.  5o9i  col.  4* 

Caisses  ne  aont  plus  ;  mais  cuhsettes , 
Griveleea  comme  saalciaaes. 

yii.L02ry  OEu¥.,  p.  5i. 

CUIVRE,  EE,  adj.  Garni  de  cuivr«. 

Et  cheval  a^onte  maintenant, 
II  a  le  bon  espi^  eiiiyrS. 

Fhire  et  Blanckeftor ,  ms.  de  S.  Germain ,  fol.  ao5  y  r'^  col.  i. 

Quoique  le  mot  cuwre^  ee,  adjectif^  soit  frequeniment 
*«Jploye,  sur-tout  par  nos  voyageurs ,  pour  designer^n 
^bjet  qui  est  de  la  couleur  du  cuivre,  j'observerai  quil 
'^cs^trouve  point  dans  le  Dictionnaire  de  rAcademie^ 
^t.  de  176a ,  ni  dans  celle  de  Smits  1798.  Bnffon  a  dit 
dansce  demier  sens  cuwreujc,  euse.  Oiseaux,  t.  XIV, 
P*  265  ;  Min^raux ,  t.  V,  p.  7a ,  etc. 

CÜNCTATION ,  s./.  D^lai ,  remise ,  action  de  tem- 
poriser. 

Mais  comme  an  Fabias  MaximuSy  par  sa  canctation  et  son- 
^emporisement ,  il  fit  aller  nos  feux  en  vapeors  et  fumees. 

Baast.  Capit.  estrang.  t.  I  ^p.  87. 
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CÜt 


Latin ,  cunrMtio,  Abjecti  omni   cuhctatione ,  adipiscend 

magistratos  sunt. 

Cicsm.^  Offie,  c.  ax. 

Anglais ,  cunctätiön.  Tht  stiftest  animal  conjoined  with  : 
^ttivj  "toäjy  implies  that  common  moral,  festina  lente;  an< 
that  celerity  shonld  alwoys  be  contempercd  with  tunctaiion. 

*  GUPIDE ,  adj.  des  deux  g.  Desii'tol ,  atide ,  qui  i 
de  la  cupiditö ,  de  la  cdnvoitifte. 

Pias  encores  infinimtöt  ^stoit  tUpidü  et  iüsatiable  de  rt 
chesses* 

Latin,  eupidus,  Grseoali  bomtoea  eententionis  cupidiores^ 
quam  Teiitatis. 

Italien ,  cupido. 

Poaer  •iknsio  al  mio  eupido  ingegno. 

DxifT.  ,  Parad,  5. 

*  CUVEAU ,  5.  wf .  t^etit  cuvier. 

Poor  c&acnn  ■rpent  vendengage , 
Caves  f  cuviaux ,  quenx  ,  reliage. 

£v»T.  Descibam?»,  po^s.  mss. ,  foL  363 ,  <^L  ^  — 
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CaGETTE,  s.f.  Petite  cage.  Im^egu.  de  Guide  Kaourty 
ano.  i3ai;  Chambre  des  compus  de  Paris ^  teg.  A,  a, 

GALICULE,  s.  m.  Terrae  de  bot.  Petit  calice.  Rabsi.. 

!•  III ,  c.  8.  —  Latin ,  caliculusy  Gato  ,  de  R.  Must. ,  c.  io8. 
^PuH.,  1.  X^,  c.  19.  —  Italien  ,  caUcetto^  Fib.  Asin.y 
91.  Voy.  DicL  de  BüLiAED,/?ar  Richard j  1799.  —  Dict^ 
^Botaniqucy  par  Philibbrt,  i8o4. 

CASj^USERIE ,  5.  f.  Etat  de    celui  qui  est  camus^ 
BoücHBT,  SereeSf  1.  III,  p.  i3o. 

CAMUSET ,  EXTE ,  adj.  Diminutif  de  caraus.  Anc. 
poet.franc^ ,  ms.  du  F'atican,  n®  1490 ,  fol.  ia3,  v"". 

CAROLE,  s.y,  Danse  en  rond,  aecompagn^e  de 
chants;  ronde,  branle.  JoiEnriLus,  Hist.j  p.  2S.  —  Au^ 
cassin  et  Nicolette ,  fab.  Möon. ,  tom.  I ,  p.  4i  1  •  —  Rom. 
€r Audigier  y  v.  209.  —  ChasteL  de  Vergy^  v.  914. — 
fabel  d^Aloulj  v.  644-  —  Rom.  Rose,  ▼.  792.  —  Fbom- 
BABT,  Chron.,  vol.  IV,  c.  5i.- — Perceforestj  voL  HI, 
fol.  66,  r®,  coL  a.  —  Mortaig.  ,  Ess.,  1.  I,  c.  22.  —  . 
Metm.  de  Fleuranges  f  p.  i38.  —  Latin  Y^th. ,  carolla. 
Bist.  S.  Martini  de  campis,  p.  552. —  Italien,  carala, 
BoccAC.  ,  giom.  ,2,6.  —  Anglais  ,  carol ,  Sfeksbr, 
Epithalam.-'^CAROijaL  y  7ß.  n.  Danser  en  rond.  Anc- 
pok.  frone.  ^  ms.  de  la  Clajrette,  in  -4%  £01^793 ,  coL  i*.— > 
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Rom.  Rose,  v.  34o.  —  LetL  de  remiss.,  ann,  1378  ;  Tris, 
des  Chart,,  reg.  iia,  c.  266. — -Latin  barb. ,  charolare, 
Math.  Wbstminstbb.  ,  ann.  i3od.  —  Italien,  carolare^ 
BoccAC,  nov.y  77,  14.  —  Anglais  ,  to  carol ,  Sperseb. 
^-  Cabolrüb  ,  5.  m.  Danseur,  celui  qui  carole.  Korn. 
Rose,  V.  21287. 

CARROUSSER ,  t;.  n.  Boire  avec  exces ,  faire  cisir* 
rousse.  Bbartome,  Cap.  estrang.j  1. 1,  p.  317. — Anglais, 
to  carouse,  Saakbsp« 

CATONIEN,  ENNE,  o^'.   S^tfere  comme   Cafon, 
sage  comme  Gaton.  Rabelais  ,  1.  IV^  Epist.  prelim.  — 
.  Latin,  Catonianus,  Mabtial.,  1.  IX,  Epigr.  28. 

CAUTELER,  t).  n.  Agir  avec  cautile,  avec  rusc, 
finesse.  Fboissabt  ,  Chron. ,  vol.  II ,  c.  38. 

CENSABLE ,  adj^  des  deux  g.  Sujet  au  cens.  Chart, 
de  Fan  1292 ;  Chart,  de  Corbie,  21 ,  foL  298,  v^. 

CENSIVEMENT  ,  ad}^.  Terme  de  junspruience.  A 
cens.  Laübiebb,  Gloss.  du  droit  franc. 

CERNOIR ,  5.  m.  Couteau  ou  autre  instrument  propre 
a  cerner  les  noix.  Chart,  de  Van  1391;  Tres.  des  Chart. ^ 

te^.    l4l  9  C.   122. 

GERVOISIER,  s.  m.  Brasseur,  fabricant  de  cervoise. 
Dlt  du  Lendit^  v.  3.  —  Keglern,  de  Charles  V,  pour  les 
brasseurs  de  Paris,  septembre  i369 ;  Ordonn.  des  Rois  de 
Fr.  ^tom.  V,  p.  222. —  Chart,  de  Vann.  \^\o\  Chart*  de 
Corbie ,  21 ,  fol.  261 ,  v°,  etc. 

CHACUNI£RE,  s.f.  Demeure,  habitation  de  chacun. 
DesfebbiebS)  Cont.,  t.  I,  p.  97. — Kabel.,  1 III,  c.  36. 
—  M0NTAI6.,  Ess.^  1. 1,  c.  34. -^Ce  mot  a  et^  employe 
par  les  ecrivains  modernes.  Scabb.  ^  T^t'A.^  eh.  2. — 
SxviGiiB ,  Edit.  de  Blaise ,  lett.  328 ,  tom.  ^i^  P*^7^ 


CHE  io& 

CHALEUREÜSEMENT ,  adv.  Avise  chalcur.  Chart. 
de  Fan  1389.;  Tres.  des  Chart. ,  reg.  iSy  ,  eh.  3o. 

CHANDE LETTE,  s.f.  Petite  chandelle.  Anc.  ecriv. 
frone,  ms.  de  la  Clajrette  ,  in -4°,  fol.  8o3,  col.  i. — • 
Mien  jCande/ettaj  Allbgr.  i3o. — Espagnol,  candelilla^ 
Espx9.,  Art.  ballest.  1.  II,  cap.  34- 

CHAPERONNET,  s.  m.  Petit  chaperon.  Joinville, 
Ärf.,  p,  67. 

CHARNALITE,  s.f.  Qualite  de  ce  qui  est  charnel; 
pascion  chamelle.  Comment.  sur  le  Psautier,  ps.  24  9 
V.  22 ,  fol.  54-  —  f^i^  de  J.  C.  ms. — Lett.  de  remiss.j 
aDn.,i375;  Tres.  des  Chart.  ^  reg.  108,  chart.  la.  —  Id. 
ann.  1478;  ibid.j  reg.  206  ,  eh.  /[li.  — Latin  barb., 
carnaHtas^  Breyobnba<^h  ,  Itiner.  Hierosol.  ^  p.  i63. — 
Italien,  camalita,  carnalitade^  G.  Vill.  Vit.  Maom. — 
Fl.  GiOBD.,  predich.  —  Espagnol ,  carnalidad^  Fr.  Luis 
^t  Gran.  ,  Guia,  L  I,  c.  21 ,  etc. 

CHARRIERE ,  s.y.  Voie  par  laquelle  peut  passer  un 
char,  une  charrette.  Cout.  de  Beäui^oisis ,  c.  25.  —  Const. 
Duhamef,  v.  4^5.-^Bourse  pleüie  de  sens.  —  Rom.  du 
ienard^  fol.  67,  r®.  —  Rom.  Rose,  v.  21 126.  — -P«r- 
tonop.  de  Blois,ms.  de  S.  GermaWy  fol.  126,  v",  col.  i. 
•-Phh^  Mouskbs,  /7t^. ^  etc. — Latin  barb.,  carreria, 
Secunda  curia  gener.  Barcin.y  ann.  1 299. —*  Espagnol , 
carrera^  Chart,  ann.  1298  apud  Bivarium. 

CHATELAINE ,  s.f.  Dame  de  cMteau.  Gautibr  de 
&>iifsi ,  Sainte  Leocade ,  ms. 

CHEVALERESSE  ,  s.  f.  Femme  de  chevalier  ,  ou 
^oree  d'un  ordre  de  chevalerie.  P.  Mbnsstrier  ,  de  la 
^^v<derie  ,  p.  62.  —  Italien  ,  cai^aleressa  ,  Bocgac.  , 
^^.y  i5,  12. 

CHEVALEIiEUX  ,  EUSE ,  adj.  Brave ,  coui^geux, 


M«  CIR 

digne  du  titre  de  chevalier.  Rom.  de  Rob.  h  Dtahl 
ms,  —  Espagnol ,  cabedleroso ,  Monier,  del  Rey  D.  Ai 
1. 1,  prolog. 

CHIENNET  ,  5.  m.  Petit  cfaien.  HfiRBrns »  R&m.  t 
Dolöpatos. 

CHIRURGIENNE,  s./.  Femme  qui  exerce  la  chirui 
gie.  Gautier  De  Goinsi  ,  Mir,  de  N,  D.  qui  garit  u 
moine,  v.  244»  —  Perceforestj  vol.  II,  fol.  Sg,  v*,  co!.  i 

—  iiT.  Pasquibr  ,  Rech, ,  1.  IX ,  c.  3o.    * 

CHOSETTE  ^s./.  Diminutif  de  chose.  Fab.  de  Tan 
et  die  chien,  v.  91. — Confession  de  la  belle  fille,  — Eusi 
Deschamps  ,  poes.  mss.  ,  fol.  4^6  ,  col.  i.  —  Ak 
CHkKTiEK  ^  poes,  (Muv,  y  p.  Sc^g. — ßoif.  Despbrribbs 
cjrmbal,  mündig  p.  ii3.  —  Grat.  Dupont,  edit.  de  i54o 
fol.  43.  —  Rabel.  ,  1.  III ,  c.  18.  —  Italien  ,  cosetia 
BoccAG. ,  nov,  24.  —  Cosellina ,  D.  Giov^  Cell.  ,  lett> ') 

—  Coserella  ,  F'.   SS.    Päd.  —  Cosettina  ,    Zibald« 
Andr.y,etc, 

CIME  AU,  s.  m,  Branche  detacliee  de  Textremite,  i 
la  cime  dun  arbre.  Lett.  de  remiss. ,  ann.  1481  f  T/i» 
des  Chart. ,  reg.  207 ,  eh.  245. 

CIRGUIR ,  V.  a.  Marcher  autour ,  entourer.  Rem.  d 
Perceforest  y  vol.  I,  fol.  72,  v^,  col.  i. — Danse  de 
As^ugles.  —  J.  bAuton,  Ann.  de  Louis  XII  f  p.  Sia.- 
Gl.  Marot  ,  Ps. ,  22;  QEuif. ,  t.  III,  p.  282. — H 
EsTXSif NE ,  Apolog.  d'Herodotey  p.  46^-  —  Sully  ,  Mint* 
t.  I,  c.  8.  —  Latin  ,  circuire^  Plaut.  ,  Asinar. ,  act  W 
sc.  3 ,  V.  i52.  —  Italien ,  circuirey  Dante,  Parad.,  la.^ 
Espagnol ,  circuir,,  mot^^peu  usit^ ,  Cervbll.  y  retr.  part» 
4»  §•  4« — Anglais ,  to  circuit ,  Philips. — Gircuition,  S') 
D^tour  ,  circonlocution.  Amtot  ,  Plut. ,  OEuv.  mor. 
t. Xyil, p.  i44* — Mqntaj6« ,  £ii. ,  1.  II,  c*  la«-— Latin 
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timtio,  Tit.  Liv.  ^  1.  III,  c.  6. -^  Itiilieti ,  tireuhiorUy 
BoccAC. , /lOi'.  93,  lo.-^Espagnol ,  cireuieion^  eömend. 
lobr,  las  3oo ,  fol.  4* 

CLEBGIE,  ^.y*.  ]6tat  Ou  conditiöti  d^  clerc,  et  par 
extension,  science.  Assis,  de  Jerusalem^  c.  OL^.-^En^ 
mgnem.  ttAristote.  -*-  j4hc.  ecrif.  franc, ,  ms.  de  la 
Cla/eäe,  toh  61,  coL  i.-^— GAutiHä  de  CöiNst,  Mir. 
JeSainte  Leotade^  V.  6^4i-^/{om.  du  Brutj  fol.  2Q ,  ▼% 
eol.  a.  —  Phil.  Moüikbs  ^  ms.  p.  78. — Im.  du  monde. 
-^Castoiementy  com.  3 ,  Y.  57.  ^*^  Z«e  vilain  mircy  v.  S^r. 
JsAi  DB  Mbüwg,  codiCk^  Y.  loai.  «^  EüST.  Dbsckamps, 
^.  mss^y  fol.  79  y  col.  3. -^  Fft6tMAiiT  >  Chron.^  vol.  I^ 
c.  au.  — ]6t.  PjUQüieE;  Äätä»  ,  1.  VIII,  c.  i3. 

COGHELET  ,  s.  m.  Petit  coq.  Evbt.  DtscBAMM , 
Poßf.  IR5J. ,  fol.  3i4>  ool.  a« 

COGITATKMI,  5./  Pernio,  i^flexion.  Misererit  du 
ÄwÄtt,  j/r.  60.*— EiWT.  l^sciiAii[ps;/^^5.  mj5.,  fol.  5o5, 
col.  3.  —  FfioosAHT,  Chron.^-wtA.  IV,  t.  5i.  —  Aäyot, 
Pkt. ,  P/«p.  de  tabk ,  1.  VUI  ^  quest.  2 ,  totn.  XVIII , 
p.  376.  —  M0ÜTAI6.,  £55.,  1.  III,  c.  i3.  —  Beantömb, 
Äwfi.  gal.^  tom.  II,  p.  343.  —  SüLLY,  Mem. ,  lom.  II, 
c  40.  —  Latin ,  cogitädo ,  Cicbr.  ,  pro  Milone ,  e.  ag.  — 
^en )  cogäazione,  Beuhbtt.  ,  Tesor. — Espagnol,  aogi* 
^ion ,  Fä.  Hbeebra  ,  sobre  el  sonet.  2  de  GarcH.  — 
Anglais,  eogitation,  Ray,  on  Creat. — Cogitbe,  penser, 
'eflechir,  F'ie  de  la  Kierge,  Luc,  c.  a  ,  v.  5i. — Latin , 
^gkare y  Gicbb.  ,  ad  Attic.^  1.  IX,  epist.  6.  —  Italien, 
^ogitate^  träft,  gov.fam.  —  D^oü  ExcöGiTBR  ,  v.  a.  In- 
^enter,  iniagift^r.  Dis  AcgörI^s  {Et.  Tahourot)^  Bigar^ 
^^iw,  p.  5o.  —  AiiYOT  ,  Plüt.y  prop.  de  tabl.y  1.  III, 
Tiest.  7  ,  totti.  iVlII,  p.  i55.  —  H.  Estiennb  ,  Lang, 
fiänc.  italian.  dial.  \  ,  p.  184.  — BRAmoME,  Dam.  ged,^ 
^•ni.  I ,  p.  1 56.  —  Ät.  Pj^squibe  ,  BiecK ,  1.  VU ,  c  9.  -* 
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SüLLT ,  Mem.  tom.  I ,  c.  98^ — Latin ,  excogUare,  Cigbi 
Phil.  8 ,  c.  6.  —  ExGOGiTATEUR  ,  5.  /w.  Iiivenleur ,  cd 
qui  imagine.  H.  Estirnne  ,  Lang,  frone,  ttal.  dial. 
p.  a85.  —  Laiin ,  excogitator ,  Qdintil.  ,  Declam.   i 
cap.  7. 

COLLfiGIALEMENT ,  adif.  En  collige.  iVbai;.  Co- 
generaly  iom.  11,  p.  i34)  coi.  2.  —  Espagnol,  colegü 
mente^  Mart.  Nayarr.  ,  Manual  de  confess.  y  c.  27. 

COMMUNALEMENT  ,  adv.  En  communaute.  G 
U>iement  ^  cont.  i5  ,  v.  99.  —  Court  de  ParadiSy  v.  11 
— ^  Italien,  comunalmente ,  Brunbt.  ,  Tesor  ^  5,  17. 
Espagnol ,  comunalmente ,  Chr.  gen. ,  part.  I ,  fol.  60 

COMPEDITEUR,  s.m.  Celui  qullie,  qui  enchaii 
Baron  d'Opeob  ^  Trad.  des  triomphes  de  Petrarqi 
foi.  1 5 ,  r®.  —  RoG.  DE  Cqllerte  ,  QEuif. ,  p.  1 77. 

COMPENDIEUX,  EUSE,  adj.  Abi^.  La  sa/oi 
foL  32,  v^,  col.  2. —  Rabelais V  L  V,  c.  28.  —  Lati 
compendiosus ^  Apul«,  Metam.  ,  I.  XL  —  Italien,  ci 
pendioso,  Crescenz.,  agr.y  \.  xii  ,  proem.  —  Espagp 
compendiosoy  G.  Gracian  ,  foL  23i. — Anglais  ,  cc 
pendioas  y  Woodward. 

CONCL AMITATION  ,  s.  f.  Clameurs  ,  cris  tum 
tueux.  Leti.  de  Charles  K^  mai  1367 ;  Ordonn.  des  1 
de  France,  tom.  V,  p.  11. 

CONCOCTEUR ,  TRICE ,  adj.  Qui  a  la  faculte 
recuire ,  de  mettre  en  digestion ,  Rabel.  ,  1.  III ,  c.  i^ 

CONCOLORE ,  adj.  des  deux  g.  Qui  est  de  coul 
semblable.  Alector,  Rom. ,  f.  64  ^  r®«  —  Latin ,  concoi 
ViRG. ,  Mneid. ,  VIII ,  v.  82.  —  Italien ,  concolore ,  Daj 
Parad.  ^12.  —  Anglais ,  concoulour ,  Brown. 

GONDIGNE ,  adj.  des  deux  g.  Digne,  süffisant,  c 
venable.  Chart,  de  Charles 'Roger  ^  i36o;  Chart.  23 
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Corik^—Ch.  MiHOT,  ^ist.  3;  OEui*,  y  tom.  I,  p.  3^5. 

—  Amyot,  /*/«/.,  Pjrrrh.  y  c.  44-  —  Montaig.  ,  Ess. , 
I.m,  c.  i3. — Brantome,  Dames  Gal.y  tom.  I,  p.  55. 
-^SjiLhY^  Mem.y  tom.  I,  c.  3o.  —  Ce  mot  a  e\&  employ^ 
asscz  plaisammeDt  par  M.  de  Voltaire,  PucelUj  eh.  V. 
—Latin ,  comügnus  ,^A.Vh.  Gell.  ,  1.  III ,  c.  7. — Italien  , 
eondegnoy  Cavalg.  ,  Speech,  crist. — Espagnol ,  condignoy 
Cuv.  PersU.y  1.  II,  c.  i3. — kn^d\SyCöndigny  ARBtJTxXOT. 
— CoNDiGNEMENT,  ^z^ff^.  Brantome ,  cüp.franc. ,  tom.  II, 
p.  170.  —  Latin  ,  condigne ,  Plaut.  ,  Asin. ,  act.  I ,  v.  42. 
—Italien ,  condegnamente y  Segn.  ,  Crist,  inst.  3 ,  2  j  11. 
—  Espagnol,  candignamente y  Palom. ,  Kid.  de  Pint. y 
fcl.  279. 

CONFfeS,  ESSE ,  adj.  Qui  s'est  confesse.  S.  Bernard , 
Sem.  fr.  mss.y  fol.  i35.  —  Assis,  de  Jerus. ,  c.  275. — 
ViLLEHARD. ,  tC  2^5,  p.  178.  —  FoüQUEs ,  Credo  a  lusu^ 
^y  y.  47-  —  R^^m.  RosCyV.  43 12. — Froissart,  Chron.y 
TolI,  c.  28. — Et.  Pasqüier,  Rech.y  1.  111,  c.  14. — 
Italien,  confesso,  Dant. ,  Infern.  ^  ^^. 

GONNUBIAL  ,  ALE  ,  adj.  Matrimonial  ,  nuptial , 
konjugal,  qiii  appartient  au  m^riage.  Rarel.  ,  1.  III, 
c.  46.  —  Latin  ,  connubialisy  Ovid.  Heroid.  epist.  6. — 
Espagnol,  conubial  y  Navarr.  ,  consent,  diso.  33.  — 
Anglais,  connubial^  Pope,  Odyssey. 

CONTEMNER  ,  ^v.  a:  mepriser.  Blason  des  faulses 
^ottrs  y  p.  354.  —  Am.  ressusc. ,  p.  93. — Danse  des 
^vmgUs.  —  Martial  o*At7vergne,  p.  i34.  —  Cl.  Marot, 
^^  chant  royaly  OEuv.^  t.  II,  p.  36.  —  Amtot  ,  Plut.y 
«^arc.  Cato.  —  Latin ,  contemnercy  CiCER.^t/«^  Orat.^  III, 
c.  14.  —  Italien  ,  contennere  ^  Fr.  Giordano,  pred. — 
Anglais,  to  contemn,  Drtd.  ,  Eneid.  —  Contbmw bmettt  , 
CoNTiMPT,  s.  m.  Mepris.  Chron.  de  S.  Denis  ^  tom.  II, 
fol.  226 ,  V®,  —  Amtot  ,  P/i*r. ,  OEuv.  mor. ,  tom.  XIII , 
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p.  iif.  —  £t.  Pasqüixr,  Rech.,  1.  I,  c.  7.  —  L^tia 
contemptus ,  C^s.  ,  BeU.  Qali.,  II ,  c.  3o.  —  lulieii 
conientOj  Math.  V iu. --^  Anglau ,  confernpc,  South. 

CONTREGREUSER ,  7;.  a.  et  n.  Creuser  k  Topposite. 
Nouv.  cout.  gener,  ^  t.  II ,  p«  1090 ,  col.  3. 

CONTREPL^GE ,  s.  m.  Cautioa  qui  r^pond  de  la 
caution.  Cout.  de  S.  Sever^  tit.  I,  art.  9,  14)  i5,  18,  etc. 

GONTREYAL,  a^b.  £n  descendant.^/zc./M7&.yra/if. 
avant  i3oo,  ms.^  t.  II,  p.  724*  —  Marie  ob  Feahcb, 
Lai  de  Graelent,  y.  677.  —  Guillot  ,  Rues  de  Paris  ^ 
V.  437. — JoiNViLLE ,  Ä>/. ,  p.  27.  —  Feoissart,  ChrotL 
Tol.  II ,  c.  4i*  —  Lancelot  du  Lac^  tom.  II,  fol.  4>  ^^» 
<!oL  2. — Pasqüiba,  Lett.^  toin.  III,  p.  219« 

COPULER ,  V,  a.  Assembler ,  accoupler.  Bbroalpi 
DE  Vbrville,  Moy.  de  parvenir  ^  p.  i56;  iiL  ,  ibidf 
p.  339.^— Latin,  copulare^  CiezR.^jicad,,  IV,  c.  4S«-' 
Italien  ,  copulare^  Fr.  Jac,  tom.  V,  93^  aS^-^^-A^laiü 
^o  copuleue^  Wiseman. 

COURSIER.,  ERE,  0/3^'.  Propre  i  la  course.  Fhois^ 
Chron.,  vol.  II,  c.  159.  —  Amyot,  Plut.<t  OEut^*  mar"' 
tom.  XIV,  p.  385. — Goursier«,  s,/'.  Bran?.,  Panu  gai- 
tom.   I.  p.  383. 

GRAILLER,  v.  n.  Giier  comme  le  eorbeau  ou  1 
Corneille.  Amtot,  Flut*  ^prop.  de  table  ^  I.  V,  quest.  i^ 
CXm\?.  t.  XVIII,  p.  221.  —  On  a  dit  aussi  Graills^ 
DuvjbRDiER,  BibL ,  p.  1 15. —  Graili^bicbnt,  5.  m.  Cri  d 
<;orbeau  ou  de  la  Corneille.  Amtot  ,  Plut.  OEutf.  mar- 
X.  XVI,  p.  375.  -^  On  connait  en  francais  le  substant^ 
^aiUßmenty  son  cass^  ou  enrou^  de  la  Toix,  et  le  ▼erl' 
frailUr^  terme  df  cfaasse,  sonner  du  cor  sur  un  toi 
^ui  sert  4  lappeler  ks  chiens.  Vpy«  Dict.  4^cud*  f  k 
äe  176;»  0t  edU.  de  Smith ,  1798. 
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CREDITEUR,  s.  m.  Creancier.  Chart,  de  129a.  Taiul. 
*|  Je  S,  Jean  de  Laon. 

CRENü,  UE,  azij\  Qui  a  des  crins,  chevelu.  Rom. 
Rose,  V.  18679.  —  Latin,  criniius^  Erniüs  ap,  Ciceb., 
Jcad,  4 ,  c.  a8.  —  Italien ,  crinitö^  crinuto ,  Bern.  ,  Or- 
W,  a ,  1 5 ,  67.  —  Espagnol ,  crinito ,  Qubvbd,  ,  alguac. 

CROISETTE ,  $./.  Petite  croix,  Brantome  ,  Cap.Jr. , 

4   tom.I,p.  xo. — Italien,  crocetta^^^Kin.^  Qrland. 
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DeBATIMENT,  $.  m.  Laction  de  deMtir,  de  d^truii 

Le  bastiment  et  le  desbastiment  des  condidons  de  la  divia. 
5e  forgent  par  Thomme  selon  la  relation  a  soy. 

MOITTAJG.  ,  ESS,  ,  1.  XX  y  C.  12. 

DEBELLA.TOIRE,  adj.  des  deuxg.  Propre  k  vaincr 
ä  subjuguer.  ♦ 

Les  causes  motives ,  les  tres-diligentes  militaires  condaicU 
et  les  debellatoires  effectz  de  la  sienne ,  et  donc  vostre  tu 
glorieuse  et  tres-triomphante  vietoire  de  Genes. 

J.  MA.ROT,  Prolog,  ä  la  Rojrne  Anncy  p.  7. 

On  a  dit  aussi,  mais  moins  heureusement ,  Dsbb; 
i^ER,  1;.  a,  Vaincre,  subjuguer. 

Mettez  sua  dards ,  lances ,  picqaes,  boardons , 
Artillerie  y  et  toas  aatrea  bastons , 
Poor  «Uheller  ces  larrons  iulmmaina. 

,  J.  Marot,  Po^.»  p.  67. 

Quant  a  la  Prolongation  des  villes  de  seuret6 ,  dont  voi 
faites  tant  de  cas ,  et  tous  ces  gcns  d'assemblee  aussi ,  c*c 
encore  nne  autre  chimere  facile  k  d^beller. 

Suixv ,  Mim, ,  t.  II ,  c.  5i . 

Latin ,  deheüare. 

Parcere  sabjecUt  et  debellare  soperbos. 

YiRG. ,  AEneid. ,  1.  YI ,  ▼.  853. 

Italien ,  debellare»  Diventera  la  padrona  del  corpo  e  faci 

mente  dehellera  i  residui  del  male. 

Rbd.  y  Com,  X.  XI 6. 

Espagnoly  debelar,  Entonces  seria  forsozo  emplearlos  endt 
belar  los  tyr^os  de  ambos  imperios. 

SA.4T.  y  Coron.  Cot,  y  1. 1  y  an.  4x6. 

Anglais,  to  debel,  to  debellate. 

Hirn  y  long  of  old , 
Tboa  didat  debelf  «nd  down  from  hcayen  cast , 
Witb  all  bis  army. 

MxLToir. 
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In  the  approbadon  of  the  extirpatiog  and  äebeUtUing  o( 

^DtSy  monsters  and  Foreign  tjrrauts. 

B1.C0V. 

Debblleür  j  5.  m.  Yainqueur, 

Et  croy  qae  ti  Hector ,  fier  batailleor , 
Fort  Hercules ,  Cesar  grand  äiheUeur , 
Estoient  vivans ,  anroieiit  crainte  et  frayear 
De  tel*  tempeste. 

J.  Ma&ot  f  Pods.  f  p.  i5i, 

Latin,  debellaior, 

laosat  «quam  domiftor ,  debdUuorqae  ferara  fei. 

YxAoiL. ,  AEneid.  9  7  ,  v.  65i. 

DEBORDl^MENT ,  adt^.  D  une  maniere  debordee. 

Sibien  qn'on  disoit  qu'il  lui  avoit  appris  a  jarer  anssi  dc" 
^^(^ment  con&me  il  faisoit ,  bien  que  M.  de  Sipiere  jaroit 
qaelquefoisy  mais  c'e'toit  en  cavalier. 

BaAZTT.  y  Cap.fr.  t.  IV ,  p.  6. 

Dj^BOUTEMENT ,  s.  m.  Aotion   de  repousser,  de 

debouter. 

^^  parmi  tons  les  pesana  coups  que  on  luy  donnoit  et  les 

^^ndeboutemens  que  on  luy  faisoit ,  il  fendit  la  presse  a  force 
de  bras. 

Perceforest,  vol.  I ,  fol.  141  >«•**»  col.  a. 

^loyseroit  ua  tres-grand  dShoutement  et  d^shonneur  de 
ienjKutir  sans  les  subju^er. 

MoyvTKi&BT  •  voL  II ,  p.  190  y  r^ 

*^ECACHER,  v.  a.  Decouvrir,  deceler. 

Car  je  ne  paU  lon  mauvaU  bfnit  cacher 
Si  searement ,  qu'elle  oe  te  descuche 
Comme  inconatante. 

Cl.  Mäihxyt ,  rmtd,  66 ;  OEuvr. ,  t.  II ,  p.  1 96* 

ÖECANONISER ,  v,  a.  Rayer  du  catalogue  des  saint«. 

'^  troisieme  exeraple  est  des  roiracles  d'wn  moine  qui  fot 
9^  aassitost  decanonize  qqe  qanqnize  en  la  ville  de  Venis«, 

H*  iwMÄi ,  Applog,  d'äirodote ,  t.  II ,  c.  39. 
I  8 
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*  DEC  APITATION ,  s.f.  Wcölatidn,  action  d 
eapiter. 

Dicapitaüons 
Fa  a  Jacques,  h%  mannet 
De  Compostelle  et  des  marches  yoisioes. 

EusT.  Dkschimps  ,  pois,  mss. ,  foL  1^4 »  oo 

Decapitations ,  vexadons  et  autres  perditions  innumeri 
GODKFEOY ,  Jiknot.  suT  tHist.  de  Charles  VI^  p.  6i 

Latin  barbare ,  decapitatio, 

Mvft  1.TORI ,  Script,  ren  kul^ ,  t.  Xil ,  oeL  to8 1 

Italien,  decapitazione.  Le  confiscazioni  de*  nostri  ben 
csilj ,  le  tiet€^äaziani  de'  nüstri  infeüci  cittadinK 

GuicciAi.o.  st9n  a  »  6S 

DECAPTIVER ,  v.  a.  Tirer  de  captitit*. 

Mais  toy ,  seigneor ,  de  qoi  le  bras  puissaut 
Decapdva  tön  peaple  langoissant. 

Jo^cB.  DU  BCLLA.T )  fol.  a  14  ^  V 

DECASER ,  "v.  a.  Faire  sortir  de  sa  case ,  Ai\^ 

Mors  set  moot  tMt  fo)^acoteier. 
Mors  a  mont  ton  de  son  araier 
Descasde  Fame  dolente. 

Miserere  du  Rechts  ,  str.  aa6. 

DECERCLER.,  7;,  a.  Oier  kos  cercles,  le^  oerceac 

Et  Bt%  escns  toat  decaüpes , 
Et  »es  heanimes  tom  decercles. 

Rom,  de  Qiomades ,  m/. 

*DECEVABLE,  adf\  des  deux  g.  1°  Trompeur, 
cevant. 

Et  ne  mie  tels  tesmoignaf^  eom  eil  orgoillons  pharis 
avoit  I  qui  par  decivavle  pense  tesmoignevet  lui  meismes. 

S.  BERHAao ,  serm.  fr,  mss.  fol.  1 44» 

Monh  estoient  Leanx  et  accointables , 
'fc^s  parliers ,  et  deeevi^bJes. 

EusT.  l}wMi»kMts ,  pöis^  mss.  foL  482  f  ^^' 
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Ponr  ce  estes  faulx  et  d^cevables. 

CmEW A.L,  DB  X^  TOUE  y  iMStTUCt.  ,  foL  1 4  ,  t^,  COl.  Z. 

Lti^)pcia  fki^lx^  däcevables. 

Chron.  de  S.  Denjrs,  1. 1 ,  fol.  1 1  x ,  T*. 

a°  Facile  ä  tromper ,  a  decevoir. 

JIz  jarezit  mensonges  et  fablet 

A  cealx  ^a*ilz  tronvent  dicevabUs. 

Rom*  Rose^  ▼.  4499- 

Anglais,  deceivable.  He  received  nothing  bot  fair  promises, 

which  proved  deceivable* 

Hi.Twi.ai». 

Man  was  not  only  deceivßkU  in  bis  integrity ;  but  tbe  angelf 

of  ligbt  in  adi  their  clarky. 

Biiowir. 

On  trouve  aussi  dans  les  anciens  ^crivains  fran^ais  les 
adverbes  decevahlement ,  decevamment^  trompeusement, 

CoQiiie  eil  est  iraaaQt  qiii  eoToit  launces ,  seetes  en  mort , 
^^est.Ie  bpp^  qne  decivablement  anuist  S9UI1  ami. 

j4nc.  trad.  de  la  Bible ,  Proverb.  ,c.a6,y.  18. 

Font  deceva^ement  mnrdrir. 

Al.  CHABTixa ,  Pois. ,  p.  709. 

^cepemment  et  fiussement. 

,  Qüiu«.  ^  ^iir^^is,  Chroa,/riinf.  mss, ,  aim.  rati  ,;p.  f.. 

Mais  ces  deux  mots  ne  me  paraissent  point  siuceptiblos 
^'^^?iint^i':es  42M^j€i.lABgage  moderne. 

•^^CEVANCE  ,  s.f.  Tromperie ,  deception, 

JÄp  eatpjt  de  W  drcwance ; 
Itfes  de  ce  a  dael  et  pesance 
Que  ml'  forä  Dien  tns  le  coomie. 

HuoH  LE  Rot  ,  Dair  Palefrqy^,  y.  <o83. 

Si  fönt  bien  diverses  snbstances, 
9?ps  qivroiii^s^  grant  dicepopees. 

Rom»  Rose,  y.  1908G. 

"...  '  ' 

Qae  ocoz  qoi  aimmt  deoevance. 
t  Al.  CnARTiiB  ,  Po^f. ,  p.  709. 
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Par>toat  il  y  a  dieevance. 

Ci»  M1.110T  y  opfuc  9 ;  QEvr. ,  1. 1 ,  p.  170« 

DECH  ARMER ,  t;.  a.  Oter  le  charine ,  desenchan 

Et  vieillesce  qoi  tont  descharme, 

Mom,  Hose* 

Qai  nons  dast  descharmer  de  I«  feinte  aparanoe 
De  ces  ombres  d'honnear  qni  vous  vont  decevaot. 

Phil.  DBSPOETKSy  Poes. ,  p.  5f  i. 

DECHEVlfeTRER ,  ?;.  o,  Debarrasser  dun  lien,  de 
d*un  engagement 

Des-lors  il  est  pris  anx  rets  sans  qn*il  8*en  pnisse  dei 
vtstrer  toiit  le  demeurant  de  sa  "vic. 

l^T.  Pasqoixb  ,  Reeh,  L  m  9  c  4.I 

DECLOTURE ,  s.f.  Bris  de  cIAture, 

Qui  oster  ne  se  peuvent  sans  difformit^  oa  Tilaine  raptu 

iracture  ou  desclosture. 

Nou9.  Coust.'gimir.  <t  X.llyi^,^%^ 

DECOURONNER ,  t;.  a.  Priver  de  Ü  couronne- 

*       .  ,.    .   . 

^  Theoderis  fa  remandes, 

]!l*Ü  orent  «ong^^ -de  Franee 
Et  'descoaronmSipsLv  Tiltaiice. 

Pb.  3(lQvnm§ ,  ms, ,  p.  46. 

Dl^DAIGNABLE^ ,  adj.  des  deux'g.  Qili  ^t  4  did 
|[Qer,  meprisable. 

Cette  fraze  ordinaire  dt-  passe- temps ,  ^  de  passerie^temj 
represente  Tnsage  de  ces  pnidentes  gens ,  tjui  ne  pensent  po 
avoir  meilleur  compte  de  leor  vie^  que  de  la  couler  et 
cbaper,  de  la  passer  et  ganchir,  et.  a'iitant  qii*il  est  en  c 
ignorer  et  fuir,  comm^  une  dbuase  de  qualit^  .ennuyeuse 
desdtügnable. 

MOITTJLTO.  ,  ESS,  ,  L  XII  ,  c.  i3. 

^DEDUIT,  5.  m.  Plaisir,  divertissement ,  jouissani 

Si  grans  diduls  ne  si  soaveraine  joie 
N*est  en  cest  mons  con  d'amer  luianment. 

jinc.  poet/r,,  mss.  du  Vaticän ,  n"  1490,  fol.  loß^  v*. 
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J«  ticDg;  Tetpoir  ^  1e  desir  et  ramonv 
A  biau  deduUf  qai  s*I  set  mainteDir. 

AoAjrs  LI  BocTTs ,  Poisies, 

Car  DD  regard  d*el1e  Taalt  miealx 
Que  d'antres  les  diduyi  entiert. 

Rom,  Rose ,  ▼•  aSog« 

Car  luy  et  ancans  seigneurs  d^Angleterre  avoient  fait  yenir 

cbieoi  et  oiseaux  pour  leun  deduUs,  et  espreviera  pour  les 

dames.. 
3^1  Faoisai.i.T  ,  Chron. ,  toI.  m ,  c.  7a. 

Avez  donne  a  nostre  trea-redoobtee  dame  maints  diners  et 

<oupen  et  autres  desduicts. 

Jehan  de  Saintnf,  p.  638. 

^oyez  avAsi  Reclus  de  MoUenSj  Miserere,  —  Rom,  du  Brut, 
fol. 8,  o^i/.  V®,  col.  a.— HüE  de  Xabarie,  orderte  de  chevaLy 
▼.391. — EusT.  Deschamps  , /?oef .  mss, ,  fol.  4^8,  col.  i. — 
Cl  Marot,  opusc.  I  ;  OEuv, ,  t.  I,  p.  1S8.  —  J^t.  Pasquikr  , 
^fcÄ.,  LVIII,  c.  i3,  etc. 

Oq  a  dit  aussl  se  deduire  y  se  divertir,  s*amuser. 

Et  sage  hom  ae  deduira , 

Qoi  des  boos  dis  se  set  dSduire^. 

Rom.  de  Chan'eS,  str.  »4a. 

Car  si  com  ils  s*eiitretienoient, 
Et  ensemble  se  dSduisoienf,, 

Fahl,  du  Cuvier. 

> 

Iienlt  et  Blehedin  allerent  an  rivage  de  la  mer,  veoir  le  ba^ 
^^Q  que  Tristan  avoit  fait  faire  pour  soy  deduire. 

*  Rom.  de  Tristan. 

^oye%  aitssi  Fies  des  Peres ^  mss.  —  Rom,  de  Rob,  le  Diabte,. 
'*^',eio;. 

Doü  Tat^ectif  deduisanty  plaisant,  agreable,  diver- 
^ssant.      •    •         • 

Quand  j*ea  sejoum^  en  la  cite  de  Paumiers  trois  joars , 

V  laqaelle  cite  est  moult  dcduysante, ) 

FaoissART ,  Chron.  ,  1.  lU ,  c.  4. 

Mais  ces  deux  derniers  mots  ne  me  paraissent  pas  sus-^ 
^cptibles  d^Stre  reintegres  dans  le  langage  moderne. 


ii8  D  fi  9 

*  DJ^FALCATION ,  5./  Aötiott  de  d^falquer ,  c 
ductiqn. 

A  la  dtfalcation  qni  se  fera  pöur  rentes  seigneuriales 
foncieresinraquitables,  estimation  d'icelles  i$era  faite  au  den 
Tingt ,  si  elles  sont  en  argent. 

Latin  barbare ,  defaleatio,  Totä  [j!>eciiiik  abaqae  Ulli  'd^t 

eatione. 

Act,  SS.  april, ,  t.  II ,  p»  7x8. 

Italien,  di/alcazione.  E  »iano  dati  loto  stnkaL  dffkicätion 

o  ritenadone  alcuna. 

Yarch.,  benef,  di  Senec. »  a  ,  4. 

Anglais,  defalcation,  The  tea>  table  is  set  fotth  irith  i 
enstomary  bill  of  fare  and  withoat  txvj  defaltcdion. 

DEFAVORISER,  v.^al  Priver  de  lä  faveur. 

Aussi  aymay-je  trop  mieux  mourir  pour  yous ,  tout  dt/t 
vorise  que  je  suis ,  que  vivre  avec  toutes  les  fayeurs  que 
pouvois  en  yivant  recevoir  d'autre  dame  ou  damoyselle. 

.    ,  D.  Ploris  de  Grice ,  fol.  cxiiii ,  y*. 

n  ii*est  des  Dieax  iiy  des  honiiMt  pri«e  9 
Aincois  do  tons  fort  defavorisd, 

Amtot  ,  Plut.  OEuvr,  Mor.  t.  XVI,  p.  aig. 

M.  d^  Lautrec  desfävctrUa  Jean-Jfacques  Trivtllce  des  bonii 
graces  du  Roy. 

BüAKT. ,  Cap,  estrangi» ,  t.  II,  p.  236. 

Leur  constante  foy  qu«  la  justice  vengeresse  de  Dieu  pv 
side  aux  duels,  qu'elle   favorise  rinnocent  et  dcfavorUe 
coulpable,  que  c'est  une  preuve  certaine  et  indubitable  de 
▼erite,  a  introduit  et  autorise  les  dueU  parmi  le«  Francois. 

Savaroit  ,  Trait.  eont.  les  duels ,  p.  1 3  ,  1 3. 

P'oyez  aussi Pasquisr,  Lettres,  1. 1,  p.  4^2.  —  EissonpiERR 
itfe/w. ,  t.  IV,  p.  i33  ♦  etc. 

Espagnol,  ilcifavorecer,  Qne  aun  peii3arlo  non  deben  oss' 

por  no  ser  desfavorecidos. 

Sakt.  Tf^is.  SU  vid.  cap.  %*i, 


i 
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Axigiaia,  to  dUfavour.  Might  not  those  of  higber  rank  ^  and 
onrer  aocess  to  her  niaj«sty,  raceive  her  own  comraands ,  aad 
liecouBteaanced  or  disfavoured  according  aa  they  obey  ? 

DEFEGTIBILITE,  s.f.  Qualitii  de  ce  qui  lenferme 
l^^germe  d^un  defaut ,  d'un  vice. 

Mals  procedoit  du  defTault  ou  de  la  deffectibilite  qui  estoit 
au  franc  arbitre  de  Semey. 

Mise,  de  la  Toison  ttor,  t  II ,  foL  178  ,  v**. 

Aaglais ,  defectibiüty,  The  corrnption  of  things  comiptible 
depends  npon  the  intrinsecal  defectibiüty  of  the  connection 
or  Union  of  the  parts  of  things  corporeal. 

HiXL ,  origine  ofmankind. 

DEFENDABLE ,  adj.  des  deux  g.  Propre  k  defendr« 
ou  ä  se  defendre. 

Touz  ceulz  qi:i'ib  trpnverent  en  armes  dejfendables  oc«- 

cUtrcnt  tous. 

JouryiLLB ,  kist. ,  p.  xo  i. 

On  a  dit ^ussi  defensible^  et,  moins  heureusement , 
^fensable. 

Si  le  deffendant  est  cstropi^  de  qnelqnes  membres ,  on  doit 
oc(mpcr4e8  mesmes  membres  deffensibles  et  aidables  de  l'ap- 

'    OuV'^DE  M-  VLks^WL^güge  de  hat. ,  £d).  a6  ,x*. 

CoBire  Tcrdtnr  le  rendit  deffensihU. 

Ci.  Mabot  ,  Mitaai. ,  1.  II ;  (Mjuvr.  t.  III ,  p.  7  s* 

Mais  qnoi !  est-il  plus  deffensible ,  et  aussi  plus  loisibie  k 
^^t  femme  d*avoir  eu  plusieurs  maris  en  sa  vie  ? 

Beajit.  ,  Dam.  gßl. ,  t.  II ,  p.  167. 

He  hoine  gent  et  deffenwhU. . 

Iti^uDK  Fastoül  D'AABAt »  Cong.^y.  67$. 

^  lieu  n'est  pas  defensable ,  car  la  motte  est  de  main 

^'*»ommc  faite ,  et  pctite, 

ComiTEs ,  Uem.  7 1.  TU ,  c.  x  2. 
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Voyez  anssi  Rom,  du  Renard,  ms,  —  Cortois  d'Jrras,  ms, 
de  S.  Germ. ,  fol.  84 ,  v®,  col.  i.  —  Cout,  genSnü,  1. 1,  p.  aio. 

—  EüST.    DE5CHAMPS  ,  J90^^.  mSS.  ,  fol.   l39,  col  I. M^lfA&D, 

ff  ist,  de  Bertr.  Duguesclin,  p.  117,  etc. 

Italien ,  difendevole,  Abbandonarono  la  citta  forte ,  e  d^en» 

devole  per  luiigo  tempo. 

Matt.  YituLxc,  stör,  10 ,  7^. 

DEFIGUR ATION,  s,f.  Etat  de  celui  qui  est  defigure. 

Les  chirargiens  ayant  yenes  les  playes  ou  blessares  de  tel 
navre,  afTerment  et  declarent  le  peril  ou  il  est  constitoe,  soil 
de  motl^de/figuration,  afTolenre  ou  autre  debilitation. 

Cottt.*g^nSral  1 1.  II ,  p.  1944- 

Anglais ,  disfiguration  ,  disfigurement.  The  disfiguremeni 
that  trayel  or  sidkness  has  bestowed  upon  him,  is  not  thoaghl 
great  by  the  lady  of  the  isle. 

DEFLORATEÜR,  s.  m.  Celui  qui  d^flore,  qui  ravit 
la  fleur. 

Les  deflorateurs  violentement  des  vierges. 

Anc,  Cout.  de  Normandie  ^  c.  xo. 

DEFLUXION,  s.f.  Action  de  couler,  de  decouler 
emanation. 

Les  Libyens  9  dit  H^rodote,  jouissent  populairement  d'on< 
rare  sant^ ,  par  cette  coustume  qn'ils  ont ,  apres  qoe  leur 
enfauts  ont  atteint  qnatre  ans ,  de  leur  caut^rizer  et  brusler  le: 
veines  du  chef  et  des  temples  :  par  011  ils  coupent  chemii 
pour  leur  Yie  a  toute  deßuxion  de  rheume« 

MoiTTAiG.  Ess, ,  L  II ,  c.  37. 

Les  defluxions  aussi  qni  procedent  des  hommes  de  grand< 
puissance  et  grande  anthorit^ ,  comme  sont  les  roys ,  ont  pft* 
reille  vistesse  et  ceUrite,  laquelle  se  dilate  en  un  moment,  ^ 
comme  un  feu ,  saisit  et  gaigne  ce  qui  est  Toisin  a  TeuTiron. 

Amtot,  Vlut,  OEuvr,  Ä/or,  l.  XIV,  p.  35g. 

Ceste  lumiere  naturelle  est  un  esclaire  et  rayon  de  la  divF 
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titiy  nne  dS/luxion  et  despendance  de  la  loi  ^temelle  et 

divine. 

CB1.RR01I ,  Sag.  1.  II ,  c.  3. 

Anglais,  defluxy  defluxion,  We  see  that  taking  cold  moveth 

loosenfss,  bj  contraction  of  the  skin  and  ontward  parts,  and 

so  doth  cold  likewise  cause  rheums  and  defluxions  irom  the 

bead. 

B1.COK. 

DEFORTIFIER ,  r.  a.  D^truire  les  fortifications. 

L'iaTasion  tonche  tous ,  la  defense  non  que  les  riches.  La 
mienoe  estoit  forte  Selon  le  temps  qa'elle  estoit  faitte  :  je  n'j 
aj  rien  adjoust^  de  ce  coste  lä ,  et  craindroy  que  sa  force  se 
tonmast  contre  moy-mesme.  Joint  qu*un  temps  paisible  re- 
qverra  qu'on  les  defortifie. 

MOHTAZO«  ,  ESS»  9  !•  II  9  c«  16. 

DEFRAYEMENT,  s.  m.  Acrion  de  d^frayer,  rem- 
boursement  des  frais. 

Deax  Cent  mille  escus  qu'ils  pay^rent  pour  le  defrayement 

dodit  Biege. 

M01rsTmRi.1T ,  Tol.  ni ,  p.  a. 

On  a  dit  aussi,  mais  nioins  heureusement ,  defrai, 

defroi 

Ponr  les  deffraiz  de  ladite  royne. 

JoiirviLLR  y  hist»,  p.  19. 

Poar  lenr  deffny  n*e8t  foorrier  qvi  descompte. 

EosT.  DR8CH1.MP8 ,  pocs.  mss.  fol.  a6a  ,  col.  4* 

Afio  qne,  par  le  revenu  d'icelle,  il  eust  moyen  de  stipendier 

^s  soldats  y  et  en  soustenir  plus  ais^ment  le  d^froy  de  la 

&«errc. 

At. Pjlsqvier ,  Rech.  1.  HI, c.  la. 

DEFRA YEUR ,  s.  m.  Celui  qui  defraye. 

^  lign^e  Antiochide  remporta  le  prix ;  Aristides  fut  le  des^ 

I^^ytur  des  jeui ,  et  Archestratus  le  poete  qui  fit  jouer  ses 

«^medics. 

Amtot,  P/h(.  AriUide;  CEuv,  9 1.  IH,  p.  319^ 
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DEFRUITER  {SE)^v.reß.  Perdre  set  (raits. 

C*ett  Tarbre  qni  tost  se  defruite. 

J.  DE  Meun«  ,  Testam.  art.  defii. 

Yoyez  EtF&uiT£ii ,  EnniuiT^E. 

% 

DEGLACER,  v,  a.  Fondre  la  ghce. 

Dftrde  sar  enx ,  tyrants  de  liberte,. 
Poar  d^glacer  la  liere  croaate 
^  Qua  dans  leur  caac  tnistcemeat  te  reetf «. 

L«vf  LB  Ca&ov,  P^.«  foL  21 ,  r^ 

Ge  mot  a  eti  employ^^  par  quelques  auteurs  moderoei. 

-^  Toat  mon  corps  se  drglaee. 

P.  CoaiTEiLt^  ,  Illusion,  act.  HI ,  sc.  8. 

DEGLUTIR ,  7>.  €L.  f'aire  deglutition ,  aval^r. 

Le  chapellain  ert  vestas  de  uoe  cote  et  de  liages  fenelks  i 
et  il  portera  les  sendres ,  lesqueux  le  feu  diglulau&i  fisL 

''Ane.  trad,  de  la  Bible ,  X<ri>. ,  c.  ip ,  ▼.  6. 

Ung  morcel  de  pain  ou  une  tasse  de  yin  vons  le  povez  4^ 

gloutir  Sans  danger.  * 

üisf,  delaToisoH^d,'or,X.  Il^fol.  %kt%y^' 

Latin  du  moyen  i^e  ^  degluitire  ,  degiutire.  ' 

Deglutire  viruui ,  fanoes  impiese  eapaoes. 

Alcxm.  Atxt.  1.  lY,  V.  364- 

DEHONTÄ ,  EE',  adj.  Qui  a  perdu  toute  honte. 

Je  dis  que  les  Parthes  estojent  eulx-mesmes  biei>  deshonta 
de  blasmer  ce&  livres  des  delices  milcsiennes ,  attendu  qu'ü^ 
ont  eu  plusieurs  roys  du  sang  royal  des  Arsaeides ,  ne^  de 
courtisaoes  ibniques  et  mileaieiQüies. 

Amyot  ,  Plut,  Marcus  Crassus,  c.  6i ;  OEw.  t.  Y /p.  320- 

Dehonte  ne  devait-il  pas  se  dire  aassi  long-temps  q^^ 

honte  ?  •  , 

Mabmoitt.  ,  iUm.  de  LutSr, ;  OEuv. ,  t.  X  ,  p.  433. 

Qu  a  dit  «usu  dihonter^ff.  a»,  d«n3  le  sens  de  deshonoref' 
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Coamcnt !  dans  uv  dictum  ^  ^ont  Tai 

Vesir  de  guet-a-pent  drshonter  ane  fiUe  ! 

Tb.  Corheille  ,  Bar.  tTAlbicrac ,  act.  IT,  sc.  7. 

iB  ce  verbe  ne  me  parait  point  susceptible  d*4tre 
nstitue  au  langage  moderne. 
Toyez  ^aovTEifEifT. 

DEHORT ATION,  5./.  ExhoitatioD  negatiT« ;  aclion 
fexhorter  a  ne  point  faire  une  chose. 

Hais  Sylia  conjectnroit  que  c'estoit  plustost  une  dehortation 
et  (ÜTf rtissement  d*y  coacher  sus  jour,  quand  on  plie.  des  le 
natin  le  pr^paratif  qu'il  faut  ponr  dormir. 

Amtot  ,  Plui,  prop.  tU  tabL ,  1.  Vm ,  qtutt,  7 ;  ORuwr,  t.  XY III ,  p.  40^. 

Latin ,  dehortatio,  Comminatiö  dehortationis  accessio  est. 

TiiiTui.L. ,  Jpolog. ,  c.  39. 

An^bus,  dehortation,  The  author  of  this  epislle,  and  the 
Rst  of  the  apostles ,  do  every  where  vehemently  and  eamestly 
dehort  from  unbellef :  did  they  never  read  these  dehortations? 

Ward  ,  on  wfideVuy, 

Quelques  ^rivains  modernes  ont  dit:  dehortatoire,  adj. 
^deuxgenres. 

Qtiaiid  il  ( Gmistantin )  vic  1a  goerre  civile  des  cenreliet 
^^iMtiqnes  allum^e,  il  envoya  le  celebre  eveque  Oaius,  atec 
^  lettres  dekortatoires  aux  deux  parties  belligerantes. 

ToLT. ,  Diet.  Philos.  (  Arianisme), 

Utin ,  dehortatorius.  Dehartatorium  plane  a  böno  omnes 

•Qintpoel^.  ' 

Trrtdll.  )  Apolog, ,  c.  aa. 

DELECTABILIT^ ,  s.  f.  Quälite  de  ce  aui  est  d^- 

Jectable. 

Pour  1a  ^and  diUctabhU 
Qu«  j*Miz  de  la  noveUete. 

Rom,  JtoiCf  ▼,700. 

Le  veoir  fait  de  1a  beaote 
Concevoir  d^lectableti. 

EutT.  DRtcmRM^s  f  Po€s.  ma. ,  fol.  544  t  col.  i. 
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Italien ,  diletiabüilä.  Superbia....  ae  e  in  edifioj ,  o  in  mt 
titudine  di  case ,  o  in  grandezza ,  o  sontuosita ,  o  dilettabüh 

Bdti  ,  sopr.  il  Dante ,  Inf.  9. 

DEMACONNER,  ^.  a.  Defaire  un  ouvrage  de  ra 
^onnerie,  deraolir. 

Allerent  a  la  basse-coiir  de  la  Bastille  Saint- Anthoine, 
demanderent  qii*on  leur  livrast  sij.  prisonniers  qui  estoM 
leans ,  ou  sinon  ils  assaudroient  la  place  ,  et  4^  |ait  commc 
cerent  a  desmassonner  la  porte. 

MONtTRELXT  ,  TOl.  I  ,  C.    197  ,  fol.  2170  yF*. 

DEMAILLER ,  v,  a.  Oter ,  briser  les  mailies. 

Si  li  •  Taaberc  desmaliie, 
Parton,  de  lilois ,  ms.  de  S,  Germain  ,  fol.  1 35  ^  r^,  col.  3 

Obers  desrompre  et  desmailler^ 
Gevauft  occire  et  detailler. 

Ph.  Mouskbs,  ms.,  p.  i84r 

Thoas  li  ot  li  escn  specie , 
Et  li  hauberc  li  ot  desrntälU, 

Rom.  de  la  guerre  de  Troie ,  ms. 

DEM]feLEMENT ,  s.  m.  Action  de  dem^er. 

Et  partant  le  priez-vous  de  remettre  le  d^meslement 
Taflfaire  de  madame  sa  soeur  et  de  monsieur  le  eomle  de  Sei 
9ons  a  un  aiitre,  ou  a  une  autre  fois,  et  vous  permettre  d'aU 
achever  ce  qi^e  vou»  aviez  si  bien  commenc^. 

SuLLT ,  Mem* ,  1. 1 ,  c.  44. 

*  DENANTIR  ,  v.  a.  DepouiUer,  priver. 

Quant  de  si  hault  honneur  je  me  trouve  desnanti, 

Perceforest,  vol.  HI ,  fol.  37  ,  r",  col.  a. 

DENICHEMENT ,  5.  m.  L'action  de  d^nicher. 

La  conscience ,  comme  nng  denigement  de  h^ronneaulx. 

RjLBSL.  ,  1.  IV ,  c.  3o. 

DENOÜABLE ,  adj.  des  deux  g.  Susceptible  d'^ti 
denouö.  ^ 

Parle  Uen  da  mariaig^ 
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Von  desnouable  et  plus  estraiiit, 
Qai  toote  franchise  rcstraint , 
Et  n*en  puet  nolz  de&noner. 

EüsT.  DiscHAMPs,  Po^s,  mss. ^  fol.  495,  eol.  4. 

DENTELETTE,  s./.  Peiite  dent. 

Ta  m'ai  renda  josqnes-Ii  farienx 

Ea  baiMrets ,  qa*one  Coia  ma  boaehette 

Laiita  cooler  one  aspre  denielette, . . . 

Jacq.  Tahurkau,  Poh, ,  p.  aSi. 

latin,  denticulus.  Cum  infantibus  tumentes  gingivas  den- 

^  Miiperire  nitimtur. 

Paujlo  ,  1. 1 » tit.  98. 

EsptgDol,  deniezutf/o,  No  agudo ,  sino  Uano  como  una  pala, 
jcoQ  imos  dentezuölos  como  de  Sierra. 

Fa.  L.  DE  Grav.,  $xmb,'^9iTt,\rC,  i49$>  3. 

DlfePAYSEMENT ,  5.  m.  Action  de  d^payser ,  ou  de 
M<Upajser, 

Qoelqae  dipaysement  que  fist  Tesclave, il  ne  se  po«Voit  af- 
hnclur  an  prejudice  »de  son  maistre. 

]£t.  Pasquier  y  iZ<cA. ,  L  IV,  c.  5. 

DtPOPÜLATEUR ,  TRIGE,  <idj.  et  5tt*5r.  Celui  qui 
4^Qp|e,  qui  devaste. 

«Sacrileges ,  desrobenrs.  • . .  depopmlateurs  de  champs. 

I'Btiii,  depopulator.  Fori  depopulator\  obsessor  curias. 

Cicaa. ,  /»n»  domo ,  c.  5. 

Italien ,  iBUspopoiatore. 

Zibald,  40. 

DlEPRlfeD ATIF ,  IVE ,  adj.  Qui  poite  le  caractere  de 
•*  d^pridation. 
^inc  depredative, 

D^PRISONNER,  v.  ^.  Tirer  de  prison,  dälivrer. 

Qvand  H  le  redt  desprisnnrter , 
^  BOiu  bonler  par  aeraaiiner. 

<  Mom.  dt  Ja  fios€,T:  J$9if^'j, 
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Desprisonner  les  piiflonBierf. 

Lkfbvrb  DK  S.  Kbmt  ,  Bist,  de  Charles  VII ,  p.  41. 

Je  Yoas  däprisonnerai  de  ypstre  yeu* 

Jekan  de  SaUUri,  p.  319. 

Italien ,  sprigionare. 

Per  tntto  ^UMio  amor  noo  mi  sfrigi^na, 

PXTRARCH.  ,  iO/f .  80. 

DEPÜCELAGE ,  s.  m.  Action  de  depuceler. 

£t  les  üls  de  Jacob  respondirent  a  Sichen  .et  a  sqp.  p^  e 
boisdie,  $e  st  oonrroacerent  por  le  despucelage  de  lour  seroui 

MM.,  flistor,  Gsnes, ,  c.  34 p,  t.  i3. 

Zenon  parmy  les  lois  regloit  aussi  les  escarqtrilieitieiis  et  Ic 
seconssev  da  depucelage. 

MONTi.Z&  9  ESS.  ,  1,  HZ  fO,S, 

DESAFFRANCfflR ,  v.  a.  R^voquer  Vaffraochiwe 
ment  d'ism  esclave,  dun  serf.  . 

Lesdits  enfants  ne  deyiennent  par  la  ni  affiranchis,  1 

desaffranchis,  ^ 

iVoMf.  Caut.  gin4ral^  1. 1 ,  p.  8  87  f  cöl.  z . 

D^SAGUERRIR  y  v.  a.  Desaccotttimier  de  la  guem 
des  fatigues  de  la  gu^npe.  ? 

Entre  les  anires  mau  etiticonT^niens  qni  t*adviennent  poo 
estre  desaguerri^  ilfant  cocppter  qoe  ta.  la  Tea^iU  4espi»|U' 
a  an  chascan. 

Prince  de  ^ißeAi^vcl^  p.  ^7  ,  98. 

DESAIMER ,  ^.  a.  Gesser  d'aimer. 

Ca  Die^vtiet  hitn  desniter 

De  jolease  vie ,  ' 

Qni  ra*eiihorte  k  ddsaimer 

Dame  si  joUe. 

'  AbAlts  iz  Boctrs ,  Rec,  de  poet^fr.  avaht  z3oo ,  ms.  t.  fV,  p.  z  396. 

ZetatwiA%\desßxmi,; 
Ainti  je  menr  Tiy^m  ui|s,<^e  «ipper  .^  . 

I>QTt  \A  G*f  o«^  Poems  i  k^.  12  ,  ▼**. 

Foyez  «QSsi  Biosan  dtsfltuües  amoUrs,  p.  a/|4  ,  etc. 
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Ktlten,  dismmure.  L'aooio  bod  pa6  «ontre,  e  disamure  a 

saaposta. 

BocoAC. ,  Pilocep.  6 ,  63. 

Espagnoly  desamar,  Foese  a  Constantinopla  a  ganarle  perdön 
(Mempfradör,  e  que  no  le  ficiesse  VMl,  tti  k  desammsse  por 

DESANGOISSER ,  t;.  a.  Delivrer  d  angoisse. 

Tai  desire  10  a  ^onlear  violcDte 
Disangoisser  ptr  hi  libre  rii«on. 

LoYs  LK  CA.I.OH ,  Poes^,  foL  m  ,  ▼*. 

DESANIME  ,  EE  ,  paH.  pass.  Qui  a  cewi  tl'^tre 

mime. 

Denx  Corps  ttesanimSs. 

P.  Coai^iiLLB  ,  Clitand,,  act.  II,  sc.  a. 

bdied,  disanimato, 

Qnando  disanimato  11  corpo  giace. 

Di.inp.  Pargat.,  i5. 

DESANOBLIR ,  v.  a.  ftitcr  de  lamoblesse ;  faire  de- 

ftiivrete  n'est'point  Vice  et  ne  desennoblit  ipomt. 

Lotsn. ,  fnseits  eout. ,  1. 1 ,  tlt.  i ,  ait.  16. 

lÄSAPPOBSfTEMENT ,  5.  m.   i^  Action  de  d^sap- 

pointer. 

^is  il  vint  a  sa  cognoissance  que  Ic  duc  de  Berry  tres-im- 
pitiemment  portoit  son  dSsofffointemeni  dudit  gouvernement. 

Mist,  de  Charles  FI ,  ann,  iBgo ,  p.  79. 

^'<Xi  y  toesloit  4e  ila  Teng^aaee  contre  uns  et  aaires  grands 
^^eurs  dont  on  requerroit  le  desappointcment, 

^.  P^js^msR  9  Reck. ,  1«  II ,  c.  7. 

^  ConttiB-temps ,  obstacte. 

^^  ^ttcuos  de  nos  offioiei«  y  QHt  oa  temps  passe  mis  9  ou  se 
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sont  efforcieas  de  7  mettre  aucun  empeschement  oa  despoin— 
ierncnt. 

Confirm.  desprivU.  de  fa  vtVe  de  Ullepar  Charles  F^  man  i368;  Ordoiat^  ^ 
des  Rois  de  France ,  t.  V,  p.  166. 

Anglais  9  dUappointmenU  If  we  hope  for  things ,  of  whida 
we  haye  not  thoronghly  considered  the  value ,  our  disappoui^ 
ment  will  be  greater  than  our  pleasure  in  the  fruition  oJ 
them. 

AODMIOV. 

D^SASSEMBLEMENT^s.  m.  LVtlon  de  desassem- 
bler,  desunion. 

Mais  Empedocles  et  Epicnros,  et  tons  cenx  qni  tieoneal 
que  le  monde  est  compos^  par  un  amas  de  petits  corpuscules  j 
admettent  bien  des  assemblemens  et  desassemblemetu. 

Amyot  ,  Plut,,  (Muv,  MSU  y  t.  XXI  y  p.  x43. 

Ce  mot  a  et^  pris  aussi  dans  le  sens  de  dirouU  j 
dispersion  d  une  arm^. 

Ne  demoora  pas  longaement, 
Apre«  le  desassembtement 
HtB  deanas  dites  ataines. 

GuiLL.  GuiART  f  Roy.  Ugn.  ad  aniu  1967. 

Mais  ,  sous  cette  demiere  acception ,  le  substanLB-^ 
desassemblement  ne  saurait  etre  reintegr^. 

DESASSERVIR,  v.  a.  Tirer  de  servitude,  d'escta-- 
vage^  affranchir. 

Tont  est  fait  ponr  horame  servir, 
Et  homme  est  fait  ponr  servir  dame  ^ 
£t  ne  a'ea  pent  ditasserpir. 

AuLiK  CaAjiTiBRy  Pois,^  p.  75x. 

D6SASSI1!;GER  ,  v.  a.  Cesser  d'assieget,  lever  l^ 
siege,  faire  lever  le  siege. 

Quand  Corbadas  de  Brehappe  se  veit  desassiegd  des  Francoi^  3 
si  fut  tont  resjouy :  et  dit,  nous  n'avpns  plus  garde ,  pour  cesC^ 
Saison. 

Froissast  ,  Chron. ,  vol.  IT ,  c.  r%. 
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11  le  fit  bien  paroistre  en  cela ,  et  ce  coüp  mesme ,  oü  il 
dvsassiegea  et  d<5sengagea  monsieiir  le  duc  d'Orlöans. 

Brant.  ,  Cap.franc. ,  1. 1 ,  p.  56. 

Eq  dos  giierres  civiles  il  fut  1111  peu  malheureux  a  Rouen 
qu'il  assiegea  premierement ,  et  le  faliit  dcsassirgcr  quelques 
tarn  apres,  ponr  n*avoir  qu'an  petit  camp,  pour  entourer 
et  assieger  cette  grande  place. 

Id.  ibid. ,  t-  III ,  p.  xag. 

On  a  dit  aussi ,  mais  moins  heureusement ,  dessieger. 

Moult  fa  iriez  rempereres  Baudoins,  quant  la  novetle  li  fii 
venne ,  et  moult  s*en  hasti  que  il  iroit  dessegier  Andrenople , 
et  feroit  tot  le  mal  qu'il  porroit  au  Marchis. 

YxLLKBARD. ,  Cotiq,  de  Constani, ,  n°  i53 ,  p.  1x9. 

Et  puis  an  castel  dess/gea  * 

Qae  Tarc  orent  assegiet  \k, 

Ph.  Mous&e«  ,  ms. ,  p.  5f  S. 

^oyez  aussi  Perceforest^  vol.  II ,  fol.  4^  >  r**i  col.  i .  —  Z> 
^ouvencel^  fol.  5o,  v**,  etc.,  etc. 

DESASSOCIER  ,  V.  a.  Dissoudre  Tassociation ,  des- 
«nir. 

Notre  esprit  n*a  volontiers  pas  assez  d*autres  heures  ä  faire 
^s  besognes ,  sans  se  desassocier  du  corps  en  ce  peu  d'espace 
9^'il  luy  faut  pour  sa  ntk^essite. 

MOKTATO.  ,  Ess,  1.  iix ,  c.  x3. 

^tin  y  dissociare.  Morum  dissimilitudo  disshciat  amicitias. 

Cicfin. ,  de  Amicit. ,  c.^ao. 

A.nglai8,  to  düsociate.  In  the  dissociating  action,  even  of 
^  gentlest  fire ,  upon  a  concrete ,  thcre  perhaps  vanish  some 
*^tive  and  fugitive  particles ,  whose  presence  was  reqnisite  to 
^^Otain  the  concrete  under  such  a  determinate  form. 

BOTT.S. 

Dl&SAUTORISER,  v.  a.  Deiruire  Tauiorite,  aneantir 

1 

*^  credit. 

^lle  faicl  et  defaict,  aucthorise  et  desaucthorise  tout  ce  qn'il 

^y  piaist ,  Sans  rithme ,  ny  raison. 

CHARROir  f  Sag. ,  1.  II ,  c.  8. 

I  9 
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Bronehaut  jalonse  de  ceste  belle  amitie ,  craignant  d'esti 
desauthorisee  ou  discreditee ,  £ut  tant  par  &es  charmes  qc 
Thierrj  ne  peat  babiter  avec  sa  femme. 

FjLSQUiRK  ,  Lett. ,  t.  m  ,  p.  3a8. 

Pour  essayer  de  vdus  diminuer  de  creance  dans  l^e^rit  d 
roy ,  Tons  iles-auihoriser  dans  les  aßaires ,  et  a  faire  former  \a 
iDal-contentemens  ^n^raiix  et  particuliers  contra  vous. 

SüLLT  ,  Mim. ,  t.  Ily  c.  So. 

Voyez  aussi  Yillbrot,  Mem,,  tom.  I,  p.  i8). 

Espagnol ,  Desautorizar.  Assi  gustamos  de^  desautorizarle  t 

esplendor  y  las  inflaencias. 

HoaTist.,  Paneg,  f  foL  3x4. 

Anglais ,  io  disauthorise.  The  obtrusion  of  such  particula 
instances  as  these  j  are  insufBcient  to  disauthorise  a  not 
grounded  upon  the  final  inten tion  of  nature. 

WotTOF. 

DESAVENANT,  ANTE,  adj.  Desarantageux ,  incon 
venant,  indecent;  qui  n*a  point  les  qualit^  requises. 

S*aiicane  gent  maDparliere, 
EnvieiMe  et  mal  pensant , 
Li  ont  de  moi  fait  accroire 
lüen  qui  aoit  disavenant, 

Anc.poii.Jr.  avatU  i3oo,  ms.  t.  lY,  ioi.  1467. 

Qui  lai  faia  don  desa»enant^ 
JLl  flid  trop  ooltrageaz ,  ce  dit. 

Rom.  Rase,  ▼.  aa666. 

II  eschivoit  touz  giens  desavenanz^  et  se  retreoit  de  tont^ 

deskonestez  et  de  tootes  laidares* 

Le  confesseur ,  vie  de  S.  Louis ,  eh.  a  ,  p.  3o  i . 

Lesqaela  jurez  visiteront  le  pain  toutes  les  fois  qu*fl  le«^ 
plaira ,  et  se  il  le  treuyent  non  »ouffisant  et  desavenant « il  ^ 
•donroDt  pour  Dieu  aus  povres.  ' 

Leu.  de  Jean  I  ou  Jean  II ,  mm  x  35 1 ;  Ord,  des  rois  de  Fr. ,  t.  II,  p.  43<' 

Voyez  aussi  Cout.  de  Beauvoisis  ,etc, ,  etc. 

Italien ,  disavvenente.  Chi  di  piacere ,  o  di  dispiacere  alti^ 

non  si  da  alcuno  pensiero  ,  e  zotico»  e  scostumato,  e  disav^^ 

nente.  * 

DuxA.  CA.SA,  t7  Gulat.  6. 
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D^VOÜABLE ,  adj.  des  dmx  g.  Qui  doit  £tre 

dcsavoue. 

O  Pha^ton,  enfiint  tr^-recevable 
De  moy  ton  p^re ,  et  non  disavouabU, 

Cl.  Marot  ,  Mitam,  1.  II ;  OEuv. ,  t .  HI ,  p.  66. 

DESCEINDRE,  v.  a.  Oter  la  ceinture ,  6ter  de  la 
ceinture. 

Par  le  poiog  a  piise  la  dame : 
D*aiic  pari  Tont  en  one  aqainte » 
Desloiee  l'a  et  desealntt, 

Vilain  dt  Baüluel. 

Ctsont  tenas  enx  desceindre,  et  jetter  la  ceinture  k  terre« 
poar  demoostrer  qa*ils  d^laissent  leursdits  biens. 

Cousi.  gSneral,  t.  II. 

Tigranes  non-sealement  obeit  ä  cela,  mais  d'avantage  des- 
^ignu  son  esp^  qu'il  leur  bailla. 

Amxot  ,  Plui. ,  Pomp, ,  c.  4t ;  OEuv,  t.  VI ,  p>  1 5a. 

Qn'il  abandonneroit  le  monde  j  quicteroit  les  armes ,  et  des» 
^^droit  son  baadrier  d'armes. 

FxvcBtT ,  Antiq,  fr.  1.  YIII »  c.  9 ;  OEup.^  fol.  3oi  ,  r*. 

^ojrez  aussi  le  Rechts  de  MoUens^  Miserere  ^  atroph.  ao6. 
^  Zanceloi  du  Lac ,  tom.  III ,  fol.  94 ,  r**,  col.  i.'^-'Jehan  de 
^^*intr^,  p.  681.  — CoMiKES ,  Mem. ,  1.  III ,  c.  11,  etc. ,  etc. 

^^^discingere,  Neque  unquam  ant  nocte  aat  die,  aut 

^^calcearetur  ,  aut  discingeretur* 

TB1.U1VS ,  1.  II ,  c.  41. 

Italien  9  discignere, 

Anco  U  discinse 
D*altii  legamL 

Clrlffo  Ckl¥, ,  jßoem.^l,  III,  p.  84. 

D£SEMBELLIR  ,  V.  a.  Diminuer  la  beaute ,  la  grdce ; 
^*parer. 

laBarthe  lui  dit  aussitöt  qa'il  sortit  de  U,  et  qti'il  defaisoit 
*t  desembellissoit  le  rang,  d'autant  qu'il  devoit  bien  s^avoir 
^U'il  falloit  bien  £tre  arme  de  toutes  pieces. 

BaAMT. ,  Cap.fr'  9 1.  IV,  p.  189. 
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Italien,  disabbellire,  £d  e  bei  modo  rettorico  quando 
fuori  pare  la  cosa  disabbellirsi ,  e  dentro  veraroente  s'abbellisc^-  «» 

Daitt.,  Conv,  89. 

DESEMPAREMENT ,  s.  m.  Action  de  desemparer. 

Fut  grande  Hesse  a  Tost  du  desemparement  des  Anglois  ^^  ^ 
de  leur  allee. 

Hist»  de  Lojs  III  de  Bourbon  ,  p.'  199. 

Par  ce  däsemparement  de  siege ,  se  departit  le  plus  de  B_^^ 

puissance  des  Ang^ois. 

Eist,  de  la  Pucelle  d'Orlearis^  p.  5x4. 

Par  quoy  Euclides ,  frere  de  Cleomenes ,  voyanl  cc  desei 
parement  et  ceste  Separation  des  gens  de  pied  des  ennem^ 
d*avec  leurs  gens  de  cheval ,  envoya  soudain  les  plus  leget 
mentarmez  et  les  plus  dispos  qu'il  eust  en  ses  trouppes  poi 
cLarger  les  Esclavons  par  derriere. 

AvTOT,  P1ut,t  Philopcem,;  OEuv,,  tom.  IV,  p.  la. 

DESENFLAMMER  ,  v.  a.   Eteindre ,  diminuer 
flamme,  refroidir. 

Jamals  ils  ne  poorront  vos  cceors  desenflammer, 

Pb.  Desportes,  OEtt¥.^  p.  x3a. 

Ponr  les  coears  chalearenx 
Disenflammer  par  les  odeurs  eocloses. 

Lots  li  Caaoit  ,  poh, ,  fol.  34 ,  r*. 

DESENNUI ,  5.  /w.  Ce  qui  est  propre  k  d^sennuye 
ä  preserver  de  Tennui,  ä  divertir. 

Pour  son  passe- temps  et  pour  donner  desennu^.k  son  nepv^ 
qui  tant  y  prenoit  de  plaisir. 

J.  DE  S.  Gel4xs,  Hist,  de  Louis  XII j  p.  179. 

DESESPERANCE,  5./.  Absence  d'espoir,  privaii 
ilesperance. 

Cil  DOS  seiment  loalvese  graine. 
£n  lear  ccavre  et  en  lear  creance 
Goncie  «t  aroisC  desesnirance. 

GuiDT  DE  Proviits,  Bibl. ,  T.  1041* 
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Plaide  d*angoiss«  et  de  p^sancc, 
De  dael  et  de  des9tperanct, 

Ovide,  ms, 

La  qaiDte  Tut  desespirance  ^ 
Poar  mal  faire  fat  sans  doatance. 

Rom,  Rose,  r.  984* 

^oyez  au$si  Joihville  ,  Hist, ,  p.  1 1 1 .  —  Lettrcs  de  Van  \V\0\ 
Ordonn,  des  rois  de  France  y  toni.  VII ,  p.  544  9  art.  10. 

I^lÄni,  disperanza,  £  a  seguitare  il  maestro  senza  dispe- 

^^a  di  lui  sormontare. 

Sin.  ,  Pise. 

*^pagnol ,  desesperanza. 

Qae  desespiranza  inrnal » 
Uaata  los  fechos  caniina. 

Lop.,  comed.  las  BatuicaSf  act.  I. 

DESESTIMER  ,  1).  a.   Cesser   destimer  ,   depiiser, 
^^precier. 

QoaDd  jVscriroU  qae  je  t*ay  bien  aymee  ^ 
Et  qne  to  m*a8  snr  toas  autres  ayme» 
Tu  ntn  serois  femme  disestimie  ^ 
Tant  peil  me  sens  homme  disestlme, 

Cl.  Marot,  ^pigr.  i3o ;  OEuv,  t.  II,  p.  287. 

l«es  gens  de  guerre  semblablement,  qui  estoient  au  camp  a 
^Uios,  Ten  desestimercni y  et  commencerent  a  parier  mal 
^'^    Iny. 

AfiYor  f  Plut. ,  fysand,  cb.  S;  OEiw.  t.  TV,  p.  3ao. 

"Valerins  dit  qua ,  >ur  sa  Tieillesse ,  il  commenca  a  desestimer 

^^  lettres. 

MoiiTATo.  ^.JEsT. ,  1.  II ,  c.  za. 

Xes  autres  la  mesprisent ,  et  desestiment  ceulx  qni  en  fönt 

l^^ofcssion, 

Crlwuov  ,  Sagesse, \,lyC.  St . 

Voyez  aussi  Anc,  poet,  fr,  ms,  du  Vatican ,  n^  iSaa, 
^1.  i58,  \**,  col.  I.  —  VAmant  ressuscitö y  p.  176.  —  Jac. 
"^^^üiJBEAU  ,  poes,y  p.  181 ,  etc. 

Espagnol,  desestlmar,  V*p  que  desesdma  la  terra  propria,  la 

^^Irang^ra  estiraa. 

Lot.  y  Arcad, ,  fol.  58. 
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Anglais,  to  disesteem.  I  would  not  be  thought  to  diseste^ 
or  diasuade  the  study  of  nature. 

LOCKI. 

*  DESHONOR ABLE ,  adj.  des  deux  g.  Qui  fail^d^ 
honneur ,  qui  attire  du  deshonneur ,  du  meprk. 

MaU  est  d^shonorahle  en  tous  cas  trop  grandement  de  fai 

mourir  un  si  grant  baron  et  si  gentil  Chevalier  que  li  sire 

Glisson. 

FftonsAar ,  vol.  III ,  c.  66. 

SVn  doabte  Dien  (si  Toii  craint  Dien)  Ten  fiiit  son  sauWemeol 
L'eo  ne  peut  rien  qaerir  dishonorahle, 

EüST.  Dbscbi-mps  ,  poii.  mss, ,  fol.  ,207  ,  col.  4> 

0 

Italien ,  disonorevole,  Giadicasse  meno  disonorevole  ritirai 

una  sola  voha  ,  che  fare  in  si  breve  spazio  di  tempo  di 

ritirate. 

GU10C11.KD.«  stör.  17  t  91'- 

Anglais,  dishonourable. 

He  did  dishonourable  find 
Tbos«  articlet  which  did  oar  State  decrease. 

Davui.. 

DiSROKORABLEMBNt  ,   odv. 

Tout  homrae  qai  prent  guerre  et  querelle  par  envie,  e 
dishonorahlement  diffam^  en  la  fin. 

Le  Jouvenctl  y  fol.  Sg,  t*. 

Italien ,  disonoresfolmente.  E  ora  con  mantello  rivolto  dl 

norevolmente  c'intendi  confortare,  che  il  nostro  addon&and. 

pace. 

GüiD.  Givo. 

DESINYESTIR,  DESVESTIR,  v.  a, Oter Imvestiture 
deposs^der. 


II  fault  que  celuy  qui  veult  esclicher  son  flef  par  le  gre  d 
son  seigneur,  le  rapporte  du  tout  en  la  main  de  son  dit  sei — ' 
gneur. ...  et  en  soit  du  tout  desvestu  (al.,  desadvestu,) 

BovTiLL.,  )Sonim,  rur.fcdii,  de  GalUot  Dupre,  1. 1,  fol«  x  x  x »  r*,  col.  9^^ 
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^^Hs  antrement  se  desinvestir. . . .  ni  d^pestrer  de  sa  prise. 

Bravt.,  Ann.  ^o/. ,  t. II,  p.  399. 

^n  ädit  det^est^desadifesty  action  de  dösinvestir.  Boutill.^ 
'^^nm,  rür. ,  1. 1,  fol.  98,  99.  —  6t.  Pasqcier,  Rech.j 
'•   yillj  c.  58.  Mais  ce  mot  ne  me  parait  point  sus- 
^^ptible  d'^tre  räntegre  dans  le  langage  moderne. 

ÖESSAVOÜRER ,  v.  a.  Priver  de  saveur. 

Je  ne  Toil  pas  le  doa  dessavouri 
Ke  on  conqniert  aveqaes  faaaet^. 

OAurnn  D'AmoxEs ,  Rec,  de poit,fr,  avant  i3oo ,  ms.  t.  HI»  p.  x  129. 

Klles  sont  si  dessavour^s ,  que  le  morcean  qa*elles  tous 
^onnent  n'a  ni  goÄt ,  ni  saveur. 

•  Bkaht.  ,  Dam.  gal. ,  1. 1 ,  p.  376. 

Voyez  AftSAVouREt. 

DESSEMELER ,  v.  a.  Otcr  la  semelle. 

n  esmoQchoyt  ufie  bongie  sans  l'extaindre,  frappoyt  les  pies 
P'd.r'  Toeil ,  dessemeiojrt  les  Lottes  sans  les  endomraager. 

RjLBEI..  ,  1.  IT,  c.  34- 

DESSERVICE,  5.  m.  Mauvais  Service,  mauvais office. 

X«  roy  ayoit  desploye  sa  misericorde  envers  one  infinit^  de 
*^lielle8  dont  il  n*avoit  jamais  receo  que  des  desservices. 

Pjlsquiir  ,  Leee. ,  t.  II,  p.  36a. 

Italien ,  disservigio.  Da  coi  avranno  ricevuto  disservigio. 

Espagnol ,  desservicio.-  Jan  tose  con  ^1  Jaan  de  Monforte , 
^tiqne  de  Bretana,  que  andaba  e|i  desservieio  del  Rey  de 
^^^ncia. 

Mariahi.  ,  HUt.  de  Espan.  ,  1.  XTII,  e.  i8. 

Anglais ,  disservice.  We  shall  rather  perfonn  good  offices 

^Uto  trath ,  than  any  disservice  nnto  relaters  who  havc  well 

^eserved. 

Browv. 

DETASSER ,  v»  a.  Disperser  ce  qui  etait  reuni  en 
^n  US. 

Parqnoi  U  roU  UenrU  passa , 

Qui  les  denierf  en  dcttassa. 

Fl.  MousL£s,  ms.\  p.  S4i 
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Quant  Engloiz  virent  lever  le  feu  contremont ,  si  füre 

moult  dolens  et  commencerent  a  det^isser  le  foing  pour  de 

taindre  ledit  feu. 

MsHAiib ,  HisU  de  Btrtr.  Dugucscl. ,  p.  5o3. 

DETISSER,  V.  a.  Defaire  un  tissu. 

Qa'elle  (  Penelope)  loateH  les  nnits  ditissoit  ses  jonnwet , 
Tandis  qn'elle  atteodit  aa  homnie  vingt  anoees. 

Baüf  ,  OEuv, ,  fol.  62  ,  r*. 

DEVERROUILLER ,  ^.  a.  Oter  les  verroux,  tirer  1 
verroux. 

Lors  alla  le  portier ,  lui  quatrieme  sans  plus ,  desverouyf^ 

la  porte. 

Mehard,  Eist,  de  Bert.  DuguescUn  ,  p.  19. 

DEVfeTEMENT ,  s.  m.  Action  de  devetir ,  etat    ^ 
celui  qui  est  devetu. 

Elles  aToient  donncz  leurs  joyaulx  et  leurs  habits  de 
grant  euer  aux  Chevaliers,  qu'elles  ne  se  appercevoient  de  te 
desnueraent  et  devestement, 

Perceforest,  ▼ol.  I ,  fol.  1 55,  t%  col.  i. 

Anglais,  divesture,  The  divesture  of  mortality  dispenses  th^ 
from  those  laborious  and  avocating  duties  which  are  here 
be  performed. 

^  BOTUU 

DEVIRGINER,  v.  a.  Ravir  la  virginite. 

Comme  j'en  allegnerois   plusieurs   exeniples  de  plosiec: 
devirgin^es  en  telles  enfances  sans  qi)*elles  en  soient  mortes^ 

Braut.  ,  Da»n,  gaL,  tom.  II,  p.  54. 

Latin,  devirginare. 

H'toiK.fitk,  a3. 

Italien ,  sverginare.  Di  quindici  anni  si  lasciö  sverginare  c^ 

coppiere. 

Dat.  ,  Scism.  II. 

DEVORATEUR,  TRICE,  s.  Celui ,  celle  qui  devoirr 
Le  tem])S ,  gloutou  devorateur  de  Phumaine  excellence. 

BOH.  D£«F£aElEll8  ,  Ptolog. 
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^^fdevorator.  De  ipsis  devoratoribus  exactio  indicHar. 

Tjcktüll.  ,  de  Rcsurrect.  cam,,c.  3^a, 

Jtab'en »  divoratore ,  tlivoratrice,  O  divorator  degli  avari , 
consumati  dentro  coli'  avarizia  insaziabile. 

Commrnt.  sul  Dante  ,  Infem,  7. 

Oayarizia  insaziabil  flera,  divoratrice  di  tutte  le  cose. 

BoccAc. ,  T'docop.,  6,  lao* 

Sspagnol ,  deporadör,  Echaba  la  culpa  a  la  malignidad  dd 
^<Qpo ,  devoradör  y  consumidör  de  todas  las  cosas. 

CfiRVAHT.  ,  QuiJCf  t.  I,  C.  9. 

Angkus,  devourer.  Carp  and  tench  do  best  together ,  all 
other  fish  being  devourers  of  their  spawn. 

MORTIMEB. 

DEVOÜLOIR,  V.  a.  et  /i.  Cesser  de  vouloir^  avoir 
ööe  volonte  contraire. 

Ne  voDs ,  sire ,  n'estes  merme  de  vostre  Service ,  et  que 
^nascun  de  nous  cuide  faire  son  prouflQt  en  Teschange,  vous 
^^  le  dtYes  desvouloir ,  ains  vous  doit  plaire,  et  le  deves  otroier. 

Ass.  de  Jirusaii, ,  c.  194. 

Mais  amora  me  met  en  balance  , 
Qaar  ce  qae  plus  roe  fait  dololr, 
Me  fait  moa  ▼oloir  desvohir. 

Amottr  et  Jalousie ,  ms,  de  S.  Germain, 

Poisqae  la  ra^re  Dien  le  veat , 
Ne  le  doi  mie  desvouloir, 

Anc,  poet.  frone. ,  ms,  de  La  Clqyette ,  4*,  fol.  798  ,  col.  1. 

^'  Ce  que  Tun  vouloit  une  semaine ,  Tautre  le  dävouloit,  et 
*  ^ous  monstreray  la  raison. 

Faoisa.iRT ,  Chron. ,  toI.  III ,  c.  95. 

*  He  vouldroye  ne  n'oseroye  desvouloir  sa  voulente- 

Perceforest ,  yoI.  VI ,  fol.  100  y  t  ,  col.  2. 

fr 

^J^cz  zuwi  Anc, poet,  fr,  avant  i3oo,  ms,  tom.  IV,  p.  i536. 
^^st.  Deschamps^/xm^^.  mss,,  fol.  3i5 ,  col.  4* 

'"^^Dage  pretend  que  ce  fut  Malherbe  qui  introduisit 
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dans  la  langue  le  verbe  dci^ouloir.  Voy.  Obse 
lang.  Franc. ,  t.  I ,  c.  4^-  Cette  opinion  a  et 
par  Marmontel.  «  Divouloity  propose  parMalhc 
«  dire  cesser  de  vouloir ,  dit  Tillustre  auteur  de 
«  n'a  pas  ^t^  recu ;  mais  que  deux  ou  trois  booj 
«  Feussent  adopte,  il  faisait  fortune,  et  la  langue 
«  un  mot  clair  et  precis.»  Marmont.  ,  Elem.  t 
OEuv.  j  tom.  X,  p.  4i8.  Je  dois  obseirer  qu< 
comme  on  a  pu  le  voir  par  les  exemples  rapp 
haut ,  existait  dans  notre  langue  bien  anteriei 
Malherbe. 

Italien,  isvolere.  Mobil!  tutte ,  e  senza  alonna  stal 

in  un*  ora  vogliono   e  isvogliono  una  knedesima 

mille  voltc. 

B0CCI.C. ,  Laherint.  d*Ami 

DICACITE,  s.f.  Plaisanterie,  raillerie  picpi 

Epistre  de  jea  se  faict  par  joieulx  langaige ,  risil 
plaisant  babil  ou  dicacit^. 

Fabat  ,  art  de  rhStor. ,  1. 1 ,  fol.  10 

Latin  ,  dicacitas,  Duo  genera  sunt  facetiarum 
aequabiliter  in  omne  sermone  fasum ,  alterum  pei 
breve  :  illa  a  veteribus  cavillatio  ^  haec  dicaciias  noi 

CzcEii. ,  de  Orat.  II , 

Espagnol ,  dicacidäd.  La  dicacüläd  sempre  sue] 
con  risa ,  porque  solo  pretende  el  deleite  en  el  ajen 

Tejad.  ,  Leon,  prodig, ,  part.  II ,  1 

DIFFLUER ,  -i;.  /».  Se  repandre ,  d^couler 
parts. 

Mais  si  on  les  sent  un  peu  de  loing ,  ce  qu'il  j  i 
ration  terrestre  se  perd  et  difflue  a  Tenviron. 

Amtot  ,  PUa, ,  Prop,  de  table ,  1. 1,  qaeit.  8 ,  t.  XT 

Latin ,  diffluere. 

Qaassatis  nndiqae  Tasis, 
Diffluere  hnmorem  ,  et  laticem  diacedere  cerois. 

LccaET. ,  de  Aat.  rer, ,  1,  III 9 1 
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DIGNEFIER ,  v.  a,  Donner  de  la  dignit^ ,  elever  en 
digniti,  relever.  ^ 

Ce  qoe  le  magnanime  se  dignifie  es  choses  grandes ,  cVst 
qnand  il  considere  que  Ics  haultes  oeuvres  Tcrtueuse»  qu'il 
fait  et  exerce  par  les  dons  de  force  et  de  znagnanimite  qa*il  a 
de  Diea. 

Bist,  de  la  Toison  d^or^  tom.  I ,  fol.  la. 

Latin  barbare ,  dignificare.  Et  qaemcumqiie  illonim  recta 
wtio  dignißcaverit ,  digne  honore  suo  fruatur. 

Capit,  Carol  Cal¥, ,  tit.  a4  9  S  8. 

Bspagnol ,  dignificar,  Honrandola  y  dignißcdndola  cop  brazo 

poderoso. 

M.  Agkzd.  ,  t.  ly  nam.  zga. 

Anglais,  to  digrdjy. 

No  tarbotfl  dignifjr  my  boardi ; 
Bat  gudgeons ,  floanders ,  what  my  Thames  affords. 

Pope. 

^IGRESSEUR ,  s.  m,  Gelui  qui  fait  des  digressions. 
^is  on  pourroit  me  reprocher  que  je  suis  un  grand  di- 

B&AVT. ,  Domes  gal. ,  t,  II,  p.  97. 

^^  a  dit  aussi ,  mais  inoins  heureusement ,  digres^- 
sioruiaire. 

Le  disconf  8  de  Palaprat  sar  le  Grondear ,  et  autres ,  lai  fircnt 
^''ner  Ic  nom  de  grand  digressionnaire. 

BfiAVcBAMPS,  Rech,  des  Th4dt. ,  t.  II ,  p.  43z. 

DILUVIER,  V.  a,  Inonder,  noyer  par  un  deluge. 

ToQte  acToit  diluviee^ 

Kt  la  gent  pcrdae  et  noy^e. 

EuaT.  DiacpAVPa  ,/Wj.  mss, ,  fol.  479 ,  col.  4« 
^^in ,  diiuviare, 

Tantum  sappeditant  amnes,  nllroqae  minantar 
Omma  dUuviare  tx  alto  gargite  ponti. 

LvcEET. ,  de  Not,  rer, ,  I.  Y,  t.  3S7« 
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DISCONVENABLE ,  adj.  des  deux  g.  Qui  n'cst  pas 
convenable. 

Laquelle  Raoulle  dist  au  suppliant  qu*il  estoit  un  malvais 
loudier^  avec  pliisieurs  autres  iparolestiesconvenabies  et  contrc^ 

l'oneur  dudit  suppliant. 

Leee.  de  rSmiis. ,  annee  1372 ;  TrSs,  des  Chartr. ,  reg.  io3 ,  eh.  35o. 

Lc  langage  que  vous  venez  de  tenir  est  enti^reroent  discort — 
penable  a  un  homme  de  bien  et  un  bpn  naturel  cömme  le- 
voslre. 

SuLLT ,  MSm, ,  tora.  I ,  c.  60. 
Italien ,  disconvenepole, 

ODde  una  voce  uscio  dall*  altro  fosso , 
A  parole  formar  disconvenevole. 

Daht.  ,  Infem, ,  i4« 

Espagnol,  desconvenihle,  Que  ass^z  semeya  desconvttdblt 
cosa,  que  ahi  sea  recebido  el'siervo  rebel. 

Fuer,  Juzg, ,  1.  V,  til.  4 ,  Icy.  iS. 

*  DISCORDANCE.,  s^f.  Defaul   daccord,  diversitc 
dopinions. 

11  s'en  faut  tant  que  je  m'effarouche  de  voir  de  la  dUcordaf^^^ 

de  mes  jugemens  a  ceux  d*autruy,  et  que  je  mc  rende  incoö^' 

patible  a  la  societe  des  hommes,  pout  estre  d*autre  sens  et  pa^^ 

que  le  mien. 

MoNTAiG.  I  Ess. ,  1.  n,  c.  37. 

Italien ,  discordanza,  / 

Tatti  cantano  a  nna  Toce , 
Senxa  nulla  discordanza. 

Fr.  Jac,  t.  III,  a8,  5. 

Espagnol,  discorddncia,  T  aqui  hallamos  otra  de  aquell-^ 
discorddncins  de  autores,  que  occurren  con  frequente  i»*^^' 
licidad  en  estas  narraciones. 

SoLis ,  Histor.  de  Nuev,  Espan. ,  1.  IT,  c.  S. 

DISSENTIEUX,  EUSE,  adj.  Qui  engendre  le  iroubl  ^^» 
les  dissensions.  ^ 

Pour  ne  gnerir  le  cervcau  au  prcjudice  de  restomach  ^ 
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cmpirent  le  cenreau  par  ces  drogu^s  tamultaalres  et  dissen-- 
tieuses. 

MovTAio.,  Ess.f  1.  II,  c.  37. 

Anglaif,  dissentious, 

Ton  dUsentious  rognes , 
That  robbiog  the  poor  itch  of  yoar  opinion , 
Make  yoarselves  scabs. 

DISSENTIR  ,  1).  a.   et  n.    Differer   de  sentiment, 
0  opinion ,  refuser  son  consentement. 

Afin  qu'il  vienne  consent ir  ou  dissentir  le  retrait. 

£t.  P1.8QUIER ,  Rech. ,  ].  Till ,  c.  ^%. 

Latin,  dissenüre»  Quem  Aristoteles  ut  Optimum  probat ,  a 

^uo  dissenäo. 

CicBR. ,  de  Orot, ,  cap.  63  ,  adfin, 

Julien,  dissentire.  Dalla  loro  parte  espressamente  e/wje/i^/- 

^^Oy  e  ricusarono  che  cosi  non  si  facesse. 

GaiD.  Giüo. 

^pagnol  ,  dissentir,  Por  haver  mudado  de  dictamen  el 
obispo  Juan ,  dissenticndo  lo  mismo  que  al  principio  aprobo 
^^  sns  Icgados. 

Mord.  ,  dissert,  4  ,  cap.  a  ,  nam.  27. 

Anglais ,  to  dissent.  There  are  many  opinions  in  which  mul- 
'^^des  of  men  dissent  from  us ,  who  are  as  good  and  wise  as 

Addisozt. 

öissENTiMENT ,  5.  Tfu  Differencc  d  opinion ,  refus  de 
^^Hsentir  4  une  chose. 

l-a  vengeance  divine  presnppose  nostre  dissentiment  entier 
J^^Ur  la  justice.  ' 

MOKTAIO. ,  £f5.  ,  1.    II,  C.  13. 

tlspagnol,  dissentimiento.  Contradixolo  el   condestable  de 

^-^stilla  ,  don  Inigo  de  Velasco ,  haciendo  algunös  protestos  y 

^^ros  actos  de  €Ussentiiniento. 

AaGiXf. ,  Annal, ,  1.  I ,  c.  i4- 
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Anglais ,  dissent.  What  oould  be  the  reason  of  this  general 
dissent  from  the  notion  of  the  resarrection ,  seeing  tbat  ahnost 
all  of  them  did  believe  the  imraortality  of  the  soal  ? 

BsvTLET  ,  Sermons. 

DISSIMILITUDE ,  s.f.  Dissemblance. 

Mais  Crantor  estimant  que  le  propre  de  Tarne  estoit  jnge^- 
les  choses  intelligibles  et  les  sensibles ,  les  similitudes  et  dissi — 
mititudes  qu*elles  ont,  tant  en  elles  mesmes,  que  les  une^ 
envers  les  autres ,  dit  que  Tarne  est  composee  de  tout « aficB 
qu*elle  puisse  juger  de  tout. 

Amtot,  Plut.  OEuv,  Jäily  t.  XIX ,  p.  3oi. 

La  dissimilitude  s'ingere  d'elle-mesme  en  nos  ouvrages ,  nu'& 

art  peut  arriver  a  la  similitude. 

M0NT1.1G. ,  Ess, ,  1.  XIX ,  c.  i3. 

Latin,  dissimiätudo,  Incredibilis  varietas  et  dissimilitud(^ ^ 

CxciK.,  de  dwin,,  1.  II,  c.  4^* 

Italien ,  dUsindlitudine.  A  conservaziou  di  quella  una  pro — 

porzione  essere  intra  loro,  che  la  dissimäitudine  a  similitudin^ 

quasi  riduca. 

Daitt.  ,  CoH¥,^  39. 

Espagnol  ,   dissimilitüd.   Y   si    entre    estos    dos   yestido^ 

hu  viere  dissimilitüd  ^  ha  de  usar  del  püblico ,  y  sobreseer  ec^ 

el  privado. 

BoBAO. ,  Poiii. ,  L  I ,  c.  5 ,  nam.  3 x. 

Anglais  y  dissimilitude.  The  dissimilitude  between  the  di — 

'vinity  and  images ,  shews  that  Images  are  not  a  suitable  mean^ 

ivhereby  to  worship  god. 

Stiluvcfleit. 

DISSOCIATION ,  s.  f.   Rupture  d'üne   association^ 
dissolution  d*une  societe. 

J'ay  Volon tiers  ^vit^  de  n*avoir  mes  affaires  confus ,  et  dV 
cherche  que  mes  biens  fhssent  contigus  k  mes  proches,  e 
ceiix  a  qui  j*aj  a  me  joindre  d'une  estroite  amiti^  :  d'o 
caisscnt  ordinairement  matieres  d*ali^nation  et  dissociation, 

MoiTTAxo. ,  Ess. ,  1.  III ,  c.  xo. 
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Latin,  dissoeiaiio.  Est  qtuedam  priTatim  dissociatio  cor- 

ponim:et  inter  se  steriles,  ubi  cum  aliis  junxere,  gignunt, 

Bcnt  Angastus  et  Livk. 

PuH. ,  1.  Yn,  c.  i3. 

DIVERTISSEUn ,  s.  m.  Celui  qui  dWerlit,  qui  de- 

tourne. 

Mais  si  eile  est  nne  fois  enracin^e,  fayez  vons  en  aux  auteis 
des  dienx ,  sauveijirs  et  divertisseurs  des  maulx ,  comme  dit 
Haton;  c*est-a<dire,  retirez-vons  et  ayez  recours  au  conseil 

des  sages  hommes. 

Amtot  ,  P/tf/.  OEuv.  mit, ,  t.  XIX ,  p.  385. 

Anglais ,  diverter.  Angling  was ,  after  tedious  study ,  a  rest 
tohismind ,  a  cheerer  of  his  spirits,  and  a  diverter  of  sadness. 

WVINATEUR,  TRICE,  adj\  Qui  a  rapport  ä  la  di- 

^inalion. 

Laisse- moy  l'astrologie  divinatrice  et  l'art  de  TuUius ,  comme 
»bus  et  vanitez. 

R1.BEL.  ,  L  II ,  c.  8. 

Jogeant  que  c'estoit  le  soleil  qui  imprimoit  ceste  temp^- 
^^Qre  et  ceste  disposition  en  la  terre ,  de  laquelle  sourdoit 
ceste  exhalation  divinatrice. 

▲htot ,  Pluu  OEuv,  Mor. ,  t.  V ,  p.  4  <  i* 

^I  (Jnlien  l'apostat)  estoit  aussi  embabouyn^  de  la  science 
»tvtnairicc ,  et  donnoit  authorit^  a  toute  facon  de  prognostics. 

lifaim.X6. ,  Mst,  y  1.  xx  9  c.  19. 

Latin ,  divinator,  trix,  Praesidia  divinatricum  artium  et  dis- 

^Plinarum. 

TtRTVLL. ,  de  anim. ,  c.  46. 

DlVORCER,  1;.  a.  Sb  Divorcsr.  t/.  reß.  Dissoudre 
*ß  niariage. 

^ont  le  manage  seroit  divorce. 

BuoTiLLUt  I  Sommt  Rur. ,  iit.  45 ,  p.  Sa;. 
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Von»  ayez  mis  en  hatte  Ciceron,  cotnme  8*il  estoit 
de  s'estre  divorcS  d'avec  sa  femme  Terentia/ 
,  Cholxeres  ,  Conus ,  fol.  xqB  ,  v 

Espagnol,  divorciar^  divorciarse.  Sino  lambien^on  1j 

gencias  y  discördias  de  las  dos  reinas  de  Leon  tiivorciat 

Abarc.  ,  Ann,  Rejr  D,  Jaime  el  conquistudör ,  c.  3  ,  naa 

DIVULSION  ,  i.  /l  Action   d  arracher  ,  de    » 
avec  violeace. 

Alors  par  sa  subtilit^  et  legerete,  la  rupture  fait  le  bi 

la  dhmlsion ,  a  cause  de  la  noirceur   de  la  nuee ,  ca 

lumiere. 

Amtot  f  Plut. ,  OEuvr.  mesl. ,  t.  XXI ,  p.  f ' 

Ce  n'est  pas  alteration  en  la  masse  cntiere  et  solide ,  i 
dissipation  et  divulsion. 

MoiTTi-lG.  ,  ESS.  ,1.  III,  c.  < 

Latin,  divulsio.  Quöd  desperem  in  istius  modi  copi 

vulsionem. 

HiEROHTii.,  Epist.  47  admatr.  ctj 

Anglais ,  divulsion»  Aristotle,  in  bis  etbicks,  takes  i 
conceit  of  the  beaver ,  and  the  divulsion  of  bis  testicles 

Brown  ,  vulgär  errou 

DODELINER ,  v,  n.  Remuer  doucement ,  imp 
un  leger  mouvement  doscillation. 

Auquel  son  il  8*esgayoit,  il  tressailloit  et  luy-mes 

bersoit  en  dodelinant  de  la  teste. 

Rabelais,  1.  I,  c. 

Italien ,  dondolare ,  dondolarsi,  Accenno  a  un  suo  fan 
che  dondolasse  la  gabbia,  e  nientedimeno  la  sostenesse. 

Franc.  Sacch.  ,  Nov,  6. 

V 

£  staodo  tatto  Taniio  k  dondolarsi, 
Sempre  cl  gridi ,  e  dica  villania. 

Bron z. ,  Rim.  burl, ,  4 

DOGMATISME,  s.  m.  Ensemble  des  dogmes 
principes  de  la  philosophie  dogmafique. 

Qu*iray-je  choisir  ?  Ce  qu*il  vous  plaira  ,  pourvu  qu< 
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choisiasiez.  Voila  une  sötte  response,  k  laquelle  il  semble  pour- 
tut  qae  tout  le  dogmatisme  arrrve. 

MoirxAio. ,  Ess» ,  1.  II,  c.  la. 

DOROPHAGE ,  adj\  des  deux  g.  Qui  vil  de  presens. 

Les  gens  dorophages ,  avalleurs   de   fiimats ,  ont  au   ciil 

passions  assez ,  et  assez  sacs  au  crocq  pour  venaison. 

Ra-bxl.,  ].  III,  Prolog, 

*  DOSER  ,  'V.  a.  et  n.  Proportionner  la  dose.  — 
exeiter  la  medecine. 

On  parle  de  Thad^e  ,  medecin  florentin ,  lequel  estant  ap- 

pele  par  aucuns  princes  Italiens ,  n'eüt  pas  dose  a  moins  de 

S>o  ecus  par  jour. 

CBOLxiREs,  Contes,  fol.  49,  y**. 

Anglaisy  io  dose,  Plants  seldom  used  in  medicine,  being 
^eemed  poisonous ,  if  corrected  and  exactly  dosed  ,  may 
prove  powerful  medicines. 

Derbam. 

.  *  DOTATION,  s,y.  Action  de  doter;  somme  consti- 
^^e  ä  titre  de  dot  ou  de  donation. 

Poor  ce  qui  est  du  corps ,  il  fnt  condnit  et  mene  en  sepnl- 
^  a  Loches  fort  honorablement ,  dans  l'eglise  collegiale  de 
^ostre-Dame  oü  eile  avoit  fait  plnsieurs  belles  fondations  et 
^^tions. 

Bist.  iU  Vharhs  FII,  attribaee  k  Alaiit  oa  a  J.  Cbartisr  ,  p.  19a. 

^tin  barbare ,  dotaUo.  Ad  cujus  capellaniae  dotationem  et 
^<lationeni,  idem  dominus  Johannes  plures  redditus,  terras, 
P'^ta  et  bona ,  etc. 

Chart,  Episeop.  Camerac,  ann.  i367,  in  Chron,  Bona  spei,  p.  3a6. 

^«pagnol ,  dotaciön,  £n  la   forma  que  en  estos  ruinös  lo 

^^n  y  pueden  hacer  los  otros  monasterios  de  fundaciön  y 

*^'acid/i  real. 

Reeopii.  de  Ind. ,  1. 1 ,  tit.  3 ,  ley  6. 

*  DOUCETTEMENT ,  adv.  D  une  maniere  doucettc. 

A.U  jour  propre,  le  pere  sainct  leur  bailla  une  boyt«  en 
I  10 
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garde  dedans  laqodl^  il  avoit  faict  tnettre  ane  petite  Ikiotti. 

les  priant  doucettemeni  qa*elteB  la  semasent  es  «ptelqss  liei 

aeur  et  secret. 

Babel.  ,  1.  III ,  c  33. 

DUALITl^ ,  s.J.  Qualit^  du  nombre  binaire. 

II  est  certain  qae  des  deux  premiers  anpr^mes  prindpes 
j'entends  rtmite ,  et  le  binaire  ou  la  dualitö. 

▲mtot  ,  Plut,  y  OEu¥.  mar» ,  tom.  XYI^  p.  396. 

DUBITATEUR,  'nUGE,  o^^.  Qui  doate,  qiii  hiMM 

Au  demearaBt ,  les  uns  out  estim^  Plato  dograatiate,  lei 
aotrea  dubiuuew;  les  autrea  en  oertamea  choaea  rem»  et  es 
certaines  chosea  Tautre. 

MOVTAIO.,  ESS.,  1.  II,  C.  II. 

II  est  pett  de  choses  qoe  cet  ä«thear-U  (Plntarqae  }  estdilisM 

d'tine  fii^on  de  parier  si  r^olae  qa*!!  fait  cette-cj :  maiateiuM 

par-tout  ailleurs  tti^e  mani^  dubitatrice  et  ambigne. 

Id.  ,  ibid. ,  c.  19. 

Latin  9  dubitaior.  Negatores  et  dmbikiiores  reaorrectioiiis. 

TuiTVLLiAir. ,  ad»er$.  Beeret, ,  e.  33. 

""DUBITATION,  s.f.  Doute,  b^sitation. 

La  duhäatüm  et  ignorance  de  oenx  qui  »e  mesleiitd'expliqvei 
les  resaorts  de'  natiire  et  aes  internes  progres,  et  tant  de  Iav3 
pronostiqnes  de  leor  art,  nons  doit  faire  cognobtre  qa*elle  ^ 
tes  moyens  infiniment  inciigtos» 

lfovTAi».y  Xu. ,  L  III,  e.  i3. 

Latin ,  dubttaüo.  Qüi  timor?  Qu«  dMtatio  ?  Qnanta  htm" 

tatio  9  tractusque  verbomm  ? 

CicBA. ,  de  Orai. » II ,  c.  So. 

Italien,  dmbiiazione.  La  quäl  dubiuuione^  o  per  presunaioBe 

ö  per  alcnno  atto^  che  Aleaaandro  froesse ,  subitaaiente  Tabbat^ 

conobbe. 

BoccAc. ,  Nov.  1 3 ,  17. 

Anglais»  dMmtion.  DMtaÜon  tnay  be  called  a  negäür^ 

perception ;  tbat  is,  wbea  I  perceiye  that  what  I  see  is  lu^' 

what  I  would  see. 

Gasw. 
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DAM0I9B1JET,  ETTE,  adj.  Qui  a  les  maniferes  «tOi 
flamoiseau ,  dune  demoiselle ,  qui  a  rapport  ä  un  da- 
BMiieau ,  k  un«  denoiteUe.  Joach.  du  Bbixat  ,  OEuv. , 
p.  ißß^  ¥^.  -^LoTs  US  C^aoir ,  OJSW.  ^  fol.  45  >  i^- 

D^AMfiULER ,  1/.  /t.  et  a.  Se  promener  cä  et  1& , 
paroourir  de  tous  c6t^s.  Perdt.  (PAdam,  ms. ,  c.  6. 

Dj^GADENT,  ENTE,  adj.  Qui  tombe  en  d^cadence. 
Buhtoxb  ,  Dam,,  gal. ,  t.  III ,  p.  4^2. 

OI^CAVER,  i;.  a.  Tirer  d'une  cavit^.  Eüst.  Dbschaxps, 
^es.  71155.,  foL  io3,  col.  4* 

DEGEMPEDAL,  ALE^o^*.  Qui  indique  une  mesure 
^  dix  pieds.  Rabel.  ,  1.  IV,  eh.  64« 

DECEPTEUR  ,  TRICE ,  aijr'.  et  saht.  Trompeur. 
Cl.  MjUlot  ,  ps.  5 ,  CJBat'.  ,  t.  III,  p.  :?53.  —  On  a  dit 
^ussi  deceveuTj  eresse,  S.  Bbenard,  scrm.fr.  mßs.,  fol.  5a. 
*^S.  Gbeg.  ,  Dial. ,  l.  IV,  c.  5o.  — M.  Pierre  de  Molins, 
''öp.  de poist.fr.  mss.  a^ant  iSoo  ,  tom.  III,  p.  ii6i.  — 
^tic.  icrw.  fr.y  ms.  de  La  Clayette ,  fol.  498»  '^^^  col.  i, 
*^Äw».  Rose ,  V.  6385.  —  Cleomades ,  ms.  ^^  Eust. 
^^ttCBAJiV6,  /x?^.  mtss. ,  Ibl.  216 ,  ool.  4*  —  '»«  )  ^^'  , 
^  a55 ,  ool.  3.  -^  Al.  X^Ixabitibb  ,  Esper. ,  CEiw. , 
p.  ^77.<—  Latiii  ^jtecepter^  iitf«prriar.**^ADglai&,  Jtpeiaer , 
Sbusp. 

10. 
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DECEPTIF ,  IVE ,  adj.  Propre  4  decevoir ,  a  trompc 
Lett,  de  renäss.^  arm,  i4o49  Tres,  des  Chart, ,  reg.  i5< 
eh.  249.  — Cl.  Marot,  Hero  et  Leandre ,  OEuv.  ^  tom.  li 
p.  127. — SuLLY,  Mem.y  tom.  I,  e.  54- 

DECEPTIVEMENT ,  adv.  Dune  raaniere  d^cevant 
frauduleusement.  Lett.  de  Van  i4oi  ;  Tres.  des  Chari 
reg.  i56,  eh.  67. 

DECERVELER,  v,  a.  Faire  sauterla  ceirelle.  Froisj 
Chron. ,  1.  H ,  p.  2^4. — Chron.  de  S.  Denis,  tom.  I ,  fol.  3 
—  Italien ,  dicen^ellare^  Senec.,  Pist.  Voyez  Egerteler 

DECHARPIR,  'v.  a,  Separer  avec  effort,  dechire 
SLTTacYier,  Perceforest ,  vol.  I,  fol.  i53  ,  r®,  col.  2.- 
Pelerin  d^Ainour  ,  tom.  I ,  p.  i38.  —  Al.  Chartiei 
QuadriL  invect.^  p.  4^8 .  —  Remt  Belle  au, /7(>df.,  tom. 
p.  1 1 ,  v°. — Latin,  discerpere^  Lucret.  ,  1.  II,  v.  828. 

DECHAFAUDER,  v.  a.  Oter  un  ^chafaud.  Lett.  t 
remiss.j  ann.  14767  Tres.  des  Chart,  j  reg.  196,  eh.  i58 

DECHEABLE ,  adj.  des  deux  g.  Sujet  ä  d^choi 
EusT.  D£SCHAMPs,/;a^j.  mss.,  fol.  32 1 ,  col.  i. 

DECONFES ,  ESSE ,  adj.  Sans  confession ,  intests 
Gautier  de  Coinsi^  Mir.  de  iV^.  Z).,  1.  I,  c.  6. — E 
seignement  de  S.  Louis,  ann.  1270,  eh.  89  j  Ordon 
des  rois  de  Fr.^  tom.  I,  p.  178.  —  Blanchandin ,  ms. . 
S.  Germain ,  foL  191 ,  v*^,  col.  3. 

DECORPORE,  EE,  part.pass.  Dömembre.  Boutillib 
Somme  Ri^rale,  tit.  80,  p.  473. 

*  DtCOUVREÜR,  s.  m.  Celui  qui  va  4  la  decouveii 
Perceforesty  vol.  III ,  fol.  46 » v*^,  col.  i.  —  Le  Jouuence 
fol.  56,  r**.  —  GuiL.  Guiart,  ad  ann.  1269.  —  Italiei 
discopritore j  Firenz.,  Discors.^  ann.  4o. — ^Anglais,  disc 
verer^  Addison,  Spectator;  Ssakspearb. — Je  n'ai  poi 
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cru  devoirplacer  ce  mot  dans  mon  vocabulaire ,  quoiqu'il 
se  trouve  dans  le  Dictionnaire  de  [AcadenuCy  Edit.  de 
Smits,  1798. 

DECKET  ALISTE ,  s.  m.  Jurisconsulte  expert  dans  la 
connaissance  des  decretales.  Eust.  Dbschamps,/?^?^^.  mss,^ 
fol.526,col.  I. —  Rabel.,1. IV,  c.  62. — Italien,  decre^ 
taästa,  BuTi,  sul  Dante. — ^S]p2igno\jdecretalista  ^ÜAyAn.y 
3/fl/?.,  cap.  24,  num.  17. 

DECRETISTE,  5.  m,  Legiste,  Jurisconsulte  expert 
dans  la  connaissance  des  decrets  eccl&iastiques.  Gau- 
tier DB  Comsi,  Mir.  de  N.  D.,  1.  II,  c.  12.  —  Latin 
barbare ,  decretUta ,  Otto  de  S.  Blasio  ,  cap.  47«  — 
Espagnol)  decretistUy  Natarr.  ,  Man.^  cap.  24 1  num.  17. 
— Anglais,  decretist^  Atliffe,  Parerg. 

DEFERMER,  v.  a.  Ouvrir  ce  qui  etalt  ferme.  Marie 
DB  Francs  ,  Lai  de  Graelent ,  v,  SSg.  —  Jucassin  et 
Nicolette y  Fabl.  Meon. ,  tom.  I,  p.  398.  —  Castoiementy 
cont.Xy  V.  29,  —  Lett.  de  remiss.,  ann.  i388;  Tres.  des 
Chart. y  reg.  182,  eh.  172.  —  Rom.  Rose,  vi  588. — 
''^ÄoissART,  Chron.^  vol.  I  ,  c.  56. — Lancelot  du  Lacy 
^nj.  III,  fol.  10,  r^,  coL  i.  —  Gomines,  Mem.y  1.  II, 
c.  i3. — Gl.  Marot,  Opusc.  i,  OEuv.y  t.  I,p,  127. — 
Päil.  Dbsportes  , /;{?^5. ,  p.  517. 

DEFLUER,  V.  n.  Decouler,  avoir  une  issue. —  Chart, 
de  Fan  i326^  Chartul.  de  S.  Magloire  de  Paris y  ch,,275. 

DEFORTUNE,  s.f.  Gessation  de  fortune.  Martial 
^'AuvsRGNE  ,  Arest.  amor. ,  p.  201.  — Jeh.  d*Auton  , 
^nn.  de  Louis  XII y  ms.y  fol.  i39,  v®.  —  Amyot,  Plut., 
Timol.j  OEuif.ytom.UIy'p.  ii4* — Mon taig.  ,  £55. ,  1.  II, 
c.  34.  —  Brawt.  ,  Cap.  estr.  tom.  I ,  p.  81. 

D6fOUIR  ,  V.  a.  Tirer  de  la  terre  ce  qu  on  y  avai^ 
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enfoui.  PttiL.  MovsKi»,  ms. ,  p.  SS.-^FMCSiiiir,  Ckrön 
1.  III,  p.  160.  —  Eü9T.  Ti^AckkXti^poes.  mss.^ioX.  5i; 
col.  3.  —  Lett.  de  remiss.y  ann.  i4i3^  Tres.  des  Chart 
reg.  171 9  eh.  1^89.*—  Latin  |  ex/bdio,  ^odio  ^  Cjbsai 
de  BeUo  civil,  y  L  III  ^  c.  42.-— Pun.  ^  UXXKVI,  c.  2 

DEFUBLER ,  v.  a.  Oter  les  attaches ,  d^udier  qw 
que  partie  du  T^tement,  d^pouiller,  d<$cottTrir.  Mohk 
DE  Paris  ,  Poet.fr.  asfont  i3oo  ,  ms. ,  toiti.  II ,  p.  637.  - 

HUESDE  S.  QUENTIIV  ,  jfi&iie/.  ,  tOITI.  III  ,  p.  1253. CoRTO 

D^AaRAS,  V.  3i2.  —  VieiUe  Truande^  v.  224.  —  Eus 
Deschamps  ,  poes.  mss* ,  fol.  21 3 ,  col.  i .  —  Partonopt 
de  Blois ,  m^.  de  S.  Gerfhain ,  fol.  1 39 ,  r^,  col.  i .  - 
Oliv,  db  la  Marchb  ,  1.  I ,  p.  329. — Straparou 
NuitSj  tom.  II ,  p.  277. — Rabel,  l.  V,  c.  46« — Mowtaig 
Ess^y  1.  II,  c.  12. —  Latin  barbare,  deßbulare^  Hugo  i 
Glbric.  ,  de  Senescall.  Frone.  Voy.  Debaffvbler. 

D^GOISEMENT,  s.  m.  Action  de  d^goiser,  chani 
gazouillement.  Don  Flores  de  Grece ,  fol.  cxv ,  y^.  - 
Baron  d'Oppede,  Triomph^s  de  Petrarque^  fol.  48,  v^ 

DEIFIQUE ,  adj.  des  deuxg.  Rendu  divin.  Gl.  Maro? 
Ballad.  i5,  OEuv.y  tonit  II,  p.  3o. — Rabbl.,  1.  Ul 
c.  I.  —  Latin,  deificus ^  Tbrtüi^l.,  Apologet.^  c.  11.- 
Italien  ,  deifico ,  Comm.  sul  Dante  ,  Parmd.  |  27.  - 
Espagnol ,  deifico ,  Alc az.,  f^ida  de  S.  Julian ,  1.  II ,  c.  i< 

DELIEMENT ,  5.  m.  Action  de  delier ,  etat  de  < 
qui  est  delie.  S.  Greg.,  DiaJ.^  1.  IV,  c.  26.  —  Amtoi 
Plut. ,  osuif.  mor. ,  tom.  I ,  p.  394. 

*DELOUER,  V.  a.  Desapprouver,  bUmer,  dissuadei 
H.  d'Andbly,  Laid^jiristotey  v.  139.  —  Joinvii^vB  jHist. 
p.  49*  —  ^^^^  des  Hermites.  —  jinc.  ecriv.fr.y  ms.  de  l 
ClafettCy  in-4*,  fol.  4^3,  col.'  2.  —  Ph.  Mouskes,  ms, 
p.  345,  -^  Confesseur  ^  f^ie  de  S.  Louis  ^  c.    3.  — •  Mii 
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däS»lfiuis,  e.  4ß* — Naivgis,  ann. ,  p.  220. — Cout.  de 
Beaimisis,  - —  £u8t.  DBSC^A^^&  j  poes.  mss. ,  fol.  817, 
ooL  4**— M0H8TEBLBT ,  vol.  I )  c.  1 4*  —  Chron.  de  S.  Denis ^ 
tom.  I9  fol.  a54«-— Jbh.  o'Aütoiv,  ^/i/t.  ^1^  ££?<^  XII^ 
f* 252.-!^ Laneelot  du  Lac,  t.  III ,  fol.  3i ,  r%  col.  2. — 
Doii  le  sqbstaDtif  delouement^  de^approbation ,  blime. 
Ckron,de  S.  Denis ^  tom.  I,  p.  3i4-  —  MsirAia>|  ffist.  de 
Bertr,  Duguesclin^  p.  2i83. 

OEMARIAGE,  s,  m.  Dissolution  du  maruige.  Suixt, 
Mim.,  tom.  I,  c.  9a. 

D^MENANCE ,  s./.  Conduite.  Doctr.  de  courtoisie. 

DEMESURE,  5.y.  Exces,  defaut  de  mesure.  Thibbaut 
n  Blasoiv  j  Rec.  de  poet.  Jranc.  as^ant  i3oo,  ms.  t.  I, 
p.  iB,— Ä'i/(5  du  seigneur  de  Berze  ,  v.  öpS. — Alain 
CaiaTiER ,  Esper,  y  QEuif. ,  p.  353.  —  A  D^mesums,  locut. 
*dv«b.  Vescureul,  v.  la. — La  Grue,  ▼.  4- — Rom,  Rose^ 
▼.1896. — Ronu  du  Brut,  fol.  loa,  r®,  col.  i. — Quinz/e 
j<m  du  manage,  p.  i23.  —  Italien,  dismisura^  Daht.^ 
i^gai.j22. — On  a  di|  aussi  Dejubsueaucs,  s./i  S.Bbr- 
BiaD,  Serm.fr.  mss. — Italien,  smisuranza^  Dia/.  S.  Greg. 

OEBfEUBAKCX ,  5.  /.  Action  de  demeurer ,  retar- 
dementy  dwaeure.  HLvoir  jjl  Roi,  vair  palefrqjr ,  v.  496. 
Ct.  Mahot,  Opusc.  I ,  OEuif.j  tom.  I^  p.  i3i ,  i3a.— - 
Ahtot,  P/ii/. ,  ^iSr.  dedic.j  OEuv.j  tom.  I,  p.  xviij. — 
Oq  a  dit  au5si  Demeurbb,  s.f.  JoiifviLL^^  jHV5/.  ,  p.  88. 
"^Cl.  Maeot,  Eleg.  3,  (Xuu. ,  tom.  I,  p.  290.  — -.  De- 
^VBBMEifT,  5.  m.  Rom.  du  Brut^  fol.  70,  r^,  col.  i. 

I)EMI«*Y0YE;LLE  ,  s./.  Consonne  dont  le  nom  gram- 
^Meal  coRiiiience  par  une  yoyelle.  Edet.  Dbschaups  , 
**«*.,  fol.  396,  col.  a. 

DäAOISIR )  V.  a.  Oter ,  enlever  la  moisissure.  Cent, 
^^  la  Rojme  de  NawMrre^Xom.  II 9  p*  ijS- 
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DEPAREIL  ,  EILLE ,  adj.  Qui  n  est  poii 
dissemblable ,  different.  Feoissart,  poes.  mss, 
col.  2.  —  Chron,  de  S.  Denis  j  tom.  III,  fol.  i2 
Deschamps,/?<?^'5.  mss.^  fol.  497 1  ^^''  ^* —  ^' 
I  la  Vengeance  de  J.   C.  —  Latin  ,  dispar  ,  C 

amicit. ,  c.  20.  —  Italien  ,  dispare ,  Dant.  ,  Pu 
—  Espagnol ,  dispar ,  Ercill.  ,  Arauc. ,  carU.  l 
— Voyez  DisPARBiL. 

DEPITEllSEMENT ,  adi^.  kvec  depit.  Rc 
V.   2972.  — Lett,  de  remiss. ,  ann.  läSg ;  Tres,  d 
reg.  iSj,  eh.  77.  —  Perceforest  ^  vol.  V,  fol.  11 , 
!'  _  — ^Des  Accords   (Et.   Tabourot)  ,   Touches  , 

J  MONTAIG.,  Ess.y  l.  III,   C.  9. 

jl  DEPLAISAMMENT ,  a^Ä».  D'une  maniere  de 

!■  Math,  de  Coücy,  Hist.  de  Charles  f^IIy  p.  70 

i  DEPRESSER  ,  ^.  a.  Tirer  de  presse.   Oti 

I  Marche,  Mem.y  1.  I,  p.  283.  —  Menard,  Hist 

Dugiiescliny  p.  254- — On  a  dit  aussi,  mais  in 
reusement ,  Desem presser  ,  Jbhan  d'Auton  , 
Louis  XII ^  ms.y  fol.  46,  v^. 

DEPRISABLE  ,  adj,  de^  deux  g.  Qui  mei 
deprise.  Al.  Chartier,  Esper,  ^  OEui^,,  p.  28i 

DEPRISEMENT,  s.  m,  L'action  de  deprisei 
1. 1 ,  Prolog.  — On  a  dit  aussi ,  mais  moins  Heun 
Depris.  Cl.  Marot. 

DEPROUVER  ,  V.  a.  Detruire  une  preui 
MANoiR,  c.  39. 

DEROBEUR ,  s.  m.  Celui  qui  derobe.  CotUin 

1  de  la  guerre  sacree  de  GuilL  de  Tyr. 

DESACCOINTER ,  v,  a.  Separer ,  rompre 
tance.  Gautier  db  CotNsi ,  Hist.  de  Sainte  Leo 
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(kS.  Germainy  fol.  33 ,  col.  i. — J.  Bodbl  d^Arbas  Gongie, 
T.43o.— ViLLBHARD. ,  Conq.  de  Constant, ,  S  ^08, — Al. 
CnimuL^poes. ,  p.  690. 

DESACCOMP AGNER,  -v.  a.  S^parer,  desunir,  priver. 
Anc,poet,/ranc,^  ms.  du  Katican,  n^  149O9  foL  laa,  i^. 
—Italien,  scompagnare^  Petrabc,  5C7/2.  i4o. 

DESACXUORD  ,  5.  m.  Faux  accord  ,  discordance. 
Moätaig.,  Ess.  ,  1.  III,  c.  8. 

DfeACCOUTRER ,  2;.  a.  Priver  dornemens,  d&ha- 
billcr.  Perceforesty  vol.  V,  fol.  28  ,  r®,  col.  i. 

DESAFFUBLER ,  v.  a.  Detacher  quelque  partie  du 
▼etement  ,  depouiller  ,  decouvrir.  Rom.  de  R06.  le 
DiabU,  ms.  —  Rom.  de  Garin,  ms.  —  Voy.  Defdbler. 

I  DESAIGRIR ,  t'.  a.  Diminuer  Taigreur,  Tangoissey 
I  adoucir.  JoACH.  DuBELLAT,  p.  83,  V**. —  L'usage  de  ce 
^ot  a  ete  rcproch^  ä  Dubellay.  Voy.   Quintil.  censeur , 

DESALLAITER,  v.  a.  Sevrer.  Jnc.  trad.  de  la  Bible, 
Genes. ,  c.  a  i ,  v.  8. 

D^ALLIER,  V.  a.  Desunir,  detacher  d'une  alliance. 
^niitems  d'Yver,  fol.  162 ,  r^ 

DESAMOUR,  5.771.  Gessation  di^xxxoMV.Natured^amour, 
W.  3o6.  — Italien ,  disamore,  Rim.  antich.  —  Espagnol, 
^^samor ,  Golmbn.  ,  Hist.  Segob.,  c.  45,  S  8.  —  Desa- 
*OüaK,  EE,  adj.  Qui  n'a  plus  d'amour,  qui  na  pas 
«aniour;  Rec.  de  po'et.fr.  ai>ant  i3oo,  ms.  —  Moliere  a 
^t  desenamoure ,  Depit  Amour. ,  acl.  I ,  sc.  4«  —  Italien , 
^^iomorato,  Datüte^  rim.  4o.  —  Espagnol,  desamorado, 
'^OWKC. ,  Amor  de  Dios ,  part.  I ,  c.  21. 

DESASSOTER  ,   1;.   a.    Desinfatuer.    Rom.    Rpse  , 
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DESATOURNER,  v.  a.  PriTer  datcmrs,  (fornemeiu 
Jt^nt.  du  Rouy  ms,j  p.  a33.-«*-jRo/n«  jRose,  v.  19349-^ 
EusT.  DzscBAU¥s ,  poes.  mss.,  foL  469 ,  col.  4- 

D^SAVANTAGER,  t;.  a.  Faire  perdre  les  avantages, 
nuire.  £t.  Pasquier,  Rech.,  I.  I,  c.  7.— ^Italien,  diso' 
pontaggiarey  Morbll.,  Cron.  a55.-^  AnglaU^  to  disad» 
paniage,  Decajr  o/PUtjr. 

DESEMBR ASSER ,  v.  a.  Gesser  d'embrasser,  ii- 
treindre  avec  Ics  bras.  FaiL  mss.  ^  p.  3%g, 

DESEMONDRE,  v.  a.  Revenir  sur  une  inviution, 
cong^dier ,  licencier.  Güill.  db  Naitgis,  Chron.fr.  ms,, 
ann.  1339. 

DESEMP^GHER  ,2;.  a.  D^tniire  remp^hement 
debarrasser.  Lett.   de  Van    iSSp  ;    Tris.  des   Chartr, 
reg.  i38,  c.  a84.-r- ß-  Flores  de  Grece^  fol.  clij,v^— 
Oliyier  de  LA  Marcre,  Mem. ,  1. 1 ,  p.  3i8. 

DESENDORMR ,  7;.  a.  R^veiUer.  Perce/orest,  r.  UI, 
fol.  8a ,  ro,  col.  i.  — J.  Baip,  OEup.,  p.  28,  v^ 

DJSSENSEIGNER ,  2;.  a.^  Faire  d^sappreodre.  Jnc. 
poet.Jr. ,  mi.  du  Fatican,  n°  1490 ,  faL  1 1 2  ,  r®.  —  P/w. 
Ä  comte  de  Bretagne,  ms.  de  S.  Germain  ,  fol.  ii4» 
▼®,  col.  2. 

DESETOUPEE  ,  2;.  a.  Oter  l'^toupe ,  d^boucher. 
Jinc.  Noels. -^  Nuits  de  Straparoüc^  tom.  II,  p.  282. 

DESETOURDIR ,  ^.  a.  Faire  revenir  d'un  itourdi«' 
sement.  Lancelot  du  Lac,  tom.  II ,  fol.  10,  r^,  col.  i. 

DESHABILITER ,  v.  a.  Rendre  inbabile.  Leu.  ^ 
Fan  i388;  Arrcts  du  parlem.  de  Paris ^  tpin.  VIII. 

DESOCTROYER,  v.  a.  R^voquw  vn  oetroi,  uo  doo 
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«De  permission ,  une  licence.  jissises  de  Jerus.,  c.  pS. 
— Awi.  Rose,  Y.  46o5. 

OESSAISINE9  s./l  Terme  de  jurisprudence.  D^pos-> 
Session  dun  fonds,  d'un  heritage,  en  vertu  de  l'acte 
fui  eo  est  donnö  par  le  seigneur  dont  lli^ritage  rel^e. 
Bbaitmanoir  ,  p.  167.  —  GoDEFROT,  Rem.  sur  PHisL  de 
Charles  f^IIy  p.  820.  —  On  a  dit  aussi  Dissaisib,  dans 
iesens  de  d^possession ,  Bsroaldb  de  Yerville,  Mqjr, 
deparvenir^  p.  83. 

DESSOÜVENIR,  v.  a.  Perdre  le  Souvenir^  Qublier. 
^nc. poet. /r. ^  ms.  du  Vatican,  n®  149O9  fol.  63,  v®, 

OETENUE  ,  s,  /.  Action  de  retenir.  Chron*  de 
S' Denis  ^  fol.  199. 

DETOURNEMENT ,  s.  m.  Action  de  detourner,  de 
^  d^toarner.  Amtot  ,  P/ut. ,  OEiw.  MesL ,  tom.  XXII , 
p.  i58.  —  Charron  ,  Sag. ,  1.  III ,  c.  29. 

DßVERGONDEMENT,  s.  m.  Action  et  maniferes  dun 
<i^ergonde.  Sevignb,  edit.  de  Blaisej  lett.  618,  l.  V^ 
p.  266.  —  Italien  ,  svergognamento ,  Brunetto  Lat.  , 
^«or.,  7,  82.  — Espagnol,  dess^ergonzamiento  ^  Chron^ 
?»««r.,fol,  106.  ^ 

DiAIRE ,  5.  m.  Journal ,  eph^ra^rides.  Duverdier  , 
^^ih. ,  p.  178. —  Lacroix  du  Maine  ,  Biblioth. ,  p.  57. 
-^BoüCHST,  SereeSj  i.  III,  p.  241*  —  Latin,  Diarium, 
^>>noif.  AssLL.  apud  GfiLL. ,  1.  V,  c.  18.  —  Italien, 
^rio^  BüONAR. ,  Fiera,  5,  4>  3.  —  Espagnol,  diario, 
^H.,  Hist.  Ckil.,  1.  VIII,  c.  22. — ADglais,^^/7,BACON. 

DI^STOLIQUE ,  ai^\  des  detix  g, ,  qui  appartient  a 
^  Diastole.  Rabbl.  ,  1.  III ,  c.  4. 

'WPAME,  s.Ji  Infamie,  opprobre.  Al.  Grartibr, 
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poes. ,  OEuv.  j  p.  790.  —  MoNSTRBLBT ,  Chron.  ,  vol. 
c.  173. — CoMiNES,  Mem.y  1.  V,  c.  18.  — Clem.  Maioi 
rond.  46,  OEutf. ,  tom.  II,  p.  175. 

DILATION,  s./.  Delai,  retardement.  Chart,  de  Pan 
iSSa;  voy.  ChartuL  de  Pontoise,  —  Repues  /ranch,  a  la 
siute  de  Vülon^  p.  4i«  — Amtot,  Plut.  ,  -/#/i/.  c.  71; 
CEiw.  ,  tom.  VIII ,  p.  356.  —  Cl.  Fauchet  ,  Anäi^ 
franc.y  1.  VII,  c.  11 ;  OEuv.^  fol.  264,  r**.  —  Latin,  rft- 
latio  y  CicER. ,  PhiL  III  y  c.  11.  — :  Italien  ,  dilaiione^ 
BoccAC. ,  noif.  98,  52. —  Espagnol,  dilacion^  Recopil.y 
1.  II,  tit.  17,  ley  9. 

DtLATOIREMENT ,  adi^.  En  employant  des  moyens 
dilatoires.  Lett.  de  ran  i358;  Ordonn.  des  rois  de  Fr.^ 
tom.  III,  p.  658,  art.  7. 

DISGREGER,  v.  a.  Desunir,  diviser,  separer.  Rabbi.] 
L  I,  c.  10.  —  Amtot,  prop,  de  table ^  L  VI,  quest. 3^ 
OEuv,y  tom.  XVIII,  p.  271.  —  Latin,  disgregarey  Miit 
Gapella,  1.  HI,  p.  71.  —  Italien,  disgregare^  Fia.,  fl^» 
271.  —  Espagnol ,  disgregar ,  Alex.  Venegas  ,  difer.  d 
libr. ,  1.  II,  cap.  3i.  , 

DISPAREIL,  EILLE,  adj.  Qui  n'est  point  pai«i^ 
dissembkble ,  difTerent.  Montaig.,  Ess.j  1.  II  ,  c.  3 
—  Charron  ,  Sagesse  ,1.  I ,  c.  8.  —  Latin  ,  disparüi 
CiGER.,  de  dwinat.y  I.  I,  c.  36.  —  Voy.  Deparsil. 

DISSOCIABLE,  adj.  des  deux  g.  Qui  nest  pas  - 
ciable.  Montaig.  ,  Ess. ,  1. 1,  c.  38.  —  Latin ,  dissociabi^ 
Tacit.  ,  Vit.  Agric. ,  c.  3. 

DOMMAGEABLEMENT ,  adv.  D*une  maniere  dö 
mageabie.  Montaig.  ,  Ess, ,  1. 1 ,  c.  aS. 

DRACONIQÜE,  adj.  des  deux  g.  Qui  appartieiE^ 
dragon,  au  serpent;  qui  a  le  caractöre  du  dragon   9 
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serpent  Roger  de  Collerte,  OEuif. ,  p.  124. —  H. 
ETi£]fifs,  Lang,  franc,  italian.^  dialog.  21 ,  p.  353. 

DAAPELET ,  5.  m.  Petit  drapeau ,  haillon.  DiaL  de 
S,  Greg.y  I.  III,  c.  i4* 

DROITÜRIER,  ERE,  a^'.  Droit,  integre,  ecpiitable. 
GüiOT  DR  Proyins,  Bibl.y  V.  5.  —  Castoiement ,  cont,  23, 
T.  3.  —  Chastelaine  de  Coucjr.  —  Comm.  sur  le  saut,, 
p5.  7,  V.  12. — JoiNYiLLE,  Hist. ,  p.  91. — Rom.  Rose ^ 
T.  21 522.  —  Lajaille,  Champ  de  bataille,  fol.  5o,  r®. 
—  AmroT,  PljU.,  RomuL  ;  OEuv.  lom.  I  ,  p.  i5. — 
HoHTAiG. ,  Ess,  ,  1.  III  ,  c.  8  ,  etc.  — -  Droituriere» 
■IHT,  ad{f.  Assis,  de  Jerus.^  c.  5, — Jointille,  Hist, , 
p.i46.  • — Hist.  de  la  Toison  dor^  tom.  II,  fol.  lo,  t«>. 

DUISIDLE ,  adj,  des  deux  g,  Qui  duit ,  convenable , 
agreable.  Perceforest ^  vol.  III  ,  fol.  i5,  r**,  col.  i. — 
Al.  Chartier  ,  Esper. ,  (Xuu, ,  p.  33 1.  —  Cl.  Marot, 
Mkam.^  1.  I;  OEuif, ,  tom.  III,  p.  i4*  —  Des  Aggords 
(ß.  Tabourot)^  Touches^  p.  25,  v**. 
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JliBAtJBIR,  V.  a,  Eionner)  ^toordir  ^  doh 
ibaubi. 

On  Toit  liieD  avenir« 
Far  acostamanoe , 
QaVHes  fönt  p«ar  ähmtbir 
Crael  contenance. 

t^  CoaBns ,  potu  fr.  twant  1 3oo  ^  ms, ,  t.  IH ,  p.  toC 

Qui  si  m'äbaubise  et  awote , 
Qae  imU  ne  me  porrött  alauadre 
I>*aniiis ,  q«c  li  mieot  ne  aoient  graiadre. 

Ud  miracle  Toel  raconter , 
Por  äbaAir  ^haos  «t  dcmter  ^ 
Qni  aaws  et  aaintes  oe  redontent. 

Gjlutibb.  Dl  Coxvsi ,  Mir,  de  If,  D. .,  t  Ü- 

ECHA.UDURG,  s./.  £ut  de  ce  qui  e^t  ^chaud^yin 
pression  que  fait  Feau  bouillante  sur  la  peau. 

Lora  ii  disoit  avoir  ooy  des  toLz ,  mais  comme  yenant  < 
loin :  et  8*apperceToit  de  aes  eschaudures  et  meurtrissares. 

MoHTAi«.  y  Ess. ,  1.  in ,  c.  ao. 

ECHE ABLE ,  a(^\  des  deux  g.  Qui  peut ,  qui  do 
echoir. 

H^ritages  redevables  de  coustame  pschäable  enven  le  ^ 
gneur  ou  premier  bailleur. 

Cout.  ginir. ,  1. 1 ,  p.  416. 

EGONDUISEUR ,  5.  m.  Celui  qui  ^conduit  ^  qui  r 
fuse. 

On  dit  qa*ik  nng  bon  demandeor 
Qoi  eat  hardy  de  demander , 
Ne  &at  qa*nng  bon  esconduiseur 
Qni  ]e  sache  bien  reflofer. 

Al.  CaARTfXE  ,  poit, ,  p.783- 

£C0NDU1TE,  s./.  Action  d*^conduire,  refiis. 

Grant  honte  a  de  dire  «on  dit 
St  ii  redonbte  Vescondii. 

Rom.  Xos^p  ▼.  4935 
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Donc  Ten  estaet  faire  eseoiulii , 
Et  jorer  qii*il  n*a  de  lai  eure. 

Partonop,  de  Blois ,  nu.  de  S.  Germ,  f  fol.  1 57  y  ▼*,  col.  a. 

n  eonyient  qne  je  soye  de  vous  aym^ ,  car  üul  escöndit  ne 

b'co  poaiToit  oster. 

FlROiMlAT,  Chrom, ,  L  I,  p.  94. 

^^n  anati  ^jvc«  ^»00^.  /rang. ,  ms,  du  Viiiiean^  n®  1490, 
foL  171 ,  r°.  —  Perceforest,  vol.  I ,  fol.  78 ,  v^  col.  i .  —  Lett. 
^fM  i4i3;  T/^s.  des  CAari.,  reg.  167,  eh.  373.  — Z)aiice 
ofu  aveugles.  — Rom.  de  GSrard  de  Nievers y  etc. 

On  a  dit  aussi  £condüiskmbht. 

Je  qai  nW  Ten  li  fiüre  piolere , 
Tant  panedoot'  son  eseondisement. 

TlnsBAUT,  d«Ai.  mu,^  p.  45. 

Kais  ce  dernier  mot  ne  me  parait  Jias  de  natuf  e  k  £tre 
^\i^  dans  le  langage  moderne. 

toUTEUft ,  i.  m.  Celui  qui  ^coute ,  qui  est  aux 

ecomes. 

Viaiement,  dit  le  aire  de  Roqaeton,  nons  vons  avona  ouy 

debjen  loing  cliqaeter;  escouteurs  ne  doivent  avoir  riens  qo^ 

diqiiette. 

Le  Joweneel ,  fol.  6s ,  r*. 

U  sobstantif  ecouteur  a  ixi  employe  aussi  par  quel- 
iuei*ans  de  nos  auteurs  modernes,  v 

^Mt  ne  saines  asaez  alerle  poiir  voir  les  gena  sana  qa'ila 
^'^per^iTeiit,  et  asaez  maligne  pour  peraifler  lea  ecouteurs, 
J.  J.  EoüiMU«  ,  Nou¥.  Hiloise ,  T*  partie ,  lett,  10. 

I^Üft^oadreiitelor.  Cansa  anditorum  geftere  distingiiitnr ; 
''^ot  ant  auscuUator  est  modo ,  qui  audit ;  ant  disceptator ,  id 
^  fei  lentCDliaeque  moderator. 

Cxcaa.  9  Partit. ,  c.  3. 

^t^lien,  aseoUatore,  trice.  BisOgna  ptire  che  dica  a  questi 
^'^cauaiiiii  ascoltatori  il  nome  della  commedia. 

Li.sc. « Streg, ,  pndog. 
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Degno  di  avere  molti  ascoUatori  t  molte  ascoüatr 
sante  prediche. 
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Espagnol ,  escuchador,  Mot  peu  usite.  Yoyez  D 
real,  acad,  de  Madrid, 

EFFLUXION ,  5./.  Ecoulement. 

Si  ne  se  fait  pas  une  soudaine  effluxion  du  laicl 
pas  ^es  tuyaux  qui  le  ver^ent  et  respandent  tout-a- 

Amtot  ,  Piut. ,  OEuvr,  Mor, ,  t.  Xr 

EFFORCÄMENT ,  ad\f.  Avec  effort, 

Mais  qnant  Lombars  virent  cou,  si  se  metteDt  a  B 
efforchiement  qu*il  ODques  porent. 

VlLLBHARDOUIH  ,  i 

Les  capitaines  des  pays  seront  tenuz  de  venir  a  t< 
il  pourront  avoir  de  genz  d'armes  et  au  plas  efforci 
il  pourront. 

Ordonn.  de  Charies,  r^ent  de  france ,  mai  i358,Si6;i 
Rois  de  Fr. ,  t.  III ,  p.  aag. 

Ainsi  que  messire  Jehan  Chandos  et  sa  route  chev 

ainsi  ejforc^ment ,  nouvelles  en  vindrent  au  Puirenoi 

Francois. 

Froxssaet  ,  Chron, ,  toI.  I 

Pour  les  greTances  de  ceox  qui  grever  les  vec 
^orciement  refraindre. 

Goo^FR. ,  Annot.  sur  tHist.  de  Charles  J^I, 

;f  Italien,  sforzatamente.  I  Sanesi  vi  Tennero   pei 

I  molto  sforzatamente, 

G.  yiu.A.xfx ,  Storia,  7,  i3 


EFFRENEMENT ,  adt^.  Dune  maniere  effr( 

Et  court  ejfrinement  oü  le  vice  l'appelle. 

<  Strapar.  ,  Nuks,  t.  II ,  { 

Latin ,  effrenate.  Cujus  voluptatibus  avidae  libidin< 
et  eßrenate  ad  potiundum  incitantur. 

CiGSR. ,  dt  Senget,,  c 
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Italien,  sfrenatamente.  Acciocch^  questo  male  cosi  s/rena- 

tamente  non  si  facesse. 

Comm,  sopra  il  Dante ,  ms, ,  Parad. ,  6. 

Esjagnol,  desenfrenadamente.  De  Dion  me  espänto  como 
habia  tan  desenfrentidamente  de  los  vicios  de  S6neca . 

Ahbr.  Dl  Moral.  ,  1.  FX. ,  c.  9. 

EFFRUITER ,  v.  a.  EmpScher  la  fructification ,  en 
detruisant  les  jeunes  bourgeons  et  les  jeunes  branches. 

Mes  joors  j*«t  toas  effruitez , 
Et  perdu  mon  tems  et  m*entente. 

GA.UT.  DK  C0XR8I ,  Mir.  de  N.  D.  f  \.  l  f  c,  39. 

£sUt  moien  en  tenoit  d*honime  saige , 
Sans  le  Tooloir  par  exces  effruUer, 

EusT.  DESCBA.MPS  ,  foh.  mss.  f  fol.  392  )  col.  a. 
Voyez  DiFRjDiTEK,  Enfruiter. 
EHONTlilMENT ,  adi^.  Sans  honte ,  sans  pudeur, 

Vit-on  Jamals  tant  d'incestes  ^hontement  d^bordez  ? 

tsT.  Pa^squike  y  Rech,  1.  Y  ,  c.  5. 
Voyca  DiHOHTi. 

^EMBOUER,  1;.  a.  Couvrir  de  boue,  souiller  de  boue. 

Lnxure  est  u  enboant  boe , 

Qae  le  coipa  soille ,  et  l'ame  enboe, 

GA.17T.  DK  C01X81 ,  Mir.  de  JV.  D. ,  1. 1 ,  c.  33. 
Qoi  se  loe ,  si  %*enboe. 

j4nc,  prov. 
Et  Tlent  avecqnes  nous  joner , 
Sans  gneres  sea  pieda  embouer. 

Rom,  Rose,v,  i3x68. 

^^  tant  estoit  emboe  de  Tordiire  de  ce  rien,  que  en  luy  ne 
*^wt  congnoissance  nulle. 

Perceforest,  vol.  III ,  fol.  i37  ,  ▼*,  col.  2. 

^^jez  anssi  Gaütibe  de  Coinsi  ,  Mir.de  Sainte  Leocade , 
^'  *5a7.—  Phil,  Mou8k.es  ,  ms, ,  p.  343.  —  Leu,  de  remiss, , 
*'^- 1383;  Tr^s,  des  Chart.  ^  reg.  ia3 ,  eh.  aia.  — Dkspebbibes, 

I  II 
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EMENDATION,  s.f.  Action  d'emender,  correctioi 

Je  ne  veux  oublier  V^mendation ,  partie  certes  la  plus  ut£ 
de  nos  estudes. 

JOACB.  DU  BlLtJLY  ,  p.  36  ,  T*. 

Voila  la  correctioo  que  Numa  y  fait ,  laqiielle  depois  a  c 
besoin  encore  de  plus  grande  ^mendatioiu 

AiKTOT,  Plut. ,  Numu  PompiL ,  OEup. ,  »i  I ,  p.  i5g. 

Latin ,  emendatio.  Hxc  est  correctio  philosophiae  veteris  i 

emendatio, 

Citfttt. ,  'de  Finib.  4,  c  9. 

Italien ,  emendazione.  Ma  con  grande  caiiti^  per  sola  noitr 

emendaiione  ci  corregge ,  e  flagella. 

S.  CaitofTgii. 

Espagnol ,  emendaciön,  A  lo.  que  se  dice  de  los  rabinos  j  d 
Tikum  Sophrim  6  emendaciön  de  los  escribas. 

SioüfNC.,  Vid.  dg  S,  Geron, » I.  TV,  duc  4. 

Anglais ,  emenäation.  Tbe  essetice  and  tbe  relation  of  id; 

t hing  in  being,  is  fitted ,  beyond  any  emendation,  forits  action 

and  nse. 

Gaiw. 

EMMAILLOTTEMENT ,'  s.  m.  Action  d'emmaillotteJ 

Les  liaisons  et  emmaiHotterftens  des  enfatis  ht  sont  plus  n^ 
cessaires ,  et  les  meres  lac^d^moniennes  i^slevoient  les  lenrs  c^ 
toute  libert^  de  mouTemens  de  membres,  sans  les  attacb^* 
ne  plier. 

MoKTAtd.  ,  £SS.  ,  1.  II  y  C.  IS. 

EMMURER5  V.  a,  Environner  de  niurs  ,  enclorr^  j 
renfermer. 

Folie  est ,  ne  me  die  nos 
Qac  Ten  doic  ernmurcr  rrclus. 

Goiot-dk-Provirs, /?i6/.,  V.  x356. 

r)oeces  fistes  emmnrer, 

EusT,  Debchamps  ,  pots.  mss. ,  fol.  570  ,  col.  i. 
Geste  amonr  en  nos  coeors  emmarie, 
MAftovsaxTB  DK  Nat.  ,  Marg.  de  la  marg. ,  fol.  389,  r*. 
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Sortif  y  fit  fonteinei  et  raisMaux , 

Qai  Tont  coolaot,  et  panseot  et  mnrmorent , 

Entre  les  monts  qui  les  plaines  emmurent. 

Qu,  M^moTy  P$.  104  ;  OCr/if.  t.  III ,  p.  354. 

U  fiatare  noas  laisse  aller  par  le  mande  tons  libres  et  de- 
liez,  mais  Dous-mesmes  nous  lions,  nous  emprisonoons  et 
mmurons  en  nons  estraignans  et  reduUans  a  pea  de  petite  et 
ettroicte  place. 

Amtot,  PfttCf  OFmv.  mor.,  t.  XIV ,  p.  3io. 

f^ojrez  aossi  Phil.  Mous&ks  ,  ms. ,  p,  789.  —  Math,  db 
CoüCT,  Bist,  äe  Charles  Vll,  p.  567.  — LetU  de  l'ann.  1444  ; 
^i.  des  ChArt. ,  reg.  176 ,  eh.  334.  —  Al.  CsAHTiEa ,  Po4s, , 
P-  701.  —  MoiftAic. ,  Ess. ,  1.  II,  c.  9.  —  SuLiiV  ,  Mem.^ 
*ni,c.  5o,  etc. 

Oq  a  dit  aussi  Emmuraillbr. 

l)'ad?antage  qui  la  youdroit  emmuraiUet  comme  Strasbourgs 
^^'Ai^sa  Qu  Ferrare  ^  ü  ne  seroit  possible. 

Rabkl.  ,  1.  II ,  e.  1 5. 

^tin  barbare ,  immurate.  Ad  expensas  haeretici  ünmu^ati 
domiQti5  rex  et  episcopaa  pro  rata  conferant. 

Chdn,  anrU  t%6o  ;  Öail.  christ. ,  tom.  YI,  col.  379. 

J^PATELINER ,  ^.  a.  Cares^r ,  s^duire  par  des  iha- 
"»«res  souples  et  artificieuses. 

n  l*a  si  bien  mitooin^ , 
Et  si  bfien  empatelmee  , 
Qa*il  •  fait  ce  qu'il  a  voalo^. 

R.  Biixxi.u,'  OEuv. ,  t.  Ily  p.  i35. 

EMPfeTREMENT,  s.  m'.  Ce  qui  empStre,  obsucle, 
**P«chement. 

■ 

I      '^mettODS  andit  Ebbles  plenes ,  enterin  et  durable  gua- 
^^t,  et  defendre  le,  contre  toutes  personnes  qui  riens  i  de- 
!      ^'^^eroient  ou  empestrement  i  «lettpoieiit. 

^*  ä4  Robert  de  Moitas,  octohre  i  »92 ,  eile  p^r  Barbazah,  gloss.fr.  /iw. 

II. 
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EMPIREMENT,  5.  m.  Aclioa  d'empirer,  etat  de  m 
qui  empire. 

Je  puis  demander  par  raison ,  le  damage  de  Vempirement  ^ 
la  chose  prestee. 

BKi.uMA.xr.y  Cout,  de  BeawoisU^  eh.  37. 

....  Disolai  1«  maniere  , 
Car  je  Toia  ea  empirement. 

Baudx  F1.ST0UL  d*Abjiaj,  Congid ,  ▼.  z36. 

Qa*il  me  Ta  par  empirement , 
Car  doaleur  m^assaolt  fi^ment. 

Al.  (Ihartike  y  ^^. ,  p.  638. 

Tont  ce  qui  noas  est  plaisant  ne  nous  est  pas  tonjonrs  sal 

taire,  siaa  lieu  de  la  guerison,  il  nous  envoye  a  la  mort   4 

Vempirement  de  nos  maux. 

MoziTxcG. ,  Sss, ,  I.  II »  c.  la. 

Voyez  aussi  Statuts  des  chandelierSy  ann.  1294;  Tres,  ^ 
Chart,  y  reg.  loS,  eh.  3o4- 

EMPLOYABLE ,  adj.  des  deux  g.  Susceptible  d'ft« 
employ^. 

Le  pbtier  fait  des  pots  emphjables  k  serrices  honnete^ 
honnorables. 

.EN^MOÜp^ER»  'v.a.  Rendre  amoureux. 

Tnit  eil  qai  sont  eiiamni$rez 
yieaeut  dancier ,  et  antrcs  non. 

tbu/r  de  Panulir» 

Servir  le  vneil  et  paoyer  parfianche,  . 
IL^enamourer  pms  boine  ,  et  belle  j  et  fraarbe , 
Dom  je  sni  pris  ilauchemeot. 

Servantois ,  ms.  de  VEgl,  de  Paris ,  fol.  3o4 ,  r^  - 

^        Se  la  pastoare  a  blons  clieveaa 
Estoit  de  moi  enamour^e. 

Vkois» AKT  f  poes.  mss. ,  p.  287  ,  col.  1- 

Bref  mon  enprit ,  sans  cognoissance  d*ame, 
Tivoit  aWs  snr  la  bonche  k  ma  dame, 
Oont  le  moaroit  le  corps  ineunouri. 

Cj.,  Mi.*OT,  rond,  63,  OBuv, ,  t.  ü,  p.  ^  ^»' 
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FojrezsLUsai  H.  D'Avdelt,  iai  d'jiristöte,  v.  12^.-^  Rom, 
Rote,  V.  345a.  —  Feoissaet,  Chron.y  vol.  III,  c.  6.  —  H. 
EnnrirEy  Lang, /rang,  italian,  y  diaL  /,  p.  i4  9  etc. ,  etc. 

S'&riMoVRBR  j  V.  riß.  Devenir  amoureux. 

Comme  Vexposant  se  fenst  enamourez  y  par  jeunesse  et 
droene,  de  ladite  femme,  et  eile  de  Ini. 

lAttr.  de  rimUi,  ,  ann.  1377  ;  Tris,  des  Chartr, ,  reg.  i la  ,  cb.  10. 

De  eil  qni  p«r  a>*enamourer , 

De  moy  t'ett  unt  fait  honnoorer. 

Al.  CHAaTZBE  ,  poSs,  ,  p.  690. 

Si  advint  que  l'an  des  enfans  de  Neleus ,  celuy  qui  avou 

plus  de  credit  et  d'authorit^  en  la  ville,  nomme  Phrygius, 

^'tnamoum  de  Pieria. 

Amtot,  Plut. ,  OEu¥» mor.,  t.  XYI ,  p.  170. 

Je  n*entends  pas  de  celles  qui  leur  sont  conjointes  par  ma- 
^e ,  mais  des  autres  dont  ils  s*enamourenL 

]£t.  Pasqüier  ,  Rech. ,  1.  FV ,  c.  3i. 

Latin  barbare ,  mamorare.  Yolens  ergo  dictum  Barthossinm 
^  axore  eä  die  aequestrare ,  et  odiosam  Uli  facere  ^  et  de  filiae 
'0%  Dorotbese  dnctione  inamorare. 

Fit,  S.  Stanalai  episcop, ,  act,  SS.  maii^  tarn.  II ,  p.  374 . 

*öUcn,  innamorare. 

Tanto  oreace  il  dctio  che  m*innamora, 

PaTaABCH.,  son.  xa. 

Bftpagnol ,  entunörar.  No  todas  las  bermosüras  eneunöran , 
^e  algonaa  alegran  la  vista ,  y  no  rinden  la  voluntad :  que  si 
^^das  las  bellezas  enamorassen ,  y  rindiessen  ^  seria  un  andar 
^  voluntiides  confusas  y  descaminadas. 

Ckevaitt.  ,  Qulx. ,  1. 1 ,  eh.  r  4  • 

Aoglais ,  to  enamour. 

Desccnd  with  all  her  wioniag  chanot  begirt ,  * 

T*enamour,  as  the  aoue  of  Yenna  once 

BroQght  tbat  efTeol  on  Jovc ,  so  fable»  teil.  .  ^      .  ^ 

<>  MiLTOE ,  Parad.  lost. 
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ENCOMBREUX,  E^SE,  ^.  Embarrassant,  fic 
diiBcile.  / 

Je  la  trooTC  si  encomhreuse , 
Si  grevaine  et  si  ennaiease. 

^om,  Rose.  >  ▼.  O' 

Se  il  Tient  baillier  cuy.es ,  oa  hiiches  oa  gros  merrie 
liex  clioses  qui  sont  enco^breuses  a  manoier. 

BaAUMAKOiR  ,  Cout*  de  Beauv. ,  eh. 

ENDIZELER ,  v.  a.  Terme  d'agriculture.  Met 
dizeaux. 

Le  troisieme  jour  apres  qne  lesdits  ablais  sont  liez 

dizeUez» 

,  Cout.  giniral ,  1. 1 ,  p.  67^ 

Que  neanmoins  ledit  defendeur  anrait  d^ponill^  1 

pieces  de  terre  ,  sans  appeler  le  fermier  des  demandeur 

veoir  entÜMeiery  et  pcendre  le  droit  de  disme. 

Sentence  du  ch$uUty  3  aaät  i5c 

ENDOLORER,  v.  a.  Causer  de  la  douleur. 

Fai  ton  chemin  loin  de  sa  maison ,  qne  tu  ne  doigne< 
ton  honear  a  estrannge ,  ne  soit  par  a^entare  replenis 
Forces ,  et  tes  travails  sont  en  aliene  maison ,  et  tn  end 
al  derrain  com  tu  averas  ta  char  degastee  et  ton  cors. 

Trad.  de  la  BibU ,  Pro¥. ,  c.  5  ,  t. 

On  a  dit  de  nos  joura  Endoloeir. 

Sa  main  douce  et  legere  sait  aller  chercher  tont  ce  < 
blesse ,  et  faire  poser  plus  moUemenl-lenrs  membies  emd 

J.  J.  RoviaE^u ,  EmiU » 1.  5 ,  t.  lY,  p.  4$ 

Voyez  Adolorkr. 

ENERVATION,  5./.  Action  d'rfnerver,  d'affail 

Qui  yenoit  grandement  a  Venervation  de  la  jurisd 

temporelle. 

£t.  PAfQunn  ,  Rech. ,  1.  III ,  cb. 

Latin ,  enervaiio,  Yolaplatis  enervaiione  langoescere. 

ArXOB.  ,  1.  III  f  p.  IC 
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ENFANgON ,  s.  m.  Petit  enfant. 

Gevos  donrai  qneil  pris  ke  tos  Toleis,  et  si  rendeif  les  en 
fanzons  cni  tos  avez  pris. 

S.  GniGoiai ,  piai.  ^  1. 1 ,  c.  8. 

Un  image  eat  deseor  l'aatel , 
Qai  monlt  estoit  de  belle  taillc , 
Desciir  son  chef  une  tofuille , 
iJn  enfancon  en  son  devant. 

Gautike  DK  CoiHsi ,  Ä/iV.  JeN.  D.jl.If  c.  3. 

Si  en  apda  saint  Symon , 
Qo*i)  ne  tint  paa  k  en/anfon, 

Court  de  Paradis,  ▼.  45. 

De  Xenfancon  qae  il  troTa 
A  sa  £ame  resoa  demande. 
I  Enfant  remis  au  soleil ,  ▼.  ai . 

£t  certes  il  est  impossible  de  croire  qn'une  mere  qni  n*ayoit 
^Meurance  de  sa  grandeur  et  de  son  repos  qu^en  cet  enfancon , 
Iwstvonlu  esloigner  de  son  sein. 

Et*  PiaQUxaa ,  Beck. ,  1.  T,  c.  27. 

'^ojrez  aiTSsi  S.  B^Rir^En ,  senn.  franc.\  mss, ,  fol.  76. — 
fl»^  DK  Tab  ARIE,  Ord.  de  chevaL,  ▼.  ii7.-^Cüvelie&,  Fie 
*  ^fguesclin ,  eic. ,  etc. 

^  naot  a  et^  employe  par  quelques  ecrivains  modernes. 

Par  tettament,  H  d^lara  la  dame 
Son  beritiere,  adTenaot  le  jdect$ 

Th  Ve^fiinfQff' 

La  Vovt kijx e,  Cone. ,  ie  Paueon. 

Et  ce  qni  plos  Tattention  r^veille , 
Qoand  vous  Toyes  cea  petita  enfanco9u. 

J.  p.  EQfjMf^u  ,  1. 1,  tUleg.  a. 

On  a  dit  aussi  Enpanteau  ,  Enfantelf.t,  Enpan  connet. 

Strand  estoit  l^it  enfanconnet\  et  mal  gracieux,  et  n'estoit 

^•^isant  de  visaige  ni  de  corsaige. 

MxvAEDy  Hiit,  de  B,  Dugticsclin  ,  p.  3. 

Mais  Venfanteau  ,  en  moins  de  dirc  pic «      . . 
D*ane  grand*  croix  loi  donna  si  graad  cboc 
Qu'il  Tabbatit. 

Cl.  Marot,  BaUad.  i3;  OEuv. ,  l.  II ,  p.  a6. 
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Corbieu  je  Ic  croy  ^  ce  sera  d*ung  petit  enfantelet  qi 

sera  grosse. 

Rabil. ,  1.  m,  c.  i8 

II  est  inutile  d*ajouter  qu  aucun  de  ces  diminutiv 
susceptible  d  etre  reint^gre  dans  le  langage  moderne. 

Latin ,  infantulus,  Gerebamns  infantulos  et  mulieres. 

Apul.  ,  Metam,  ^  1.  YIII. 

ItdMen  y /anceletto  ,  fanduUetto  ,  fanciuUino^fanciuUu 
fanteUo ,  fanticello ,  fanticino ,  fantino ,  fantolino ,  etc. 

Dapoi  cbe*l  fanciulletto  fa  cresciato. 

Bkrh. ,  OrLf^,  i3,  i3. 

'  Che  aacor  m*  odiasti  t%htn.dia  fandulUno. 

lo.  ibid.  9  I,  ai ,  4( 

Chi  non  maore  •  yedere 
QaeBto  /antel  dlvino 
Dormir. 

Fr.  Jiaocop.  ,  Bim^ ,  t.  III ,  a, ' 

Non  t fantin,  che si  snhito  tum. 
Col  Tolto  veno  il  Utte. 

Y}km.yParad,g^: 

ENFIELLER ,  t).  a.  M^ler  de  fiel ,  rendre  amer. 

On  doit  ensucrer  les  viandes  salubres  ä  Tenfant,  ete/7, 

Celles  qui  Ini  sont  naisibles. 

MovTJLio.,  Ess,,  LI,  c.  : 

Enfieüe  nostre  vie  et  empoisonne  toutes  nos  actions. 

Charroh  ,  Sagesse  f  liv.  I.  c.  : 

Et  comme  an  chand  desir  qai  Fesprit  noas  allnme , 
Enfielle  nn  pea  de  miel  de  beanconp  d'ameitnme. 

pH.  Desportm  ,  Po^s, ,  p.  195. 

Ponr  enfielhr  mon  cceor 
D*nn  immortel  cnnoi. 

Lots  lr  Caroh  ,  Pois» ,  fol.  63  , 

Italien,  infielare. 

Senti  r  amaro  j  ch*  ogni  dolce  infiela. 

Jac.  Sold.  ,  sat. 
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EJfFONDRER,  -z;.  a,  et  n.  Enfoncer,  s'enfoncer. 

Come  nostre  seignor  out  enfoundri  les  citees  de  celle  rö- 
gioon^il  se  remembra  de  Abraham  et  d^livera  Loth  de  en- 
foundrer  des  citez  esquelles  il  vint  habiter. 

Jtnc.  trad,  de  la  Bible  ^  Genes.,  eh.  19 ,  t.  29. 

Cassiel^  la  chose  va  maavaisement ,  nostre  bateau  enfondre, 

Perceforest ,  tqI.  I ,  fol.  5x  ,  t^,  col.  a. 

Lon  comroenca  a  Venfondrer  et  a   esbrouailier  tout  ce 
quelle  ayoit  dedans  le  corps. 

LanceJot  du  Lac ,  t.  II ,  fol.  xo6 ,  t°,  col.  a. 

Qtii  seale  entre  toutes  ne  se  s^auroit  ef\fondrer  en  la  mer. 

Amtot  ,  Phtt.,  OEutn-,  Mesl. ,  t.  XIX ,  p.  166. 

ENFRENER ,  v.  a.  Mettre  un  frein  ,  une  bride. 

EnselUs  fbrent  gentement. 
Et  enfrines  si  ridiement. 

Rom,  de  laguerre  de  Trojres ,  ms, 
Lcurs  chevaus  tous  ensellez  et  tous  enfrenez  de  lorainz 

^run. de  S.  Denis ,  1.  m ,  c.  x 8  ;  Recueil des hist,  de  Fr.  ,t.m,^.  ^1%. 

Qnant  le  roy  veit  sön  cheral  enfrene  y  il  saillit  sus. 

Perceforest t  vol.  II,  fol.  47 ,  ▼*,  col.  1. 

Italien ,  //?/re/iÄre.  II  cavallo,  che  non  vuole  il  freno ,  affa- 
°"*^  e  depo  il  vespro ,  quando  gli  si  da  Torzo ,  %'infreni, 

Paxljld.  ,  März. ,  a  5. 

• 

^pagnol ,  enfrenar.  Con  los  caballos  barbaros  se  traheria 
^«amcnte  el  modo  de  enfrenarlos^  y  ajastar  los  con  esto» 

«>»fres. 

Ai.pAKT.y  Antig. ,  1.  III ,  c.  35. 

^•NpRUITER ,  V.  a.  Garnir  de  fruits ,  ensemencer. 
'^nse  de  bestes  faite  en  Theritage  d*autruy  defensable  on 

Coust,  general ,  t.  II,  p.  a63. 

T 
^«TC5  Sans  estre  coltivees  et  enfruict^es: 

La  Tbaumassikbe ,  Cout.  de  Berrj,  art.  x4  ,  p.  aaS. 
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yoyet  aqssi  Leu,  de  l'an  i473 ;  Tr^s,  des  Chart, ,  reg.  x 
eh.  4oi. 

On  a  dit  ausai  Ehfructusr. 

Jacoit  ce  qne  le  suppliant  et  les  aatres  dessus  nommi 
eussent  icelle  piece  de  terre  enfructuee  et  semee  en  bl^. 

hett,  4p  tan  1469  ;  Trii,  des  Chart. ,  reg.  196 ,  cb.  37. 

Voyez  DirauiTEK ,  Effbuiteii. 

ENGASTRIMYTHE,  5.  m.  Ventriloque. 

Les  engastrimythes  soi  disoient  estre  descendos  de  Tanticqa« 
race  d'Euricles,  et  sur  ce  alleguoient  le  tesmoingnaige  d^Aristo- 
phanes  en  1a  com^die  intital^e  les  tahons  on  mooches  guetpes. 

&ABEL.  ,  1.  lY,  G.  58. 

M.  Diderot  a  employe  aussi  ce  mot. 

La  M animonbanda  yient  de  jurer  par  ses  pagodes  qu'il  n*^ 
anroit  plus  äe  cercle  chez  eile,  si  eile  se  trouvoit  encore  nne 
fois  exposee  a  rimpudence  des  engastrimuthes. 

Mij\  indiscr, ,  c.  xs. 

Thxod.  6u.  ,  in  ace.apostol. ,  c.  16,  v.  i6. 

ENGLOUTISSEÜR,  s.  m.  Celui  qui  engloutit. 

• 

Car  d^  crainte  »nrpris ,  le  chien  engloudsseur  , 
Et  les  tristes  fni'enrs  de  sang  entretachees 
S'estoyent  aa  fond  d*iufeme  hoDtensem^l  e^i^eas. 

Pb.  DuromTEs ,  Pods. ,  p.  473. 

Italien ,  tnghiottitore,  Que^ti  sacrileghi  inghioiätori  di  Gest 

Cristo.  •*- 

N  SiOHSR. ,  Crüt,  Instr, ,  3 ,  10 ,  x5* 

ENORMISSIME,  adj.  des  deux  g.  Tres-^nonpq ,  * 
dernier  degr^  d'enormite. 

Certes  elte  m*a  traitt^  ill^gitimement  et  incivilemeot , 
d'«ne  l^ston  enormissiine . 

MOITTA-TG.  ,  ESS.,   I.  III,  C,  5- 

Italien,  enormissimo,  Si  commettono  peccati  enormissiff 
sctilleraggini  inaadite.  ' 

Fr.  Giord.  ,  Prtd. 
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Espagnol,  tfitor/mW//to.  £s90  y  mucho  mas  de  yicios,  mal- 
<ü<les,  pecados  enormissimos  j  atrocissimos  tralne  consi^  la 
ne£u)da  secta  del  malvado  Mahöma. 

Alorst. ,  Antig.,  1.  lY,  c.  x8. 

ENRACINEMENT  ,  5.  m.  Action  d  enraciner ,  de 
s'enraciner. 

Afin,  dit-il ,  qne  Venracinement  des  enfans  qai  Tiendroient 
^^stre  engend  rez  d'elles ,  venant  a  prendre  son  pied  en  des 
^s  robustes  et  dispos  exi  germast  mieulx. 

Amtqt  ,  Plut,  j  OEuv,  mor, ,  t.  XVI,  p.  73. 

ENRICHISSEUR  9  s.  m*  Celui  qui  enrichit. 
Devoz  enrichissieres  et  fonderes  d'abaies. 

Cknn.  de  S.  Denu ,  1.  Y,  c.  17;  Rec.  des  Bist,  de  Fr, ,  t.  III ,  p.  298. 

I      ENTRE-ACCOLER  (S*),  v.  recip.  S'accoler  r^ipro- 

I   <]ueiiient,  s*eiiibrasser. 

[      S^entre-acolans ^  prindrent  conge  Tan  de  lautre. 

Struuioli  ,  Nuits ,  t.  II,  p.  6. 

£n  disant  ces  paroles ,  il  embrassa  Fabius  :  et  le  se mblable 
'cigoirent  anssi  les  soudards,  qn i  s^entr*accolerent  estroitement , 
^seittisereat  les  uns  lea  antres. 

,  Amtot,  Phu.  f  Fab,  Maxim,  ;  QEupr. ,  t.  II ,  p.  966. 

^e  me  bomerai  k  rapporter  ici  un  tres-petit  nombre 
^^mples  des  mots  de  cette  longue  categorie  qui  se 
^UTent  dans  noa  Ancieas  ecrivains  francais,  soit  im- 
pnmes ,  soit  manuscrits  ^  et  que  Ton  peut  d  ailleurs 
Multiplier  a  rin6nL 

Ekt^-batteb  (S*),  7j.  ricip.   8e  battre  Tun  contre 

l'autre. 

^  voolant  un  jour  departir  quelques*  uns  qui  s*entre- 

^toient. 

Amyot,  Plut. ,  ffjreurg,  ;  OEuv, ,  1. 1 ,  p.  146« 

*^Ue.chbrcher  (S') ,  7J.  ricip.  Se  chercher  r^cipro- 
l"ement. 

^f  4  tous  coups  il  7  a  des  condkions  qui  s'entre-cherchent» 

MOHTATG.  y  ESS,  ,1.1,  Ck  34. 
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Entre-connoitrb  (S')/t;.  recip.  Se  connaitre  re 
proquement. 

Et  ne  suffisoit  pas  pour  s^entre-cognoistre  les  uns  les  antit 
Amyot  ,  Plut, ,  Nicias ,  c.  Sq  ;  OE'>p. ,  t.  V,  p.  i3o- 

Voyez  aassi  Montaig.,  Ess,^  1.  II,  c.  19. 

Ertre-cosser  (S'),  d.  recip.  Se  heurter  reciproqui 
ment  Ja  t^te ,  ä  la  maniere  des  beliers. 

Qnl  d*iiii  choc  mntnel  s'entrt'cossoient  le  front. 

Amad.  Jamtit  ,  poit, ,  p.  33 ,  t*. 

Entre-oepaire  ,  (S*),  1^.  recip.  Se  d^faire^  sedetniii 
röci  proquement. 

On  peut  dire  que  Tart  et  rexperience  de  nous  entrc'desfairt 
entre-tuer,  de  ruiner  et  perdre  nostre  propre  espece,  scmb 
desnatur^venird'alienation  de  sens. 

Chareov  ,  Sagesse ,  1. 1 ,  c.  53. 

Entre-'Devoir  (S*),  V.  recip.  Se  devoir  respectivemei 
1  un  ä  lautre. 

Ce  sont  choses  qui  s'entreprestent  et  s'entredoivetU  lei 
essence. 

MOITTAIG.  ,  Ess, ,  1.  |II  y  c.  3. 

Entr'ecrire,  (S*),  7;.  recip.  S'ecrire reqiproquemcni 

Le  plas  §rntid  bien  qui  soit  en  amiti^ » 

Apr^s  le  don  d'amoarense  pitie, 

E«t  s'entr'ecrire ,  on  se  dire  de  bonche 

Soit  bien ,  soit  dneil ,  tont  ce  qni  an  coeor  tondie. 

Gl.  Majlot  ,  E/eg.  6  ;  OEuvr. ,  1. 1 ,  p.  >9^' 

Entrepouser,  (S*),  'v,  recip.  Sepouser. 

Mais  ils  se  wmt  entr'espouset  ^ 
Et  en  manage  posez. 

Rom.  Rose ,  t.  gg«^' 

Entre«>fbstoter  (S*),  V.  recip.  Se  donner  r&ip*^ 
quement  des  fetes. 
De  quoy  les  gens  d*entendeinent  savent  s^e^tre-festoyer, 

MoZfTAIG.  ,  ¥SS.^\.  III,  C  I^- 
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Emi-aiRCELBR  ( S' )  y  v.  recip.  Se  harceler  recipro- 
quement. 

\     Depois  ceite;  heure-li  ils  continuerent  toujoursa  s^entre- 

harceler, 
'  Amtot»  Plut. ,  Cker, ,  c.  56;  OEuv,^  t.  Till,  p.  i34. 

EifTEfi-HEURTEE  ( SM  ,  t/.  recip.  Se  heurter  recipro- 
quement. 

Les  ignobles  sont  tenus  de  crier  en  raarchant ,  comme  les 

gODdoliers  de  Venise  au  contour  des  rues  pour  ne  s'entre- 

heurter, 

MoziTAio. ,  £fi.  4 1.  in ,  c.  5. 

Ehteb-mefaieb   (  S'  }  ,   2/.  recip.   Se   nuire   recipro- 
qoement. 

Mais  ti  tre»-ton8  bien  t^cntramoient , 
Jamals  ne  t'entrtmejferoient, 

Rom,  Roscy  T.  5769. 

EnTEE-NAVRBR  (S*),  V,  recip.  Se  navrer,  se  blesser 
r^proquement. 

Sfentrcnavrans  de  faqon  fort  estrange. 

Cl.  Bi1*.r.ot  ,  Epist,  3 ,  OEup, ,  1. 1 ,  p.  377. 

Ertee-picotter  (S'),  V.  recip,  Se  picotter  recipro- 
quement. 

U-dessus  TOtis  estant  mis  a  vons  entrepicotter  y  chascun 

^yant  de  mettre  en  avantce  qu*il  estimoit  le  plas  valoir  en 

^  et  le  moins  en  autmy* 

SnUtT  f  Mim^,  1. 1 ,  c.  2. 

Ehtrb-pillbr  (S*),  7j.  recip.  Se  piller  reciproquement. 

La  supMorit^  et  införiorite  9  1a  maistrise  et  la  subjection 
^Ht  obligees  a  une  naturelle  envie  et  contestation  :  il  faut 
9U  elles  s*entre-piUent  perp^tueliement. 

MOITTAIG. ,  Ess. ,  1.  III ,  c.  7. 

£ifTRE-POUssER  ( S* )  ^  V.  recip.  Se  pousser  recipro- 
quement. 

Si  commencerent  a  ^entre-pouber  les  uns  les  autres  en 
^arroux  premierement,  puis  vindrent  jusques  a  s'entre-frapper. 
Amtot^  Flut,^  Marc,  Gross. ,  c.  59;  OJEu»».,  t.T,  p.  3a3. 
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Les  opinions  s'entre-poussentsuiv&nt  le  yent  cons 

MOKTA-IG. ,  £SS.  f  1.  IE 

Elf TRB-PRirKii  ( S* ) ,  V.  ra;</7.  Se  preter  muu 

Aux  assembli^es  des  festins,  ils  s'entre-presieniy  sc 
tion  de  parente ,  les  enfans  les  uns  aux  autres. 

MoHTA.tG.  ,  Ess, ,  1. 1 

Entre-surprendre  (S'),  t;.  recip^  Se  surpr 
ciprocjuement. 

Et  qnand  ilz  furent  arrivez  en  la  ville  de  LarisM 
menc^rent  de  feefaef  ä  se  convier  et  festoyer  Tod  Vi 

s'entre^surprendre. 

Amtot  ,  Plut, ,  DdmSt, ,  c.  5o ;  ORup.,  t.  YIU 

Entrb-vendre  (  S*  )  ^  V.  recip.  Se  vendre  u 
Tun  ä  lautre. 

L4  les  canseara ,  leS  canses  ^^erUre-nyendent. 

Cl.  MjLROT ,  opusc.  7 ,  OAtf».  ,  1. 1, 1 

Entrb*visitbr  (S*)y  7),  ricip.  Se  visiter  rec 
ment. 

Celles  qui  attendoient  leurs  eafans  retournans  de 
taille  estoient  inomea  et  tristes,  säns  mot  dire :  et  au 
les  meres  de  ceulx  que  \  ^n  disoit  j  estre  morts ,  s'e 
par  les  ^glises  en  rendre  graces  aux  dieux ,  s'entre 
l'une  Tautre  joyeutemchdl  et  affectueusement. 

Amtot,  Phu.  >  JgisiL  ,  o.  48 ;  OEmw.^  t. 

ENTREBAISEMENT,  s.  m.  Action  de  sötiti 

Mais  je  m*avise  que  sans  j  penser  vous  estiez 
limites  de  vostre  propos.  Gar  vous  avez  commenc^  a 
V entrebaisement  des  hommes. 

H.  l^TicKNE ,  Lang,  frone,  itaiian. ,  diaL  II,  p 

ENTRE-CLORRE  ,  V.  a.  Clorre ,  ferraer  ä  d 

Qti^  rtepUre-clof  le  pertiM. 

Pjrram.  et  Tisbä^  ▼.  i 
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A.  rhays  m'en  tihs  ,  sans  dire  mot ,       . 
Qoe  U  Weiile  deflerme  m'ot, 
Et  le  tint  encore  intre^hz. 

Rom.  Hose,  ▼.  1 55 ii. 

aqnel  hostel  le  sappliant  trouva  Tuis  entre-cloz,  et  n'y 
t  penoftne  dedans^ 

Lett,  de  rSmiss, ,  ann.  xSgi ;  TYes.  des  Chart, ,  reg.  146,  eh.  175. 

KNTRE^LUIRE,  V.  n,  Luire  k  derai,  luire  par  m^ 
lies,'  projeter  une  lueur  ind^cise  et  intermitteiite» 

-jepas  veu  en  Platon  ce  divin  mot^que  nature  n'est  rien 
lepo^sie  enigmatique?  Comme  peut-estre  qui  diroit  une 
itt  voil^  et  ten^breuse ,  entreluisant  d*ane  infinie  vari^te 
Bx  jonrs  a  exercer  nos  conjectures. 

MOHTAIO.  ,  JSfJ.  ,  1.  U  y  O.  IS. 

(TR'OÜBLIER ,  u,  a.  Se  souvenir  imparraitemetit. 

AtIs  li  est  qne  bien  estoit , 
Savez  por  qoi  ?  Qae  cele  aToit 
Le  joreneel  entr'oubKd, 

Narcissus  y  ▼.  aig. 

Qae  tona  mea  maalx  entr'oubliqjre , 
Pour  le  delit  00  me  veoye. 

Hom.  Hose,  t.  i8a8 

Or  Totia  Teol-je ,  doalx  aini ,  sDppUer, 
Qa«  ne  Tenlles  mon  nom  entre^vublier, 

EusT.  Descmamps  ,  pois,  mss. ,  fol,  s  92  ,  col«  4. 

r  la  gralit  joye  qoe  en  iuy  eut ,  entre-oäblia  la  doiileur 

playes. 

Girard  de  Neven ,  par^.  U^  p.  40. 

le  toischier  et  le  baisier  esmeuTent  le  sang  et  la  chair 
int  qu'ils  fönt  entre  -  oublier  la  crainte  de  Dieu  et 
^nr  de  ce  monde. 

Chitalike  DK  !.▲  iTouai  ttutr.  ä  sesjt/ies,  foL  aS,  V^,  cöl.  ä. 

fs  aaidi  Af9c.  poet.  Jranc. ,  ms,  du  Faiican,  n^  149O1 
4»  v^.  —  Anc,  poet,  fran^. ,  ms,  de  la  Clayciie  ^  iD-4'*» 
>  col.  i,  — Jbhan  dx  Mburc,  Codict  v.  38 1 ,  etc. ,  etc. 
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Entr'oubliancb  I  s,f,  Souvenir  imparfait. 

Tant  y  demoura  qne  les  humeurs  de  son  corps  seiche 
dont  il  s'en  alla  a  neant,  si  qu'il  cheut  en  enlre-oublianct 

Perceforcst ,  vol.  V,  fol.  95 ,  ▼',  col. 

ENTRE-SEMER ,  v.  a.  Semer,  jeter  ca  et  lä;  r^pai 

Ils  ont  ime  forme  d'escrire  doüteuse  en  sabstance 
dessein,  enquerrant  plustost  qu'instruisant :  encore  qa'il 
(rasemeni  le.ur  style  de  cadences  dogmatistes. 

MoirrA.xo. ,  Ess. ,  1.  II,  c.  xa 

Latin,  interseminare,  Remedia  sane  sunt  plurima  in  om 

rebus ,  naturae  munere  interspersa  atque  interseminata. 

ApiiL. ,  apohg. 

ENTRE^ SOUVENIR  (S  ),  v.  reß.  Se  souvenir 
parfaitement,  d*une  maniere  vague. 

Laquelle  histoire  me  fait  souvenir ,  ou  pour  mieux 
entresouverdr  d'une  aulre. 

H.  Etiksths,  j4polog,  d'Hirodot. ,  p.  3ia. 

•  ENVAHISSEMENT,  s.  m.  Action  d'envahir. 

Pour  obvier  aus  perils  et  ans  dommagcs ,  qui  par  le: 
,  vaisemens  des  enneinis  de  nostre  roiaume ,  peussent  av< 

nostre  peuple. 

Lett.  de  Jean  /  ou  Jean  II y  janvi^r  i355.  Ordonn,  des  Rois  d 
t.  III,p.  46. 

Feist  son  devoir  de  soy  destourner  de  Venvahissemen* 
luy  faisoit  icellui  de  Sasseville. 

Chart,  de  l'annie  i445 ;  chartul.  de  Lagnjr,  foL  4a ,  t' 

Le  mot  eni^afussement  a  et^   employe  par  quel 
^criväins  modernes. 

La  diminutioQ  des  caux ,  jointe  ä  la  multiplication  des 

organis^s,  ne  pourra  que  retarder  de  quelques  milliers  d'ai 

Venvahissemcnt  du  globe  entier  par  les  glaces,  et  la  mort 

nature  par  le  froid. 

fiuFFOjT  9  Mindr. ,  t.  VII ,  p.  a4 
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ENVAHISSEUR,  s.  m.  Celui  qiii  envahit. 

Si  aucan  estant  envaby ,  tue ,  mutile ,  ou  navre  son  envahis- 

itur,  en  son  corps  deffendant. 

Cout,  gener. ,  1. 1 ,  p.  781. 

Si  en  ont  finablement  les  deffendears  prouffit  et  discipline , 
et  les  envajfsseurs  dommage  et  raine. 

Al.  Chartikr  ,  Espir. ;  OEuv,  p.  365. 

ENVIABLEi  adj\  des  deax  g.  Digne  d'envie. 

Enviease  non  enviable, 

EusT.  Dn9CB Jluvs  , po^.  mst,,(o\.  17  ,  col.  3. 

'ENVIEILLIR  ,  V.  n.  SENVIEILLIR;  ^.  re/i.  De- 
▼enir  vieux.  / 

Se  la  joie  darast  totjors  , 
Et  nVost  ire  ne  coröus , 
Et  Ten  oe  peast  envieilUr 
TX*tsXtt  malade  ne  morir. 

BibL  du  teign,  de  Berzi^  ▼.  9. 

Mab  natare  ne  penlt  sonffrir 
Qae  nol  Tive  sans  erwieillir. 

Rom.  Rose^  y.  47 o5. 

£t  qnant  ladite  Tyfaine  envieiüi,  ele  estoit  plus  forment 
grevee  de  la  devant  dite  maladie. 

4*  Miraele  de  S.  Louis ,  p.  40 1 . 

Je  me  suis  envleilfy  de  sept  ou  huict  ans,  depuis  que  je 

commencay. 

MOJBTTAXO.  ,  ESS.  ,1.   II  ,  C.  37. 

^ojrez  aussi  Güiot  de  Pbovins,  BibL,  v.  847.  —  Image 
^  Monde. — Amyot,  Plut.  OEuv.  mor. ,  tom.  XVI,  p.  3i5. 
**Mo!fTAiG.  ,  Ess.  ^  1.  III,  c.  i3.  —  Cl.  Fauch£t,  Antiq. 
fi^c.,  1.  VII ,  c.  1 1 ;  OEuv. ,  fol.  aSg,  v°.  —  Brazitome,  Cap. 
f^nc.y  tom.  IV,  p.  62,  etc.,  etc. 

GmriEiLLiH  j  V,  a.  Rendre  vieux. 

Le  temps  si  envieillist  nos  pere» , 
Et  vieillit  rojs  et  empererc« , 
Et  Missi  nons  envieiiiira  , 
Ou  la  mort  jennes  uou»  preodra. 

Rom,  Rose^  r.  39a. 

I  12 
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Garen  cest  eage  est  ceti  cose qui  plus  envieiilist;  et  pour 
maintenir  jouenes  y  et  pour  targier  la  viellece ,  doit-on  gani 
de  trop  travülier  et  de  courous  et  de  pens^es. 

•  Liv.  de  physique^c.iLO, 

Italien ,  inuecckiare.  Dalla  mia  fancinllesza  con  lui  mi  so 

invecchialo. 

BoccAc. ,  Nov.  93,  9. 

Espagnol,  envcjecer, 

Ni  es  baen  Jordan  el  tint^ro 
AI  qae  cnvejece  la  pila. 

QuKVfiD. ,  Mus.  6  ,  rom.  x3. 

L06  qaales  se  estan  alli  envejeciendo  ^  desbaciendo^  sos] 
rando  y  esperando. 

GuiyARA. ,  MenoMpr.  de  cort. ,  cap.  X3. 

EPALEMENT  ,.5.  /w.  Terme  de  jurisprudence  et 
commerce,  Action  de  coriformer  une  mesure  a  1  etalo 

Suivant  Vespallement  qui  en   a  este  fait  aujourd'buy  a 
gange  de  ce  pays. 

Notty.  Coust.  geniral  j  t.  I ,  p.  3io  ,  col.  i. 

Epaler,  v.  a,  Conformer  une  mesure  ä  T^talon. 

Da  boestel  faire  et  espaeler  au  nioelin. 

Chart,  de  Vann,  ia6a  ,  Grand  Chartul.  noir  de  Corbie ,  fol.  1 80  * 

Et  auront  le  droit. . . .  d'espaaler  et  de  justifier  lesdites  DO 
Aures ,  toutesfois  et  quantes  li  cas  s*i  offerront. 

Chart,  de  fan  1 3 1 4. 

Voyez  aussi  Chart,  de  la  commune  de  S,  Valerj^  ann.  i37 
—  Chart,  de  \kk^\  Chartul.  de  Corbie^  a3  ,  etc. ,  etc. 

EPARTIR ,  "v,  a.  Disperser  ca  et  lä. 

Et  qnand  le  clair  Pbebns 
Avoit  droit  la  ^^es  braux  rayous  espars. 

Cl.  Marot  ,  opusc.  l;  OEtiv. ,  1. 1,  p.  i34' 

Voyez  aussi  Lett,  de  icwiss. ,  ann.  1394 ;  Tres,  des  Char^ 
reg.  147,  c.  17. 
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S'Epartib  ,  V.  reß,  Se  disperser  9a  et  \k. 

Ribaces  qDi  de  Tost  se  partent, 
Par  lea  champs  ck  et  la  fkespartent. 

GüiLL.  GuxAAT,  roj.  lign, 

Lesqucls  compaignons  se  mistrent  et  espartirent  en  pluseurs 
lieux,  poor  danser  et  esbattre  en  laditte  feste. 

Lett.  de  r^miss.  aun.  1 38^ ;  Tres.  des  Chart, ,  reg.  i3o ,  c.  a66. 

Lora  la  Teüe  Gespart 
En  la  forest. 

Cl.  Ma-rot  ,  Epist.  /;  OEm».  ,  1. 1 ,  p.  364. 

EPERONNER,  d,  a.  Piquer  avec  leperon. 

^t  a  son  cheval  reparoit  anques  kil  estoit  espouronnä  par 

^soinc,  car  li  sancli  raioit  par  andeus  les  costez,  et  assi  estoit 

'InavTezendeaslens. 

ViLLiHAaDOüxxr,  Conq.  Constant.,  fol.  3a. 

■■[       SPBRORNER,  V.  n,  Courir  k  cheval  en  se  servant  de 

'«peron. 

Amont  et  aTal  esperonne. 

IIeiibbrt  ,  Rom.  de  Dolopatos. 

Et  eil  s*en  vont  esperonant, 
Tant  qa*ils  ont  le  vilaia  trove. 

Fiiain  mire  ^  ▼.  174« 

^^ei  aussi  Froissart  ,  Chron, ,  vol.  II 1  c.  52. 

^ous  cette  derniire  acception ,  le  vevhe  eperonner  ne 
^^  parait  point  susceptible  d*^tre  reintegre  dans  le 
'^"S^ge  moderne. 

*^*Hen,  speronare,  spronare.   Sollicito  guardate   in   tutte 

^^'nie  dal  corpo ,  tenendolo  bene  sotto  raggione ,  affrenai^do 

^  esso ,  e  speronando, 

GviTT. ,  Leit,  xo. 

^^e  voi  il  vedete ,  tosto  spronate  loro  addosso  con  vostra 

Giov.  ViLLAWi ,  Stor,  8  ,  55  ,  1  a. 

"^glais ,  io  spur.  My  friend ,  "who  always  Ukes  care  to  eure 

12. 
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his  Lorse  of  starting  fits,  spurred  him  np  to  the  very  sid« 

the  coach. 

Addisov. 

*      And  spurring  from  the  fight,  confess  their  fear. 

Datdbh. 

EQUANIMIJE,  s.f.  Egalit^  dame. 

Cela  donc  est  Tune  des  choses  qui  trouble  VequanimiC* 

tranquillite  d'esprit. 

Amtot  t^Piut.  QEuv.  mor, ,  t.  XIII,  p.  44.  ^ 

Hors  le  noeud  du  d^bat ,  je  me  suis  maintenu  en  equani^* 
et  pure  indifference. 

MORTAIG.  y  ESS.  j  l.  III  ,  C.    10. 

De  quelle  douceur,  familiarite ,  equanimite;  amour  et  dx 
Iure  uu  souverain  doit  user  a  Tendroit  de  ses  sbbjets  et  b 
viteurs,  pour  en  tirer  une  gaye  et  ^olontaire  obeyssance. 

Sollt  ,  Mem. ,  1. 1 ,  eh.  54- 

Latin ,  eequanimitas, 

Booitasque  vestra  adjatans  atqae  itquanuniuu. 

Terent.  ,  Phorin, ,  prolog. ,  t.  nltim.' 

Itab'en ,  equanimitä ,  equanimitade,  Mezzo  nella  volonta« 

e  neir  onore ,  si  h  equanimitade. 

BauHBTT.  Li.T.,  Tesor,  6,  14. 

Espagnol ,  equanimidäd,  Por  que  pueda  con  buena  eq^ 

nimiddd  y  paciencia ,  tolerar  la  tristeza  que  el  corazön  reci 

Aloicso  de  Ca-rtageva  ,  Doctrin,  de  Cab. ,  1.  III ,  prolog 

ERGOTERIE,  5.y.  Argumens  scholästiques;  dispu 
de  r^cole. 

Ny  plus  ny  moins  que  nos  bons  et  premiers  peres  puss^ 
convaincre  les  nouvelles  ergoteries  de  ceux  qui  sous  une  vai 
fiance  de  leurs  esprits  nous  voudroient  faire  accroire  le  contrai 

^T.  Pasquirr,  Rech.f  1.  IX. ,  c.  xo. 

On  a  dit  dans  le  mSme  sens,  niais  moins  heur^ 
sement^  ergotis. 

Ils  ont  recea  vaine  philosophie  ^ 
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Qoi  tellement  les  hommrs  magDiüe , 
Qae  toat  llioDn^ar  de  Diea  est  obscarcj 
Et  le  haot  mar  d*irgotis  endarcy. 

Cl.  S^hot  ,  Opus€,  8 ,  OEu». ,  1. 1 ,  p.  a34. 

ERGOTISME,  s.  m.  Habitude,  manie  d'ergoter. 

Je  crois  qae  ces  ergotismes  en  sont  cause  -qui  ont  saisi  ses 

avenues. 

M0HTA.IG.  y  £fj. ,  1. 1 ,  c,  a5. 

ERGOTISTE,  5.  m.  Gelui  qui  a  Fhabitude,  la  roanie 

Cicero  disoit  que  quand  il  vivroit  la  vie  de  deux  horames , 
"  ne  prendroit  pas  le  loisir  d'estudier  les  poetes  lyriques ;  et 
je  tronvc  les  ergotistes  plus  tri^tement  encore  inutiles. 

MoirTA.fG.  f  Ess.,  1.  ly  c.  a5. 

KPERABLE,  adj\  des  deux  g.  Que  Ton  peut,  ou 
?«e  Ion  doit  espdrer. 

-Bootes  choses ,  disoit  un  mot  ancien ,  sont  esperables  a  un 

»ttie  pendant  qu'il  vit. 

M0NTI.1G. ,  Ess,^  1.  II,'  c.  3. 
*^^ii,  sperabilis, 

Uic  ille  eat  dies  g  cam  nnlla  vltae  mec  salas  sperabilis  tax, 

PLAUT. ,  Captiy.  ,3,3,3. 

l^Uen ,  sperabüe,  Non  essendo  cosa  sperahile  da  an  ragaz- 
'^^o  lo  Stare  a  tavolino  Tultime  sere  di  carn ovale. 

Maga-l.  ,  Lett.famil. 

^pagnol,  esperdhle,  £n  el  primär  caso,  j  en  los  h^s 

^^^  presente  matrimonio ,  pareda  algnn  tanto  esperdhle  por 

'*  >^^ente  obligacion. 

CoLOM. ,  Giierr.  de  Fland. ,  1.  XI. 

*  ESJIMATIF,  IVE,  adj.  Qui  a  la  facult^  d'estimer, 

^''»Ppr^cier. 

^osy  en  Thomme  Tentendement  est  le  souverain ,  qui  a 
^^  soy  une  puissance  estimaxive  et  imaginatifve. 

Chuleo«  ,  Sagess, ,  1. 1 ,  c.  ao. 
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Italien ,  siimativo.  Infino  a  tanto  che  la  virtii  stimaiivtM- 

soccorre  all'  occhio. 

BuTX ,  sul  Dante ,  Paraä.  a6. 

Anglais ,  estimative,  We  Qnd  in  animals  an  esiimati^"' 

judicial  faculty,  an  appetition  or  ayersation,  and  loco-im^ 

>  facnlty  answering  the  will. 

Hall 

ESTIVAL ,  ALE ,  adj.  Qui  appartient  ä  lete. 

Pia«  doace  qa*an  chaad  hyremal , 
Et  plos  qu*an  ombrage  estival. 

Jo4CH.  DU  Bbllat,  OEuv,  ^  p.  3ia. 

On  a  dit  aussi^  mais  moins  heureusement«,  Estii^ 

Les  Romains  avoient  qnant  ils  estoient  en  arm^es  troitf 

nieres  de  tentes  :  estives  pour  Tete,  statives  quant  ils  ip 

mouvoient  de  certaiu  lieu^  yvernanx  quant  en  jvtv  ne  ip 

voient  besoigner. 

PxEEEB  DE  Berchbuee  ,  trod,  de  Tue  V»^ 

Esteal. 

La  Saison  des  chalears  esteales. 

Am  A.D.  Jamtv  ,  pois. ,  p.  x55. 

Latin ,  testivus,  AEstivos  menses  rei  militari  dare ,  hibeK' 

jurisdictioni. 

^  CicBE.  ad  Jede.  >  1.  Y ,  epist.  14  ^ 

ABstivalui,  Yirgo  dexterft  manu  circulum  cestipalem  taiv 

Htgik.  ,  Poet.  Astron. ,  1.  UI,  c.  a4. 

Italien,  estivcde.  Nella  fine  de'  quali  Vesuvale  solstizio 
mincia.  "" 

BocGAc. ,  Piloc, ,  7  ,  46. 
Estivo. 

MnoTer  soayemeiite  all'  aara  estiva. 

pEtRAEC. ,  son,  a38. 

ETABLISSEÜR ,  s.  m.  Celui  qui  ätablit,  qui  itistiia 
Veritez  est  provee  ke  an  commenchement  de  toutes  chos« 
quant  li  establissiere  devisa  les  quatre  elemens ,  etc. 

Motm*  du  S»  Graai. 

II  estima  que  le  bnt  d'on  bon  establisseur  et  reformatenr 


ETI  i8:^ 

^ie  publique  9  devoit  estre,  f«ire  Inen  nourrir  et  hiep  insti- 
toerJeshommes. 

Amtot,  Plut.  fycurg.;  OEtw. ,  1. 1 ,  p.  1 70. 

^  mot  etailisseur  %  sij|[Qifid  aussi  celul  qui  est  charge 
"CveiUer  ä  lexecution  d*un  Statut^  d*ucie  ordonnance. 

Ös  seront  tenus  de  retourner  en  eux  trairfe  par  devers  lesdits 

^^foblisseurs ,  et  leur  pr^senteront  leurdite  commiMTon ,  et 

'esdits  establisseurs  serdnt  tenus  de  scavoir  coimnent  lesdits 

» 

jorex  establiB  se  seront  portez  en  lenrdit  temps. 

Ondonn,  de  poliee,y  feTrier  i35o  9  tit.  IK ,  $.  1 3o ;  Ordorm.  des  Rois  de 
France^  t.  II ,  p.  36|. 

Mais  cette  acceptian  du  mot  etailisseur  ne  nie  parait 
Point  copforme  ä  Tanalogie. 

Anglais ,  establisher,  I  reverence  the  holy  fatbers  as  divine 
^»tetblishers  of  faith. 

L.  DiGBT. 

ETEIGNEUR,  5.  m.  Celui  qui  eteint. 

Nos  esteingneurs  farent  appareilles  pour  estaindre  le  feii. 

JotifviLu ,  Ukt-i  p.  44. 

Latin,  exstinctor,  Prope  a  meis  aedibus  sedebas,  non  exstinc- 

^^^  sed  auctor  incendii. 

Cir.  in  Pison,,  c.  ii. 

Italien,  esiinguitore,  Q^esto  ordine  da  loro  armi  utili  alla 
^Uerra,«  capi  estinguitori  degli  scandali. 

SegTMtar.  Fwr,  art.  guerra, ,  l  ,34. 

ETINCELETTE,  s.f.  Petite  ^lincelle. 

Or  mi  poiat  Yestencelette , 
Qai  les  aroaus  guenoye. 

MoirjOT  DK  ¥ä,kis, poee.fi.  avant  i3oo,  ms, ,  t.  III ,  p.  644* 

Latin ,  scintillula,  £as  in  pueris  virtutum  quasi  scintillulax 
^idemus,  e  qnibus  accendi  philosophi  ratio  dcbet. 

^  Cic.  ,  de  Finib. ,  V,  c.  i5. 

Italien,  scintiUetta.  Mä  pure  alcuna  sciniillctta  di  ragioiie 

^imoslrando  mi,  etc. 

^  RoccAc. ,  Laben  d'amore^  97. 
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Espagnol ,  centellita,  Si  de  toda  la  lena  del  mundo  se  hicier 
tin  inc^ndio ,  no  podia  afligir  tanto ,  quanto  la  maa  minim 

centellita  del  fuego  infernal.    ^ 

NixEiMB. ,  Di/er, ,  1.  IT,  c.  lo ,  $  a. 

ETRANGETE,  s./.  Etat,  qualite  de  ce  qui  est  Strange 

La  royne  s'amusoit  a  contempler  le  poil  et  Vestrangetd  de 
deux  petita  sauvages.  m 

D,  Plorks  de  Grhce ,  fol.  cxlj ,  r*. 

Quand  il  n*y  auroit  que  Vestrangete  du  cas ,  eile  seule  d^- 

couTriroit  assez  que  c'est  une  oeuvre  de  Dieu. 

jimatU  ressusdU,  p.  5i6. 

Estimer  et  recommander  les  choses  ä  cause  de  leur  nouvel- 
let^,  ou  estrangiete  y  ou  difEculte. 

Cba-reoh  ,  Sagesse,  1. 1 ,  c.  6. 

Voyans  Vestrangete  de  ceste  avantuni,  demeurerent  gran- 
dement  esbahies.  "^ 

ST&i.PA.ROLB  ,  ^uits ,  1. 11 ,  p.  1 7 1 . 

T9'ayant  rien  qui  les  rende  difTerens  de  nous  qu^  Vetranget^ 
de  leurs  habilleniens. 

Gl.  Fauchet  ,  Lang,  et  pois.  frone. 

Foyez  aussi  Eust.  Dbschamps  ,  Po^s,  mss» ,  fol.  3^7 ,  col.  ^ 
—  Laüreht  DK  pRKMiERFAicT ,  trod.  de  Boccace  y  3*  Journ,  . 
nouv.  6.  —  Amyot,  Plut.  OEuif.  Mesl,^  tom.  XXII,  p.  333.— 
MoziTAiG. ,  Ess. ,  1.  III,  c.  5 ,  etc. ,  etc. 

Anglais,  strangeness, 

Here  tend  tbe  savage  strangeness  he  pats  on. 

Sbaksp. 

*  EXASPERATION ,  s.f.  Action  d'exaspörer ,  ^tat  de 
ce  qui  est  exaspere. 

Cette  nostre  exasperation  im  modert  ,  et  illegitime ,  contre 
cevice,naist  de  la  plus  vaine  et  tempestuense  maladie  qin 
afBige  les  ames  humaines,  qui  est  la  Jalousie. 

MoNTAiG. ,  Ess. ,  1.  III  y  c.  5. 
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liün,  exasperatio,  Lipara  ad  intertrigines ,  et  exasperatia- 

nem  miiifica. 

ScRiBos.  Larg.  ,  compos.  aaa. 

Italien ,  esasperazione.  Qaeste  cotali  cose  cagionano  grandi 

t  malyaggie  esasperazioni  nella  piaga. 

JJb,  cur,  malatt. 

Anglais,  exeuperaiion.  Their  ill  usage  and  exasperations  of 
BÜn,  and  bis  zeal  for  maintaining  his  argament  disposed  him 

lolakclibcrty. 

ÄTTSaBURT. 

\        *  EXASPERER ,  ^v,  a,  Aigrir ,  irriter  ä  Texces. 

^  humeurs  qu*elle  youloit  purger  en  noas ,  eile  les  a 
eschanflees ,  exeisperees  et  aigries  par  le  conflit. 

MoiTTAio. ,  Ess.  ^  1. 1 ,  c.  aa. 

l^tin  ,  txasperare.    Nervös   ezcalefacit ,   et    corpus  non 

Plih.  ,  1.  XXXI ,  c.  9. 

l^^lien,  esasperare,  Esasperando  troppo  quelH  che  hanno 
\     ^to, gli  fanno  cadere  in  odio,  e  in  bugie  e  in  altri  mali. 

Catalc.  ,  Fruit,  ling. 

^pagnol,  txasperar,  Por  quc  no  era  su  intento  exasperar  la 
^^fida ,  sino  sanarla. 

Yalveed.  ,  Vid,  de  Christ. ,  1.  VII,  c  x3. 

^'^glais ,  to  exasperate,  The  people  of  Italy ,  who  rtm  into 
POuticlts ,  having  something  to  exasperate  them   against  the 

^'H  of  France. 

Adduoh. 

EXCÜSABLEMENT ,  adv.  D  une  maniere  excusable. 
^^  est  infidelle  a  soy-mesme ,  Test  excusablement  a  son 

MOVTAIG.  y  Ess.,  1.  m  ,  C.  X. 

*^tiiij  excusabiliter,  Excusabilius  peccat. 

S.  August.,  de  Trinit,,  1.  XIY,  c.  x5. 

*^XCÜSA.TEUR,  s.  m.  Celui  qui  excuse. 
^  Fernande  a  voas,  monsiear,  qui  ^tes  son  excusaieur ,  si 
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pour  ce  qne  les  forussits  d'Ualie  ont  des  pmileges  que 
pas  les  bannis  de  France,  etc. 

H.  ^TiBiriri ,  Lang.franc.  ital.  dial,  7,  p.  i^^- 

Latin ,  excusator.  Defensores  et  excusatores  deorum. 

S.  August.  ,  de  Cmt,  Dei,  1.  III,  c.  9k^>- 

Italien  ,   scusatore,    Mostrando  ,   quello    essere   ingiK^^st 

poiche  altro  scusatore  non  si  levava. 

DjlKT.  ,  convip. ,  Sj  - 

Espagnol ,  excusador,  Mot  principalement   usite  dan  s  ' 
Asturies.  Voyez  Dicc»  de  la  real  acad,  de  Madrid. 

Anglais ,  excuser.  In  vain  would  bis  excusers  endeavo  i^r*  ^ 
palliate  bis  enormities  by  imputing  them  to  madness. 

*  EXECRER ,  V,  a,  Avoir  en  eicecration. 

Ne  laissant  aacan  point  da  mystere  sacre , 

Au  naistre  d*aa  enfant  en  la  aorte  exicre. 

» 

J.  hkir  ,  CEuy. ,  fol.  68 ,  ▼*'- 

Latin ,  exsecrari,  Te  oderunt  ,  tibi   pestem   exoptaat  ,  ^ 

exsecrantur, 

'  CicBA. ,  in  Pison, ,  c.  4o. 

Italien,  esecrare.  Esecrando  Tadnltera  giovane  collo  'üÄ*" 
nevole  uomo ,  e  verso  loro  con  giuste  ire  accendendosi. 

BoccAc. ,  Ameto «  4'  * 

Espagnol ,  execrar.  Execraban  a  los  pag^nos ,  como  ä  g^^ 
vil  y  despreciada  de  Dios. 

VAX.TKRD. ,  Vid.  de  Christ. ,  1.  T,  c.  2  *- 

Anglais,  to  execrntc.  Extiqction  of  some  tyranny,  by  ' 
indignation  of  a  pcople,  makes  way  for  some  form  contn**^ 
tbät  wbicb  they  lately  execrated  and  detested. 


*  EXORABLE ,  adj.  des  deux  g.  Qui  se  laisse  fl< 
par  les  prieres. 

Dieiix  dont  les  lois  pour  nons  rloivcnt  «tre  adorablea , 
Est-ce  ainsi  qae  j'ai  cro  vous  trouver  exorables  ? 

Tb.  Corhkille  ,  Camtna,  act.  III ,  ar.  «. 
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^tin,  exoräbiiis.  Iracundi»  si  exorabües,  summa  fst  lenitas. 

Cic. ,  cui  Quine./rair,,  1. 1 ,  epist.  x ,  c.  1 3. 

E*pagnol ,  exordble.  Fue  hombre  blande ,  y  exordble  a  los 
^e  con  hamildad  le  pedian  y  obedecian. 

SiD.  Mkxia,  Hiit,  Imper- ,  viä.  tU  f^aUntiniano  II,  cap.  i. 

*  EXPATRIATION,  s.f.  Action  de  sexpatrier,  etat 
ue  celui  qui  est  expatrie ,  qui  est  absent  de  son  pays. 

Si  «loys  scavoir  que  selon  le  droit  escript,  il  ne  sont  que 
^rois  tnanieres  d'expatriations  qui  soyent  a  garder.  La  premiere 
nwniere  si  est  se  Texpatrie  est  hors  envoye  pour  le  bien  pu- 
Wique  de  sod  pays  ou  de  la  ville  oü  il  demeure ,  et  ce  par  le 
^  de  son  seigneur.  La  scconde  maniere  est  se  Texpatrie  est 
^^oye  par  le  commandement  de  son  prince.  La  tierce  ma- 
xiere si  est  se  Texpatrie  est  dehors  en  Tung  des  pelerinaigcs  de 
'a  Court  de  Rome  approuves. 

BouTiLLiER,  Jbmrn.  rur.  ^  tit.  54  (edit.de  J.  Petit  et  Michel  Lenoir ) , 
fol.  i26,r*',coi.  a. 

EXPECTATION ,  5./  Atiente ,  esperance. 

I^ar  science  il  congnust  les  incertaines  esperances  des  mon- 
^ns^  et  par  sapience  la  certaine  expcctatioif  des  biens  du  ciel. 

Al.  Cha-rtisr  ,  Esper.  ;  OEuv. ,  p.  334. 

Le  lieu  estonne ,  Tassistance ,  Vexpectation  ,  lors  mesme 
^  il  n'y  va  que  de  Tambition  de  bien  dire. 

MoiTTAxa. ,  Ess. ,  1.  III ,  c.  9. 

L.atin ,  exspectatio.  Hamm  rerum  non  solum  eventiis ,  sed 

^^^m  exspectatio  indi^a  clve  Romano  est. 

Cic.  fpro  Babir,  c.  5. 

Italien ,  espettazione.  Perocche  non  v'e  espettazione  d^Wen 
P'^omesso.  ^ 

Cavalc.  ,  Prutt.  Hn§. 

^pagnol,  expectaciön,  Porque  la   comun  expectaciön  de 

^^  Judios  tiene  puestos  los  ojos  y  esperanzas  en  un  Messias 

temporal. 

Vaiverd.  ,  f^id,  de  Christ.^  1.  V,  c.  3a. 
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Anglais ,  eacpectation, 

"T  is  expectaüon  maVes  a  blesfing  dear. 


CoHGaiTE. 


EXPLORER,  V.  a,  Examiner,  visiter  pqur oliaerv« 
reconnaitre,  aller  ä  la  decouverte.  r        .      • . 

Apportez-moy  les  OEavres  de  Virgile ,  et  par^öys  foys  aVc 

Tongle  les  oavrans ,  explorerons  par  les  vers  dn  nombre  en 

nous  convenu ,  le  sort  futar  de  vostre  mariaige. 

Rabil.,  1. III,c.  io. 

Latin ,  explorare.  Explora  rem  totam ,  ut  consilium  capi 

possimus. 

Cic. ,  cul  Attic.  y  1.  TI ,  epiat.  8. 

Italien ,  esplorare.  Con  sollecita  mano  esplorando  le  ozi< 

tenebre ,  i  iaoghi  del  fuoco  cercai. 

BoccA-c. ,  Amet. ,  7^. 

Espagnol,  explorar,  Por  condescender  con  el  pueblo,  em 
el  gobemador  a  explorar  la  tierra  prometida. 

Ma.rq.  y  Gobern»  Chnst, ,  1. 1 ,  c.  a3. 

Anglais ,  to  explore  y  to  explorate* 

Tbe  hollow  sides ,  And  hidden  fraads  explore. 

Drtdbv,  AEneid, 

Snails  exclude  their  homs,  and  therewith  explorate  their  wa 

Bkowit» 

EXPÜGNATEUR,  5.  m.  Celui  qui  prend  une  ville  c 
vive  force. 

M.  de  Lautrec  a  qui  Ton  donna  le  nom  de  second  Dem^trin 
et  gr^d  expugnateur  de  villes. 

^^  Bea-nt.  Cap.franc, ,  t.  III,  p.  84. 

Latin ,  expugnator,  Rex  Demetrius ,  expugnator  cognom 

natus. 

Plxk.,1.  yil,c.  38. 

EXPULSEUR ,  TRICE ,  adj.  Qui  expulse. 

Les  pythagoriciens  n*usoyent  point  de  poisson ,  ä  canse  qu* 
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ezcite  plas  Tacte  v^n^rien  qae  la  chair ;  d'aatant  qae  la  se- 
mence  qai  en  provient  en  est  plus  aigue  et  piquaote ,  dont 
die  sollicite  plus  la  vertu  expultrice, 

BoucBKT ,  SMes  ^  1. 1 ,  p.  a3  x . 

l^tio)  expulsqr,  trix.  Iste  homo  acerrimus  bonorum  pos 
'c^r ,  expulsor ,  ereptor ,  annum  et  sex  menses  nihil  petit. 

Cic.  ,/)ro  Qtäne, ,  c.  8. 

0  vitae  philosophia  dux ,  6  virtutis  indagatrix ,  expuiirixqn% 

Titiorom. 

Id.  y  TuscuL  ,  1.  V,  c.  a. 

EXÜLCERER ,  ^.  a,  Gauser  des  ulceres. 

Mais  ses  gryphes  ra'exulc^rareni  tout  le  perinee. 
^1  Kabei..,  1. 1,  c.  x3. 

I^tin ,  exulcerare.  Caustici  vi  exulcerat  cicatrices. 

Px^H. ,  1.  XXVI  ,  C.  X2. 

Il^lien,  esulcerare.  La  sordidezza  trascurata  suole  taWolta 
^fticerare  la  parte  dolente. 

Libr.  cur.  malatt, 

^pagnol,  exulcerar,  \isto  que  el  g^lbano,  siendo  tan  agiido 
fhirviente-,  puede  escalentar^  corroer,  y  exulcerar  de  tal  suerte 
^1  cano  y  el  cuello  de  la  vexiga ,  que  al  salir  de  la  orina  se 
^*^*»ipriiiian ,  eBcojan  y  cierren. 

Laguit.  ,  sohr,  Dioscor. ,  1.  III ,  c.  91. 

Ajuglais ,  to  exukerate.  Cantharides ,  applied  to  any  part  of 

^e  body^  touch  the  bladder  and  exulcerate  it,  if  they  stay 

^«^  long. 

Bacov. 

ElXUSTiON,  5./  Action  de  bri\ler,  etat  de  ce  qui 
^*t  brAU;  embrasement^'^incendie.  **.  ^ 

£n  ce  passage ,  il  tient  manifestement  que  les  parties ,  mesme 
'^^^imees,  dumonde,  p^r  exuftion  et  inflammation  se  tourneqt 
^^  xnuent  en  ame. 

Amtot  ,  Plue.  OEuf.  Mor. ,  t.  XX ,  p.  3 1 9. 

^^tio,  exustio,  Propter  eluviones,  exustionest^ue  terrarum, 

Cic. ,  Somn.  Scip. » c.  7.        « 


APPENDICE. 


E. 

Ebenin  ,  ine  ,  adj.  D  ebene  ,  de  couleur  d*Afenc. 
Rem.  Belleau  ,  berger,  ^  tom.  I,  p.  38.  —  Latin,  heht* 
ninus  y  ebeninus.  Hieron.  in  Ezeckiel,  c.  27,  v.  16. 

ifeCEPPER,  V.  a.  Arracher  le  cep.  Menard,  Hist.  de 
Bertr,  Duguesclin ,  p.  469« 

ECERVELER,  v,  a.  Faire  sauter  la  cervelle,  briser 
la  cervelle.  Aucassin  et  Nicolette,  Fabl,  Meon,  j  tom.I) 
p.  394. — La  yieilU'  Truande  ^  y.  i33.  —  Rom.  du  Brut, 
fol.  23,  v^,  col.  1. —  EusT.  Deschamps  ,  poes,  mss,, 
toi.  460  ?  col.  1. — Lett.  de  remiss,  ^  ann.  1469;  Tres» 
des  Chart,  y  reg.  igS,  eh.  3i5.  —  Lancelot* du  LaCj 
tom.  II ,  fol.  4S ,  v**,  col.  I.  —  Chron.  de  S.  Denis,  tom.  I? 
fol.  62,  r°.  —  MoNSTRELET ,  vol.  I,  ch.  io5,  p.  i^o,?**. 
— Et.  Pasquier,  Reck, ,  1.  V,  c.  8. — Voy.  Decerveler. 

ECH ANQONNER ,  v.  a,  GoAter,  essayer  ä  Tavance, 
ä  la  maniere  des  echansons.  Des  Perriers,  Nouv,  L  — 
Brantome,  Cap,  Franc,  y  tom.  II,  p.  147. 

ECHARSER,  v,  a,  Diminuer  le  titre  d'une  piece  de 
monnaie.  Lett,  de  Jean  1  oii  Jean II ,  ann.  i35i  ;  Ordonn* 
des  rois  de  France y  t.  II,  p.  4^8. —  Le  subst^intif  ^cAan«^^ 
^X]6te  dans  le  Dict,  de  VAcad, ,  edit,  de  176^2. 

ECHOPPIER,  s,  m.  Petit  marrhand  etabli  dans  une 
echoppe.  Cliart,  de  Van  i3oi  ,  lih,  nig,  2  de  Wulf,  abb,j 
•fol.  i36,  Y^. — Nouv.  Cout,  generaly  tom.I ,  p.  32i ,  col.  i- 
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ECLISSETTE ,  s.J*.  Petita  eciisse ,  petit  morceau  de 

Ws.  Äom.  Rose,  V.  7813. 

« 

ECLÜSER  ,  V.  a,  Fermer  au  möyen  d'une  ecluse. 
Rom,  de  Charüe,  str.  i5i.  —  Chart,  de  iSSp;  Tabul.  de 

'.  Jean  de  Laon ,  etc, 

» 

ECOLAGE ,  s.  m.  Retribution  que  paient  les  ^coliers. 
Coiüum,  generale  tom.  I,  p.  1 148.  —  Amtot,  Phtt.  OEui^. 
Mor,,  t.  XX,  p.  291.  — MoNTAiG. ,  Ess,y  L  III, c.  12.  — 
Ce  mot  a  serri  aussi  k  designer  la  qualite  d'etudiant 
Jans  une  universite.  Voyez  Lett.  de  Charles fils  et  üeute- 
^^omduroiJeanj  ann.  iSSöj  Ordonn,  des  Rois  de  France^ 
^•JU,p.  i35,  S  aa. 

ECOÜRONNER ,  v.  a,  Oter  la  couronne ,  la  cime. 
AW.  Cout.  generale  tom.  IV,  p.  4i5,  col.  1.  — Italien, 
^cwonare.  Voc.  deüa  Crusca. 

EGENE ,  culj,  des  deua:  g,  Indigent.  Cout,  de  Nor^ 
^andie  en  ^vers  frone. ,  ms, ,  fbl.  35 ,  v°.  —  Laiin ,  egenus. 
Tacit.,  Jnn.f  i5,  c.  12. 

ELATION,  5.  y!  Action  de  s'elever,  fierte,  orgueil. 
%Aj  de  S.  Benoity  c.  6a. 

EMBESOGNER,  v.  a.  Charger  quelquun  d'une  be- 
'ög^e,  occuper.  Froissart,  Chron.  y  vol.  III,  c.  9. — 
^t.de  remiss.  y'^nn.  i4o4;  Tres.  des  Chart,  ^  reg.  169, 
^- 99'— CoMiNES ,  Mem.j  1.  II,  c.  14.  —  Montaig.,  Ess.y 

*'')  c.  9. — S'embesogner  ,  V,  refl,  Soccuper,  se  charger 
^^nebesogne.  Rom.  Rose,  v.  493i. — Froissart,  Chron,^ 
^^'•III,  c.  79.  —  MoifTAiG. ,  Ess,y  1.  III,  G.  i3.  — 
^^'ien  ,  imbisognare,  Senbg.  ,  Pistol.  —  Embesogne- 
'^^^T,  s,  m,  Occupation  ,  action  de  se  charger  dune 
^^pation.  Montaig.  ,  Ess  ,  I.  III,  c.  5. 

EMBLAYER,  v.a,  Embarrasser ,  encombrer.  Chart, 
^^  ^an  1247;  CÄ«ff.  de  Corbie,  21  ,  fol.  g5. —  Chart. 
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de  128a. ;  Hist.  de  Fabbaye  de  N.  D.  de  Soissons^  p.  456- 
—  Rom,  du  Quens' de  Ponthieu^  ou  Voyage  d^outrmtr 
du  comte  de  Pontkieu ,  ms,  y  etc, 

EMBRIC0NNER,7;.fl.  Tromper.  Reo.  de poet. frone. 
avarU  1 3oo ,  nw. ,  tom.  I ,  p.  4^9«  —  Poet,  frone, ,  ms,  du 
Vatican^  n°  1490,  fol.  102,  v**.  —  Voy.  Bricon.  * 

EMMANTELER  ,  v,  a.  Envelopper  d'un  manleau. 
Lancelot  du  Lac ,  tom.  III,  fol.  Sa,  r°,  col.  2.  —  A«. 
JAMYN^poes.,  p.  60,  v^. — J.  Ant.  Baif,  OEuv,j  P»34,  r". 

EMM^LER,  7;.  a,  MMer,  embrouiller.  Amtot,  Pto. 
Discprelim,;  OEuv,  tom.  I,  p.  xxix. 

EMMITONNER ,  ou  AMMITONNER ,  v,  a,  Emmi- 
touffler,  envelopper  de  fourrures.  Moiytaig.  ,  Ess,y  liv.  l^ 

0.  35. 

BMOUGHETEUR,  s.  m.  Celui  qui  emouche,  q«i 
chasse  les  mouches.  Rabel.  ,  I.  II,  c.  i5. 

^  EMPASTURER,  -v,  a.  Faire  paitre,  mener  a  la  pä- 
ture.  Lett,  de  remiss,  ,  ann.  i4o4  >  Tres,  des  Chart,', 
reg.  i59 ,  c.  i4* 

EMPECHEUR ,  s,  m.  Celui  qui  empeche ,  qui  mt\ 
obstacle.  Rom,  Rose,  v.  12585.  —  Mjrst.  des  Actes  if^ 
Apost, 

EMPERLER,  v,  a.  Orner  de  perl  es.  MoNTAiG.,£x5'f, 

1.  I,  c.  25. —  Italien,  imperlare,  Prtrarc. ,  son,  160. 
—  Anglais ,  to  impearl,  Digbt  ,  to  Pope, 

EMPIEGER ,  7),  a.  Prcndre  dans  un  pifege.  Le  Reclas 
de  Moliens ,  Miserere ,  str.  269.  —  Rabel.  ,  1.  II ,  c.  7. 

EMPLOMBER  ,  t).  a,  Appesantir.  Lois  lb  CAROif  t 
poes,  fol.  71 ,  V®. 

EMPOSSESSIONNER,  d,  a.  Terme  de  junsprudence- 
Mettre  en  possession.  Coutum,  generale  tom.  II,  p.  io34- 
— Italien ,  impossessare,  Datanz.  ,  Tiw?*f.  Fit,  Agric^  1^4' 
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EHPOUILLE,  YXÄ^part.passif.  Suffisammentcultiv^, 
plante ,  ensemence.  Nouv.  Cout.  gineral  ,  t..  II  , 
p.  io58,  col.  I. 

EMPTION,  s,f.  Achat  Anc,  trad.de  tcu  BibL ,  Jerem, , 
c32,v.  14.  —  Coutum.  general ,  tom.  I,  p.  362.— 
Amyot  ,  P/tU. ,  OEuif.  Mesl.  ,  tom.  XXI ,  p.  286.  — 
latio,  emptio.  Cicer.  ,  ad  Atticunty  1.  XII,  c.  3.  —  An- 
^\s^emption.  Arbutnot,  on  Coins. 

ENCARCERER,  ^.  a.  Mettre  en  prison.  Lett.  de 
fimiss,  ann.  1392;  Tres.  des  Chart.  ^  reg.  i43,  c.  32. 
— On  dit  maintenant  incarcerery  mot  qui  ne  se  trouve 
pointdans  le  Dictionnaire  de  rAcademie,  edit.  de  1762^ 
Qiaisdans  celle  de  Smits  1798.  Voy.  Inc ärgerer. 

ENCHAPPEMENT,  s.  m.  Ce  qui  sert  a  couvrir.  Lett. 
deremiss.  ann.  1379;  Tres.  des  Chart, ,  reg.  ii5,  c.  287.  , 

ENCHARTRER ,  v.  a.  Mettre  en  chartre ,  empri- 
*onner.  Yillehardouin  ,  Conq.  de  Const.  ,  fol.  39.  — 
'^nc.  poet.  Jranc.  ^  ms.  de  la  Clajrette  ^  in-4°i  fol.  ^'^^'^ 
col.  I. —  Nangis,  Ann.y  p.  179.  —  Monstrelet,  vol.  I, 
c.  57. — Lett.  de  remiss.y  ann.  i357;  Tres.  des  Chart,  y 
f^.  91 ,  eh.  68.  —  Cholieres,  Contes,  fol.  168,  r*^. — 
Üist.deJean  Boucicaut,  Paris,  1620  ,  in-4°>  1.  II,  p.  245. 

ENCHOIR ,  u.  n,  Tomber ,  encourir.  Cout.  Gener. , 
^Ij  p.  812. —  EusT.  Deschamps,  Poe^.  mss.,  fol.  532, 
^öl«  2. — Hist.  de  Floridariy  p.  724.  —  Latin,  incidere. 
^»JiEL.  Nepos,  Attic.y  c.  10. —  Italien  ,  incadere.  Com^ 
^'W.sopr.  il  Dante,  y  Purg.  10. 

ENCORDER,  v.  a.  Garnir  de  cordes.  Rom.  du  Rou, 
''^^•»p.  3o5  bis. — GuiLL.  GuiART,  Rojr,  lign.  ad  ann. 
'264.  —  Remi  Belle  au  ,  Berger,  ^  lom.   I,  p.   169. — 
I  i3 
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Italien ,  incordare,  Ant.  Alamanni^  il^.  27. — Espagno 
encordary  Qübv.  ,  Fort. 

ENCOUARDIR,  v.  a.  Rendre  lache,  couard.  MoirriiG 
Ess.y  1.  II,  c.  I.  —  Italien,  incodardire^  Uavanz.,  Tacit 

Voy.  ACGOÜARDIR. 

ENCOÜRTINER,  v.  a.  Entourer  de  courtines,c 
rideaux.  Gautier  de^Goinsi,  Sainte  Leocadcj  y.  187 

—  Anc* poet.  Jranc. ,  ms.  de  la  Clayettty  in-4^,  fol.  4'; 

—  Rom,  des  Rom. ,  str.  217.  — Nawgis,  .i#Ä«. ,  p.  25« 

—  Froissart,  Chron.j  vol.  IV,  c.  a.  —  Guillaune  ] 
"Ttr,  trad.Jranc^.j  fol.  170,  v®.  —  Contes  de  la  Reine  t 

Navarre,  p.  146. — Alain  Chartier^  Esperance,  OEJu^ 
p.  346.  —  Gl.  Marot  ,  Opusc.  3;  QEui^. ,  t.  I,  p.  17 

—  Caquets  de  VAccoucheey  p.  170.  —  Latin  barbare  ^  i 
cortinare.  Invent,  S.  Cap\  Paris,  ^  ann,  i335. — Italiei 
incortinare,  Bocgac,  noi^,  i5 ,  8.  —  Espagnol,  encortina 
Rßgim.dePrinc. ,  part.III,  I.  3 ,  c.  ao. — Encourtinembh 
5.  m,  Lieu  entour^  de  courtines.  Perceforest^  vol.  I 
fol.  118,  r°,  col.  I. 

ENGROUER  (  S') ,  v.  reß.  S'accrocher.  II  se  dit  di 
arbre  qui ,  en  tombant  sur  un  autre  arbre ,  s'embairaj 
dans  ses  branches.  Stat,  de  Cann.  1376 ;  Ordonn,  c 
Rois  de  France j  tom.  VI,  p.  23i,  art.  a3.  —  Reglet 
powrlesforeiSy  septembre  i4oa,  ihid,y  tom.  VIII,  p,  5a 
§  aa. —  Le  mot  encroue  se  trouve  sous  la  mSme  acceptioi 
et  sous  la  qualification  grammaticale  dadjectif ,  dans 
Dictionnaire  de  TAcademie,  edit.  de  176a. 

ENDUREMENT,  s,  m.  Laction  d*endurer.  Lett,  . 
rimiss,^  ann.  i4i6;  Tres,  des  Chart, ,  reg.  169,  eh.  i3 

ENFANTILLER ,  -v.  n.  Faire  des  enfantillages ,  jou 
d'une  maniere  enfantine.  Pasquisr  ,  Lett. ,  tom.  U 
p.  65o. 
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ENFILÜRE,  s,f.  Action  denfiler.  Montaig.,  Ess.y 

1. 1,  c.  36. 

ENJALOUSER  (S'),  v,  riß.  Devenir  jaloux,  concevoir 
^la  Jalousie.  Jag.  Tahureaü  , /^o^';.  ^  p.  128. — Montaig.  , 
&J.,  1.  III,  c.  7. — Lots  de  Cakot^  ^  poes. ,  fol.  64  ^  v^. 
—Italien,  ingelosire.  Boccac.  ,  noi^,  65,  2. 

ENNASSER,  v,  a.  Mettre  dans  la  nasse.  S.  Julien, 
Mä,/ustor,,  p.  197. 

ENNUBLIR  ,  V,  a.  Gouvrir  de  nuages  ,  obscurcir. 
Philip,  de  Vitri.  —  Güeri^^  Fabl.  des  Trescesj  v.  410. 
— I.  AifT.  Baif,  OEuv.^  fol.  17,  r®.  —  On  a.dit  aussi 
AivüBLER.  Maniere  d*ourer^  ou  les  Quinze  Joiesde  Notrc 
Damej  ms,  de  VegUse  de  Paris  ,  M.  7.  —  Obnubler, 
Rom, Rose j  v.  5ooo. — Laiin,  obnubilare,  Amm.  Marcell.^ 
1. XXVIII,  c.  4« — Italien,  Annuvolare.  MoraL  diS,  Gre^ 
gorio. 

ENORDIR,  V.  a.  Couvrir  dordure,  salir,  souiller. 
Ls  Rec/us  de  Moliens ,  Miserere  y  str.  19.  —  Hist.  de  la 
Toison  d*or,  tom.  II,  fol.  4?  v^- 

ENORMAL,  ALE,  adj.  Contraire  aux  regles.  Rom. 
Ä05e,  V,  2o554. 

ENREGISTRABLE  ,  adJ.  des  deux  g.  Susceptibje 
d'^tre  enregistre.  Montaig.,  Ess.y  1.  II,  c.  16. 

ENSEIGNEÜR,  ENSEIGNERESSE ,  5.  Celui  ou  celle 
qui  enseigne.  Joinville,  Hist.y  p.  94.  —  Moralitez,  ms. 
^  Peglise  de  Paris,  —  Mirouer  du  Crestien,  - —  jinc,  trad, 
^^laBible,  Sag,^  c.  8,  v.  4« — Desperriers,  Nouv,  7. — Gl. 
Marot,  Opusc.  I;  OEuif, ,  tom.  I,  p.  i3i.  —  Marguer. 
^^  la  Marguerite  y  fol.  120,  r^ — Jac.  Tahureau,  diaLj 
P- 190. 

ENTELETTE,  5./  Petite  ente,  petite  greffe.  J.  Ant. 
ß^F,  QEw.jfol.  90,  v^ 

x3. 
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ENTREBAILLURE,5./  Etat  de  ce  qui  est  entr«- 
baille.  Amyot,  P/ut.j  prop,  de  table  ^  1.  IX,  quest.  i'*, 
(Euv.,  t.  XYIIJ,  p.  441. 

ENTRENOUER,  v.  a.  Nouer  run  avec  Tautre^entre- 
lacer.  Jag.  Tahureaü  ,  poes, ,  p.  236. 

ENT RESUITE,  5.y;  Etat  de  ce  qui  s'entresuit, action 
de  s'entresuivre.  Rbmi  Bblleau  ,  Berger. ,  tom  I ,  p.  63. 
—  Ph.  Desportbs  ,  QEui^, ,  p.  49^«  —  Et.  PASQuifia, 
Rech. ,  1.  II,  c.  16. 

ENTR'OEIL,  5.  m.  Partie  de  la  face  qui  se  iroure 
entre  les  deux  yeux.  FabL  mss.^  p.  aSp.  —  Froissabt, 
poes.  mss.y  fol.  182,  c.  i. — Eust.  übsciulml^s y poes. mss,<i 
fol.  25o,  col.  2. 

ENTR'OÜVERTURE,  s./.  Petite  ouverture,  eutdc 
ce  qui  e^t  entr'ouvert.  Fabl.  mss.^  p.  177. 

ENVERGOGNER,  7;.  n.  S  envergognbr  ,  7;.  re/l.  Avoir 
de  la  vergogne,  de  la  honte.  Trad.  de  la  Bible^  S.  Imc^ 
c.  16  ,  V.  3.  —  Italien  ,  invergognarsL  P^ite  Plut,  — 
Espagnol ,  em^ergonzarse.  Dojt  M^j^oel  y  Cond.  Lucanj 
cap.  34«  » 

ENYOILER ,  7;.  a.  Garnir  de  voiles.  Joach.  du  BELUt) 
OEui^.j  p.  255. 

EPARSEMENT,  adi^.  Dune  maniere  eparse;  ca  eiU» 
de  c6te  et  d'autre.  Froissart,  Chron.y  vol.  I,  c.  a45' 
•^— Latin,  sparsim.  Apül.,  Metam,^  L  I.  —  Italien,  spar* 
samente.  Varch.  ,  stör,  12,  44  ■^' — Espagnol,  esparcidor 
mente,  Nieremr.  ,  P/ulos.  occult.y  1.  II,  cap.  14. 

EPAULlfeRE,  5. y.  Partie  de  larmure  qui  couvre 
Tepaule.  jissises  de  JerusaL^  ins, ,  eh.  gS.  —  Bat.  de  Qi^' 
resrney  ms.  de  S.  Germain ,  fol.  91,  v**,  col.  3. — Gdü^ 
Guiart,  Rojr,  lign. — D.  Flores  de  Grece,  fol.  cjilviji  r^« 
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—Latin  barbare ,  spallarium .  Stat.  Equit.  Teuton. ,  art.  yZ , 
ap.  R.  DuBLL. ,  MiscelL  9 1.  II ,  p.  Sp. 

EPERDRE  (S*),  7;.  refl,  Etre  eperdu.  Castoicment ,   . 
cont  g,y.  36.  —  J.  Ant.  Baip,  QEui^.^  fol.  ii4,r°. — 
Et.  Pa5qüier  ,  /?^cÄ. ,  I.  V ,  c.  29. 

EPINAIE,  5.yi  Lieu  rempli  d'epines.  De  la  DcuneqiU 
St  trois  tourSj  v.  4^.  —  Perceforest^  vol.  I,  fol.  Sj,  v°, 
col.  2. — On  a  dit  aussi  EpifiEL.  Florem.  et  Blancheßor^ 
▼.  33.  —  Latin,  spinetum,  Virg. ,  Echgy  2,  ▼.  9.  — 
Italien ,  spineto ,  Tratt.  gov.famlgL  —  Espagnol ,  espinar. 
Pellicer,  Argen. ^  part.  11, 1.  II,  c.  12. 

EPINGLETTE,  s.f.  Petite  epingle.  Eust.  Deschamps, 

pois.  mss, ,  f6\.  174?  col«  I- 
»  • 

EPROITV'^EUR ,  5.  m.  Celui  qui  eprouve,  qui  essaie. 

lät»  de  remiss, ,  ann.  i4o9  >  ^Hr^s.  ^^5  Chart.  <t  reg.  i63, 

eh.  278. 

ERRONEMENT ,  äw?ip'.  D'une  maniere  erronee.  Du 
TiiLBT,  Rec.  des  Rois  de  France^  p.  239. 

ESCARCELETTE ,  s.f.  Petite  escarcelle.  J.  Tahuebau, 
/w«.,p.  289. 

ESCLAYER,  v.  a.  Rendre  eselave.  Eust.  Deschamps, 
I^s.mss.^  fol.  223,  col.  3. — Ahad.  Jamyn,/7o^5.,  fol.  76, 
^  •  —  MoNTAiG. ,  Ess. ,  1.  I ,  c.  29.. —  Ph.  Despo&xss  , 

M.,p.  260. 

ESCOURGERy  v.  a.  Fouetter  ,  donner  cHs  coups 
^^scourgee.  Le  Laboubeur  ,  f^ojrage  de  la  reine  de 
^ologne^  p.  208. 

ESS  ART,  s.  m.  Terre  dont  on  a  coup^,  arrache, 
^^radne  les  bois  et  ies  broussailles,  pour  la  mettre  en 
^Iture.  Ph.  Moüskes,  /tm.,  p.  43  5. — Anc.  poet./ranc.y 
^'de  la  Clayette^  ^,  agS  ,  col.  i.  —  Rom.  d^irec  et 


ipS  E  X  C 

d^Enide.  —  On  a  dit  aussi  sart^  Chron,  de  Hainauk,- 
Lalin  barbare ,  sqrtus ,  sarium ,  cssartum.  Lib.  scacea 
AngLy  part.  I,  c.  i3. 

ESSEULER  (S*),  v.  refl.  Se  tenir  seul ,  ä  Vecar 
hett.  de  remiss, ,  ann.  iSjS  ;  Tres.  des  Chart. ,  reg.  loJ 
eh.  i36.  —  Idem  ,  ann.  iSSa ,  ibid. ,  reg.  122 ,  eh.  67. 

ESTROPIEMENT,  s.  m.  Aetion  destropier,  eutc 
celui  qui  est  estropie.  Pasqüier  ,  Lett. ,  tom.  II. 

ET  AMINER,  v.  a,  Passer  a  Tetamine.  Choliebej 
Contes,  fol.  220,  v®. 

ETHIQUE  ,  adt\  des  deux  g.  Qui  a  rapport  a  i 
morale.  Montaig.  ,  Ess.^  1.  III,  c.  i3.  —  Grec,  loOtxo 
Aristot.  ,  PoL  8.  —  Latin ,  ethicus.  Senec.  ,  Contrw 

1.  II,  c.  10, 

ETROITELET ,  ETTE ,  adj.  Qui  est  un  peu  etroi 
JosEUS  DE  Dijov y poit, /ranc.  avant  i3oo,  ms,,  tU 
p.  966. 

ETROITETE,  s.f.  Etat  de  ce  qui  est  etroit.  Pera 

forest^  vol.  I,  fol.  i43,  r%  col.  i.  —  Hist.  de  la  Tom 

do)ry  tom.  I ,  fol.  81. — Anglais  ,  straitness.  Bacon. - 

Si  Ton  eüt  dit  etroäesse,  ce  mot  serait  moins  4pre  1 

plus  sonore. 

EXCESSIVETfi ,  s.f.  Qualite  de  ce  qui  est  excessi 
Lett,  de  remiss.,  ann.  i362;  Tres.  des  Chart.  ^  reg.  91 
eh.  47^*  Bellievrb  et  Sillert,  Mem.,  p.  46 f. 

EXCLäMER  ,  V.  n.  Faire  une  exclamation ,  sVcriei 
Danse  des  As^ugles.  -^  Des  Accords  (j^.,  Tabowrot) 
Bigarrures^  p.  5o. — Amyot,  Plut.y  OEuif,  mor.j  tom.  III 
p.  i32. — Lskiin  y  exclamare.  Cicer.,  TusciU.y  1.  II,  c.  5w 
—  Espagnol ,  exclamar.  Qubveoo  ,  M.  B.  —  Italien 
esclamare.  Segn.,  Pred,  33,  8,  — Aoglab,  to  exclaim 

LsSTRAlfGE.  -^ 
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EXCOGITATION,  s.f.  Pcns^e,  r^flexion.  Lett.  de  re- 
nuf.,aDD.  i364;  Tres.  des  Chart*  ^  reg.  96,  eh.  3a3. 

EXILE,  adj,  des  deux  g,  Mince ,  grdle,  menu,  A&ii. 
MoNTAiG. ,  Ess. ,  1. 1 ,  c.  25.  —  Latin ,  exilis.  Ciger.  ,  de 
reagrar,^  1.  II,  c.  a5. 

EXPERTEMENT  ,  adv.  Habilement ,  adroitement. 
Lett.deremiss.j  ann.  i388;  Tres.  des  Chart.  ^  reg,  i35, 

cL  io8. 

EXULTER ,  V.  n.  Tressaillir  de  joie ,  Ätre  Iransporte 
de  plaisir.  Bibl.  Histor.  —  Lattü ,  exultare.  Cigeb.  ,  ad 
^ttic.y  1.  VI,  epist.  I. 
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FaBULOSITE,  s./.  Quallte  de  ce  qui  est  fabuleux 
recit  fabuleux ,  mensonger ;  invention  fabuleuse. 

Or  quelqu^s-uns  interpr^tans  un  peu  plus  gracieusement  1 
fahulosite  de  ce  conte ,  disent  que  ce  ne  fut  pas  par  impreca 
non  qu'il  attira  la  marine. 

AifTOT  ,  Plut. ,  OEuv.  mor. ,  t.  XVI ,  p.  x5i. 

Espagnol ,  fahulosiddd,  Toda  la  fahulosiddd  de  Grecia 
Como  la  clarid^d  de  las  letras ,  resplendecio  primero  deste  sea€ 

HuEHT. ,  Plin. ,  1.  IV,  procem. 

Anglais ,  fahulosity.  In  Iheir  fahulosity  they  report ,  tb-S 

they  had  observations  for  twenty  thousand  years. 

Abiot. 

FACIENDAIRE,  5.  m.  i®  Agent,  n^gociateur. 

II  envoya  HurauU,  ^vesque  d*AutuQ^  Tun  des  principaift 
conseillers  de  son  conseil  eXfticiendaires  avec  lettres. 

1&T.  Pasquikr  ,  Rech. ,  1.  VI ,  c.  is. 

^Bxcitez  par  quelques  ministres   factieux ,  et  messieurs  d 

Bouillon  ,  de  la  Trimouille ,  Desdiguieres ,  Du  Plessis  et  leiK 

faciendaires, 

SuLLT ,  'hlem,  y  t.  II  y  c.  37. 

2^  Homme  habile  dans  les  affaires,  les  negociations 
les  intrigues. 

A^  lieu  duquel  (Calixte),  fut  fait  pape  iEneas  Sylvius,  qa 
se  fit  nommer  Pie  deuxieme,  homme  ^nund /aciendaire ,  ains 
qu'il  avoit  bien  fait  paroistre  par  ses  deportemens,  aupanvan 
qu'il  feust  appele  a  ceste  grande  et  souveraine  prelature. 

Ät.  Pjl«quisr  ,  Rech. ,  1.  VI,  c.  27. 

FALSIFiABLE,  acfy'.  des  deux  g.  Susceptible  detN 
falsifi^. 

II  ne  peut  fuir  que  les  sens  ne  soyent  les  souTerains  maistrei 
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de  sa  copioissance :  mais  ils  sont  incertains  et  falsifiahles  ä 

tootes  circonstaDces. 

MovTAxu.  ißss, ,  I.  II  t  c.  la. 

FARINIERE,  s.f,  Coflfre  qui   sert  a  renfermer  la 
iärine;  boite  dans  laquelle  toinbe  la  farine  qui  sort  du 

moulin. 

lAfarini^re  ou  chiet  la  farine  en  moulant. 

Leu.  de  r4miss. ,  ann.  1 453 ;  Tr^s,  des  Chart, ,  reg.  182  ,  c.  z53. 

FAÜCILLER,  7),  a.  Couper  avec  la  faucilie. 

Unamirant  qui  estoit  de  la  partie  au  sondanc  deDamas,  yint 

fauciUerhXtz  a  un  kazel,  k  trois  licues  de  Fost. 

JoinviLLE,  Hist.,  p.  X08. 

Gompaipsons  fauciliers  pour /auciiler  les  blefs. 

Lett.  de  remiss. ,  ann.  xSgo;  Trds,  des  Chart, ,  reg.  139 ,  c.  68. 

I^oü  les  motfl :  ^ 

Faucillkur  ,  5.  m.  Ouvrier  qui  coupe,  qui  scie  les 
Wecb  avec  la  faucilie. 

Commc  le  suppliant. . . .  eust  enyoje/aussilleurs  pour  faas- 
«iüer  son  blef. 

Leu.  de  remiss. ,  ann.  14 15 ;  TWs,  des  Chart, ,  reg.  1 68  ,  c.  382». 

I^AirciLLAGE ,  5.  m.  AcUon  de  couper  avec  une  faucilie. 
^faudllage  et  fenage  dllec. 

Reg,  des  cens  du  comti  de  Chartres ,  foL  S^. 

^Hn  hzrhzTt  yfalciüagium.  De  releviis,  corvcis,  teiragiis, 
fi'^cälagüs,  etc. 

jirest.,  ann.  ia57,  reg.  du  parlem.  /,  fol.  3. 

r 

PED^RATION,  s,f,  Association  politlque  ou  com- 
"»«itiale. 

"^Fester  au  corps  tous  estrangiers ,  r^servez  ceux  qui  sont  de 
^f^^deration^  pour  debtes  tant  liquides  que  illiquides. 

Now.  Cout.gineral,  (.  I,  p.  ay4 »  col.  a. 

^^rxi^faßderatio.  Mot  employe  par  plusieurs  jurisconsultes. 
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Espagnol ,  federaciön ,  mot  pea  usit^  de  nos  jonrs. 

Quinto  Pomp^o ,  la/ederaciön  Munintina  y  sus  grandes  the" 

soros  denego. 

LucEH.  y  F'ie.  beut. ,  foL  3. 

FENDILLER  (SE),  t).  refl.  Se  gercer,  s'entrouvrii 
par  de  petites  fentes  ou  crevasses  \  il  s*est  dit  de  tous  1^ 
Corps  durs,  mais  plus  particulierement  de  la  terre,  o& 
de  Tenduit  d'une  muraille ,  et  quelquefois  de  Vecorc^ 
des  arbres. 

Et  sommes  ad^ertis  qne  le  massif  se  desmeat ,  quand  dOil. 
Yoyons /endiller  renduict  et  la  crouste  de  nos  parois. 

MORTAIG.  ,  £ss,  y  1. 1  y  c.  43. 

Ce  mot  a  ^te  employ^  par  nos  ecrivains  modernes. 

La  surface  de  ce  bloc  immense  s'est  divis^e ,  felee  y/endäler 
röduite  en  poudre ,  par  rimpression  des  agens  exterieurs. 

BuPFUN  y  Mist,  nae.  min. ,  arf.  i ,  de  la/ig.  des  min. ,  1. 1,  p.  as> 

Fojez  aossi  Sfb.  GiRiRDiHy  Dict,  raisonnö  de  Boianique, 

F^RULACEE,  aJj.  des  deux  g.  Dont  la  forme  S4 
rapprocbe  de  celle  de  la  plante  nommee  par  les  ancieii^ 
ferule  y  et  que  certains  botanistes  croient  retrouver  daos 
les  familles  des  ombellifdres. 

De  la^racihe  procede  nng  tige  nnicqne ,  rond  ,/<!fn<iSacar . 

Terd  au  dehors ,  blanchissant  au  dedans. 

Rabkl.  y  1.  m  y  c.  47. 

TjSitin^  /enilaceus.  Caetera  sunt  /eruiacei  generis  ut  icBom: 

culum. 

Plix.  y  Hist.  nat,  y  1.  HTL  y  c  9. 

FESTIVITE,  s,ß  Celebraiion  dun  jour  de  f*te;s<]P 
lennit^ ;  gaiet^,  alegresse  qu'inspire  un  jour  de  föte. 

Le  premier  jour  ert  saint  et  solempne ,  le  septisme  jor  e^ 
bonorable ,  de  mesme  la  festivetee, 

jine.  imd.  de  la  Mkle,  Exod, ,  eh.  la ,  t.  16. 
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U  n'j  a  respect  de  personne ,  la  festivüe  de  la  joom^  le 

Tent  ainsi. 

it,  PASQüisa ,  Rech.y  1.  IT,  c.  9. 

lA^^fesHvitas,  ^e  festiviUUem  impediant  in  cunctis  op- 

pidis  celebrandam. 

Cod,  Theod. ,  1.  XY,  tit.  5 ,  leg.  3. 

Maximas  opimitates ,  opiparaiqne  oflfers  mihi : 
Landern  ,  lacnim  ,  ladnm  ,  jocom  j/estmtanm ,  ferias. 

Plaut.,  Captitf. ,  act.  lY,  sc.  x  ,  t.  a  et  3. 

Espagnol ,  festividdd,  Dexamos  de  referir  por  menor  las 
drcunstandas  de  sxxsfestividddes  y  sacrificioS|  sus  ceremonias, 
hechicerias  y  supersticiones. 

SoLis ,  HUt,  de  Nuev,  Esp.  ^  1.  III ,  c.  17. 

La  cultara  y  propried^d,  \sl /estividdd  ^  y  agiideza. 

Fa..  Herrkr.  ,  sob,  Gareii. ,  son,  i . 

Anglais ,  festivity.  The  danghter  of  Jephta  ckme  to  bc 
worshipped  as  a  deity,  and  had  an  annaal  ye^ftV/(^  observed 
wito  her  hononr. 

Baowzr. 

To  some  persons  there  is  no  better  instrament  to  canse  the 
'cmembrance ,  and  to  endear  the  a/Tection  to  the  article ,  than 
tbe  reconunending  it  hj/estivitjr  and  joy  of  a  holy  day. 

Taylor. 

Fmti? ,  IVB,  adj.  Qui  appartient  ä  un  jour  de  föte; 
V^  inspire  la  gaietö  dun  jour  de  fete. 

Pins  Tolentiers  Test  lobes  sales , 
Qne  festives  robes  ne  &cent. 

Gautikr  de  Conisi ,  Mir»  de  N,  /). ,  1.  II,  c.  x. 

^tin,/efftVKX, 

Nonc  qnA  assedistls  cansA  in  fesüvo  loco , 
Corocediae ,  qnam  nos  modo  actnri  snmns , 
Et  argamentnm ,  et  oomen  vobis  eloqnar. 

Plaut.  ,  Idil, ,  act.  II ,  sc.  x  ,  v.  5  et  seq. 

^"Cii,yi/ftVo.  Ferie  sono  detle  fj^z&\fe$iive. 

Ma€siruzg,2f2'j, 
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EspBgnol  j/estivo.  Blaiidö  qne  el  dia  en  que  fo^  colocada 

est^tua  (uesse /estivo. 

PBX.UCXR ,  Argen. ,  part.  II ,  fol.  86. 

Acompanado  de  sos  dendos  y  amigos ,  la  lleyö  a  sa  casa  co 
IsLs/estivas  ceremonias  que  acostumbran  los  Judios. 

\altiad.  ,  Fid,  de  Christ,  ^  1. 1 ,  c.  g. 

Festiysment  ,  adif.  Avec  la  pompe ,  la  solennite 
Talegresse  qui  convient  a  un  jour  de  fäte. 

Encontre  11 ,  h  chiere  cl^re , 
Se  leva  mouli /rstivement. 

Gaut.  ds  Coiirsi ,  Mir,  iIp  JV.  Z>. ,  1. 1 ,  c.  i5. 

Latin ,  fesiive ,  festiviter. 

In  loco  fet tlvo  wamu%festhi  accepti. 

Plaut.  ,  Pseud, ,  act.  T,  sc.  i ,  ▼.  9. 

O  domas  parata  pnlchne  {^LmWiK  festiviter, 

NiBT.  apud  NoNiuM,  c.  i  z ,  n^  10. 

li^Wen  ^Jestivamente,  Celehmie /estiuamente  le  nozze  la  ser 

innanzi. 

rtonl,  d'Ital. 

Espagnol ,  festivamente. 

Poes  mndiira  verdogo  aolamente 
Qae  VDk\^  fesüvamente  le  azotira. 

QoETBoo,  mus,  %^sfl9.  ag. 

Au  reste  radjectif/J?5/^,  zW,  el  YsLdyerhe/estii^emenf 
ne  me  paraissent  point  de  nature  k  £tre  reint^res  dan 
le  langage  moderne. 

FEUILLIR ,  V,  n.  Se  couvrir  de  feuilles.    ^ 

Si  Terra  Ten  let  houfotilir, 

Dd&aj^t,  ies  Trois  Bossus,  r.  968. 

Ce  (a  el  tema  qa^arbres  florisaeDt , 
FoiUent  boscagea  et  pres  yerdissent. 

'  Bdin,  dEree  et  ^Snidt. 

Qoe  floarir  Toyent  tx/euiUir. 

Rom.  Rose ,  t.  zCqoS. 
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Latin  bari)are  ^foliare^  foliari. 

LiUAEHT. ,  AmaXtk. 

Italien  ^fogUare.  Siccome  fogliare ,  fiorire ,  et  fruttuare  fa 
bonitä,  disfogliare,  e  sEorire,  e  dinndare ,  e  laidare  malva- 

gita  h, 

GuiTT.,  lett,  a5. 

On  a  dit  aussi,  mais  moins  }xe\xTe\iseiaenl^Jbilloler. 

A  Tentrant  doa  temps  noTel , 
Qae  saiAon  vient  en  doacotur , 
Prey  sant  vert  et  aobrissel 
FoÜloient. 

Roiin  Dou  Chutel,  Ree.  de  poet.fr,  avant  i3oo ,  ms, ,  1. 1,  p.  48. 

FLAMMEROLE,  s.f.  Petite  flamme,  feu  follei. 
Sorcicrs  et  soräeres  ^  ßammerolies ,  ou  feux  follets,  et  lu- 

i 

^  oa  demons ,  ou  esprits  cessent  leurs  mauvaises  fa^ons 
▼WS  minait. 

Pereeforest ,  vol.  II ,  fol.  i3  ,  r°,  col.  a ,  et  v*,  col.  i. 

FLAMMIVOME,  adj.  des  deux  g.  Qui  vomit   des 

Mmmes.    ^ 


debviez  paour  avoir  de  Pyroeis ,  Hpoüs  ,  Aethon , 

Pnlegon,  celebres  chevaulx  du  so\ei\^  flammivomcsy  qui  rendent 

lea  par  les  narines. 

Rabel.  ,L  lY,  c.  33. 

i^tin  du  moyen  äge,ßammivomus. 

....  Flamrruvoma  descendet  nahe  corascant , 
Judex. 

JuvEirccs ,  Hist.  Evemg. ,  prooein,  ^  ▼.  ii3  et  34* 

FLUGTÜER  ,  V.  n.  Sens  propre.  Couler  a   flots , 
^'^^  agit^  comme  les  flots. 

Phtctuoit,  comme  d'oDe  foDtaine , 

Le  tref-cüer  sang  de  celle  chair  humaine. 

Triomph,  de  la  Noble  Dame,  fol.  157. 

■^^tour  de  cctte  praerie  ßuctuoit  un  ruisseau  d'eau  clere  et 
>ive, 

lbid,yio\,  186. 
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Sens  figure.  Etre  vague ,  incertain. 

Et  donneren t  advis  auquel  des  deux  apparlenoit  mieit 

sceptre ,  on  k  celuy  qui  sans  aucon  soin  laisscnt  ßuctuer 

affaires  de  son  royaume ,  etc. 

£t.  PisQuiBB. ,  Beck. ,  L  III,  c.  4. 

Flüctuant,  ante,  ad/\  Cotdant,  incertain,  vagi 
qui  reste  dans  Pindecision. 

Et  sc  doit  bien  garder  que  le  langaige  soit  dissolu 

fluctuant, 

Fabet  ,  Art  de  Rhitor, ,  1. 1,  fol.  x  4 ,  r*. 

Latin ,  fluctuare ,  fluctuari. 

Fluctuare  Tideo  Tehementer  mare. 

Plaut.  ,  Rud. ,  act.  IT,  sc.  5,  ▼.  xi. 

Animo  nnnc  hoc,  nunc ßuctuat  illac.  ' 

YiAGXL. ,  AEneid, ,  1.  IV ,  r.  53j. 

Italien ,  fluttuare.  Yer  1*  acque  mirando ,  in  piccola  ba 

fluttuante  vidi  di  bella  forma  nn  giovane. 

Bocci.c. ,  Am^, ,  52 

Espagnol, y^ifcrtf^r.  Puso  en  segura  obediencia  las  cosas,  i 
fluctuaban  no  menos  que  las  de  Valenciana. 

Baax5  ,  Guerr.  de  Flandr. ,  p.  4^' 
Anglais,  tofluctuate. 

The  fluctuaUng  fieldf  of  liquid  air . 

Br.A.CK.Koax. 

And ,  as  to  passion  moy*d 

^  Pluctuates  distnrh*d. 

MiLTOR ,  Parad.  lost, 

On  a  dit  aussi  Fluctueux,  buse  ,  adj\  Agite,  en  p 
lant  des  flots  de  la  mer. 

Car  tont  rompn  de  ceste  imp^toense 
l^motion  de  la  mcr ßuctueuse, 

Cl.  Ma.rot  ,  Her.  et  Leand. ;  OEuvr. ,  t.  III ,  p.  x5^ 

Mais  je  ne  crois  pas  que  ce  dernier  mot^  qui  d'aille^ 
se  trouve  dans  le  Dict.  de  TAcad.,  Aiit.  de  1798,  ^ 
siisceptible  detre  restitue  au  langage  moderne. 
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FOI*MENTI,  IE,  adj.  Parjure,  qui  fausse  son  ser- 
ment,  qui  manque  ä  la  foi  qu  il  a  donnee. 

Et  dist  Li  (Urne,  tos  i  ay^  menti, 
Come  traitref ,  parjnre  ^foi^mend. 

Rom.  de  Garin, 

^oyezdxksn  Jssis.  de  Jerusalem  ^  c.  61. 
FOLATREMENT ,  ad^^.  D'une  maniere  folätre. 

Qoand  qaelqae  gentiUe  dame 
Foldtrement  noas  enflamme 
Par  le  doax  fea  de  ses  yeox. 

Jacq.  TABUEXi.u ,  pois.,  p.  io5. 

Cent  fois  le  joar  je  rebaisse  la  main , 
Foläerement  qai  dedans  Teaa  glissante , 
Toache  de  pres  la  coisse  blaochissante. 

Rem.  BiLLixu  ,  ßerger, ,  1. 1 ,  p.  4a. 

Comme  celle  qui  ne  demaDÜoit  qae  son  plaisir,  estant  desja 

«n  aagc  de  marier  ,  et   dit  /ollasirement  ces  paroles  a  se« 

ctambriircs. 

Amtot  ,  Plat.  f  OEu»r.  Mor, ,  t.  XIII ,  p.  1 13. 

FORCENER ,  v.  n.  SE  FORCENER,  d.  riß,  Devenir 
lurieux,  forcene,  perdre  la  raison. 

Et  le  villain  croolle  sa  bare , 
Et  se  forskne,  et  sor  saints  jare 
Qa*U  Toccira  »aas  nal  respit. 

Born,  Rose ,  r.  i6ao8. 

^^  se  commencerent   a  for^ener  plus   aigrement  que  ils 
^^▼oient  onques  mez  fait. 

Na5GI8  ,  Ann, ,  p.  a83. 

^^▼eux  que  Tadvantage  soit  pour  nous;  mais  je  ne/orcene 
^  »'ü  ne  Test. 

MOKTAIG.  ,  EsS.  ,  1.  III  ,  C.  10. 

^9X^  aussi  Rom.  de  Perceval.  —  Charkon  ,  Sag,  ,1.  II , 
^•^etc. 

^  öioi  a  et^  employe  par  P.  Corneille. 

Ztforchne  de  voir  qne  sur  votrc  relotir 

Ge  traitre  aifore  alnsi  ma  perte  et  aon  amoar. 

/■a  Vtwe  y  Gomidie,  act.  Y,  ac.  9. 
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£e  vevhe /orcener  s'est  pris  aussi  activement  dans 
sens  de  rendre  forcene  y  faire  perdre  la  raison. 

Je  voy  im  Chevalier  cy-devant  en  ce  toumoi  qui  /orc^- 
tous  de  la  prouesse  qui  est  en  luy. 

Perceforese,  vol.  l ,  fol.  i36  ,  r**,  col.  i. 

FoRC^NERiE,  s.Jl  Etat  dun  homme  furieux,  Forcen^ 
delire ,  folie ,  fureur. 

Ensi  que  nos  refreniens  \si/orsenene  de  tos  pervers  cuvise 
i  S.  Bernard  ,  Senn.  fr.  mss. ,  fol.  38. 

Et  en  cel  joiir  de  vendredi ,  une  forsenerie  prist  a  ladi 
Jacqueline ,  si  que  ele  fu  hors  de  son  memoire  et  de  son  sea 

JUiracL  de  S.  Louis ,  c.  3o. 

Et  semble  que  cette  forcenerie  est  voisine  a  celle  de  c 
garcon  qui  alla  saillir  par  amour  la  belle  image  de  Y^nus  qa 
Praxiteles  avoit  faicte. 

MOITTAIG. ,  Ess,  ,1.  III  y  c.  5. 

Voyez  aussi  Anc,  trad,  de  la  Bible,  cant.  d*ffabacuc,  v.  la 

—  Ad  ANS  LI  Bocus ,  Rec,  de  poet,  franc.  avant  1 3oo ,  ms. 
tom.  IV,  p.  i4o2. —  Rom,  Hose,  v.  44o4'  —  Nawgis,  ann. 
p..  177,  218,  etc.  —  Perce/oresty  vol.  VI,  fol.  99,  v**,  col.  1 

—  ffisi.  de  la  Toison  cPor^  tom.  II,  fol.  61,  —  Al.  CHAiiTiEH 
Esper. ;  Oßuv.,  p.  276. — Amyot,  PluL,  OEmp,  mor.y  tom.  XVII 
p.  i5,  etc.,  etc. 

Le  substantif  forcenerie  se  retrouve  aussi  dan 
Scarron. 

J*aurois  de  \z  forcenerie 
As»ez  poar  me  faire  encbaiaer. 

Virg.  travesti,  eh.  VII. 

J'observerai  toutefois  que ,  vu  le  genre  du  style  adopt 
par  cet  ^crivain ,  son  autorite  ne  nie  paraitrait  p^ 
süffisante  pour  proposer  la  reintegration  du  mol^öA" 
cenerie ,  si  je  ne  le  croyais  d'ailteurs  utile ,  coeuhb 
complementaire  de  radjectif^örc^n^'. 
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ItsAitü,  forsenneria,  II  senno  del  inondo  e  follia,  ed  in- 

«nia ,  e  forsenneria . 

Tnui.  ben  viv. 

On  a  dit  dans  le  ni^me  sensjbrcenenienty  s.  m. 

Lacolere  indoroptee  et  le  force/temtne 

QaL  troobl^rent  Tcsprit  d'an  miserable  amaot. 

Phil.  DespoHtes  ,  Poes, ,  p.  443. 

Ce  mot  a  ^le  employe  par  Pierre  Corneille. 

Et  fayez  an  tyrau ,  doat  le  forcenement 
Joindroit  votre  sapplice  k  vnoxx  banniMement. 

Midee ,  act.  lY,  sc.  5. 

Neanmoins  je  ne  le  cröis  pas  susceptible  d'^tre 
riintegre  dans  notre  langue ,  et  je  prefererais  le  mot 
forcenerie.  —  Je  ne  pense  pas  non  plus  quon  doive  ad- 
roeiire  Jes  deux  mots  suivans ,  quoiqu'ils  se  trouvent 
u^Ds  des  ämeurs  anciens  estimes. 

l^ORCENEMEHT  ,  odif.  D'une  maniere  forcenee ,  avec 
fcreur,  delire. 

^^m  forseneiement  ramperoient-il,  et  forseneroient  et  des 
"^>ös  et  des  piei ,  k*il  pulssent  mootir  en  halt. 

S.  Bbrxard,  Serin. frane.^  mss.^£o\.  11 5. 

'^ien ,  forsennatamente,  Se  forsennatamentc  nella  prima 
^P^  si  coniportano  9  foisennatissimameDte ,  nella  seconda 
'^ouero  comportarsi. 

Fra  GioED.  fpredich. 

^obcenable,  adj,  des  deux  g.  Furieux,  qui  a  quelque 
<^W  de  forcene. 

» 

Cest  raison  .tonXt  forcetßoble. 

Rom.  Rose,  r.  44o3. 

FORFAITEUR,  5.  m.  Celui  qui  commet  un  forfait, 
^  <^me  contre  les  lois  divines  ou  humaines;  qui  d^o- 
^^^  ^  une  ordonnance^  a  un  reglemenl. 

^^  davantage  ayant  forfait  contre  les  saincts  mysteres,  et  en 
»  14 
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estant  appel^  en  justice ,  il  en  Fat  absouls ,  a  la  cbarge 
donner  a  cognoistre  et  declarcr  \es /orfaicteurs , 

Amyot  ,  Plut.  OEuv.  mit, ,  t.  XTII ,  p.  xS! 

Latin  barbare  ^forisfactor ,  forifactor.  Si  forifactor  judici 

ezpectare  noluerit. 

Chart,  y  ann,  x  a  x  3 ,  citee  par  La  TBAVMA.88iiaK^  Cout,,  de  Berrj,  p. 

Foyez  aassi  Chart,,  ann.  I232,apad  MiRiEUM,  Qper.  £^^/( 
tom.  11,  p.  1219  ,  col.  a. 

FORMATEUR,  TRICE,  s.  Celui  ou  cpUe  qui  foni 

Car  la  philosophie  qtii ,  comme  formatrice  des  jngemeo! 
des  moeurs ,  sera  sa  principale  lecon ,  a  ce  privil^e  de 
mesler  par-tout. 

MONTAIG.  ,  Es$.  ,  1.  I  ,  C.  35. 

Ce  mot  a  ^te  emp^oye  par  pos  ecriyains  inodenx 
et  sous  la  forme  a^ective. 

N0U8  sommes  tellement  tos  frereS  ,  que  le  grand  ^d 
r^tre  etemel  eiforntateur,  ayant  fait  an  pacte,  avcc  les  homixK 
nous  comprit  expressement  dans  le  traite. 

VoLTAXRi ,  Princ.  de  Batyl. ,  §  3. 

<  ■  *     •  ■  * 

Le  tres-grand  nombre ,  eu  voyant  les  astres  et  les  anima 

organises ,  rcconnaitra  toujours  la  puissance  formatrice  c 

astres  et  de  Thomnie. 

Id.  ,  lefT.  k  Bolinghrokc. 

Lsiiin  , /ormatoK  Quisqais /ormator  niuversi  fait 

SsNBC.  yde  Cönsol, ,  c.  8. 

Formatrix.  Regina  tantae  civitatis yb/7/ia^/ir. 

,     .  •        ,  ■  « - 

Tertull.  ,  de  Monogam. ,  c.  alt. 

Italien  ,  formatore.   Iddio   protoplasto  ,  primo  formato^ 

Saltiiti  yAnnotaz.  alia  Fiera  diBuon. 

Formatrice. 

,  Seotiiii  ,  Incr. 

Espagnol  yformadöt,  öra.  Gracias  a  U^fbrmadör  mio,  p^ 
que  tus  maaos  me  formaroa,  e  hicieron. 

Fr.  L.  DI  Grahad.  ,  Guia  ,  part.  I ,  c.  a. 
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IIa  fcon  faUas  Tisiones ,  formadaras 
De  las  coaas  qua  ofirece  al  seotiniiciito. 

F^.  HakRBR.  sobre  G<trcil. ,  egl.  a. 

On  a  dit  aussi,  mais  moins  heureusement,yc'r/7t^i«/'. 

Bemembre-toy  de  ton  formeour  es  jours  de  ta  jouvente^ 
cinz  qne  le  tenz  de  turment  viegoe. 

Anc.  trad.  de  la  MiHe,  EccLy  c.  la  ,  v.,x. 

I^  aoQverain  des  roys ,  Dien ,  le  ^ire  du  ciel  et  de  la  terre , 
formeur  et  <^onnateur  de  loutes  choses. 

Froimaht  ,  Chron, ,  vol.  VW,  c.  43. 

Aoglais  ^  former,  The  wonderful  art  and  providence  of  the 

contn?er  9x1^  former  of  oiir  bodies,  appears  in  the  ini\llitude 

ofintentions  he  must  bave  in  the  Formation  of  several  parts  for 

^«▼cral  uses. 

^.▲T ,  on  creat* 

FORMULER  ,   v.  a.    Rediger    selon    une    formule 

quelconque. 

Par  ce  que  dessus  ^yformule  jane  complainte. 

BouTii»Li.BR ,  Somm.  rur. ,  tit.  32  ,  p.  ao3. 

FORTITÜDE,  5.y;  Force  dame,  coorage,  fermete, 
«Dtrepidiie. 

Grates  ou  Pj^ton  se  mocque  de  Laches  qui  avoit  definy.]^ 
fortUude  f  se  teqir  ferme  en  son  rang  coutre  les  ennerois. 

MONTAIG.  ,  JSts. ,  1. 1 ,  c.  la. 

Piaton  veut  qne  ce  soit  pareillejnent  Toffice  de  la  fortUude 
^öihattre  a  l'encontre  de  la  douleiir  et  a  Tencontre  des  im- 
'^'oderecs  et  ch^rmeresses  blandices  de  la  voliipte. 

Ip. ,  ibid. ,  I.  m ,  c.  x3. 

^^n,fortitudo.  Fortitudo  est  considerata  periculorum  sus- 
^P^io,  et  laborum  perpessio. 

CiCBR. ,  de  Invent.  II ,  c.  5^. 

^^\kn ^fortitudine.  Fortitudine  e  imprendimento  di  grandi 

^^^^  ^  0  dispregianiento  delle  vili ,  e  con  ragione  di  utilitad« 

*^*^«nimenlo  di  fatiche. 

AfU,  cotnmtnt.  sul  Dant€  ,  Pamd,  j$, 

14. 
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Ang\sL\s^/brtitude.  FoHitude  is  the  guard  and  sapportoftla 

other  virtues;  and  -withbut  conrage,  a  man  will  scarce  ker 

steady  to  his  duty  ,  and   fill  np   the   character  of  a  trui 

worthy  man. 

Locsi. 

FORTUITÄ ,  s./.  Qualit^  de  ce  qui  est  fortuit ;  ca 
fortuit,  accident  imprevu. 

Plnt  tost  et  hastivement  doit  l'amy  coarre  a  Tadversite  € 
fortuÜ9%  de  son  amy ,  pour  luy  faire  aide  et  secours,  que  a  1 
fi^cit^  OQ  prosp^rite  pour  le  conjonir. 

Bin,  de  ia  Toison  d^or,  t,  11 ,  fol.  19. 

FOSSELU,  UE,  adj.  Qui  a  une  fossette.  U  s  est  d: 
plus  particuli&rement  des  joues  et  du  menton. 

A  la  gorge  doDÜlette,  aa  menton  /osselu, 

Jacq.  Tabcrbau  ,  [wSs.  f  p.  79. 

....  Ce  menUin /osselu 
Poli  f  grasseiet ,  pomroela. 

Rkm.  Belliau  ,  Berger. ,  1. 1 ,  p.  5o. 

FOURCHURE  ,  5.  /l  Division  ,  bifurcation  ;  poin 
commun  oü  deux  chemins  viennent  aboutir.  II  s'est  di 
aussi  des  parties  du  corps  oü  deux  autres  parties  si 
r^unissent ,  telles  que  langte  que  forment  les  deu^ 
jambes ,  la  partie  de  la  poitrine  nömm^  Vulgalremen' 
fourchette  ou  brechet ,  etc. 

Gros  fa  par  les  eiipaalles,  greille  par  la  ceiotare; 
Jambes  oat  iongaes,  droites,  laige  lifourckeure. 

Rom,  du  Rou ,  nw. ,  p.  53 

Er  malt  ot  Urge /brch/ure 
Si  fa  de  malt  belle  statore. 

Rom.  de  Treiyes  y  ms. 

Italien , /o/ramm.  La  cui  testa  era  d'oro,  le  braccia,    *' 
petto  d'argento ,  poi  di  rame  infino  9i\\2L  forcatura, 

Comm.  sid  Dante  ^  Injem,  14. 

£spagnolf  hoixajadüra  ^  du  mot  horca ,  fourche.  Tral>^' 
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^thhorcajadiira  nna  Hsta  de  algodön ,  no  mas  ancha  que  un 

xeme. 

Fr.  Lop.  di  G6ici.&A  ,  UUt,gen.  de  las  Ind. ,  c.  73. 

On  a  dit  Viussi  fotirchee. 

LeditPictois  retira  son  baston  pres  de  laj  de  toute  sa  Force, 

ft  le  raa  de  toute  sa  force  entre  les  jambes  du  dessus  dit ,  en 

intentioD ,  comme  il  pouvoit  sembler ,  de  rempescher  en  sa 

marchc,  ou  de  le  sourdre  ou  lever  par  \?Lfourchee  des  jambet, 

i  son  desaventage. 

Ouv.  DE  LA.  Marcsb  ,  Mim. ,  1.  I ,  p.  3 1 5. 

Italien, yb/Tö/a,  id. 

E  pnro  argento  «on  le  braccia ,  el  pc^tto  , 
Poi  i  di  ram€  infioo  tMih  forcata. 

Da.nt.  ,  Infern,  ,14. 

Quelques  ^crivains  modernes  ont  eniployä  dans  un 
wns  a-peu-pr^s  semblable  le  mot  enfourchure .,  qui  ne  se 
trouTepoint  dans  le  Dictionnaire  de  TAcademie. 

Cest  ordinairement  sur  Venfourchure  d'un  arbre  qu*ilt 
^'ctablissent. 

BuPTOxr ,  Quadrnp..,  t.  TI ,  p.  279 ,  art.  ecttreuii. 

Italien,  inforcatura.  I  quali  pezzi  in  queste  parti  divideremo , 
^0  sara  tatla  la  parte  della  corporatura....  infino  alla  itifor" 

BEKTB5UT.  CxLi.  ,  ore/.,  93. 

f*RATESQUE ,  ad/,  des  deux  g.  Propre  aux  moines; 
V^  appartient,  qui  convient  aux  moines.  —  Ce  mot  se 
P^ait  plus  ordinairement  en  mauvaise  part. 

Le  parier  qne  j'ayme ,  c*est  un  parier. . . .  non  p^dantesque , 
^^^  fnUesque ,  non  plaid^resque  ,  mais  plut6t  soldatesqne , 
^ttime  Su^tone  appelle  celui  de  Julius  C^sar. 

MoirTA.10.  y  Ets.  ,1. 1,  c.  a5. 

Italien ,  fratesco.  Se  il  prete  n'era  innamorato  prima  nell' 
^^X^fimtico,  cento  volte  ne  fa  piü  neir  abito  femminile. 

//  Pec9ron,  giom.  3,  nof,  1. 
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On  trouve  anssi  dans  quelcpes  auteurs  le  substandf 
feminin  Fraterne  ,  correction  que  recoivent  de  leurs 
superieurs,  les  freres  ou  moines  qui  obt  commis  quelque 
faute. 

Qui  meritait  nne  honnc  fraterne. 

GA.iiA.saB,  Recherch,  des  recherch.,  ipit,  au  lecieur^  p.  xx. 

FROISSABLE,  a€^\  des  deux  g.  Susceptible  d'ötre 
froisflie;  qui  court  le  risque  de  perdre  sa  fraicheur  par 
une  pression  quelconque,  mSrne  d'Stre  blesse,  offens^ 

Pour  ce  que  la  femme  est  de  froissahle  nature  et  de  foible 

condition,  et  qu*ele  et  toutes  ses  choses  sont  en  gpouvemement 

de  8on  mary. 

Anc.  cout.  de  Bret. ,  fol.  1 7 1 ,  ▼**. 

Froisseur,  5.  m,  Gelui  qui  froisse,  qui  blasse,  qui 
offense ;  qui  manque  de  soumission  y  qui  attente  au 
respect  du  ä  une  loi  ou  a  un  oi'dre  superieur. 

Qu*il....  adjournent  ou  facent  adjoumer  a  certain  et  com- 
})etent  jour  ou  jours,  les  injurieüx  trespasseurs,  rioleursoa 
froisseurs  de  nostre  pfesente  sauvegarde. 

Sauveg.  de  Charles ,  ditc  de  Normandie ,  an.  x363 ;  Ordonn.  des  rois  de 
Fr.,  t.  III,  p.  63i. 

Froissis,  5.  m.  Action  de  froisset*,  bruit  que  pirbduiseitt 
deux  choses  qui  se  froissent. 

En  ce  grand  hutin  et  froissis ,  et  pendant  que  les  Navarrot» 
et  Anglois  entendoyent  ä  saivir  la  trace  du  captal. 

Froissart,  Chron.,  toI.  I,  c.  a^a. 

Passant  un  buissonage ,  entr'ouyrent  \e  froissis  d'un  balUer, 
conittie  d'une  beste  qui  brossoit  les  hayes. 

D.  Ftoris  de  Grkce ,  fbl.  cxtz ,  r*. 

Les  bris  des  esp^es  et  froissis  des  piques  et  hallehardes. 

SuLLT  y  MSm. ,  1. 1 ,  c.  II. 

Au  reste ,  je  ne  propose  point  de  reintegrer  ce  dernier 
mot;  le  substAntitJroissement^  qui  existe  dans  le  Die* 
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tioDnaire de  rAcad^mie,  edit.  de  1762,  offrant  ä-peu-pres 
le  mtme  sens. 

FROMENTEUX ,  EUSE ,  ad/.  Abondant  en  froment , 
fertile  en  froment. 

.£schylu8,'fil8  d'Euphorion,  natif  d'Athenes,  est  soubs  ce 
tombeaa  captif  inhume  pres  G^le  Ist/romenteuse, 

Amtot,  Phi.  OEuv,  Mor,y  t.  XIT ,  p.  394- 

H  n'estoit  ntile  qu*Dne  nation  toute  belliqueuse  se  mist  en 
possession  de  terres  si  grasses ,  yro//?^/2/^ia^^  et  larges. 

C!i..  Faücbkt  ,  Ant,  gaul. ,  1. 1,  c.  i5. 

ItsWen,  ß-ufnentoso, 

. . . .  lo  ,  che  U  razza  mia 
Traggö  dalla  Sicihn  /rumentosa. 

RuoNAR. ,  Fier.  ,3,5,6. 

FULMINATÖIRE ,  aäj.  des  dkux  g.  Qui  fulmine , 
^  köce  la  foudre. 

Pres  d'employer  lenr  hrAs /ulminatoire , 

A  repoasscr  dedaoa  lenr  territoire 

Loars  itaynniers ,  gent  mstiqae  et  bmtalle. 

Cx..  Mi.koT,  bailad.  i  x  ;  OEuf.  1. 11,  |i.  ai. 
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FaCHEUSEMENT  ,  ad^^.  Dune  maniere  ßchei 
Amtot,  Plut, ,  OEuv.  mor.y  tom.  XIII,  p.  297. — Montai 
Ess.j  1.  III,  c.  5. 

FAITARD,  ARDE,  adj.  Lent,  oisif,  qui  ne  se  1 
a  Touvrage  que.  tard.  Gautier  de  Coinsi  ,  Mir. 
N,  D. ,  1.  I  ,  c.  18.^ — Rom.  Rose  y  ▼.  io683. — Ei 
Desghamps  ,  poes.  mss.^  fol.  aSo ,  col .  2.  — Villow ,  (JE 
p.  61. —  Et.  Pasqüieh  ,  Rech,  y  \.  V,  c.  11.  —  Pbm 
poes. ,  fol.  63 ,  ▼^ —  Voyez  Affaitardir. 

FANTASQUERIE ,  s.  /  Caractere  fantasque  ;  fo 
caprice,  imagination  der^glee.  Sülly,  Mem.y  tom. 
eh.  5o.  —  \ts\iei\  ^fantasticheria.  BvovtAti.  ^Jiera^  4,  ^ 

FARCESQUE,  adj.  des  deux  g.  Qui  tient  de  la  fai 
qui  appartient  ä  la  farce.  Montaig.  ,  Ess. ,  1.  III ,  ob. 

—  Gharron,  Sag. ,  1.  II ,  eh.  6.  —  On  a  dit  aussi  I 
CEREAtJ ,  s.  m.  Diminutif  et  pejoratif  de  farceur. 
Marot,  epist.  iS;  OEuv.^  tom.  I  ,  p.  4^8.  — 
Tahurbau,  Dia/. ,  p.  5a,  v°.  —  Farcsr,  v.  a.  et  n 
Farcer  ,  v.  refl.  Se  moquer ,  tourner  en  ridicule ,  i 
des  farces.  Jehan  de  Saintre  ^  p.  5 12.  — Percefoi 
▼ol.  III ,  fol.  25 ,  T^y  col.  I .  — Amyot  ,  Phu.  QEuif.  m 
tom.  XXI,  p.  28.  —  CoQüiLLART,  Monolog.  de  la  i 
defoin. — Marti al  d'Aüyergne,  Arest.  ojnor.y  p.  a3o, 

—  Le  liiol/arcer^  r.  «. ,  est  encore  en  usage  parra 
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^ens  du  peuple.  N^nmoins  je  ne  pense  pas  que  le 
^trbe/arcerj  ni  le  suhsiSLntif  Ja rcereau ,  soient  de  natura 
3  etre  reintegres  dans  le  langage  moderne. 

FARCISSÜRE,  5.y!  Action  de  ifarcir,  de  raiisembler, 
df  reunir,  de  cumulcr  ensemble  un  grand  nonibre  de 
choses  du  m^me  genre  ou  de  genres  differens.  Mo.ntaig.^ 
^«.,  L  I ,  e.  19.  —  Id.  ,  iiid. ,  1.  III ,  c.  9. 

FARDELET ,  s.  m,  Petit  fieirdeau  ,  petit  paquet. 
ßoüTEiLLiER,  Somm,  rur, ,  tit.  3.  —  Moästeelet ,  thron,, 
vol.  III,  fol,  28.  —  ViLLOif  ,  Debat  de  cueur  ^  OEuv.^ 
P-99.  —  Hist.  de  Charles  f^II ,  attribuee  a  Al.  Chaetibr  » 
OEuv. ,  p.  193 ,  etc.  — r-  Italien  ,  fardehtto ,  fardellino. 
Fe.  Sacchi  ,  nov.  84.  —  Espagnol ,  fcurdeliUo,  Sigüenz.  , 
yii,  de  San  Geron, ,  1.  VII,  disc.  2. —  On  a  dit  aussi 
FaideleRjT;.  a,  Mettre  en  paquet,  eniballer.  Perceforest^ 
voL  III,  fol.  65,  r®,  col.  1.  — Juv.  des  Ursins,  Hist, 
i  Charles  VI,  p.  i^&,  —  Fardeleur  ,  Fardelier,  5.  m, 
^lui  qui  porte  des  fardeaux,  porte-faix.  Lett,  de  remiss,, 
*öD.  13^4  i  Tres,  des  Chatt.,  reg.  io5,  c.  275,  etc. — 
Mais  quoi que  les  moxs  fordeler ,  Jardeleur ^  se  trouvent 
dans  plusieurs  anciens  ecrivains  tres-estimes,  je  ne  les 
<^is  point  susceptibles  d*£tre  reslitnes  au  langage  mö- 
Jeme. 

FATALISER  ,  V.  a,  Predestiner ,  regier  par  un  arr^i 
^^'CTocable  de  la  destinee,  de  la  fatalite.  Perceforcst, 
^ol.  V,  fol.  i3j  r**,  col.  2. — -Henri  Estienne  sest  cleve 
contre  Tintroduction  de  ce  verbe,  et  entraine  dans  la 
"i^e  proscription  les  mots  fatale  fatalite.  Voy.  Lang, 
frone,  üalian,^  dial.  2,  p!  436.  —  Italien  ,yarard.  Fr. 

^^o^ji,^predich. 

* 

FAVELLE  ,  5.y.  Eloquence  ,  paroles  engageantes, 
propos   seduisaiis.    Casloiemenr  ,   cont,  III ,  v.   21.  — 
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FabL  mss,  ^  duRoi,  tarn.  li ,  p.  aa5.  — Eust.  Deschimh, 
paes,  mss.  y  foi.  409 ,  col.  2\  —  Partonop.  de  Bleis ,  ms.  dt 
S,  Germain,  fol.  127,  r°,  col.  3. — jinsds de  Carthage, 
fol.  65,  V®,  col.  2.  —  Italien j^aj^öZ/a.  Petrarch.,  son.  290. 
— On  a  dit  aiissi  Favellbr  ,  ^^.  a.  et  n.  Parier  ,  babiller, 
flauer,  engeoler,  seduire  par  des  paroles  engageant^. 
Rom,  du  RoUy  ms.y  p.  89.  —  Thibaud  de  Navarm, 
Chans,  y  tom.  II ,  p.  i83. — EJust.  Deschamps,  poes.  mss.^ 
fol.  460,  col.  I.  —  Latin  hith^cce  ^  favellare.  Instrum. 
ann.  7 1 5  apud Murator.  ,  Antiq%  ttai.  med.  ces^iy  töhii  VI, 
col.  377.  —  IX^Wen^  fdOeHare.  PElrRAUck. ,  sbn.  182.— 
Je  crois  inutite  dobsiörver  ic?  c^ue  le  verhe  JÜveller  nie 
parait  encore  moins  stiseeptiblö  que  s6n  sübstaiitif^- 
velle^  d'Ätrie  reint^gre  dans  le  läVigage  moderne. 

FElLÖNNtlÄENT,  adi.  D'une  mäniere  felonne;  dii- 
rement,  cruellement,avecriidesse,  äpriete,  füreur.  Trad. 
dii  Iwre  des  Roisy  1.  II ,  c.  3,  v.  27.  —  Hüg.  P^iaucblb, 
Fah.  {PEstourmjr^Y.  170.  —  Xoinville,  Hist.^  p.  89.— 
Kabel.  ,  1.  V,  c.  i5.— H.  IIstienne,  Apotog.  ^HerodoUy 
p.  617,  etc.,  etc.— Italien  ^feÜonescamentey  Paol.  Orös.; 
Jellonosamente  y  Giovi  Villani,  Stor.y  7,  65,  2. 

FENOÜf  LLERE  ,  s.  f.  Lieu  seme  de  fenouil.  J. 
d'Auton  ,  Ann.  de  Louis  XII y  ann.  i5o2,  p.  177. 

FILLA.TRE,  s.  m.  elf.  Beau-fils;  belle-fille;  fib  ou 
fille  d'un  autre  lit;  gendre ;  bru.  Anc.  trad.  de  ta  SiblC) 
Genes,  y  eh.  38,  v.  24. — ^Tuiebaüs  de  Blasons  ,  Aec.  de 
poU.franc.  avant  i3oo  ,  ms.y  tom.  III,  p.  1012.  —  Rom. 
Rose  y  V.  9569. — FabL  de  Cortois  d  Arras  y  v.  5io.— 
Rom.  du  Brut  y  fol.  55  ,'  v%  col.  1.  — |*h.  Mouskes,  ms.^ 
p.  174.  —  S.  Julien,  Mesl.  hist.yj^.  29^.  —  Et.  Pasqüier^ 
Rßch.y  1.  VIII,  c.  5o  ,  etc.  —  Latin  barbare  y  JUiaster^ 
Capitul.  Pippini  reg^  ,  ann.  767  ,  S  *  i  >  ed-*  Baliiz* 
tom.  I,  p.  i83.  —  Italien, ^^/^ffra.  Bocgac,  nou.gSyS» 
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ttlLERET,  s,  rh.  Petit  garcoh';  j^ürie  homme  mou, 
^ffiWidi,  ti^p  occu^e'  de  sa  pafure,  du  soin  de  sa 
persoilM)^ ;  danDeret ;  G.  Boucäet,  Serees^  1.  II,  p.  38. 

FILLET ,  5.  m.  Diminutif  de  fils,  Eüst.  Deschamps  , 
^s.mss.^  fol.  i6i ,  coi.  4*  —  Latin ,^//V>/iw5.  Cicbr.  ,  ad 
^ttic. ,  1.  I ,   epist,  2.  —  Italien  ,  ßglioletto,  Bocgag.  , 

lov,  86,  7. 

FLAGEOLER,  v,  n..  i**  Jouer  de  la  flAie,  du  fla- 
^eolet  Lett,  de  remiss,^  ann.  iSöp;  Tres.  des  Chart,  ^ 
ef.  löö ,  ch:  4^0.  —  Chev.  ae  la  Tour  ,  Guid,  des 
'«err«,  fol.  89,  r**,  col.  i.  —  2^  Tronlper,  piper;  darij 
e  sens,  il  est  qtielquefois  actif.  Farce  de  Patheliri  ^ 
•  33.  —  Chasse  d^arhours y  p.  91  ,  col.  2.  —  3*  Gauser, 
abDltir,  plaisanter,  dire  de^  sornettes  ,  des  fariboles. 
iok,  Rose,  V.  8939.  —  Farce  de  Pathetin  y  p.  95.  — 
ioMiREs ,  Mem, ,  1.  y,  ch.  18.  —  Nef  dcsfols ,  fol.  ^'j,  v* 
-Chet.  de  LA  TotJR  ,  InsL^a  sesfiUes^  fol.  16,  v**,  etc. , 
tc— Flageol*eüä,  5.  /n.  Jöueur  de  flfite,  de  flageolet. 
J^>  de  rcndss.  y  ann.  14^5;  Tres,  des  Chart,  ^  reg.  173, 
h.  a3'9. —  Flageolerie,  mftier  de  joueiih  de  flute,  dö 
agöolet.  QiäntU.  Censeur,  p.  204:  —  Ces  divers  mols 
ont  form^s  de  laticien  francais  Flageöl ,  espece  de 
lütCjdoü  le  diminutif  Flageolet,  qüi' est  encore  en 
"ssige,  Lettl  de  remiss,  ^  ann.  1379';  Tr*Ss,  des  Chart,  ^ 
%  ii5  ,  ch.   2o5. — Gil  Minor,  optii^c.  6;   QEm\  j 

00».  r,  p.  196. 

FLEURETER ,  tj.  n,  1**  Vpltiger  de  fleur  en  fleur. 
^•Julien,  Mel.  Hist, ,  p.  3o3. —  2*  Tenir  des  discours 
"^lös,  coriter  ffeurettes:  Gomines,  3Km, ,  1.  V,  c.  18. 
-Oiia'dit  aussi  autrefois  FlIburetis  ,  5.  m,  Ornemeus 
^^o\c$  et  süj^erflus  dans  les  disöours  oü  dans  les  pro- 
''^ctions  de  lart.  Amtot,  Phit,^prop.  de  tabl, ,  1.  III, 
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quest.  I. —  Et.  Pasquibr,  Pourparhr  du  princa^  a  U 
suite  des  Rech,^  p.  879. —  Fleurotiee,  ebe,  adj.  Quf 
Yoltige  de  fleur  en  fleur.  Rek.  BelleaUi  poes*^  tom.  ly 
p.  39,  v**.  Mais  ces  deux  mots ,  sur-tout  le  dernier,  ne 
me  paraissent  point  de  nature  k  £tre  reint^gres  dans  le 
langage  moderne. 

FLUIDEMENT ,  adv,  Avec  fluidite;  et,  par  extension, 
facilement,  avec  aisance.  Jac.  Tahureau  ,  poes.^  p.  81. 

—  Et.  Pasquier,  Rech, ,  1.  VII,  c.  6. 

FOLLOYER ,  v.  n.  tire  fou ,  faire  des  folies ;  il  s'esi 
dit  par  extension  en  parlant  d^une .  femme  qui  s'aban- 
donne  ä  des  plaisirs  defendus,  qui  mene  une  vie  de- 
r^glee.  Berze,  Bibl,^  v.  828. —  Giles  de  Yies-Maisohs, 
Rec.  de po'et./ranc.  avant  i3oo,  ms,y  tom.  III,  p.  1071. 

—  Rom,  Rosey  v.  6o65.  —  Castoiement  ^  cont.  VIll^  t.  5x 

—  EüST.  Deschamps  ,  poes,  mss.  ,  fol.  242  ,  col.  i.— 
Froissart  ,  Cliron, ,  vol.  IV ,  c.  89.  —  Menaed  ,  Hisi^ 
de  Bertr,  Duguesclin ,  p.  8 ,  etc.  —  Italien ,  Jbllegguvt, 
Davanz.,  Tacü.y  ann.y  2,  53.  —  Le  verbe^o/Äy^r  a  ett 
quelquefois  employe  4  lactif  dans  le  sens  de  tromper^ 
entrainer  a  faire  une  action  fülle ,  deraisonnable.  IM' 
celot  du  Lac^  tom.  II,  fol.  53,  v°,  col.  2.  Mais  sons 
cette  forme,  le  \Gvhe  folloyer  ne  me  parait  aucuDement 
susceptible  d'Stre  restitue  au  langage  moderne. — Ona 
dit  aussi  ,  et  moins  heureusement ,  Follier  ;  Aucas$w 
et  Nicolette  ,  FabL  Meon,  ,  tom.  I  ,  p.  388.  —  Eüst. 
Descham ps,/7^ß5.  mss, ,  fol.  70 ,  col.  2.  — Rabel.  ,  l.  iH» 
c.  36.  — CuARRON,  Sagß  y  1. 1,  c.  4)  etc. ,  etc. 

FONTAINELETTE,  5./.  Peiite  fontaine.  Des  AccoU» 
{Et.  Tabourot)yBigarr.,  p.  137,  t^  — On  a  dit  auJ$i 
Fontenelle.  Castoiement  y  cont,  XX ^  ▼.  i3.  —  ^or^* 
Rose,  V.  21801.  —  LaLÜiij/onticulus,  Horat.,  1. 1,sai.i> 
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t.  56.— Latin  hsLrhaiTe  yjontenella,  Chart.,  ann.  i256, 
fx  Chartul.  S,  Vandreg.  ,  tom.  I ,  p.  4*3.  —  Italien  , 
^ontandla.  Pallad.  —  Espagnol ,  fuentecilla,  Fonseca  , 
^id.  de  Christo,  tom.  I.  ,  1.  i ,  c.  7. 

FORJUGER,  1;.  a.  Terme  de  jurisprudence.  i^  D^- 
outer  quelquun  de  sa  demande  ;  6ter  par  un  jugement, 
ne  sentence ,  la  propriete  ou  la  jouissance  d  un  bien , 
one  terre.  11  se  dit  ^galement  et  de  la  personne  contre 
quelle  le  jugement  est  porte,  et  de  la  chose  jugöe. 
RiLBBEET  DE  Bbrnbyille  ,  Rec.  depoet.Jv.  avant  1 3oo , 
i. ,  tom.  II  ,  p.  946.  —  Partonop,  de  Blois ,  ms.  de 
.  Germain  y  fol.  169,  ▼*>,  col.  3. — Preuu.  de  rhist.  de 
'fuignes  ,  etc. ,  etc.  —  2°  Declarer  contumace ,  mettre 
ors  de  la  loi^  bannir  par  un  jugement,  une  sentence; 
anir  par  la  conBscation  des  biens ,  jissis.  de  JerusaL , 
15.,  c.  195.  —  Britton  ,  Lois  d^ Anglet. ,  c.  68 ,  fol.  17$, 
\^ Perce/orest ,  vol.  VI,  fol.  102  ,  r",  col.  i,  —  Latin 
ithdiTe^  Jbrisjudicarey/orjudicare.  Breve,  apud  Bbac- 
OHüM,  Hb.  IV,  tract.  3 ,  cap.  5,  §2.  —  Constit.  Neapol. , 
b.  1,  tit.  54,  etc. 

FORM  ARIER  (SE),  1;.  riß.  Terme  de  jurisprudence 
hdale.  Contracter  un  formariage;  epouser  une  personne 
l'unc  conditio n  diffi^rente  de  la  sienne,  et  sans  la  per- 
nifsion  de  son  seigneur  suzerain.  Cout.  de  Beaus^oisisy 
h.  45.  —  Cba/a/n.  gener.,  tom.  I,  p.  569.  On  a  dit 
ussi  FoEM ARIER ,  ä  la  forme  neutre.  Anc.  Cout.  d'Or^ 
^.  —  Ce  verbe  est  complementaire  du  substantif 
^oaiuEiAGS ,  qui  existe,  comme  on  le  sait,  dans  le 
^ictionnaire  de  V Academie ,  edit.  de  1762. 

FORMENER  ,  v.  a.  Malmener  ,  maltraiter.  Adan 
t^AuAS,  Cong.y  V.  25.  —  Lett.  de  remiss.,  ann.  i368; 
^fis.  des  Chart. ,  reg.  99,  eh.  45o.  Le  verbe  Jormener  a 
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signifie  aussi  mettre  dehors ,  faire  soitir.  S.  Gai 
DiaL^  1.  II,  c.  7.  II  est  inuiUe  dohserver  qua 
ces  deux  accepqons ,  le  iv2jj^cw>Jonnener  a  deux  o 
distinctes. 

FORTUNEÜX,  JEUSE,  fl£^\  ßujet  aux  viqs 
de  la  fortUjOe;  qui  ijepepd  i^e  la  forti^ne,  .du  ] 
Panse  des  4veugl.es.  —  JFroxssar?  »  Qhron» ,  vol.  IJII 
—  Italien,  JortULnoso.  Giov.  Villani,  ^tojr.  7,  ß^ 
,FoRTUN|iD3]iMBNT ,  aßv,  JP^  sultp  d^  vicissit;ju4^ 
fortune;  par  ^as^r.d;  ä  laveiptijipe.  Frqi^^rt,  ( 
yol.I,  C.234. — ItaLlieu^ortunosamente.  Bocgac,  FH 
69.  —  On  ^  dit  au3si  en  fr^iicai^  FpRTDuw ,  t;.  a.  J 
fortune,  re;n,4i:e  heureux,  e|irichii\  Gl.  ]VIa|iot,/] 
OEui^.jt.  III,  p.  343. — JAc.Tkuvfiu^v ,  poes.y 
—  Rbm.  ßELLEfu,  Berg.y  tom.  I,  p.  7.  —  JEsp 
fortunqr,  Qüeyed.,  /^w?.  de  Marc,  ßrut.- — Fo^tuke 
et  impersonneL  Arriver  p^r  un  coup  de  fortune. 
L^TTLRTON,  Ten^es,  fol.  100,  v®.  —  I^cis  XJI, 
toni.  IV,  p.  321.  —  Anglsiis  ^  to /brtimfi.  Svakes;». 
sous  aucune  de  ces  deux  formes «  le  verb0  Jhriu 
me  parait  de  nature  a  Stre  reintegre  dans  le  li 
moderne. 

FOURVOI ,  s.  TXf.  Actipn   c^p  se  fofirvoyer , 
tromper  de  cheinin.  Froissa^t , /7<?q.  mss.y  foL  29, 

FRERATRE ,  s.  m.  Beau-frere ;  frere  de  la  femi 
mari  de  la  soeur.  Lett.  de  remiss.  y  ann.  1478;  TV 
Chart.  ^  reg.  206,  eh.  3g3. 

FRETILLARD,  ARDE,  adj.  Leger,  vif,  quii 
P.  Enoc,  Opusc.y  p.  109. 

FRI ANDER,  v.  n.  jfetre  friand,  recbarcher,  n 
avec  pbisir  des  mets  delicats  et  qui  sont  liors 


F  U  M  aa3 

es  alimens  de  premiere  n^cessite ;  se  livrer  aux 
ices  d  une  table  d^licatement  servie.  Fr.  Villon  , 
p.  i8. —  Triomphes  de  la  noble  Dame  y  fol,  58. — 
BMENT  ,  odQ,  D'une  maniere  friande.  Alain 
SR,  le  Curial,  OEuv, ,  p.  4oo» — Amyot,  Plut.^ 
'4>r. ,  tom.  XiU,  p.  !i66.  — Friandelet^  ette,  ad/, 
iü  Aejriand.  Jac.  Tauvk^kv  ^  poes,,  p.  267.-^ 
>e  friandement  et  ladjectif  friarulelet  ne  me 
nt  point  de  nature  a  ^tre  reintegres  dans  le 
moderne. 

V(JURE,  5.y!  Action  de  froncer,  de  se  froncer; 

ce  ^qui  est  fronce ;  pli ,  ride.  Rem.   ^elleaü  , 

om.  I,  p.  117. —  Le  vciöl  froncement  existe  dans 

onnaire   de  TAcademie  ,   edit.   de    1762  ;  mais 

quMl  ne  se  dit  que  de  Taction  de  froncer  les 

—  Latin   bar  bare  ,  fronsitura,    CapituL  gener, 

Massil. ,  ann.  i5o6,  apud  Gangium.  —  On  a  dit 

^ncey  s,f,  Rom,  Rose ,  v.  85g. — Rofn,  d^Athis  y 

üST.  DBSCHkßffs  y  poes.  niss,y  fol.  320,  col.  i. — 

,y  fol.  522,  col.  3,  etc. 

;TRAT0IREMENT  ,  adv.  D'une  maniere  ffu- 
;  en  yain  ;  sans  ^uciin  fruit«  Montaig.  ,  Ess, , 
1.  21. —  Latin  h^ihdive  ^  Jrustratorie,  Act,  SS. 
tom.  II,  p4  722.  —  On  trouve  aussi  dans  les 
ecrivains  francais  Fadjectif ^9*1*5^^0///',  we ,  vain  , 
Frustratoire.  —  Alain  Chartier  ,  Esper, ,  OEuv, , 
Mais  cet  adjectif  ne  me  parait  point  susceptible 
stitue  au  langage  moderne. 

)SITE  ,  5.  /,  Qualite  de  ce  qui  est  fumeux ; 
semblable  ä  la  fumee.  Triomplies  de  la  noble 
bl.  39.  —  Italien  ^ßimosüa  yfumositate ,  fiuno» 
^CCAC. ,  nov.  28,  14.  — Espagnol  ,^/7ic?«V/aV. 
•E  Gran.  ,  S/mb, ,  part.  I ,  c.  26 ,  §  2. 


G. 

vjrARANTISSEÜR,  s.  m,  Celui  qui  garantit,  qui  pi 
serve. 

Ils  les  aiment  et  adorent,  comme  vrais,  sArs  et  cliastes  gu 

diens  de  la  chastete  de  leurs  femmes,  et  garantisseurs  de  leo 

honneur. 

BRA.HT. ,  Diun.  gai, ,  1. 1 ,  p.  i53. 

GARgONNET,  5.  m.  Petit  garcon. 

Ua  jor  jouet  ane  grant  flöte 
De  garconnez  k  la  pelote. 

Gautibr  DB  Coiiru ,  du  Varlet  qui  se  maria  äN.  D,,  f.  19 

S*adressarent  a  Gargantua ,  jeune  garsonnet, 

Rabel.  ,  I.  I,c.  la. 

Combien  de  fois  m'a-t-il  prins  envie ,  passant  par  nos  roes, 
de  dresser  nne  farce  pour  venger  des  garconnets  que  j« 
voyois  escorcher,  assommer  et  meurtrir  a  quelquc  perc  oa 
mere  furieux  ou  forcenez  de  colere. 

MOHTAIG.  ,  £». ,  1.  II,  c.  3i. 

Le  confina  dans  Yalence,  ne  luy  donnant  qu'un  petit^^z'^ 
gönnet  pour  le  servir. 

Cl.  Fauchet  ,  jintiq.  franc.^  1.  IV,  c.  5  ,  OEt», ,  fol.  1 16,  r* 

Voyez  aussi  Faifeu ,  p.  14,  etc. 

Italien ,  garzonetto.  E  poco  appresso ,  mandato  un  gc^^^ 
netto  a  guisa ,  che  stato  fosse  il  cherico. 

BoccAC. ,  tio¥.  65,  17' 

On  trouve  aussi  dans  nos  anciens  ^crivains  franftii 
les  mots: 

Garconnier,  ere,  adj.  Qui  mene  la  vie  libre  dun 
garcon  ;  libertin ,  debauche. 

Je  ne  pris  pts  an  don  de  sei 
Home  qai  est  st  garconicr. 

Const.  Duhamel ,  t.  126- 
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Si  TÜaini  et  ai  garekonmer 
Si  maavais  et  si  paatonnier. 

G.  OsMOifT,  Bestiaire,  ms. 

Je  n^ai  paa  le  coenr  gareonnierj 
Poar  amer  ferne  garconiere, 

imour  et  Jalousie,  ms.  de  S,  Germain,  fol.  iix  ,  t%  col.  i. 

que  le  mot  garconmere,  s.  f. ,  est  encore  usit^ 
igage'populaire,  pour  designer  une  jeunefiUe 
t  a  hanter  leg  gar^ ons. 

NBR,  V,  n.  Mener  une  vie  de  gar^on,  une  vie 
se  conduire  avec  la  legeretä,  la  liberte  qui  ne 
]u*ä  un  garcon. 

En  mon  absehce  qn*il  gar^onne , 
Et  fasse  tont  ce  qn*il  vondra. 

Kem.  Bkixkjlu  y  OEuv. ,  t.  II ,  p.  x38 ,  v*. 

fial-aisement,  ayant  prattiqoe  les  gens  de  gnerre,  et 
toit  tant  acconstumee  k  garconner  avec  eux  parmi 
tentes  et  pavilfons,  eile  se  pouvoit  contenir  qu'elle 
\a$t  aussi  entre  les  coartines,  comme  cela  se  Toit 

Bra-rt.  ,  Dames  gai. ,  t.  II,  p.  3a6. 

1 ,  garzonear ,  Hazer  ostentacion  de  la  bizarria  de 

i  mozo. 

Dicccion.  de  la      al  Acad,  de  Madrid* 

(CON NEB ,  i;.  riß,  S'habiller  en  garcon ,  affecter 
ires ,  les  habitudes  des  garcons. 

bien  s^ant  qu'une  femme  se  gargonne  poar  se  faire 
plus  belle. 

B&AHT. ,  Aim. ^/. ,  tom.  I,  p  35o. 

in  qii*elle  se  fust  garconnee  et  engendarmee,  ce 
»artant  pour  en  faire  une  nouyelle  et  continuelle 

Id.  ,  ibid. ,  tom.  11,  p.  3o7. 

EfHEAifif  5.^  Garconnement  9  s,  m.  Gonduite 

i5 
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libre  et  dereglee ;  afFectation  des  mceurs ,  des  habitud^s^ 
des  manieres  d*un  gar^on. 

Si  avez  fait  gar^onnerie , 

Ma  soer  par  Force  arex  honie. 

Rom,  de  Perceval, 

Voila  ponrquoy  je  ne  veux  ni  estime  trop  ce  gar^onnemem£'. 

Brjlht.  ,  Dam,  gal. ,  t.  II ,  p.  3oa. 

Espagnol ,  garzoma  y  porte ,  6  modo  de  obrar  de  la  mo- 

cedad. . . .  Andar  en  garzonias ,  vale  vi  vir ,  6  hacer  accioaes 

de  mozo. 

Diccion,  de  la  real  Acad,  de  Madrid, 

Gar^onnaille  ,  s.f.  Bassemblement  de  garcons,  de 
valets ,  de  mauvais  sujets. 

Moalt  trava  qui  Ini  fist  anay  y 
GarchonaiUe ,  male  memie, 
Moalt  mal  dfiite  et  mal  enaeignie. 

Fie  de  S.  Alexis. 

Disant  qu'ils  n'estoient  que  merdailles  et  gargonnailles, 

Lett.  de  remiss. ,  annee  iSgG ;  Tris.  de$  Chartr. ,  re^.  i5o ,  eh.  aSa» 

Mais  les  mots  garconner ,  garcormier  ^  garconnerü) 
garcofmement  y  ne  me  paraissent  point  de  nature  a  itre 
reintegr^s  dans  le  langage  moderne. 

GARDOIRE ,  5.  m.  Lieu  oü  Ton  garde ,  oü  Ton  con- 
serve ;  r&ervoir. 

J'ay  veu  des  gardoirs  assez ,  oü  les  poissons  accourent  poor 
manger ,  a  certain  cry  de  cenx  qai  les  traictent. 

MovTjLiG.  y  Ess. ,  1.  II ,  c.  la. 

i 

Luy  dit  qu'il  allast  luy-mesme  au  gardouer  et  vivicr,  «^      i 
qn'il  apportast  la  plus  belle  carpe. 

*     G.  BoucHBT,  iS^r^,  I.  I,p.  ais. 

Ce  mot  a  ete  employe  au  figur^.  ! 

Je  m'en  vay  escomiflant  par  cy  par  la  des  livres ,  les  seO' 

tences  qui  me  plaisent  ^  non  pour  les  garder ,  car  je  n*ai  poio^      , 

de  gardoire, 

MoKTM^.  y  Efs, ,  1.  ly  eh.  94* 
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I^  gardoir  et  le  magazin  oä  demonre  et  se  garde  ceste 
^      gnnde  Provision  I  Testuy  de  la  science  et  des  biens  acquis  est 

la  memoire. 

Chaerok,  Sag,^  1.  III,  c.  14. 

GARRÜLITE,  s,f.  Qualitä  de  celui  qui  aime  beau- 
coup  i  parier ;  babil ,  caquet. 

Qui  ne  demande  point  de  qaelque  docteur ,  ou  r^gent,  une 
~  Sorrukte  oT^ivoLm  et  qnotidiane,  ou  chanson  d'escolle,  sans 
^     waigc  ni  experience. 

VAmant  ressusciU,  1 . 1 »  p>  74.  /i. » ^t.  iii-4%  p.  38. 

udn,  garrulitas, 

Kancaqne  garrulitas ,  stndlnmqiie  immane  loqaendi. 

I  ^  OviD. ,  Metatn,^  1.  Y. 

V 

Italien,  garrulitä,  Qui  nota  Tautore  la  garrulitä  del  popolo 

Korcnlino. 

BüTX ,  Comm,  sul  Dante,  PurgeU. »  6 ,  a.    \\ 

•^Uis ,  garruUty. 

Let  me  her« 

Expiate ,  if  possible  ,  my  crime  , 

Shamefal  garrul^jr. 

MiLTOv )  Agonist, 

(^ASTROL ATRE ,  s.  m,  Celui  qui  fait  un  dieu  de  son 

rl    ^ötre. 

^s  gastroldtres y  d*ung  anltre  Consta,  se  tenoient  serrez 

i     I^f  trouppes  et  par  bandes,  joyeulx,  mignons,  douillets  aul- 

^tins,  aoltres  tristes ,  graves ,  severes ,  rechignez ,  touts  ocieux*, 

^^  ne  faisans ,  point  ne  travaillans ,  pois  et  Charge  inutile  de 

^terre. 

RA.BtL.,1.  IVf  c.  58. 

Quoique  le  substantif  gasfronome  n'existe  point  dans 
'^  Dictionnaire  de  TAcademie  Fran^aise,  edit.  dß  176a, 
^^  sait  quMl  est  admis  de  nos  jours  dans  le  langage 
^^el.  Je  crois  devoir  faire  observer  que  les  mots  gastro^ 
^ft  et  gastrononie  offrent  deux  sens  difförens*  qu'il  me 
P^^it  inutile*de  «pecifier  ici. 

i5. 
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6 AUGE,  i.f.  Trou  de  la  profondenr  du  fer  d^iB.si< 
b£che. 

Item  les  habitans  (de  Ponpoing)  peuent  et  poarront  fo^uir 
une  gauge  en  parfont  en  leurs  diz  marez,  pour  mareschier  et 
mettre  en  leurs  masures ,  par-tout  oü  il  leur  plaira. 

Chart,  y  ann.  z  364  ;  Tris.  des  Chart. ,  reg.  96  ,c.jS, 

L  ancien  fran^ais  gauge ,  ou ,  selon  quelques  ictvmns 
moderneSy  j äuge  y  est  encore  usite  comme  terme  d*agri- 
culture  et  de  jardinage. 

Les  jardiniers  disent  :  Labourer  a  7)we  gauge  ou  a 
vive  jauge  y  c'est-4-dire  fouir  tres-profon dement.,  soit 
une  terre,  soit  un  potager,  soit  un  carre.  Mettfe  od 
arbre  en  gauge  ou  en  jauge ,  cest  en ,  placer  les  racioe* 
dans  un  creux  peu  profond,  que  Ton  recouvre  de  terre^ 
et  oü  on  le  laisse  jusqu'au  moment  de  le  planter.  J^ 
dois  observer  ici  que  le  moi  jemge  est  plus  ordinal reneat 
employe  par  ceux  qui  ont  ^crit  sur  lagrlculture  et  sar 
le  jardinage.  Les  paysans  ainsi  que  les  ouvriers  diseat 
gauge j  et  ce  dernier  lUQt ,  qui  est  le  mot  primitif ,  a  de 
plus  lavantage  d'etablir  une  distinction  neeessaire  entre 
le  substantif  ^OK^^,  terme  de  jardinage,  et  le  substantif 
jauge y  terme  de  commerce,  qui  sert  4  designer  un^ 
^spece  de  mesure. 

GELINETTE,  5./  Petite  poule  :  diminutif  du  vieu» 
fran^ais  geline  ^  mot  qui  se  trouve  dansle  Dictionnü^ 
de  TAcademie,  ^dit.  de  1762. 

Mais  de  ce  ne  fa  mie  lies 
Le  fil  i  la  vieille  foinette , 
Qaant  vit  morir  sa  ghilinette. 

Heebkas  ,  Rom,  de  Doiopaios. 

Du  vieux  francais  gelme  nos  anciens  öcrivains  <^^ 
faxt  aujssi  les  mots  suivans,  qui  ne  me  parraissent  poi''' 
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d'iilleun  susceptibles  d'^tre  reintegres  dans  le  langage 

moderne. 

GsLiiruR,  5. 77t.  Poulailler. 

Et  se  il  paet  troujtr  le  g4linUr  | 
n  8*ea  Torra  o  tout  les  ha^s  aller. 

Fah,  d^Audigter ,  t.  asa. 

Latin  barbare ,  gallinanum.  Item  gallinarium  ,  quod  est 

jQXta  grangiam. 

Chart.  Gtiid,  episeop.  Eduens,,  ann.  i35o.  YoyeE  Eist,  de  Bourgogne, 
prew.,  1. 1 ,  p.  114,  col.  I . 

Italien,  galUntäo.  Nella  TiUa  sia  baono  gaUimaio  volto  a 

\      lennte. 

TnUi,  gov.famih 

Lspagnol ,  gallindro,  Algnnas  gallinas ,  despnes  de  comer , 
*i>bieron  ä  conyersacion  sobre  unas  bardas  de  su  gallinero, 

TuAD. ,  Leon  prodig,y  part.  I ,  apolog.  ao. 

tioÜineria^  id.  Sea  pues  el  lugilr  para  la  gaÜineria  tn  an 
logar  de  la  labranza  y  adonde  sea  Ingär  enxüto. 

HaamiR. ,  Agrie. ,  1.  T,  c.  16. 

Gelinois,  5.  m.  GrTde  la  g^line ,  de  la  poule;  langage 
^e  les  poetes  pr^tent  a  la  poule* 

A  la  geliae  lait  aler , 

Et  ele  s'en  prent  k  voler; 

En  aou  gilinois  le  maadit.   • 

Pohl,  mss»^  p.  a85. 

GsLiKAGE,  5.  772.  Droit  qui  se  paie  eo  gelines  ou 
Poules, 

tant  en  rentes  par  deniers,  fromentages ,  avenages,  ge» 

Chart,  de  fan  ^3x6 ;  Trif.  des  Chart. ,  reg.  53  9  e.  So. 

Latin  barbare ,  gcUUnagium,  geägnagium.  Alii  sibi  miaaciter 
^^petebaat  forfiaragiam,  alii  goilintigium, 

Ghron,  Maunniae,  y  1. 1  ^  p.  36o. 
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Liberi  et  immunes  ab  omnibus  toltis ,  talliit. . . .  poWori 

de'somey,  de  charre,  gelignagüs,    . 

Libert,  BelHv. ,  ann.  1 3 1 3 ;  Ordonn.  des  rois  de  Fnmee ,  t.  VIII ,  p.  »  €a » 
art.  ai* 

GflMME ,  s,f.  Pierre  pr^ieuse. 

Cl^  esmeraade ,  cl^re  gemme, 
Gjlutikr  de  Coiirsi ,  Mir,  de  Sainte  ZJocade^  ▼.  x4^  - 

Qaar  ele  iert  bele  comme  gemme. 

Ph.  Mouskks  ,  mi. ,  p.  3a3- 

Trop  plas  qae  Vor  aimer  doibt  toate  dame 
'Honnestet^,  car  cVst  la  perle  et  gemme 
Qae  let  Dieax  ont  enchassee  en  noblesse. 

J.  Maeot  ipois, ,  p.  aoi. 

Snr  les  colliers  tont  bellet  cbrysolitbet , 
Miset  par  ordre  avec  gemmes  eslites. 

Cl.  Marot  ,  Meuun. ,  1.  U ;  (Muvr. ,  t.  III ,  p.  7      ^' 

Foyez  aussi  Rom.  d'Jthis  et  Profil. y  Fol.  45,  v**,  col.  ä^    j*^ 
J.  Molinet,  k  la  suite  des  OEuvres  de  Cretuif  p.  267,  etc. 

Latin ,  gemrna. 

Regalteaqae  accensa  comat,  accensa  coronam 
Intigoem  gemmis, 

Vimo. ,  AEneid,  "VU,  v.  75,  76. 
Italien ,  gemma. 

£  le  chiome  ora  awolte  in  perle  e  *n  gemme, 

PsTEi.iiCH.  t  ton.  z63. 

Ajigkis ,  gem. 

Stonea  of  tmall  worth  may  lie  nnteen  by  day ; 
Bat  night  ittelf  doet  the  rieb  gern  betray. 

COWLET. 

"     Le  fran^ais  gemme  est  encore  employ^  comme  a^^ 
jectif  masculin :  on  appele  sei  gemme ,  le  sei  qui  se  \M^^ 
des  mines.  Sous  cette  acception ,  le  möt  gemme  se  trou^ 
dans  le  Dictionnaire  de  TAcademie,  edit.  de  1762. 
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(vEKME  j  EB  j  adj.  Orne  ,  enrichi   de   pierres  pre« 
cieuses. 

U  ot  maint  vert  heaulme  gemme. 

Blanchßnd. ,  ms.  de  S.  Germain,  foV  i88 ,  r°,  col.  s.- 

^ojrez  aussi  ^Mc>  e^  Profil. ,  ms. ,  fol.  71 ,  v°,  col.  a. 

Latin,  gemmatus.  Additnr  fabula^  quöd  vulgo  Sabini  aureas 
^'^illas  magni  ponderis  brachio  laevo ,  gemmatosque  magn4 
'Pecie  annulos  habnerint.  . 

Tit.  Lxv. ,  1. 1,  c.  xx. 

Italien  ,  gemmato.  Quattro   candidissime  ( colombe ) ,  con 
^Uegri  passi ,  girando  il  dipinto  coUo ,  sottentraroDO  al  gem^ 

^aio  giogo. 

FxEBirz. ,  jdsin,  dorc ,  p.  i63.    ^ 

Gemm Eux ,  EUSE ,  adj.  Qui  est  de  la  nature  des  pierres 
P^ecieuses^  abondant  en  pierres  preqieuses. 

Effa^aot  le  haat  prix  des  perles  precieaaes  y 
Qae  rOrient  admire  en  aes  terres  gemmeuses, 

AM1.01S  IkMT'S ,  pots. ,  p.  a  I . 

^oyez  aassi  Lots  le  Cauon  ,  poes. ,  p.  5. 

l*atin  ,  gemmosus.   Aoro    facto  ,  gemmosisqne    monilibus 

Apüx..  9  Miiam, ,  1.  V»- 

Asi^ials^  gemmeous,  Sometimes  we  find  them  in  the^m- 
^'^ous  matter  itself. 

WOODWARD. 

GENITEUR ,  s.  m.  Celui  qui  a  engendr^  ^  pere. 

Japiter  est  mon  giniteur  et  p^re. 

Cl.  Marot  ,  Mitam. ,  1. 1 ;  OEu¥. ,  t.  in ,  p.  46. 

^oyez  anssi  Testament  de  Van  1137  ^^^  P^'^  Sünage  ,  Bist. 
^Sabl^^p.  159. 

^  mot  geniteur  a  ^te  employe  par  Voltaire. 

Son  geniteur ,  descendant  de  aa  apbere  1 
Lui  dit :  Enfant ,  tu  mi  doli  la  lamiire. 

Pti€tlh,  eh.  ly. 
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On  trouve  dans  Iban  Marot  ^  poesies  ^  p.  i25,  1^ 
substantif  feminin  genitrice ,  qui  au  reste  ne  me  par^it 
pas  susceptible  d'£tre  restituö  au  langage  moderne. 

.    Latin ,  genitor^  genitrix ,  genetrix, 

Aiatre  Palesdni ,  dubio  genitore  creatns. 

Otxo.  ,  Metam, ,  1.  V»  ▼.  x45. 

Nee  ferro ,  nt  demens  genetrieem  occidis  Orestes« 

HoEjLT. ,  1.  II ,  Sat,-^  f  V.  i33. 

Italien,  genitore^  genitrice.  La  sincerita  dell'  amore,  v 
quäle  tra  i  genitori  nostri ,  e  voi ,  giä  lungo  tempo  fu ,  ed  ^ 
indissolübile ,  iusieme  coA  noi  perseyeri. 

Giov.  y  iLLAHi ,  Sior,  I  a  y  x  x  3 ,  3. 

Vendicatore  de'  fratelli ,  ammazza  la  propria  genitrice, 

F.  Redx,  Esper.  int,  allagener,  de^  imett. 

Espagnol,  genitor.  Pusieron  los  santos  genitöres  en  la  prim.^^ 
grada  de  el  templo  a  la  Yirgen. 

C.  DB  Ul  Rog.,  yid.  de  N.  Senora^p.  t^ 

.  GLABRE ,  aify\  des  deiix  g,  Uni ,  sans  poib  , 
asperites. 

Ceux  qni  ont  etd  falts  eunaques  estans  petits  garcons ,  nV 

gendrent  point  de  poil  au  menton ,  et  sont  glabres  et  sans 

par  tout  le  corps. 

DuTKUDiBE ,  Biblioth, ,  p.  4^5. 

Latin  y^/!a^er. 

Ore  teuer ,  latus  pectore ,  cnire  glaher, 

MjLRTiAX.. ,  1.  XII  y  epigr.  38. 

Quoique  l'adjectif  glabre  ne   se  trouve  ni  dans 
Dictionnaire  de  TAcademie ,  edit.   de  176a,  ni  dar:^-^ 
ledil.  de  Smits^  ^798?  ni  m^me  dans  le  Dictionnair*^ 
Encyclopedique ,  ce  mot  est  n^anmoins  encore  usi^^ 
de  nos  jours ,  principalement  par  les  botanistes.  M.  <S^ 
CandoUe  a  meme  fait  usage  du  substantif  ^^ri/ii^;  et  fe^**^ 
M.  Richard,  de  celui  de  glabreite^  pour  d^signer  Tel 
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dune  surface  glabre.  Consultez  TouRHBFomT ,  Siemens 
de  Botamque^  Dictionnaire  des  termes  de  ßotanique.-^ 
SiB.  Gbrardin  ,  Dictionnaire  raisonne  de  Botanique ,  revu 
ffir  M,  Desvaux  y  etc.  ,  etc.  —  Les  botanistes  Italiens 
ii^entaussi  de  Vad}ect\t  giabro,  qui  au  reste  n*a  point 
^te  admis  par  MM.  de  l'Academie  della  Crusca,  edit.  de 
Florence  ijSi.  Voy.  J.  Alberti,  Dizz.  crit.  encicL 

GLISSEMENT ,  s.  m.  Action  de  gUsser ;  etat  de  la 
^ose,  de  lobjet  qui  glisse. 

Injares  pro  fernes  par  chaleur,  impetnosit^  de  cholere,^«- 
^"lent  de  langue,  plustost  que  par  unc  prem^ditee  delibc- 
ttlion. 

Cout,  de  Bouiihn ,  Cout,  geninä ,  t.  II ,  p.  858 ,  col.  i . 

GOUipIL,  5. 771.  Renard. 

D'qd  gopil  *  conte  U  maniere     (  *  aliüs  werpil)  , 
Qui  ert  isim  de  m  taniere. 

Mulis  ds  Feavcs  ,  FabU 

he  goupU  est  monlt  aitillo«. 

GuxLL.  OsMONT ,  Bcstioirt. 

Dist  li  gonpili  ,  et  aai-ge  Lien , 
Mais  je  demant  un  autre  rien. 

Castoiement,  cont.  11/ ,  i.tfj, 

Gcupii  eo  faix ,  et  Martin  eo  coorage , 
Ly^vre  eo  dessoabs ,  Ijon  ä  ton  dessus. 

EusT.  DsacHi-aiPs ,  po^s,  9nss,  fol.  38  ,  col.  3. 


^ojrez  anssi  j4nc,  trad.  de  la  ßible,  priSre  de  Jer^mic  ,  ▼.  i8. 

^m,  du  Rou,  ms,,  p.  33.  —  Ph.  Movs%.eb ^  ms. ,  p.  So  et 

^5,  —  GüiLL.  GuiLLsyiLLK,  Pclerin,  de  la  vie  hum,,  etc. ,  etc. 

Ce  mot  s'est  ^crit  aussi  Golpil  ,  Moral,  de  N,  D. — jinc. 
^^.  de  la  Bible  ;  cant,  des  cant.  ,  c.  2,  v.  i5. — 
^^URPiL.  G.  DE  Nangis,  Chron.  franc ,  y  ms.y  ann.  i3o2. 
"""^Marib  DB  FRAifCB,  FabL,  Lion  mal. — tmag,  dumonde. 
^^EusT.  Deschamps,  Poes.  mss. ,  fol.  5i4)  coL  2. — Rom. 
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des  sept  sages  de  Rome.^ — ^^Werpil,  S.  Bbrhaed,  Ser 
fr, ,  ms,  y  fol.  6.  —  Marib  de  France  ,  FaiL ,  etc. ,  eu 

On   sait   que   Piron    a    employe   le  vieux   franc^ 

goupil. 

Le  goupil  (  c*eit  ainsi  qa^on  nommoit  an  renard 
Aa  bon  yienx  temps  de  Charlemagne  ). 

Fahl. 

Oq  a  dit  aussi : 

GoupiLLE ,  s./.  Femelle  du  renard. 

He !  eiiTie  ,  male  goupiUe, 

Miserere  du  Reelus. 

Lonve ,  goupiUe ,  et  chate ,  sont  trois  bestes  de  proie. 

Chastie  musart,  ms,  de  S,  Germain,  foh  107  ,  r**,  col.  1 

Mais  le  mot  goupilUy  qui  dailleurs  existe  dans  le  la 
gage  moderne  sous  une  acception  differente ,  ne  1 
parait  point  susceptible  d^etre  reintegr^. 

Du  substantif  goupil  nos  anciens   ^crivains  ont  f 
les  compos^s  suivans  dont  aucun  n'est,  selon  moi, 
nature  k  etre  restitu^  au  langage  moderne ,  mais  que 
crois  neanmoins  devoir  rapporter  ici. 

GoupiLLER,  v,n.  Chercher  des  faux-fuyans,  comi 
le  goupil  ou  renard ;  ruser ,  se  caclier. 

Donc  Teissiez  cheyaliers  poindre , 
.  lies  ans  tomer ,  les  aatres  poindre , 
Hardiz  avant  esperonner, 
Cooars  goupiller  et  trembler. 

Rom.  du  Rou  ,  ms. ,  p.  a4o. 

GoupiLLAGE,5.  m,  Fourberie,  tromperie ,  faux-fuyac 
ruses  de  goupil  ou  de  renard. 

Mainte  visse  et  maint  goupUlage 
La  Ti*ge  en  son  iretage. 
Will.  ,  Li  Ymims  9  Ret,  de  poet,fr,  avant  i3oo ,  ms, ,  1. 11»  p.  83s 

GoupiLLEUR ,  5.  m,  Celui  qui  chasse  au  goupil ;  Tai 
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ou  ofBcier  de  chasse  charg^  plus  paiticuliörement  de 
<^  qui  conceme  la  chasse  au  renard. 

Ponr  consideration  des  Services  que  Robin  Trovart,  nostre 

goupilleur,  nous  a  faiz  ou  dit  oflßce. 
Cfc«rf.  de  Philippe  FI,  ann.  1 338 ;  TrSs.  des  Chart, ,  reg.  7 1 ,  c.  ai5». 

GRAPPELE,  EE,  adj.  Gami  de  grappes. 

Le  pampre  grapeli  reTerdit  tn  ta  tiace. 

Amad.  Jamth  ,  poes, ,  p.  i59 ,  y*. 

GRAPPELETTE,  5./  Petite  grappe. 

S€s  grappelettes  grenaes 
T  renaistront  chaacnn  an. 

PK&miir ,  pois, ,  p.  So ,  ▼  . 

Italien ,  grappoletto.  Egli  e  un  frutto  d'an  albero ,  che  pro- 

^'Qcc  alcnni  grappoletti  di  coccole. 

Rbdi  ,  Esp,  nat. ,  95. 

GREGISEK ,  u.  n.  Affecter  dans  la  conversation  de 
^  serrir  de  niots  et  de  locutions  empruntes  de  la  langue 
P'eccpie. 

ttais  est-il  permis  de  dithyrambizer  et  greciser  tout  en- 
lembie? 

H.  ^Tiurari ,  Lang,  frone,  itai. ,  diai.  II ,  p.  Sog. 

Ce  mot  a  ^t^  employ^  aussi  ä  la  forme  active  par  nos 
^<^Tains  modernes  ,  et  a  signifi^  donner  ä  un  nom 
pit)pre  ou  ä  un  mot  quelconque  qui  appartient  k  une 
^ngue  etrangere ,  la  terminaiscy;!  grecque. 

Cest  ponr  ne  point  tomber  dans  cet  inconv^nient  qn*ils 
*^oient,  s'il  est  permis  d'user  de  ce  terme,  grScisäle  mot  rex, 
cu  Ini  donnant  une  terminaison  grecque. 
I       l'abhi  DuBOs ,  Bist,  de  Ntabl  de  la  mon.fr. ,  L III ,  c.  4 ,  t.  II ,  p.  a56. 

Ils  (les  Romains)  n'ont  pas  imagine  que  le  boeuf  sauvage 
^^t  ptr  Aristote,  sous  le  nom  de  bonasus,  pouvait  etre  Tun 
ou  Taatre  de  ces  boenfs  dont  ils  venaient  de  latiniser  et  de 
heiler  Ics  noms  germains. 

Buvrov ,  Bist,  nat, » quadrap. ,  t.  T,  p.  56,  art.  Bufjle. 
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GROSSISSEMENT  ,  s.  m.  Action  de  grossir  , 
rendre  plus  gros ;  etat  de  ce  qui  est  grossi. 

Ce  lonrd  grossissemenl  de  pourpoins  qui  nons  faict  to^ 
autres  que  dous  ne  sommes. 

MoMTAxo. ,  Ess,  ,1.  I ,  c.  43. 

Car  ils  engendrent  ce  qui  est  tres-chaud  par  r^frig^ralion 
et  ce  qui  est  le  plus  subtil  par  grossissement  et  espaississement 

Amtot  y  Flut. ,  OEuv.  MSl. ,  t.  3LX ,  p.  4 10. 

On  troiive  aussi  dans  les  anciens  ^crivains  francaisle* 
mots  suivans  ,  qui  appartiennent  a  la  mSme  famiile, 
mais  qui  neanraoins  ne  me  paraissent  point  susceptibles 
d  etre  restitues  au  langage  moderne. 

Grosset  ,  ette,  adj,  Diminutif  de  gros. 

La  boache  petite  et  grossette^ 
Et  Aa  Qieuton  une  fosMtte. 

flom,  Rose ,  r.  5 So. 

Escrite  ä  la  maih  et  en  Ijpttre  plus  grossette, 

I'hoissa&t  ,  Chron.  ,  avU  au  lecteur^  vol.  I ,  p.  i' 

Si  de  Fortune  il  s*y  rencontre  quelque  corps  un  peu  p^^ 
groxset  qu'il  ne  faut  pour  passer  tous  cti  destroicls  <1^ 
restent  a  francbir  pour  Texpeller  au-debors. 

MoNTAxo. ,  Ess. ,  1.  II ,  c.  37. 

Italien,  grossetto,  II  soppestare  e  rompere  in  pa^ti grossei^^ 
e  non  ridurre  in  poivere ,  come  nel  pestare. 

■^  Aicett.Fiorene.  y  8S. 

Grossement  ,  adv.  Abondamment  ;  en  gros  ,  sa^ 
entrer  dans  aucun  detail ,  dans  aucune  particularite« 

Bien  sc^avoi't  le  duc  de  Guerles  que  la  ville  de  Grave  est^> 
forte ,  et  si  l'avoit  fait  pourveoir  grandement  et  grossement'^ 

FBOX88A&T ,  Chron. ,  yoL  III ,  c  i  xo. 

Qne  j'onbliay  ma  laDgoe  matemelle, 
£t  grouement  apprins  la  patemelle. 

Cl.  Maeot,  opusc,  7;  QEuv,f  1. 1,  p.  ax5. 


G  ü  E  237 

Ponr  noos  donner  grossement  k  entendr«  qne  les  mceurs  ne 
lontaultre  chose  qu*une  qualit^  imprimee  de  lopgue  main  en 
ccllepartie  de  Tarne  qiii  est  irraisonoable. 

Amtot,  Plut,  <Xu¥r.  mor.f  t.  XIII,  p.  198. 

Italien  ,  grossamen te.  Condannögli  grossamente  ,  e  man- 
^ögli  a'  confini. 

GioT.  TiLLAHi ,  Stor.  9,  aS4  9  >• 

GüERISSEUR ,  s.  m.  Celui  qui  guerit. 

Ajant  tel  sort  ^o*iI  faot  qae  1e  blessear 
Luj  merane  soit  de  ce  naal  guirissenr. 

J.  Mabot,  Pois.y  p.  a8a. 

GüETTEUR,  s.  m.  Celui  qui  guette  ,  qui  va  ä  U 
«ecouverte ,  qui  se  met  en  embuscade ;  espion. 

Cfs  deax  Chevaliers  ,  et  leurs  archers  et  leurs  routes  fnrent 
c^rmonchez ,  en  allant  adviser  cette  place,  des  gueiteurs 
<Ju  roy  de  Castille. 

F&oissART ,  Ckron. ,  Tol.  II ,  c.  92. 

Aussi  la  nous  fat  dit  estre  une  maniere  de  gens ,  lesquel^ 
^  oommoyent  gueiteurs  de  chemins  et  batteurs  de  pavez. 

Voleurs  et  gueiteurs  de  chemins  se  prennent  pour  syno- 

**ynies. 

U.  itimusM. ,  apolog,  dHirod, ,  1. 1 ,  c.  x  8. 

^(^e%  ansai  Triomph,  de  la  Nob.  'Dum,,  1.  III,  fol.  296,  v^. 
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VjrALLIQUEy  adj,  des  deux  g.  Francais,  qui  appar* 
tient  aux  Gaulois,  aiix  Fran^aLs.  Gl.  Ma^ot,  episU  4i 
OEuv.^  tom.  I,  p.  383.  —  Id.  ibid.,  epist.  5o,  p.  533. 
—  Latin,  galUcus,  Martial. .  1.  I,  epig.  93. 

GARDABLE,  adj.  des  deux  g.  Facile  k  garder,  ä 
conserver  ,  ä  däfendre.  Monstaelet  ,  Chron. ,  toL  U> 
p.  33^  v". — Dn  a  dit  inxssi/este  gardablcy  pour  designcr 
une  f^te  qu  on  est  oblige  d*observer.  Boutill.  ,  SowH' 
rur.y  tit.  91 9  p-  Si4*  Mais,  sous  cette  acception,  le  mot 
gardable  ne  saurait  etre  restitu^  au  langage  moderne. 

*  GASCONNER ,  v.  n.  et  a.  Agir  en  gascon ,  selon 

le  caractere  attribue  aux  gascons.  Brantome  ,  Dam.  ill} 

p.  221.  —  Gasconique  ,  adj.  des  deux  g.   Propre  aux 

^     gascons ,  conforme  aux  manieres  qui  caracterisent  les 

Gascons.  Rabel.  ,  I.  II,  eh.  4o. 

GATEMENT,  s.  m.  Action  de  gäter,  de  devaster, 
de  dissiper ,  de  repandre  avec  profiision ;  ^tat  de  ce  qui 
est  g4t^.  F^ie  de  J,  Christ y  ms.  —  Eust.  Deschamps,/m'^^* 
mss. ,  fol.  433  ,  col.  1.  —  Italien  ,  guastamento.  Gior. 
ViLLANi,  Stör.  12,  49?  3. —  Espagnol ,  gastamientOy 
Chron.  gener. ,  part.  I,  fol.  119.  —  On  a  dit  aussi,  dan* 
le  m^me  sens,  mais  nioins  heureusement,^af,  gdture; 
Hist.  de  Charles  f^ll  y  attribuee  a  Alain  Chartibb; 
QSuif. ,  p.  334.  —  Brant.  ,  Dam.  ilL ,  p.  3a6.  —  Italien , 
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Mo^  guastatura.  Zibald.  —  Giov.  Villani,  Stör.  4> 
»2. — Espagnol,  Gasto.  Cervant.  ,  Quix.j  tom.  II, 
.  I. —  Gatbür,  s/m.  Celui  qui  gäte,qui  perd,  qui 
•sipe.  Castoiementy  cont.  XIX, v.  Sj.  —  Italien,  guasta* 
Cf  trice.  Boccac.  ,  Nou.  gS,  11. — Espzgnol  y  gastador. 
lAOAN ,  Mor.y  fol.  173. 

BAUDISSEÜR  ,  ERESSE  ,  adj.  et  subst.  Plaisant , 
iiffoiiy  railleur,  moqueur;  qui  ne  songe  qua  se  di- 
tir,  ä  rire,  a  se  jnoquer,  ä  tourner  les  autres  en 
icule.  Lett.  de  remiss,,  ann.  14635  Tres.  des  Chart,  ^ 
[.  194,  eh.  72. — Roger  de  Collbbte,  OEuif.y  p.  167. 
Amtot  ,  PhU, ,  compar.  de   Ciceron  avec  Demosth, , 

2j  CEuv.y  tom.  VIII,  p.  145.  —  MoiiTAiG.,  Ess.y 
I,  c.  17.— ^  Gaudisserib,  5.y.  Plaisanterie ,  moque- 

,  bouffonnerie  ;  paroles  ou  actions  plaisantes  et 
offonnes;  habitüde  de  se  divertir,  de  railler  ,  de 
isanter.  Don  Flores  de  Grece ,  fol.  cIt  ,  v**.  —  Des- 
tRiERS,  Cont.y  p.  i8;a. — Amyot,  Plut,',  ^gis  etCleom.y 

37;  OEuv. ,  tom.  VII,  p.  358.—  Mowtaig.,  Ess.y 
,  c.  40.  — 'Brant.  ,  Cap.Jranc, ,  tom,  IV,  p.  3o6. 

jAÜFFRAGE  ,  s.  m.  Ouvrage  fait  en  forme  de 
ifltre;  action  de  fabriquer  un  ouvrage  en  forme  de 
iffre.  J.  Baif^  OEuv.^  p.  264,  r®. 

iONNELLE,  s.f.  Robe  de  femme,  jupe :  il  s'est  dit 
A  de  lliabillement  des  hommes,  etasignifiemanteau, 
icpie ,  froc.  Anc,  trad,  franc.  du  Uvre  des  Roisy  c.  i3 , 
16. —  JoiHviLLE,  Hist.y  p.  122.  —  Rom.  de  Renard y 
•^  Rom,  d^Aubery.  —  Laurent  de  Premierfait  , 
i  de  Boccac.^  nom.  2,  S^ journee.  —  Güill.  Guiart, 
«n/i.  i3o4,  etc.,  etc.  —  Latin  barbare,  gunella^  go^ 
^.  Udalric,  Consta.  Cluniac,  y  1,  III,  c.  5.  —  Stat. 
^far.y  ann.  1279,  apud  Murator.  Aivtiq.  ItaL  med. 
•)  tom.  II ,  col.  4^4«  —  Italien  ,  goneüa.  Boccac, 
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Noi/.  i5 ,  3i,  —  Le  substantif  gonelle  est  le  diminutif 
du  mol  Gönne  9  qui  a  la  inline  signification.  SegrtU 
moiney,y.  128.  —  Froissart,  Chron.y  vol.  IV,  c.  2,etc 
^— Grec  barbare,  yoi>va.  Constantin. ,  de  admin,  imp,^ 
c.  32.  —  Latin  barbare, ^t>/t/ta.  Gesta  GuüL  ma/\  episcof* 
Andegav,^  c.  i; — gunna,  Bonifac.  archiep.  MogurU.i 
epist  89» —  Italien ,  gorma.  Ahiost.  ,  Orl.  Für, ,  37,  26« 
—  Anglais ,  gown,  Abbot. 

GORGELETTE ,  s.f.  Diminutif  de  gorge.  G.  Düriht, 
k  la  suite  des  QEiw.  de  Bonnefons,  p.  23.  —  Onadit 
aussi ,  mais  moins  beureusement,  Gorgerbtte.  P.  Enoc, 
Opusc, ,  p.  98.  —  GoRGETTE.  Anc.  poet.  fr, ,  ms.  du 
Vatic, ,  n®  1490 1  fol«  ^32  ,  v®.  —  Eust.  Descramps, Pc^* 
/7W5.,  fol.  173,  col.  4« — Ja.c.  Tahureaü,  Poes. ,  p.  25i,etc. 

GOURRER ,  "v.  a,  Tromper ;  derober  avec  adresse. 
Ce  mot  est  encore  usite  dans  le  langage  faniilier.  Guiix. 
BoucHET ,  Serees,  1.  II ,  p*  90 ;  Id.  ,  ibid. ,  p.  109. 

GRABE  AU,  5.  m.  Examen  minutieux,  discussion, 
jugement.  Babel.  ,  1.  III,  c.  16.—  Ce  mot  est  encore  en 
usagQ  a  Geneve,  pour  designer  une  certaioe  loi  eroanee 
du  petit  conseil,  et  instituee  sous  Tinfluence  dun  ce- 
lebre  magistrat  de  cette  ville.  Yoyez  J.  J.  Roüsseai^ 
Lett.  de  la  montagne.  —  Id.  ,  Lett.  a  M.  d^Ivem/ois 
8  mars  1768. 

GRACELETTE ,  5.  /  Diminutif  de  grace.  Lots  t« 
Caroh  ,  Poes, ,  fol.  63 ,  V**. 

GRAISSEUR,  5.  m.  Celui  qui  graisse.  Rabel.  ,1.  If; 
eh.  3o. 

GRANGEE  ,  s.  f,  Ce  qui  est  contenu  dans  udc 
grange.  Montaig.  ,  Ess, ,  1.  I,  c.  3o. 

GRATTERIE,  s,f,  Action  de  gratter,  de  se  gratier; 
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demangeaison.  Mir.  de  S.  Louis ,  chl  63.  —  Mowtatg.  , 
Ess,y\.llly  c.  i3.  —  GaATTBüR,  s.m.  Celui  qui  gratte, 
<iui  se  gratte.  Le  FiUun  mire^  v.  ^Sj. 

GRENETE ,  E£ ,  (u^.  Enrichi  d  ornemens  faits  en 
forme  de  petits  grains.  Invent,  ms,  des  jojraux  d^E^ 
douard  1  y  roi  d^Angleterre  y  ann.  1297. 

GROMMELEUX,  EUSE,  adj.  Qui  grommele.,  qui 
gronde.  Eust.  Dbsghamps,  Poes,  mss.  j  fol.  21 5,  col.  3. 
*-0n  a  dit  aussi  Gkommelbur  ,  Guill.  Cretin  , 
ö£ttt;.,  p.  69. 

GUERDONNEUR,  EDSE,  5.  Celui,  celle  qui  guer- 
donne ,  qui  recompense.  Le  Confesseur ,  Fie  de  S,  Louis , 
pro/. —  Eust.  Dbschamps,  Poes,  mss,,  fol.  17,  col.  3. 
*-  Mor.  de  N.  D.  —  Al.  Chartier  ,  Esper. ,  OEus^. , 
p382.  —  Gl.  Marot,  Epist.  52,  OEuv,^  tom.  I,  etc. 
^On  a  dit  aussi  ,  et  dans  le  meme  sens,  Regubr- 
^wwEUR.  S.  Greg.  ,  DiaL,  1.  IV,  c.  i8. — Rewerdonnedr. 
^•Berüard,  Serm.fr^  mss. ,  p.  17.-^- Italien,  g^wwfer- 
^natorey  trice.  Boccac,  Fiammett.y  3  ,  3i. — Guerdon- 
ublb  ,  adj.  des  deux  g.  Digne  de  guerdon ,  de  r^com- 
^nse.  Eust.  Deschamps,  Poes,  mss.y  fol.  17,  col.  3. 

jUERROYABLE  ,  adj.  des  deux  g.  Propre  ä  guerroyer, 
^  combattre.  J.  Marot,  Poes. y  p.  n3.  —  L*adjectif 
Vierroyabley  Joint  au  substantif  guerre  y  a  servi  aussi 
^designer  une  guerre  ouverte  et  active.  Sullt,  Mem., 
^ni.  I,  eh.  54.  — Id.,  ibid.  y  tom.  II,  eh.  5i.  — Mais 
■^t  emploi  de  Tadjectif  guerrojrable  ne  me  parait  point 
idmissible. 

GÜIGNADE  ,  5.  f.  Action  de  guigner ,  clin   d'oeil. 
^^AKT.  ,   Cap.    kr.  y   tora.   II  ,  p.    i33.  —  Espagnol, 
I  16 


^4^ 
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gumada  ,  guino.  Alcaz«  ,  Chroiu  ^  deead.  I ,  an.  2, 
cap,  a ,  S  a*  —  Le  mot  guignade ,  guignado ,  existe  dans 
la  langue  provencale.  Voyez  Florian  ,  Estelie,  1.  III, 
romance* 


/ 
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LLEUR ,  5.  m.  Celui  qui  habille.  II  s'est  dit 
rticulierement  de  celui  qui  remet  un  membre 
»u  casse. 

« 

:  babillee,  eile  avoit  dit  a  son  habilleur,  lequel  avoit 
a  !a  dislocation. 

GuiLX..  BoucHST ,  Sirits ,  1. 1 ,  p.  114. 

ERGEMENT,  5.  //i.  i*"  Aclion  d'h^berger,  de 
Iroit  que  Ton  payait  en  compensation  du  löge- 
ük  ä  un  seigneur ,  ou  ä  ses  agens. 

Mau  Inj  f«ra  hibergemeni 
Toates  les  foys  qa*il  lay  plaira. 

Repuesfranches,  ä  la  suite  des  wahres  de  Fm.  yiLTX>N  ,  p.  $2. 

;8t  pris^  un  hoste  a  deax  sols  et  un  tenant  a  douze 
et  doit  Thommage  liege  herbergernent  de  dix  livres. 

BouTiLL.  ,  Somm.  rur. ,  dt.  87  y  p.  5o4. 

eu  oü  Ton  löge,  maison,  tente,  pavillon. 

e  faisant  partage  a  ses  freres  poisnez,  en  succession  di~ 
pcre  ou  de  mere ,  ayeul  ou  ayeule ,  peut  retenir  par 
le  Heu  chevels ,  anciennement  appele  h^berf;ement, 

CotUum.  gtneral, ,  1. 1 ,  p.  xo35. 

Entr*  aas  deox  orent  a  tenir 
LoDgaement  compaignie  ei;iaaDble ; 
Mea  chaacao  avoit ,  ce  me  sanble , 
Par  soi  le  sien  herbergernent. 

Des  deitx  changeorsy  v.  10  et  suiv. 

Or  me  conTient  portcr  h^bergement , 
Poor  repoaer,  qnand  seray  eadormy. 

EutT.  DEiCBAMPS ,  Poes.  inss. ,  fol.  aai ,  col  1 . 

16. 
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On  a  dit  aussi,  mais  moins  heureusement,  Hbb£b- 

La  oä  U  roiz  Henry  prist  sa  herbergerie. 

Rom.  du  Rou ,  ms, ,  p.  6a. 

Voyez  aussi  Ansiis  de  Carth.y  fol.  56,  v^,  col.  i. 
Hebbrgagb  ,  Hebbrgeagb  ,  5.  m. 

A  amön  pris  en  moi  son  herbergttge. 

Thibault  DI  NiLViLREB  ,  Cham,  mss, ,  t.  II ,  p.  9- 

II  est  ja  tart ,  qae  se  vous  parties  or  endroit  de  chi,  voas  0< 
pourries  hui  mais  venir  a  herbergage  de  nulle  henre. 

B.OB.  DB  BouBOV ,  Rom.  de  MerUn. 

Voyet  aussi  Ans6is  de  Carth. ,  fol.  4?  v®9  col.  a,  GuiLi 
Gdiart,  Roy,  iign,^  ann.  i3oi. 

Hebergbue,  s.  m,  Celui  qui  heberge,  qui  löge,  qt 
donne  Thospitalit^. 

Qa*il  estoient  hibergeor  ^ 
Et  bon  terrien  doneor. 

GuxoT  DB  PaoFixs,  Bibl. ,  ▼.  ao3. 

HEBETATION  ,  s.  f.  Etat  de  ce  qui  est  hebctc 
affaibli,  emouss^. 

Lequel ,  comme  savez ,  reult  souyent  sa  gloire  apparoisti 
en  Vhebetation  des  saiges ,  en  la  depression  des  puissans  et  t 
Terection  des  simples  et  bumbles. 

RiLBBL.  ,  1.  III,  C.  4f. 

Latin ,  hebetatlo.  Medetur  et  lumborum  dolori ,  oculoro: 
hebetationi ,  mente  captis  et  melancholicis. 

Pliw.  ,  Hitt,  nai. ,  l.  XXVIII ,  c.  ^. 

HELVETIEN ,  ENNE ,  s.  Habitant  de  THelvetic,  c 
la  Suisse. 

Estant  venu  a  chef  des  Helvctiens,  que  nous  appelonsor 
Souisscs. 

Kr.  PiiSQCiKR,  Rech. ,  1. 1 ,  c.  lo. 
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hk\vx,Heltfetüis.  Acemmse  nationes  ^t  maximse  Germano^ 
mm  et  Helvetiorum. 

CfCBm.  p  de  Provinc,  cons, ,  c.  33. 

Oq  trouYe  frequemment  ce  mot  dans  nos  ^crivains 
modernes ,  ainsi  que  ladjectif  Hslvetiqve,  qui  sert  a 
aesignerce  qui  a  rapport  aux  Heivetiens  ou  Suisses. 

La  simplicit^  dn  gouvernement  helyätique  est  admirable ,  et 
^oute  la  machine  est  mue  par  ua  petit  nombre  de  ressorts. 

CoHDiLLAc ,  Cours  cTitudes  ,  hist. ,  part.  11^  c.  a. 

(^e  demier  mot  «e  trouve  dans  le  Dictionnaire  de 
''Academie ,  edition  de  Smits ,  Paris ,  1798. 

ftSRISSEMENT ,  5.  m.  lEtat  de  ce  qui  est  herisse. 

Gemissemens 
T  sont ,  criz ,  plcars  ,  hirissemens , 
;Et  cmeolz  ■bortisseHieiu  1 

De  cuears. 

AlaiA  CiARTiBm»  Poes. ,  p.  648. 

*^^lien  ,   arricciamento*  Uno  arricciamenlo  de*  capelli  del 
*I^^^  ,  che  significa  la  paura. 

tvTt  f  su't  Dante, 

*lJERNlkuX,  EÜSE,  ad/,  et  s.  Afflig^  de  hernie. 

Bien  voient  tiüt  eil  qui  i  sont 
Qae  hergneux  estoit  li  TÜains. 

CastoüfMent,  cone.  5,  f.  6^. 
l^ictes  en  autant. . . .  a  un  goutteiix ,  a  un  hernieux, 

MoiTTjLiG. ,  Ess.  y  1.  III  ,  C.  X  3. 

l^tin  y  hemiosi^s..  Dum  sermo  esset  ortus ,  quanti  herjiwi 

*^^^iit  in  urbe  Roma. 

LAMraiD. ,  Heliogab.,  c.  a5. 

Italien,  emioso.  Ma  lo  piii  sicuro  ainto  si  e,  cbe  gli  erniosi 
P^^ino  il  bracbiere. 

Ubr,  Cur.  Blaiau, 

HIDEUB,  ^./   lo  Qualite.  de  ce   qui  est  hideuxj 
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spectade  hideux,  effrayant,  qui  inspire  lliorrettr,  cho6e 
horrible ,  epouvantable  k  voir  ou  a  entendre. 

A  Tentröe  du  pont  de  Navarret,  eut  rooult  grande  hideur^ 
et  nAOplt  grande  «fifosioiii  de  aang. 

FAoxsfti.aT,  Chran. ,  vol.  I ,  o.  a4i* 

Et  estott  grande  pitie  et  hideur  de  les  ouir  et  veoir. 

Id.  ,  ibid. ,  toI.  IY,  c.  Sa. 

Estoient  les  murs  environnez  de  donbles  fossez,  dont  le 
moindre  avoit  deux  cens  pie%  de  largeur,  et  si  parfond  qne 
c'estolt  Hine  hideur  k  regarder. 

Ferctfof^t^'WQl.  I,  fol.  x©5  ,  v®,  col.  a. 

D'autant  qne  tiüiidement  elles  s' estoient  approchc^es  da 
Corps ,  poiir  la  hideur  de  La  mort. 

VAmant  ressusciU  ^  p.  5  So. 

2®  Crainte  ,  frayeür ,  epouvante  qne  Ton  eprouve 
ä  la  vue  d'un  objet  hideux  y  d'un  speotacle  horrible , 
en  entendant  des  cris  douloureux ;  horreur  qu'inspire 
iine  actioh  coupable ,  atroce  ou  detestable. 

Toutes  les  autres  enfles  getoient  hors  ordures,  et  fesoien^ 
grant  hisdeur  et^ant  horrenr  a  ceulx  qui  les  regardoient. 

Mir.  de  S.  Louis,  c.  47. 

A  pöa  qii«  je  ne  pen  mon  sens , 
De  pear  et  de  hideur  qne  j'ay. 

Veng.  de  J,  C, ,  tragid. 

Adonc  ceux  qui  estoient  devant ,  et  qui  sentirent  les  horions, 
reculerent  de  hideur  tous  a  un  faix  ,  et  chöoient  l'nn  sur 
Tautre. 

Froissjlrt  ,  Chron. ,  vol.  I ,  c.  184. 
II  n*estoit  homme ,  tant  soit  hardy ,  qni  n'aSt  ^2iOVLT  et  hideur 
de  Touyr  crier ,  si  fort  le  contraint  sa  maladie. 

Gdrard  de  Nevers  ,  pari.  II ,  p.  56. 

Un  chascun  bon  pi4idhonime  catholique^  qni  aime  Dieo  et 
justice ,  doit  avoir  grant  hideur  et  abhomination  d'une  si 
grande  et  mauvaise  trahison. 

Prtuv.  sur  le  meurtre  du  duc  de  Bourgogne^  pt  ^9«  et  993. 
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iQtfi  JA  Cuens  de  Bretag9i^,  Poet,  fr.  avant  iBoo, 
I,  p.  77.—  ChasteL  deVergy^  y.  90a. —  Testament 
n>  p.  i3a. —  Marguer,  de  la  Margueriie^  p.  4a.-— 
Bist,  de  Bertr,  DuguescUn  ,  p.  447*"*Pa&QU1Kr, 
.  n  y  p.  168  y  etc. ,  etc. 

dit  auflsi ,  mais  moins  heureuiement ,  Hims* 


onYa  en  terre  deserte ,  au  lieu  de  hidissour  et  de 

lete* 

Jnc,  irad,  de  la  Bible ,  Deuiir,  ^  c.  3i ,  ▼.  10. 
5./. 

ne  paine  de  Tenfer  est  qa'il  ybieiit  tousdis  les  didbles, 

ur  noise,  et  ont  hide  et  paoor  ontre  mesare,  si  kil  ne 

ques  de  plonrer. 

Mir,  du  ehrest, 

Pcjor  p^  U  dir»  99  t^nfie  ea  l«ie « 
De  la  graiide  hide  qne  il  a. 

Gautier  DB  Conrsx ,  Mir,  de  l^.D  ,  1. 1 ,  c  i  a. 

'est  QU  p^hi^  mortel  dont  poo  de  gens  ont  hide, 

Jt.BXT[  DB  Mbuito  ,  Codic, 

Bussi  GuiLL.  DK  GuiONiYiLLE,  P^lcr,  de  la  vie, — 
nimiss, ,  ann.  t%^%^  Tris^,  'des  Chart,,  te^,  109, 
etc. 

LRIT]^,  s.f.  Enjouement  naturel,  douce  gaiete. 

besoing  de  vous  conter  la  chere  que  nons  feimes  : 
assez  a  conjecturer  qne  le  soaper  fut  plein  ^e 

CABncmr,  Vi^mg,  du.  Chevaiier  ermnff  fol.  39,  r*. 

t,  sar  lequel  Tabb^  Desfontaines  s  est  efForc^  de 
la  däEsnreur  y  en  le  pla^aot  daas  son  Dictiomiairc 
te^  nen  a  pas  inoin»  et^  employ^  assez  heu- 
lt par  nos  ecrivains  modernes. 
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.  Contentez-Tons  de  lai^nhaiter,  da  fond  da  ooear,pTC 
rit^,  hüarite,  sacc^  en  toat,  et  jamais  de  gravelle. 

Volt.  ,  Leu.  ä  metdame  Im  daehesse  de  Choiseul,  ao  mai  1769;  C 
t.  LXXX,  p.  127. 

Uhilaritä  peiote  sur  votre  visage  en  conlears  plus  Ti^ei 
Celles  du  mal,  Toas  me  dites:  Je  sais  saav^,  et  mon  exe 
en  saavera  bien  d'äutres. 

BuFFOir,  R4p,  ä  Chasteluxj  OEw. ,  t.  X,  p.  4^ 

Latin,  hüaritas,  Tristitia  deductis  superciliis,  hiiarüc 
missis  ostenditur. 

QüIlTTIL.  ,  1.  XI ,  c.  3. 

Italien,  Jlaritä,  ilariuuiey  ilariiate.  Odono  le  preghiei 
poveri  con  ilaritä  d'  animo  e  di  volto. 

Fa.  Gioed.,  Pred. 

Anglais ,  hUarity.  Averroes  restrained  bis  hilarity ,  and 
no  more  tbereof  than  Seneca  commend^h  ,  and  wasallo' 
in  Cato ;  that  is  a  sober  incalescence  for  "vrine. 

Baews. 

On  trouve  dans  nos  anciens  ecrivains  Tadjectif  I 
I.ARE,  gai^  joyeux. 


Dankes  li  devant  dit  serjaps  eaeküareis  p^rce  qoe  il  ^ 
al  vin ,  espaurit  lo  mal  cni  il  avoit  fait. 

S.  GmiGoi&B «  Didl. ,  1.  II ,  c. 

J.  B.  Rousseau  a  dit  dans  un  sens  ä-peu-pres 
blable ,  Hilarieux  ,  euse. 

Noblesse  d*aine ,  hilarieux  genie , 

Et  don  d*eftprit ,  par  detras  Tor  Tinte. 

ÜT.  I »  aU^.  t 

Mais  ni  l'ancien fran^ais  exhüari^  ni  \txviOXhäar\ 
employä  par  J.  B.  ^.ousseau,  ne  me  paraissent  de  n 
a  ^tre  reintegres  dans  le  langage  moderne. 
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HONNISSEMENT  ,  s.  m.   Action    de  honnir  ,  de 
shonorer,  de  couvrir  dopprobre. 

)&iid  iceux  que  mesnez  sont  ä  mort ,  et  ne  cesser  ä  ceux 
iTrer  que  truit  sont  a  honissement, 

Trad.  de  la  Bible ,  Prov, ,  c.  a4 »  t.  ix. 

lORTüLAGE,  5.  m.  Plante  potagere,  legume. 

Wce  que  l'une  et  l'autre  de  ces  herbes -la  sont  louees 
Ire  fort  saines  entre  les  antres  hortulages. 

Amtot  ,  Plut. ,  OEuvr.  mor.  t.  XV ,  p.  77. 
^tin  barbare ,  hortolagium,  hortulagiumy  hortaligium, 

Plante  potagere ,  legume ;  redevance  qui  se  paie  en 
Dtes  potag^res ,  en  legumes. 

)iue  consistit  in  hortolagiis  et  aliis  obventionibas. 

Chart,  ann,  iSaoapnd  Gaisihd.  Notit.  eecles,  Diniens. ,  p.  83. 

iladtm ,  vinnm  ,  hortaiigia ,  fennm  ,  froctos ,  etc.  derlei 

imare  non  praesamant. 

Statut,  mss.  Auger.  It^  episc,  Consertm. ,  ann.  raSo. 

^spagDol  ,  hortaliza,  La  huerta  para  la  hortaUza  quiere 
ir  miii  estercolada. 

Hca&.,  Agric.  y  1.  IT,  c.  7. 

lYDROMANCE  ^  s.  f.  ^  ou    niieux  ,   HjrdromantU. 
ination  au  moyen  de  Feau. 

i  n*ai  que  faire  pareillement  de  vons  raconter  les  especes 

nag;ie ,  comme  hydromance^  qui  se  fait  avecques  de  Teau; 

anomance,  qui  se  fait  avecques  des  bassins;  pyromance, 

se  fait  avecques  le  feii. 

J.  Tavvreau,  Dia/,  p.  x6a. 

H.  Steybait.  ,  Thes,  ling,  grtec. 

itin  f  J^dromantia.  Ananchitide  in  hydromanün  dicunt 

tri  imagines  Deornm. 

PuH. ,  Ui$t,  nat,  1.  XXXYII ,  c.  1 1 . 

>7.  Salxas.  in  Solin,  jp.  768. 
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Angkit  y  hydromancy,  Di'viiuition  was  invented  by  tiie  I 

sians :  there  are  fonr  (ünds  of  diyioatioii  \  hydramancy^  p]p 

mancy ,  aeromancy ,  and  geomancy. 

kTLtwwn ,  Pmterg. 

HYM^NEAL,  ALE ,  adj.  Qui  a  rapport  ä  lliymen 
au  mariage. 

Lit  hymeneau. 

BftAirt. ,  Dam.  gai, ,  1. 1 ,  p.  lO». 

Grec ,  Ofitrntoc*  Yfieviiio;  Boxxoc* 

Epigramm,  apnd  Hbva.  Stsphut.  ,  Thes,  Ung.  grae. 

Latin,  hymenceius. 

Nee  mea  mella  rapis :  quaenam  hzc  l^mtn^ma  lex  est 

Maatxait.  Ci^ttL. ,  1.  YH. 

Anglais,  hymeneaL 

The  soitors  heard ,  and  deem*d  tbe  mirthfu]  yoice 
A  aigiuil  of  her  hymeneai  cboice. 

Pope,  Otfyss. 

HYPERBOLISER ,  v.  n.  Parier  par  hyperboles ,  ei 
gArer. 

Scavoir  si  la  licence  qu*ont  cenx-cy  de  mentir  et  d*kjrp 
boliser  les  pent  Egaler  anx  autres. 

FumsTiiAB  y  Rom,  Bourgeois^  edit.  de  Paria  1^6,  part.  II»  p.  63 

Italien  9  ^rholeggiare. 

.    Foeah,  della  Crusc» 

Espagnol ,  hyperholizar.  Aunqne  esto  del  hyperboUzary  \ 

el  parentesco  que  tiene  con  el  mentir ,  en  todos  tiempos  1 

agradable. 

Barbad.  ,  el  Cortes,  deseort. ,  fol.  17* 
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JaINEÜSEMENT  ,  adv.  Avec  haine,  d'une  maniere 
^nense,  ou  propre  k  attirer  la  haine.  Jacq.  Tahurbau, 
oes, ,  p.  i32.  —  On  trouve  aussi  dans  nos  anciens 
:^ma]ns  le  substantif  Haineur,  eusb,  pour  d^igner 
Klui  ou  ceUe  qui  a  con^u  et  qui  conserve  des  senti- 
leDS  haineux.  Gharron  ,  Sag.  ^  1.  I ,  c.  28.  Mais  le 
ibstantif  haineur^  euse^  ne  me  parait  point  de  nature 
itre  reintegr^  dans  notre  langiie. 

HAMEgONTrt; ,  EE ,  adj.  Garni  d  un  hamecon ,  d'un 
lochet,  fait  en  forme  de  hamecon,  de  crochet.  Amad. 
artk  ,  Poes. ,  p.  202  ,  v<*.  —  Latin  ,  hamatus.  Cic. , 
UaL  IV,  c.  38. 

HARANGUEUSE,  s.f.  Celle  qui  fait  une  harangue, 
[^i  se  plait  4  faire  de  longs  discours.  II  s^emploie  aussi 
djectivenient.  Gharron  ,  Sag.,  1.  III,  c.  3. 

HARENGER  ,  s.  m,  Celui  qui  se  livre  i  la  pSche  et 
u  commerce  du  hareng  ou  des  autres  poissons  de 
Der.  Ordonn.  de,  Jean  I  oip  Jean  II  ^  sur  la  poUce  du 
^Qume  y  fevrier  i35o,  tit.  IX  ^  §  995  Ordonn.  des  rois 
fPr.y  tom^II^p.  359. —  Chan,  de  Tan  i35o;  Tres. 
»  Chart. ,  reg.  78^  eh.  178; — On  sait  que  le  subsUntif 
minin  harengere  existe  dans  notre  langue.  —  Harbn- 
AiB,  s./.  March^  au  poisson.   Chart,  de  Philippe  le 
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Bei  ^  ann.  1297 ;  Liv.  rougede  la  ehambre  des  comptesde 
Paris  j  fol.  18,  r^,  col.  2. 

HARPEUR,  5.  m.  Joueur  de  harpe.  Marie  de  FRAHa, 
lai  de  Graelant.  —  Aucassin  et  Nicolette  ^  FabL  Mion.^ 
tom.  I  ,   p.   385.  —  Rom.  dAubery.  —  Le  substantif 
harpeür  9i  ete  employö  par  nos  auteurs  classiques  mo- 
dernes. J.  B.  Rousseau,  L  I,  epit.  4* — Latin  barbare, 
harpator,  leg.  angLj  tit.  VII ,  S  ^3. —  On  dit  maintenant  ! 
harpiste ;  mot  qui ,  au   reste ,  ne  se  trouve  ni  dans  le  \ 
Dictionnaire.  de  TAcademie , .  edit.  de   1762,  ni  dans  ^ 
r^dition   de  Smits  1798.  Je  laisse  aux  bons  ecmains  ^ 
et  sur^tout  aux  poetes  ä  d^ider  lequel  on  doit  preferer, 
de  Fancien  fran^is  liarpewr^  ou  du  mot  tres- moderne 
harpi%te^  emprunt^  de  Tespagnol,  harpista^  Dicc.  delA 
real  Acad.  de  Madrid.  —  Harpsr  ,  v.  n.  Jouer  de  la 
harpe.  Gautier  de  Coivsi  ,  Mir.  de  N.D,,\.  II y  c.  i4* 

—  Robert  de  BloiSj  Chast,  des  Dames^  v.  loSa.— . 
Cl.  Marot.,  ps.  137;  OEuv.y  t.  III,  p.  358,  etc.— & 
mot  se  retrouve  quelquefois  dans  nos  auteurs  classiques 
modernes.  Voiture  ,  Poes,  y  OEuv.  y  t.  II,  p.  198.— 
Latin  barbare,  harpare.  —  Je  doute,  au  reste,  quele 
verbe  harper  m^rite  d'^tre  reintegre  dans  le  langage 
moderne. 

HAÜTAINETE ,  5. /.  i*^  Qualite  de  celui  qui  est 
hautain ,  fierte ,  orgueil.  Eust.  Deschamps,  Poes,  mss.y 
fol.  5a,  cöl.  4«  —  Lett.  de  remiss.y  ann.  i395;  Tres.J^ 
Chart.,  reg.  i48 ,  c.  243.  —  Juvenal,  ou  Joutenel  m* 
ÜRsiifs,  Hist.  de  Charles  F^I  y  ann.  1392,  p.  88.— 
Amtot,  Plut.y  Märiusy  c.  i3  ;  OEui>.  tom.  IV,  p.  2i4' 

—  MoNTAiG. ,  Ess.y  1.  I,  c;  18,  etc.,  etc. — 2**  Haute 
naissance  ,  rang  elev^ ,  noblesse  ,  el^vation  dans  les 
sentimens.  Froi^art,  Chron. ,  völ.  III ,  c.  28.— ^BRAirr.« 
Cap.  frone. ,  tom.  III ,  p.  390. 
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IRBIS ,  5.  m.  Terrain  sur  lequel  il  croit  de  Therbe ; 
Ige.  Rom.  Rose,  v.  i3249.  —  ^^*  ^^RO^^^  Opusc*  3; , 
,  t.  I,  p.  i83.  —  IIbilbblba  ,  V.  n.  Couper,  ou 
r  de  l*herbe.  Boütill.  ,  Somm.  rur. ,  1.  II ,  tit.  4o  9 
(. — On  trouve  aussi  dans  no3  andens  ^crivains 
15  les  mots  suivans,  derives  ^galement  du  substantif 
mais  qui  ne  me  paraissent  point  susceptibles  d*dtre 
es  au  langage  moderne.  HsBEi^GBR,  v.  n.  Paitre 
3  dans  les  pres.  Lett.  de  remiss,,  ann.  1 480;  TYes.  des 
.,  reg.  207,  c.  367.  —  Espagnol,  Herbajar^  Chron. 
j  part.  IV,  fol.  3gta. — Herbbrie,  s,/'.  Connaissance 
Tbes ,  des  plantes ,  principalement  de  Celles  qui 
Tusage  en  medecine.  Rutbbbup  dit  de  VErbene. 
RBELEE  ,  5.  f.  Potion  medicinale ,  faite  avec  des 
\  et  des  plantes.  Gautier  de  Coinsi  ,  Mir.  de 
,liv.IL. 

REDITABLEMENT  ,  adv.  A  titre  d'her^dite. 
SART,  Chron. ,  vol.  I ,  c.  232. 

RMINETTE,  s.f.  Diminutif  üHernüne.  Gautibr 
•iNSi,  Sainte  Leocade ,  v.  1259. — Froissart,  Poes. 
foL  204«  col.  2.  —  Herminer  ,  V.  a.  Fourrer 
nine.  Ordonn.  de  Jean  I  ou  Jean  II  ^  sur  la  police 
yaume.  Fevrier  i35o,  tit.  35 ;  Ordonn.  des  rois  de 
tom.  II ,  p.  372.  —  On  a  dit  aussi  enherminer. 
lER  DE  Coiifsi,  Sainte  Leocade  y  v.  12  56.  Mais  ce 
sr  mot  ne  me  parait  point  de  nature  k  etre  reiu- 
dans  le  langage  moderne. 

V^ERNAGE,  s.  m.  Temps  d'hiver;  lieu  oü  Ion 
riiiver ;  frimas  et  autres  intemperies  que  Thiver 
2  avec  lui.  Castoiement  ^  v.  70  et  suiv. — Rom.  Rose, 
$4.  —  j4nc.  Poet.  fr. ,  cite  par  Ducange  ,  au  mot 
Magium. 
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HONTOYER,  v.  n.  SE  HONTOYER,  -v.  riß.  Avoir 
honte,  rougir.  Lett.  de  remiss,  ^  ann.  iSSp;  Tris,  ief 
Chart.  ,  reg.  i57  ,  €.  i5o. — Et.  Pasquier  ,  Äöct, 
1.  VI,  c.  lo. — On  a  dit  dans  le  m^me  sens,  vm 
moins  beureusement ,  honter  ä  la  fornie  neutr«.  Mir. 
de  Id  Denty  cite  par  Barbazan,  Glass.fr.  ms.  —  Hör« 
TAGE  y  5.  m.  Ce  qui  cause  de  la  honte ;  acüon  hontease. 
—  Rom.  Rose^  v.  S8S8.  —  Rob.  de  Bi<oi5,  Chast.  da 
Dantes  j  y.  29.  — Le  substantif  hontage  ne  me  parait  pas, 
au  re6te,  susceptible  d'^tre  restitue  au  langage  mo« 
derne.  Voyez  Ahonter  ,  Append. 

HORRIFIQUE ,  adj.  des  deux  g.  Qui  inspire  ITior- 
reur.  II  s*est  dit  aussi  par  hyperbole ,  comme  les  mots 
terrihle ,  etc. ,  pour  designer  une  chose  excessive  ou 
d*une  grandeur  demesuree.  Rabel.,  1. 1,  c.  ^\. —  Idee, 
1.  II ,  c.  1.  —  Latin  horrtßcus.  Viegil.  ,  AEneid,  lÜ^ 
V.  571.  — Anglais,  horrißck.  Thoxsov.  —  Hoeeifiqvi- 
MENT,a^p.  De  maniere  ä  inspirer  Thorreur.  Rabu-i 
1.  IV  ,  Prol. — Latin,  horrißce.  Lucret.,  de  Not.  w., 
1.  n,  T.  609. — Horriblete  ,  s.f.  Qualite  de  ce  qui  est 
horrible.  Froissart  ,  Ckron. ,  voL  IV,  c.  »3.  —  Al. 
Chartier  ,  Esper, ,  CEuv. ,  p.  263.  —  Italien ,  orriiilita, 
orribilitade.  Cresgenz.  ,  Agric.y  4^  4^9  19« — Declamaz^^ 
Quintil. 

HOUPPETTE,  s.f.  Petite  houppe.  Froissart,  CAnw., 
vol.  IV ,  c.  114.  —  Matthieu  de  Coücy  ,  Hist,  ^ 
Charles  VI  ^  p.  694  >  etc.  —  On  a  dit  aussi ,  mais  moins 
heureusement ,  Hoüppeau,  5.  m.  Froissart,  Poes,  mss.y 
p.  43i,  coL  2.  — J.  BAip,  OEui^.,  foL  187,  r^  — floof- 
pei^et,  s.  m.  Froissart,  Poes,  mss.,  p.  176,  col.  i»-^ 
*  Houppe  ,  ee  ,  adj.  Garpi  d'une  houppe.  Gl.  Maiot 
opusc.  2;  QEuif. ,  tom.  I,  p.  161. 


I. 

Idol  ATRl^BIENT ,  aduf.  Avec  idolitrie, 

L*u«e  eayvroit  mon  ame ,  et  m'estimoU  heoreox 
D*^tre  idolatrimetu  de  tos  yenx  amoorenz. 

Pb.  Despoatks  ,  OEuv» ,  p.  34a. 

An^ais ,  idolatrousfy,  Not  therefore  whatsoever  idolaters 
Iure  eitber  thonght  or  doae ;  but  let  whatsoeyer  they  bave 
cither  thought  or  done  idolatrousfy  ^  be  so  far  fortb  abborred. 

HOOKSR. 

IDONEITE,  5.yi  Qualite  de  celiii  qui  est  idoine  ou 
propre  k  quelque  chose. 

Vidoneäe  dudit  suppliant«  attestee  par  lesdits  prevost», 
jnrez  et  consaulx. 

Cbuf.  gdniral ,  t.  II ,  p.  937. 

Od  a  dit  aussi ,  mais  moins  heureusement ,  idoinete. 

Lenr  science  monstre  assez  lenr  rdoinet^ ,  et  Tardeur  de 
lenr  boa  zele  demonstre  aussi  leur  bon  vouloir. 

HUt.  de  la  Toison  J^or^  fol.  167. 

Latin  y  idoneitas,  Idoneitatem  servi  in  passione  sanguinis 

qoaerit. 

/>iV.  August,  f  Serm,  xo6  ,  de  Diven, ,  c.  3. 

Voy.  G,/,  Voss^  de  Vit,  serm,,  1.  III,  c.  i5,  p.  449« 

^iüXxtn  ^  idoneita ,  idoneitaie,  idoneitade,  Ma  piu  espressa- 
inente  dir  si  puo ,  la  nostra  idoneita  si  k  da  Dio. 

Coli  SS.  Päd. 

Espagnol ,  idoneidäd.  Con  mucho  exdmen  y  escrutinio ,  in- 
T^inr,  y  satisfacerse  de  la  idoneidäd  de  las  personas. 

BoBAJ).,  Polit,,  1.  I ,  cap.  3,  nam.  6. 

ILLATION,  s.Jl  Consequence  ,  induclion  ,  action 
<*inßrer,  ou  de  deduire  une  consequence  dun  raison- 

^ßnjent  antecedent. 

^^largument  et  iUation  tiree  des  elemens,  laquelle  il  semble 
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que  Piaton  mesme  obscnr^ment  ait  touchee ,  est 

a  comprendre. 

Amtot  ,  Piut. ,  OMupr,  mor, ,  t.  XI 

Villcaion  est  captieuse. 

CHOLiiass ,  Contes  ,  fol 

Latin,  iÜatio.  Dico  illationem,  vel  illativum  n 
quod  acceptionibus  colligitur  et  infertur. 

Apul.,  de  Dogtn,  Plai 

Italien^  iilazione.  Totta  volta  che  io  ^vi  iieghi  c 
che  voi  attribaite  ai  corpi  celesti,  non  convenga 
terra ,  la  sua  iilazione  resta  nulla. 

Espagnol  y  ilaciön»  Aunqne  admito  estas  legitin» 
con  ellas  no  se  prueba  la  redacciön. 

Mauer.  ,  Pre^ 

ILLEGALIT6,  s.f.  Äiat  ou  qualit^  de 
illegal. 

Mal  pourvoit  a  la  rigueur  des  lois  qni  donne  loy 

Ai..  Chaetiea  ,  VBspir, ,  OEu\ 

Partant  se  voit  Tanimosit^  et  ilUgalitä  maniA 
cusatenrs. 

MONTAXG.  ,  Ess, ,  1. 

Espagnol ,  ilegalidad;  sinrazön  falta  de  ley  6  Ic 

Diee,  de  la  real  Acaä.  dt 

Anglais  ,  illegaliiy.  He  wished  them  to  considei 

they  had  passed ,  of  the  iüegallty  of  all  thoses  cc 

and  of  the  unjastifiableness  of  all  the  proceedin^ 

of  them. 

Cla 

ILLETTRß,  EE ,  adj.  Sans  lettres ,  sans  e 
n  est  point  lettre ;  Ignorant. 

Et  au  surplus ,  conferoient  selon  leur  grez ,  le  pl 

a  gens  laiz  et  illettrez. 

£t.  PAs<2VieK »  Rech. ,  1.  Y , 
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M.  Tabbe  Feraud  dit :  illettre  ou  illittere.  II  ajoute 

«  Que  le  premier  de  ces    deux  mots  a  iii  forgö  par 

«  Tabb^  Desfontaines ,  et  que  lautre  a  ixe  employ^  par 

«  plusieurs.  L*usage ,  continue-t-il ,  n'a  encore  adopte 

« ni Tun  ni  lautre.  »  DicL  crit.  —  Je  n'ai  rencontr^  dans 

aucun  auteur  accredit^  Tadjectif  illittere,  et  je  ne  crois 

pas  que  ce  raot  puisse  jamais  £tre  admis  en  fran^ais. 

Quant  a  Tadjectif  i/Z^^^/v,  qui^  comme  on  vient  de  le 

▼oir,  est  bien  anterieur  ä  labbe  Desfontaines,  j*estime, 

3^ec  les  auteurs  du  Dictionnaire  de   Trevoux ,  que  ce 

^01  est  clair  et  expressif,  que,  par  consequent,  il  m^- 

^Uerait  d*dtre  r^int^gr^  dans  le  langage  moderne. 

» 

^^^tinf  ülitteratus.  Quem  cognovimus  Tirom  bonum,  et  non 

CicBR. ,  de  Orat. ,  c.  6. 


ien,  inletterato^  inUtterato ,  illitterato.  I  comandamenti, 
^  ^  ^Itre  simiglianti  cose  sanno  eziandio  gl*  inletterati, 

Sursc. ,  Pist.  ,95. 


iCuno  inlitterato  ayrebbe  fatto  il  comento  latiao  trasmu- 
^^"^  in  Yolgare. 

DiirT.y  Conviy,,  68. 

^  rincrescimento   a  leggere  ,  o  udire    k  leggere  alcans^ 
^^^t:m9i  üUUerata. 

Ret.  Ttili. 

Ajüglais,  iUitterate^  unletiered. 

Th*  älitienUe  yniter ,  empirick  like ,  applies 
To  mind«  diieas^d  anaafe  chance  remedies. 

^  *  Drti>iv. 

When  the  aposUes  of  cor  lord  were  ordained  to  alter  the 
Ws  of  heathenish  religion,  S.  Paul  excepted  ,  the  rest  were 
^uucheoled  and  unleUered  men. 

Hoo%ia. 

i  17 
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ILLIBERAL  y  ALE ,  äd/.  Qui  nen  point  HMral,  ({ui     |^ 
n'est  point  genereal.  II  sest  dit  aussi  des  actions^des 
päiöles  ou  de$  sentimens  contraires  k  la  noblesse,äla 
dignite  qui  convient  k  un  homme  iibre.  1^ 

Et  ja9oit  ce  ke  Erminian  fust  aTaricienx  et  homme  inliheraly 
il  neantmoins  avoit  en  soi  aucune  estincelle  de  noblesse,  d« 

courage.  1^ 

Laita.  dx  PREMIER  VAicT,  Trcä.  de  Boccaoe.  1 

■Ol 

Latin,  illiberalis.  Duplex  omnino  est  jocandi  genos,  unuA 

illiberale ,  petalans,  flagidosum^  obscenum;  alterum  elegans  9      |l 

urbanum,  ingeniosum,  facetum. 

CxoER. ,  de  Offic,  /)  c.  9. 

Si  andietit  me  ii  te  non  impetrasse ,  non  te  in  me  ükbetnkrFM  ^ 
fed  me  in  se  negligentem  putabit. 

lo.  €ui  Famil, ,  1.  XIII ,  epist,  i. 

Italien ,  ilUhetale.  Le  opefe  pafamente  servili  sono  q[üeli^   9 

che  per  la  fatica  in  esse  richiesta ,  sono  proprie  non  di  persoi^^ 

nobili ,  ma  di  gente  che  serve  e  stenta  per  mantenersi ,  con^  ^ 

e  lavorare  la  terra,  cd  esercitare  le  arte  raanovali>  meccanicl^*-^ 

«.  iUiberali. 

Segn.  ,  Crist,  Inst,  ^,11^5. 

Anglais ,  illiberal.  That  earth  did  not  deal  out  their  noi 
rlshment  with  an  oversparing  or  illiberal  hand. 

Woodward  ,  NtU,  Bist. 

Illiberalement,  adif.  Sans  lib^ralite;  d'une  maniei 
indigne  d*un  homme  Iibre. 

En  quoi  ^  usa  incivilement  et  illib^ralement  dn  den 
Lncullus  luy  avoit  fait. 

Amtot,  Phtt,  y  Luculi,  c.  34  ;  QEuv, ,  t.  V,  p.  io5 

Latin ,  iäiberaliten 

Yeitram  fiunüiam  is  aspenutnr  nanc  tarn  iäibetaliter, 

Trrent.  y  Phorm, ,  act.  II ,  tc.  3  ,  ▼.  s4« 
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ÄAglais ,  iUAermlfy.  One  that  had  been  bottntifial  only  upon 
sorprize  and  incogitancy ,  illiberalfy  retracts. 

Decay  of  Pietj, 

Illiberalite  ^  s./.  Caractere  de  celui  qui  n^st  point 
'iberal;  avarice,  parcimonie.  II  a  servi  aussi  ä  designer 
une  action,  une  parole  ou  un  sentiment  contraires  ä  la 
^ignite  qui  convient  au  caractere  d*un  homme  libre. 

Selon  Aristote ,  liberalite  est  une  vertu  qui  fait  du  bien  par 
•ccune,  le  contraire  de  laquelle  est  ilUbäraliie. 

Triornph.  de  la  Nobl.  Dam^ ,  fol.  76. 

^^tin ,  iiUberalitas,  Habenda  est  ratio  rei  familiaris ,  sed  ita 
^iäberaUtatis  avaritiaeqne  absit  suspicio. 

CxcKa. ,  de  Offic.  II ,  c.  18  . 

A^nglais ,  iUiberaUty,  The  ilUberedity  of  parents  in  allowance 
'^ards  their  children,  is  an  harmful  error  and  acquaints  them 

Baook. 

IjyiBERBE,  Qjdj.  des  deux  g.  Depourru  de  barbe,  qui 

^   pas  encore  de  barbe. 

A^u  departir  de  mon  imberbe  jeunesse. 

P.  GmuCGoam,  Menüs  Prop»  de  M^re  Sote. 

A^chilles  qui  estoit  en  la  premiere  et  imberbe  verdenr  de  son 
^oleiomde  et  le  plus  beau  des  Grecs. 

MovTA^. ,  J!m.  ,  1. 1 ,  e.  27. 

Kje  mot  a  ete  employ^  par  nos  ecrivains  modernes. 

<^*avaU  cm  long-temps  que  les  Esqninuiux  ^taient  except^ 

'    la  loi  generale  du  nouvean  monde;  mais  on   m'assnre 

^*als  sont  imberbes  comme  les  aotres. 

YoLTAiRB ,  Dict.  Philos.  {  Barbe: 

^o^ez  aussi  Scae&on  ,  Rom.  com.  ^  parC.  i ,  c.  16. 

lAtin ,  imberbis.  Non  convenire  barbatum  esse  filium ,  cum 

^ter  imberbis  esset. 

CicBR.  ,  de  Aar.  Deor. ,  1.  III ,  c.  34. 
Italien,  imberbe. 

Imberbe  hello  venne  ad  ollim*  ora. 

Fa.  Sacch.  ,  rim.  40. 

»7- 
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IMBOIRE ,  "v,  a.  S^imboire  ,  v.  riß,  P^n^trer  son  ai 
d'un  sentiment,  cUune  pensee,  d'une  opinion. 

II  faut  qu'il  imboive  lenrs  bumeurSy  non  qu'il  apprei 

leurs  preceptes. 

MoKTAXG. ,  Est,,  1.  ly  c.  a5. 

Ce  verbe,  dont  le  participe,  imbuy  ue,  est  eiicore  ^wm. 
usage  y  et  se  trouve  dans  le  Dictionnaire  de  VAcadimi^  ^ 
Edition  de  1762,  sous  la  qualification  d^adjectif,  a  ^X^ 
employe  par  J.  J.  Rousseau. 

Un  solitaire,  qui,  vivant  peu  avec  les  hommes,  a  maiKms 

d*occasions  de  s^imboirß  de  leurs  prejuges ,  et  plus  de  temp^ 

poiir  refl^chir  sur  ce  qui  le  frappe  quand  il  commerce 

eux. 

imüe ,  1.  IL 

IMMERIT,  ITE  ,  adj.,  on  IMMERITE ,  tu^'. 
deujc  g.  Qui  ne  m^rite  pas.  II  sest  pris  en  bonne  et  ^^ 
mauvaise  part. 

Mesmement  a  geos  ou  a  personnes  de  pedt  estat ,  et 

merites, 

Lett,  de  Charles  Vly  ao  avril  x4oa.  Ordonn,  des  rois  de  Fr.,  t. 
p.  496- 

Vostre  tres'hamble  serviteur  et  ünm^rii  greffier ,  Goillais 

de  Badouillet. 

Piice  de  Van  lU^S  ,  npport^  p«r  Godevrot  ,  Observ.  sur  Charles  ^M^^^ 
p.  720. 

Latin ,  immeritus. 

Delicta  majoram  immeritus  laet. 

HoEAT. ,  1.  m ,  m/.  6 ,  ▼.  X  - 

Italien,  immerito.  Tu,  immerito  del  pfeclarissimo  nome^  ^^ 
•anto  imperio  ti  fai  vicario. 

Espagnol,  immerito,  Padeciendo  la  infeliz,  quanto  inUf^ 
rita  dama,  la  fortuna  de  su  cindid. 

Txji.0*  Leon,  Prodig.p  part.  l,apoiog,  $•• 
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IMMISERICORDE ,  5./.  Manque  de  mis^rieorde ,  d« 
impassion ;  cruaut^. 

£t  si  vous  parlez  de  Parjure ,  c'est  nn  manvais  paillard 
otnpeur  et  liay  de  tout  le  monde ,  comme  est  Immisiricorde. 

Triomph,  de  la  Noble  Dame,  fol.  271  ,  ▼^. 

Hatin  y  immisericordia.  Numquid  et  extra  limites  circi ,  fn- 
ri  studemus ,  et  insolentue  extra  Stadium ,  et  immisericordicp 
Xm  amphitheatrum? 

TirnTTULL. ,  de  Spectae, ,  c.  90. 

IMMODÄRATION ,  s.f.  Defaut  de  moderalion. 

TJimmoderaüon  vers  le  bien  mesme,  si  eile  ne  m^offensay 
Le  m'es  tonne ,  et  me  met  en  peine  de  la  baptizer. 

^  MOVTAIG.  )  Eu.  ,  f.  I,  G.  29. 1 

^oyez  aussi  Triomph.  de  la  nobl,  Dame ,  fol.  54  9  v^. 
Xiatin ,  immoderatio*  Interdom  eiTeitqr  immoderatiohe  ver- 

Cic. ,  pro  Sfril, ,  c.  10. 

Italien ,  immoderanza,  Dee  moderare  le  passioni ,  e  le  im- 

^deranze  delli  sooi  creati. 

Tue.  Martxlli  ,  Uti,  7a 

Espagnol ,  immoderaciön ,  excesso  ,  y  demasia ,  falta  de 
fkieradön. 

Dicc,  de  la  Real  Acad.  de  Madr. 

IMPEDITEUR,  5.  m.  Celui  qui  empeche,  [qui  met 
es  emp^chemens ,  des  obstacles ,  des  entraves. 

Ils  ne  me  sont  de  rien  redebitenrs , 
Ains  de  plaisir  et  joie  impSditetirs,  * 

Ro&DE  C0L1.IRTE,  Oi?icf. ,  p.  177. 

Sans  nnlle  infraction  et  quelconqaes  rebelles  öu  impediteurs: 
i  aqcuns  venoient ,  ledit  ex^^teur  aye  a  compeller  soy  a  en 
esister. 
Tettament  de  Jeanne  de  Breta^e^  eile  par  BAaiACAjr ,  Gloss.fr.  ms. 
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Latin ,  impeditor.  Pins  utiqne  yaleret  beneficna  pnrgttor 
animae ,  qa^m  malevolos  impedüor. 

S.  August.  ,  de  Cwit,  Dei^  1.  X ,  c.  lo. 

Italien  ,  impeditore.  In  cambio  ^imptditori  della  giterra , 
tomarono  ambasciadori  dello  acquisto ,  et  della  gloria  ayuta. 

Segrtt,  Plorent» ,  disc.  a  ,  33. 

Impeoition  ,  s.y.  Empdchement ,  obstacle  ,  entrave. 

Lpi  fust  remonstr^  par  ledit  conseil  Vimpedäion  qu'il  a^oit 
faicte  en  la  comte  de  Hainault. 

MoirsTBBLET ,  CkroFi, ,  vol.  II  ,  p.  a5  ,  V*. 

IMPERIT  ,  ITE  ,  adj. ,  ou  IMPERITE  ,  oify'.  des 
deux  g.  Argue  d'imp^ritie ;  inhabile,  Ignorant. 

Lesqaelles  a  present  plus  est  facile,  parles  nsaiges  communs 
du  vulgaire  imperit ,  desirer  qne  rencontrer. 

Kabez..  ,  1.  y ,  c.  ao. 

La  T^üe  n'esi  capable  qne  de  choses  corporelles  et  d'indi- 
Tidns^  et  encore  de  leurs  cronstes  et  superficie  seulement; 
c'est  Toutil  des  ignorants  et  impärites. 

Chabboh  ,  Sagesse ,  1.  I ,  c.  i3. 

U  faut  donc,  tant  qn'il  estpossible,  fuyr  la  hantise  da 
peuple,  sot,  imperit,  mal  complexionne. 

Id.  ,  ihid, ,  I.  II ,  c.  i. 

Une  tronpe  impMte  et  furibonde  de  m^cbans  garnemens, 
sorbonistes  corrompus  et  achetez  par  c^ste  Scytbe  de  Gnisars. 

La  Fulminante ,  conire  SixU  V, 

Latin ,  imperiius.  Imperiii  homines,  remm  omnium  rüdes  ,| 

ignarique.. 

Cic  ,pro  Vlaee, ,  c.  7. 

Italien,  imperito,  Avendo....  condotti  pochi  fanti  ntili,  ma 

molta  turba  imbelle  ,  ed  imperita, 

Guioc.,  Sior.  t%,  76. 

£spagnol,  imperito.  Los  Afros  gentes  son  mui  imperitas , 
qne  de  casas  y  hierro  padecen  inopia. 

Cornm,  sob,  las  3oOj  copl,  49« 
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,  adj.  des  dmx  g.  Imp^ii€(rable , 
inaccessible. 

Icelle  moyennant  f  sont  les  naticmi  que  nature  sembloit 
tenir  absconses ,  imperm^ahles  et  incongneaes ,  a  nous  venaes, 
noas  a  eile*. 

R4.BiL.,  1.  III,  0.  5i. 

Ce  mot  a  ^t^  employ^  par  nos  ^rivains  modernes. 

n  ine  paroit  qu'elles  (les  glaises)  contiennent  une  matiire 
S'^^se  qni  les  rend  impermäahles  a  l'eau. 

BuFTOv ,  Hist,  Hat,  min. ,  1. 1,  p.  a5o,  art.  ay^es  et  glaises. 

UMPERSUASIBLE ,  cufy'.  des  deux  g.  Qu  on  ne  peut 
P^i'siiader ,  qui  est  rebelle  aiu^  conseils ,  aux  e^or* 
«atioDS. 

O  gens  testaSf  de  dur  cervel,  obstinez  et  impersuasiblfis ^ 
^^  cstes  circoncis  da  corps ,  mais  non  pas  da  caear. 

Eist,  de  la  Toison  ttor,  tom.  II,  fol.  i45» 

Italien ,  impersuasibäe,  Quali  sorte  di  s^rempiezze  bastatio 
*  **^iidre  contomace  e  impersuasibäe  ü  vulgo. 

Galil.  ,  Sistem. ,  3a4, 

^jpagnol ,  inq>ersuasible,  Algaaos  creen  qae  el  amenazar  et 
^^^^a,  7  el  ser    iatratable  ^  impersuasible  es  ser  esforzado  y 

^Henle. 

OftAc. ,  Moral, ,  ibl.  169. 

Anglais ,  impersuasible,  If  it  be  bis  Fortune  to  have  as  im- 
f^^9^uasible  an  auditory ,  if  be  caimot  arert  tbe  deloge ,  it 
^*M1  yet  deliver  his  owb  sodI  ,  if  be  cannot  benefit  other  men'a. 

Deet^  ofPiety, 

IMPITlä ,  s,f.  Manque  de  piti^ ,  duret^ ,  cruaute. 

Et  kl  dore  impitii  dont  son  ame  jest  coaTeite.  ^  ; 

pB..DK»POATks  ,  Po^s, ,  p.  34.        '^ 

Fojez  aassi  Melut  de  Saint  Gelais,  Po^s.\  p.  91* 

* 
On  trouve  dana  nos  anciens  ecriTains  Fadjectif  Iif pi- 
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TEUXy  büsb;  qui  n'a  point  de  piti^,  dur,  cruel ;  mot  ({ui 
sest  dit  ^galement  des  personnes  et  des  choses, 

Lm  !  &odra-il  qa*aii  gendirme  ünpUeux 
Henne  ce  champ  tant  colte  et  froctnenx ! 

Gl.  Mjlkot  y  Eclog.  de  Virg, ;  OEuv. ,  t.  III ,  p.  9. 

Et  toojoara  Rodomont  impUeux  \t  pooranit. 

Phil.  DiapoftTaa ,  Pois. ,  p.  464- 

Je  n'easse  jamais  pense  |[dtt-elle)  que  la  reyne  ma  soeor  enst 
Youla  acqaiescer  a  un  acte  tant  impiteux. 

^T.  Pabqüib«.,  iKtfdI.,  1.  TI,  c.  i5. 

Fqyez  aossi  GüiLLrDoRAVT ,  Poes,  a  la  snite  des  C^uv.  de 
Bonnefons,  p.  94. — Moktiig.,  Ess.,  LH,  c.  87;  1.  III,  c.  5- 
— Rbgmixk,  SaLy  etc.,  etc. 

Impitbusem ENT ,  odv.  Sans  piti^,  durement,  cruelle" 
ment. 

Mere  des  deux  petits  princes  par  luy  impiteusement  mis  ^ 

mort. 

£t.  Pabqüiba  ,  Rech. ,  1.  V,  c.  5. 

• 

^Mais  ladjectif  impiteux^  et  ladTerbe  impiteusenunt ^ 
^vantageusement  rempla^^s  par  les  mots  impitojrable  ^ 
impitcyablement ,  ne  me  paraissent  point  de  nature  m- 
£tre  r^integres  dans  le  langage  moderne. 

IMPLANTER,  d.  a.  Planier^  inserer  profond^menc 
tine  chose  dansune  autre.  II  s  est  pris  quelquefois  au  figure.^ 

Aleotor ,  toftt  joyeux ,  que  plus  ne  pourroit  estre ,  la  remerciS' 
tr^s-afifectaeusement ,  en  luy  implantant  baisers  sur  baisers. 

jilector ,  Born. ,  fol.  5  ,  t*. 

Ge  mOt ,  encore  en  usage,  principalement  dans  le  style 
didactique^a  ^te  employ^  par  plusieurs  ^rivains  mo- 
dernes. -  ' 

'Vous  trouverez   une   petite  glande  implantee  surUe  re- 
Qfptade,  entre  IVtamine  et  le  germe. 

J.  Jf  R0UMEI.U  ,  4*  Utt,  Sittia  Botan, 
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Ikia,  grands  mnscles  ]>arteiit  de  sa  racibe ,  embrassent  1e 

^fTDX,  et,  conronnant  la  tete,  Tont....  B^implanter  dansle 

roit. 

Buwoir ,  Eist,  nat, ,  Ois,  ,  t.  XIU ,  p.  i33 ,  art.  Torcol, 

Cest  qa*il  doit  tirer  sa  noarritoFe  da  grand  arbre  dans 
^^  il  est  implant^  y  et  dont  il  est  une  partie  int^grante. 
^'viT,  ConUmpl.  de  la  naturt,  6'  part. ,  c.  6 ,  <JEuv»,  t.  Tu,  p.  $26. 

^ojrez  aossi  Dict,  encjclop. 

Italien,  impiantare,  Con  molte  sottili  ramificazioni  tkim" 
^niano  nel  tronco  principale  degli  ureteri  maestri. 

Bju>iy  Osserv.f  198. 

^glaisy  to  implant,  There  grew  to  the  outside  of  the  ary- 

^ides  another  cartilage,  capable  of  motion  by  the  help  of 

^  mascles  that  were  implanted  in  it. 

Rat. 

od  having  endowed  man  with  faculties  of  knowing ,  was 
i^ore  obliged  to  implant  those  innate  notions  in  bis  mind , 
^  that,  baving  given  bim  reason  ,  bands ,  and  materials  , 
l^cnld  build  bim  bridges.  > 

LOOLE.       ^ 

**PL0RATRÜR,  5.  m.  Celui  qui  implore. 

Te  rappliaiit  qne  cest  implgrateur 
Soit  accepte  poor  le  tien  serTitenr. 

Triomph,  de  la  Nobl.  Dam. »  1.  IT ,  fol.  x4x  ,  v*.  • 

*  J.  Rousseau  a  dit  imploreur, 

^xi  m'a  d^tacbe  de  temps  en  temps  de  petits  cbercbeurs  de 
^s  y  de  petits  imploreurs  de  recommandations ,  ponr  savoir 
eox  s*il  ne  restait  personne  qni  eut  pour  moi  de  la  bien- 
tance ,  et  traTailler  anssit6t  a  me  Toter. 

LetL  ä  M.  de  Saine'Germ. ,  a6  fev.  17 70 ,  Corresp. ,  t.  YII,  p.  193. 

tais ,  malgre  la  juste  autorite  de  J.  J.  Rousseau , 
time  qoe  le  vieux  fran^ab  implorateur  serait  pr^fi^- 
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rable  au  mot  imploreWy  qui  au  reale  ae  reboiiTe  ^ 
Tanglais,  implorer. 

Mere  impiorers  of  vnLply  snits , 
Breathing,  like  MuctJÜed  and  pioas, 
The  bitter  lo  beg^ilo. 

Shaksp.,  Hamkt. 

Implorition  ,  5.yi  Action  d'implorer. 

Enfans ,  dit-il  a  ses  soudars ,  d'icy   sortir  ne  tous  hv\t 

esp^rer  par  Taena  et  impioraäon  des  dieox. 

IU»ii..,l.  IT,c.a3. 

■ 

Latin ,  imploratio,  Si  te  illius  acerba  imploraüo  et  vox  mi- 
serabilis  non  inhibeat. 

Cic. ,  in  Vtrr. ,  c.  63. 

Espagnol ,  imploracion ,  eooarecido  y  bumilde  ruego  i  ^ 
que  se  pide  aignn  favor  6  patrocinio. 

•  Dice,  de  la  Real  Acad.  de  Mair. 

IMPLOYABLE ,  adj.  des  deux  g.  Qui  ne  peut  s* 
ployer ,  et  au  figure ,  inflexible ,  immuable ,  rigide. 

Ayant  en  ä  desdaing  les  larmes  et  les  pleurs ,  de  se  rendie 
a  la  seole  reverence  de  la  saincte  Image  de  la  Tertu ,  que  c'est 
Teffet  d*une  ame  forte  et  imployable. 

MOHTJLIG.  ,  ESS,  ,  1.  I  ,  C.  I. 

Lenrs  historiens  disent  que  la  persuasion  estant  popal^ 

rement  semee  entre  les  Turcs  de  la  fatale  et  imployable  pres- 

cription  de  leurs  jours  aide  apparemment  a  les  assurer  ao^ 

dangers. 

Id.,  ibid, ,  1. 11,  c.  3o. 

M.  de  Marmontel  aurait  desire  quon  ne  laissätpa^ 
tomber  ce  mot  en  desu^tude.  «  Inflexible,  dit-ilyi^ 
€  laisse-t-il  jamais  regretter  implajrable ?  v  Elem,  de 
litterature^  art.  Usage;  OEuv.^  t.  X,p.  43 1. 

IMPOLLU  ,  UE  ,  adj.  Qui   na  poini  ete  poUue, 
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pt  de  profanation «  de  tache ,  de  souiUure ;  qui  a 
^rve  sa  chastete ,  sa  virginite. 

L^odre  adonc  la  ceinctore  ünpoiiae 
Qn^elle  portoit ,  toodain  lai  a  tolloe 
D'aotonr  du  corps. 

Cl.  Marot  ,  Bist,  de  Liand,  et  Hir,  ;  OEttv. ,  t.  III ,  p.  1 33. 

Uit  tont  perdu ,  au  moins  fust  mon  corps  impollu  et  net 

tttc  Tiolence. 

Amtot  ,  Ptui,  OEuv.  mor, ,  t.  XYI ,  p.  1 9  f . 

t  tdyerti  en  songe  par  Apollo  de  la  laisser  impollue  eC 
c. 

MoNTAio. ,  Ess.  ,1.  II ,  c  xa. 

rn  aiissi  Jacq.  TAHumBAu,  DiaL^  p.  114 ,  etc. 

in,  impollutus.  £6  provectas  Romanomm  cupidines,  ot 

orpora ,  nee  senectam  quidem  aut  virgiDitatem  impollu- 

elinqnant. 

T4.CIT. ,  Ann, ,  1.  XIV,  c.  35. 

lagnol ,  impoliito,  O  vientre  impoluto ,  que  contiene  en 

edondez  de  los  cielos. 

NiuLBMB. ,  Apree. ,  1. 1 ,  c.  x  5. 

POLLUMBNT  ,  odv,  Purement ,  sans  tache  ,  sans 
ure. 

ant  estimer  grandement  cette  princesse,  d'avoir  este  si 
et  garde  sa  yiduit^  jusqu^a  son  tombeau ,  et  r^yere  si 
ablement  et  bnpollument  la  foi  aux  mAnes  de  son  man. 

Braht.,  Dam.  Gal,^  1. 11,  p.  1x7. 

Iverbe  impollument  ne  me  parait  point  susceptible 
räntegre  dans  le  langage  moderne. 

PREMEDITE,  EE,  adj.  Qui  n  est  point  premedit^ , 
itproduit  par  le  hasard,  ou  par  des  circonstances 
Vlies. 

>a  mon  dessein  est  de  representer  en  parlant  une  pro- 
nonchalance  d*accent  et  de  visage,  et  des  mouvemens  m 
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fortiiits  et  imprömeditez  comme  naiMans  des  öMuioiis  | 

Mntes. 

Moim.10.  f  Ets.  9 1.  in ,  G.  9* 

iMPEEiusDiTEiiBifT,  adif.  Sans  premediution. 

Lei  occasions  me  sorprenans  et  agitans  impr^meditemen 

MoHTAiG. ,  Eu.,  LII,  c.  17. 

*IMPROBITE,  s.f.  D^faut  de  probite ,  de  d 
catesse,  d'honnStete^  de  vertu. 

II  est  donc  tres-dangereux  de  jager  de  la  probite  ou 
probite  d*un  homme  par  les  actions :  il  faut  sonder  an  ded 
qaels  ressorts  causent  ce  moavement  et  donnent  le  bransle. 

CH4&A0ir ,  Sagess€f  liv.  II  y  c.  5. 

Le  substantif  improbite  se  trouve  dans  le  Dictioniia 
de  Tr^Toux.  Les  auteurs  ajoutent  que  ce  mot «  n*est  j 
«  inbabile  k  devenir  regnicole ,  mais  qu'il  n'est  pas  f 
«  core  naturalise. » 

Latin  9  improbitas*  Cum  te  alicnjas  improbitas  perversitaif 
eommoverit. 

Cic. ,  ad  Q'fr, » 1. 1»  epist,  i ,  c.  i3. 

Italien,  improbitä,  Il  qnale  con  tanta  maggiore  improbita 
dispreggia. 

Catalc.  ,  Frutt,  ling- 

Anglais ,  improbUy.  He  was  perbaps  excommunicable,  jc> 
and  cast  ont  for  notorioas  improbitj, 

Hooui 

IMPROPER ATION ,  s.f.  Reproche,  opprobre,p« 
roles  desagr^ablesy  dures ,  injurieuses. 

Coustnme  que  ont  ancuns  de  dire  injorieuses  et  TÜlaiat 
paroles  de  impropiratiami  et  d'obprobres  et  qui  nepeoyeDt» 

ne  sayent  dire  bien  d'autruy. 

Bin,  de  la  Toison  fcr^  t  n ,  foL  iS?- 
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Oq  a  dit  aussi  dans  le  m^ine  sens  Ikpeovbrb  ,  s, 

Mti«  ong  desir  de  renger  Ximpropire 
Faicte  jadia  aa  roy  Loya  9  ton  pere. 

J.  Maeot  ,  P^Ss, ,  p.  a36. 

Maia  qoand  je  penae  i  ai  gnnd  impropire. 

Gl.  Bii-AOT ,  opusc,  7 ,  OEu¥. ,  1. 1»  p.  207. 

Uns,  ao  contraire  ,  8*estonner  pour  le  bniit  et  l'estime 

d'one  commane,  ou  pour  les  improperes  et  calunmies  des 

hommes. 

Amtot,  Pltte, ,  Fab,  Maxim.  ;  OEitvr, ,  t.  II ,  p.  a5x. 

Voyei  aussi  Mbliit  'dk  Saint  Geuüs,  OEuv.,  p.  244.— 
*T.  pASQuisa,  /{tf<:Ä.  y  1.  IX,  c.  3o ,  etc. 

Latin ,  unproperium,   Sempiternum   incussit    improperium 

paludiris. 

Trih.  Mar,  (  Dedam.  QaintU.  attrib.) ,  c.  x. 

Italien ,  improperio,  Questi  tali  rtprendono  k  furore ,  e  con 
^properj ,  sieche  guastano  e  non  racconciano. 

Catai-c.  ,  Frutt,  fing. 

Espagnol ,  impropMo.  La  injuria  de  palabras  6  senales  con 
^Qe  se  da  en  rostro  a  ono ,  con  algun  bien  que  le  hizo  estando 
^  algona  Decessidad  se  Uama  improperio, 

Nayara.  ,  Man, ,  c.  18. 

Impropeeer  ,  1;.  a.  et  /».  Reprocher ,  adresser  des  re« 
pfoches,  des  paroles  dures,  injurieuses. 

Bavantage  ceulx  qui  directement  veulent  injnrier  quelqu'un 
^'Jy  iinproperent  qu'il  est  ou  querelleux,  ou  temcraire,  ou  in- 
i^rieux ,  s*ils  ont  la  langiie  effrenee. 

Amyot  ,  Plut.  OEuy,  mesL ,  t.  XX  »  p*  9. 

Chose  que  ce  pauvre  seignenr  ne  prit  en  payement ,  ains 
^tii  improp^ra  sa  mort  et  de  plusieurs  autres. 

^T.  pAJQUXEa ,  RechA,  Y ,  c.  x  x. 

Latin,  improperare,  Non  impropero  illi.  . 

PiTEOv.  Frag, ,  c.  39. 
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Italien,  improperare,  ¥ei  lo  amore  del  tuo  lignore  t 

afHitto ,  improperato ,  battnto. 

FiortU,  di  S.  Franc, ,  ] 

Espagnol ,  improperar,  Insiste  contra  todo  naestrod 

en  que  es  permitido  k  la  historia  improperar  a  los  < 

y  sus  patrias. 

MoAiT.  f  Atttig.  cong.  t  4  >  n 

IMPROPICE,  ad)\  des  dmx  g.  Qtii  n'est  po 
pice ,  funeste ,  malheureux. 

Et  en  apris  ,  Toy  Taatre  caa 
Qui  lear  est  dor  et  impropice. 

EvtT.  DsscüAMPt ,'  Poes*  nu§» ,  fol.  S5t 
Anglais,  unpropitious, 

*Twas  when  the  dog-8tar*s  unpropuhus  ray 
Sinote  eT*ry  brain ,  and  wither*d  er'ry  bay. 

] 

IMPROSttfeRE,  adj\  des  deux  g.   Qui   n« 
prosp^re,  malheureux,  malencontreux. 

S'^perdit ,  trop  improspkre , 
An  cid  qn*il  n*eikibrassoit  pas. 

Loya  KB  Garoit  ,  Pois,  ^  fol.  6 

Latin,  improsper,  Orta  insidiaram  magna  moles. 
prospera* 

Espagnol ,  impröspero,  A  quien  nada  sucedia  imp 
porqne  trahia  de  sv  parte  la  vokintM  divina. 

Zuirto. ,  Aitntit. ,  an.  i365 ,  nnii 

Anglais,  improsperous ,  unprosperous,  . 

Seyen  reTolvmg  years  are  whoUy  rnn , 
Since  the  improsperous  voyage  we  begun. 

Dar 

* 

The  winter  had  been  very  unprosperous  and  ans 
to  the  king. 

CLA.RIHn 


\ 
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IHPUTABLE  ,   a^.   des  deux  g.    Qm   Tan   peut 

imputer. 

Par  obmissions  a  enx  de  droit  imputables  de  ce  qui  estoit 
du  devoir  de  leurs  offices,  on  entremise. 

Coui,  gener, ,  t.  II ,  p.  90 ,  col.  i. 

Italien ,  imputabile.  t,  confortato  chi  nell'  opera  ha  parte  di 
^  maniera ,  che  a  lui  dentro  al  suo  genere  sia  imputabile. 

Sbonbr.  ,  Mann,  novemb,  ^  4  >  3* 

^pa^ol,  imputabie^  lo  eapaa  de  ser  atrtbuido  con  ratön. 

Diüc.  de  &i  Meal  Aead,  de  I^adr» 
^laisy  imputabie,  That  first  sort  of  foolishness  is  imputable 

South. 

INAMEND ABLE ,  adj.  des  deux  g.  Qui  n  est  point 
•^wceptible  d  etre  amende ,  d^Stre  reclifirf ;  incorrigible. 

^ice  coastant^  inamendable ,  et,  selon  nous,  grands  esti- 
"»atenrs  de  la  beaute ,  d'important  prejudice. 

Mo*Tiiio. ,  Eu, ,  i.  It ,  o.  8. 

^tin,  inemendabilis»  Inemendabilis  affectus,  cum  ex  \tk  in 
^Qm  occalliiit. 

Sbnbg.  ,  de  Irdf  1.  III,  c.  41. 

IttiiNi ,  iruimmendmbUek  Dell*  inammendabile  malizia  delle 

pirituali  nequizie. 

CoUat.  SS.  Päd. 

Anglais,  unamendable.  He  is  the  same  man;  so  is  CTcry  one 
^re  that  yoa  know  :  mankind  is  untunendable. 

Pope  to  Swift. 

INANITE,  s./l  Vide ;  et,  dans  le  sens  figur^  ,  appa- 
SQce  vaine  et  trompeuse. 

Kt  qa*est-il  de  plas  vain  qae  de  faire  Yinanitä  mesme ,  cause 

c  la  production  des  choses? 

MovTjLxo.»  £».,  L  Ily  e.  la. 
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Si  les  autres  se  regardoient  attentivement  conune  je  fiijs,  i 
se  trouTeroient  comme  je  fay  pleins  d'inanüe  et  de  fadaise. 

Id.  ,  ibid. ,  1.  III ,  c.  9. 

Et  quelle  vanite  et  sötte  inaruie  en  nos  desirs  et  sonhai^ 
d*oü  naissent  les  cr^nces  et  esp^rances  encore  plus  yaiiies  l 

Cbae&ov,  Sagesse ^1, 1,  c.  3. 

Ce  mot  a  ^te  employe    par  les  ecrivains  classiquii 
modernes. 

L'ame  ne  retient  rien,  ne  pr^voit  rien ;  eile  est  humilieepa 
la  confusion  de  ses  idees ,  par  Vinanite  qui  lui  reste. 

MoHTESQ. ,  Essai  sur  le  Goät, 

Oü  est  la  loi  de  la  nature  dans  le  sentiment  que  j'eproave 
Oü  est  la  chaleur  vivifiante  dans  Vinaniie  de  mes  vains  desirs 

J.  J.  R0U9SIA.Ü  ,  Pygmalion. 

Latin ,  inanitas. 

Mihi  inanitaee  jamdadam  intestina  mnrmnrant. 

PLA.CT.,  Casin.,  ad.  IV,  sc.  3,  ▼.  5. 

Ut  sapiens  solüm ,  amputat4 ,  circumdsdque  inanitaie  omiu 
et  errore,  naturae  finibus  contentus,  sine  aegritudine  possit^ 
sine  metu  vivere. 

CiG. ,  de  Finib, ,  I  >  c.  iS- 

Italien ,  inanitä,  A  voi  pare  una  gran  cosa  ch'io  abbia  tro' 

vato  modo  di  cavare  tante  creature  dall*  inanüa  e  Tacoiu^ 

buccheri. 

MjLOAL. ,  Lett' 

Anglais,  inanity.  Tbis  opinion  excludes  all  such  ina»^ 
and  admits  no  väcuities ,  but  so  little  ones  as  no  body,  whate^^ 
can  come  to,  but  will  be  bigger  tban  they,  and  must  toncb 
the  corporal  parts  which  tbose  vacuities  divide. 

Diear ,  on  BotBts. 

IN APERCEVANCE ,  s.  /  Defaut  de  la  facult^  <f»- 
percevoir. 

Bien  sert  a  la  decr^pitude  de  nous  fournir  le  donx  beoefice 
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iifu^ptrcevance  et    d'ignorance   et  facilit^   ä  noas   laisser 
tromper. 

MoirTi.10. ,  Ess, ,  1.  II ,  c.  d. 

Voyez  Apercetanck. 

INASCENSIBLE ,  adj.  des  deux  g,  Oü  Ton  nt  peut 
monter;  inaccessible. 

Lieux  aspres  inascensibies, 

Baron  d*Oppedb  ,  Trad.  des  Triompkes  de  PetMrque. 

*INCARCERER,  v.  a.  Mettre  en  prison,  renfermer, 
retenir  en  prison. 

Lesuppliant  a  este  de  ce  panitz  et  encarcerez  au  pain  et  eaue. 
Lettr.  de  remiss,  ,  ann.  i3g2  ;  Tr^s.  des  Charir. ,  reg.  i43  ,  eh.  3a. 

Mojestant  en  Espagne,  il  n'y  avoit  pas  long-temps  qu'il 

woil  este  encarcere. 

Braitt.  ,  Cap.  dtrang. ,  1. 1 ,  p.  40. 

^  mot  a  ete  employe  par  nos  bons  ecrivains  mo- 
dernes. 

Si  des  citoyens  se  presentaient  au  Conseil  pour  demander 

pamlle  chose,  vous  ne  seriez  pas  surpris  qa*on  les  incarcerät, 

!•  J-  EoutAKAU  ,  lett.  ä  M.  Marc  Chappuis ,  luai  x  763 ,  Corr. ,  1. 1,  p,  74. 

^^ien,  incarcerare,  E  molti  nc  presero,  ed  incarcerarono, 

Gxov.  ViLLAH.  Stör,  9,  a3a,  X. 

Kspagnol ,  encarcelär,  Defend^mos  qua  no  sean  osados  de 

*^cer  execücion  en  los  bienes  de  los  legos ,  ni  prender,  ni  en- 

^^eiar  sus  personas. 

Recopil.  1.  IV,  tit.  1  ,  ley  14. 

Aoglais,  to  incarcerate,  Contagion  may  be  propagated  by 
"^ieSy  that  easily  incarcerate  tbe  infected  air;  as  woolleii 
«Gothas. 
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IngarCeration  ,  s.f.  Äction  de  metlre  ou  de  letenii 
en  pnson;  emprisonnement. 

Estoit  iine  maniere  A^incarceration  et  de  la  retenir  pri- 
sonniere. 

JoDvsKxi.  oa  JuvEKAL  DES  Uabiit»  ,  Hist.  dc  ChmH^  VI,  p«  47* 

Latin  barbare,  incarceraUo, 

LuDKWXG,  Reliq.  t.  VI,p.  124. 

Italiea]  incarcerazione ,  incarceragione.  Per  la  morte  d'al" 
quanti  cittadini ,  e  la  * ncarceragione  di  messer  Jacopo  de' 
Peppoli. 

Ma.T.  VlLULH.  Si,%jK. 

INCHASTETE  ,  s,  f.  Dtfaiu  de  chastete ;  aclion 
couti^aire  ä  la  chastete. 

Nal ,  fors  ton  mari  ne  cogneat , 
Tyinchastete  voalente  n^eat. 

EvsT.  Deschamps  ,  Poif.  mss. ,  fol.  565  ,  col.  1. 

Italien,  incastitä ^ incastitate ,  incostitade.  ha  incasiitatiefR 
e  abtto,  jier  lo  quäle  rnorao  pecca  nellc  cose 'dilettcvoli» 
senza  grande  instanza  di  tentazioni. 

Bai^f XTT.  La.t.  ,  Tesor. ,  6 ,  39. 

INCIRCONSCRIT ,  ITB ,  adj.  Q«i  nest  point  ci^ 
consent ,  sans  bornes ,  sans  Iiniites. 

Mais  partaot  ke  tu  ne  dotes '  pas  Deu  estre  ereant  et  goo- 
vemant ,  et  eüplissant  et  enviton  embrachant ,  sormontant  et 
sostenant ,  et  incirconscript  et  non  veable. 

S.  Gregoir^  ,  Dial. ,  1.  IV,  c.  6. 

Latin ,  incircumscriptus, 

tncircumscriptus  dominas. 

Pritdbht.  , ///wMtfo«. »  T.  93x- 

Kauen,  incircoscritto.  Ragguardare  il  volto  prezioso  di  Dio? 

vedere  quel  lume  incircoscritto. 

Omel,  di  S.  Gregor. 

Espagnol,  incircunseripto,  Aquel  etemo  fuego ,  qü<»  ppece^** 
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loi  rejes  de  Persia ,  symbolo   del  otro  incircunscripto  de 
lieo  recibe  sus  rayos  el  sol. 

Saav.  ,  Empres.  a6. 

\nglai5,  uncircumscribed,  The  sovereign  was  flattered  by  a 

ofmen  into  a  persuasion,  that  the  regal  authority  was  un- 

ited  and  uncircumscribed. 

Addison. 

INCOMPOSE  ,  EE,  adj.  Qui  nest  point  compos^^ 
iple ;  qui  ii^est  point  dispose  dans  l^ordre  convenable. 

Ar  le  demy  ton  es  meses  est  incompose, 

Ahtot,  Phe,,  de  la  Musique ,  c.  18;  OEuv.mesL,  t.  XXII,  p.  107. 

atin ,  incompositus,  Incomposito  agmine  negligentius  ab  re 

e  gesta  euntem  adorti  /£qui,  terrore  injecto,  iu  proximos. 

pulere  tnroulos. 

Tit.  Ltv.  ,1.V,  c.  18. 

^\\tn  y  incomposito  y  incomposto,  Mai  nel  cospetto  mio, 
a  ed  incomposita  turba  ruinava ,  senza  commandamento 
ttaie. 

ik>ccA.r. ,  Lett.  al Prior,  di  S,  /ipost. ,  293. 

Qglais  ,  uncompounded,  Hardness  may  be  reckoned  the 

►erty  of  all  uncompounded  matter. 

Newton. 

(CONSOMPTIBLE ,  adj.  des  deux  g.  Qui  ne  peui 
consume. 

quoyqne  gommeusc  et  oncloeuse  soit,  est  inconsumptible 
e  fcD. 

RA.BEI..  ,  1.  III,  C.    5!>. 

'glais ,  inconsumptible,  Before  I  give  any  answer  to  thi* 
tion  of  pretended  inconsumptible  iights,  I  woiild  gladly 
J.e  effect  undoubtedly  proved. 

DiCBY. 

CONTAMINE,  EE  ,  adj,  Qui  nest  point  conta- 
9  qui  n'est  point  souillö,  pur,  sans  tache. 

^oyant  qa'il  ne  nous  pouvoit  induire  a  suivre  ses  raisons , 

18. 
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et  que  nous  poursuiyions  nostre  chemin ,  il  nous  pria  de  le 
laisser  pur  et  incontamine  da  sang  de  ses  citoyens. 

Amyot  ,  Piut. ,  OEuvr,  Mfesi. ,  t.  XX ,  p.  i83. 

Latin ,  incontaminntus,  Ne  quid  sinceri,  ne  quid  inconUi' 

minati  sit. 

Tit.  Liv.  ,  1.  IV,  c.  2. 

Italien,  incontaminato.  Egli  ci  ha  rigenerato  in  isperanza 

Viva,  per  la  risurrezzione  di  Gesu-Cristo  dalla  morte ,  in  «reditä 

incorruttibile,  ed  incontaminata» 

Mor,  di  S.  Gregor. 

Espagnol ,  incontaminado  y  lo  que  no   esta  manchado  ni 
sucio. 

Dicc.  de  la  real  Acad.  de  Madr. 

INGONVENABLE,  aAj,  des  deux  g.  Qui  ne  peul 
convenir;  contraire  aux  convenances. 

Ou  beste  qni  ait  jambe  brisiee,  ou  qui  soit  deshonorabl 

ou  inconvenahle  a  vendre. 

Confinn.  du  r^glcment  de  tevesq  de  Langr.  pourla  eommun.  des  bouch^' 
jiiili.  i38i  ;  Ordonn.  des  Rots  de  France ,  t.  VI,  p.  608. 

Je  n'oseroye  escrire  les  horribles  faits  et  inconvenahle 
qu'ils  faisoienl  aux  dames. 

F11018SA.RT,  Chron. ,  vol.  I,  c.  i8i. 

Italien ,  inconvenevole,   Inconvenevole  cosa  e ,  che  V  uoti 

s'allegri  del  mal  d'altri. 

f^U.  di  Plutarch, 

Si  rAcademie  Francaise  eftt  sanctionne  Tadjec« 
inconven,ant ,  ante ,  dont  on  se  sert  dans  le  langa| 
usuel ,  je  n  eusse  point  propose  de  reint^grer  le  ra^^ 

francais  inconvenahle, 

» 

INCONVKNA.BLEMEJPIT  5  ad\^.  D'une  maniere  non  conV 
nable ;  contre  les  convenances. 

S'il  advenoit  que  le  tuteur  ou  curateur  dissipast  le  si« 
mesme,  ou  inconvenablement  les  biens  du  pupille. 

BocTiLUKR,  Somm.  rur.,  txt.  iS^p.  60. 
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INCORRIGE,  tEy  adj.  Qui  n'a  point  ete  corrige, 
rectifie. 


(11 


ar 


e.5 


J'eus  plus   de   despit   encore   que   de   compassioil   de  le 

voir  (le  Tasse)  a  Feirare  en  si  piteuX  estat ,  surTivant  a  soy- 

mesme,  niescognoissant  et  soy  et  ses  ouvrages ;  lesquels  sans 

sonsceu,  et  toutes  fois  a  sa  veue,  on  a  mis  en  lumicrc  in- 

3f«l      corriges  et  informes. 

Bri  MoHTAiG. ,  Ess. ,  K  II ,  c.  la. 

Italien ,  incorretlo. 


Ä^ 


Peccatori  incorrettL 
^  I  BuoifAR. ,  Fier. ,  5,3,6. 
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Anglais ,  uncorrectaL  I  have  wrillen  this  too  hastily  and  too 
looscly :  it  comes  oul  from  the  first  draught,  and  uncorrected. 

Dryokit. 

INCORROMPU ,  UE ,  adj.  Qui  n  est  point  corrompu, 

9ui  n  est  point  vicie ;  qui  est  reste  daiis  toute  sa  purete , 

"^ns  toute  son  integrite  preftiiere.  II  s*est  dit  egalement 

"^  objets  physiques  et  des  choses  morales  ou  intellec- 

«üelles. 

Or  ce  qui  est  plonge  et  enfonce  dedans  le  corps  s'appelle 
^'^^c ;  mais  ce  qiii  est  entier  et  incorrompu ,  le  vulgaire  Tap- 
P^Ue  Tentendement.       ^ 

Amtot,  Plut. ,  OFm¥,  mor, ,  t.  XX ,  p.  aag. 

Itichelet  trouve  ce  mot  «  un  peu  hasarde,»  et  selon 
'  ^retiere  «  il  ne  peut  6tre  employe  tout  au  plus  que 
'  ^ans  le  style  dogmatique. »  Quoi  qu*il  en  soit ,  Pascal 
^  ^  pas  craint  de  s'en  servir. 

X.es  uns  consid^rant  la  naturc  comme  mcorrompue ,  les 
*^tres  comme  irreparable ,  ils  n*ont  pii  fuir  ou  Torgueil  ou  la 
P^^'esse ,  qui  sont  les  deux  sources  de  tou»  le»  vices. 

Pensees,  part.  II ,  art.  5. 

Xatin ,  incorruptus.  Nee  minus  spina  celebratur ,  quoniam 
^^<:crrupta ,  etiam  in  aqnis ,  durat. 

Pi.iif. ,  Bist.  nat. ,  1.  XIII ,  c.  9. 
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Caesar  antem  rationem  adhibens,  consuetudinem  Tittosatni 
corruptam ,  purä  et  incorruptd  consuetadine  emendat. 

Italien,  iricorrotto.'^e  cavarono  fuori   il   coipo  interu 
incorrotto, 

Comparisca  avanti  ad  uiio  giudice  incorrotto  y  e  aniatore  dell 

giustizia. 

Fr.  GxoRD. ,  Prtäich, 

'  Espagnol,  incornipto.  Sin  necessidad  de  balsamo,  ü  otro 
preservativos  de  corrupcion ,  los  conserva  incorruptos  y  sccoi 
,  Ot.  ,  Hut,  Chil. ,  L  I ,  c.  11. 

Anglais,  uncomtpted. 

Such  a  hero  never  Springs , 
But  from  the  uncorrfi/iDrtif  bloodof  kings. 

R0SCOMM09. 

*  INCROYABLEMENT  ,   adi^.    D'une    maniÄre  in- 
croyable. 

Qu'il  y  avoit  im  soiiverain  maistre,  qui  estoit  incroyahk- 
ment  plus  que  lui. 

AirbRE  DE  LA  VicKE  ,  Voyage  de  Charles  VIII  ä  Tfaple%t  P«  '•'' 

Latin ,  incredibiliter,  Quibus  ego  incredihiliter  detcctor. 

OccER. ,  de  ScnecUy  c.  i5. 
I 

Italien ,  incredibilmente.  Rendono  i  corpi  loro  incredibü' 

mente  agili. 

Si^D.  j  Stör. ,  t ,  49- 

INCULCATION ,  s.f,  Action  dmculquer,  dei^peter 
une  chose  pour  mieux  la  graver  dans  Tesprit. 

Je  me  desplais  de  Y incidcation  y  voire  aiix  choses  util^' 

comme  en  Seneqne. 

MONTAXO.  ,  Ess. ,  1.  III ,  c.  9* 

Latin,  inculcatio.  Disciplinain,  praeeeptorum  inculcaüom^^^ 
densamus. 

TcRTUtL.  ,  Jpolog.  ,  C.  39- 
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IBfCÜRIEUX ,  EÜSE ,  o^'.  Qui  n'est  point  curieux; 
negligent,  nonchalant  ^  in^ttentif ,  insouciant;  qui  ne 
prend  aucun  soin. 

Combien  et.aox  lois  de  la  religion  et  aux  loix  politiqnes  se 

trouvent  plus  dociles  et  aisez  a  mener  les  esprits  simples  et 

incurieujc ,  qua  -ces   esprits    surveillanls  et  pedagogues  des 

^Qses  divines  et  humaines. 

MoinAio. ,  JSss. ,  1.  II,  c.  13. 

f^oyn  aussi  Ordonn.  de  VEschiq,  a  lasuite  de  VAneienne  CouL 
fe  Normandie y  fol.  38,  v®,  col.  a.  —  Des  Accords  {^Et,  Ta^ 
Ottror),  Touches,  p.  10,  v°,  etc. 

Latin ,  incuriosus.  In  capite  comendo  tarn  incuriosus, 

'^        SuETOir. ,  August. ,  c.  79. 

Espagnol ,  incurioso ,  poco  curioso  >  u  descuidado  en  las 
>sa5. 

Dicc.  de  la  real  Acad.  de  Madr, 

Anglais ,  incurious,  The  creator  did  not  hestow  so  much 

in  upon  his  creatures ,  to  ^e  looked  upon  if^ith  a  careless , 

curious  eye. 

Dervam. 

InGUBiBiisBMSNT ,  odv.  T^egligemment^  nonchalamment, 
ns  curiosite,  sans  soins,  sans  attention. 

£ta-Von  dequoy  couler  plus  incurieusement ,  enla  pauvrete 
en  Tabondance  justement  dispensee. 

MoiTTAio. ,  jBu.  ,  1.  II ,  c.  33. 

^oyez  aussi  Des  Accorus  [  Jit,  Tabourot) ,  Escr.  Dijonn.y 

Latin  y  incuriose,  Castra  in  hostico  incuriose  posita. 

Tit.  Liv.  ,  1.  VIII ,  c.  38. 

Ltalien,  incuriosamente.  Ma  questa  e  la  natura  degli  uomini 
«curare  incuriosarnente  le  raaraviglie  palesi ,  e  avidaraentc 
rrere  alle  nascoste. 

Ssi^NKii.,  Panegir. 
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^INCÜRIOSITE,  5./  Absence  de  curiosite;  negli- 
gence,  insouciance. 

Oh !  qiie  c*est  im  donx  et  mol  chevet  et  sain  que  rignorance 
et  V incuriosite ,  a  reposer  une  teste  bien  faicte ! 

MoiTTAiG. ,  Ess. ,  1.  ni,e.  z3.  ^ 

Toutesfois  cecy,  comme  plusieurs  autres  faits  de  nostrt 
antiquite,  demearera  ensei^ely  sous  17/i<:i//7W/Ve  et  negligencc 
de  nos  predecesseurs. 

Ol.  Fauchet,  Antiq.  franc.,  1.  VII,  c.  4  >  OEuv. ,  fbl.  a45,r. 

Jamals  ne  s*habilla  qne  fort  austerement  et  religieusement 
avec  son  voile ,  et  ne  montrant  jamais  ses  cheveux ,  et  colHee 
plas  negligemment ,  montrant  pourtant,  avec  son  incuriositty 
une  grande  beaut^.  ^  •  \ 

Braht.  ,  Dames  gal, ,  t.  II,  p.  i3o.  I 

Voyez  aussi  Pes  Acgohds  {£t.  Tabourot)^  Bigarr»^  1. 1^>      j 
p.  3a ,  v°.' 

Ce  mot  a  etä  employe  par  nos  bons  öcrWaiDS  ^^ 
siede  dernier. 

Celles  de  hos  langues  modernes  qui  se  sont  le  plus  tdt  fixe^s« 
sont  Tespagnol  et  Titalien;  Tune  a  cause  de  Vincuriosite  vni^' 
relle  des  Castillaiis,  et  de  cette  .fierte  nationale  qui,  danslcur 
langiie ,  comme  en  eux-memes,  fait  glotre  d'une  nobless^ 
pauvre ,  et  dedaigne  de  s'enrichir. 

•  

Marmort.  ,  Elem.  de  Litt, ,  art.  Usage ;  OEuvr, ,  t.  X ,  p.  4i®' 

Italien ,  incuriosita.  Che  a  somiglianza  di  Simon  Salo,  avess^ 
11  Santo ,  per  umilta,  da  Dio  chiesto  nella  maggior  parte  deg" 
uomini  questo  inganno ,  o  questa  incuriositä. 

SiGiiEa.y  Paneg, 

INDEFJENSIBLE  ,  adj.  des  deux  g.  Que  Ion  ne  peui 
defendre. 

Ceux  qui  le  prennent  pour  une  trop  hautaine  confiance  ^ 
m'en  veulent  gnere  moins  de  mal ,  que  ceux  qui  le  prennes^ 
pour  foiblesse  d'nne  cause  indefensihle. 

M0NTAI6. ,  Jm.  ,  1.  Uli  e.  I*- 
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a  dit ,  dans  le  meme  sens ,  indefendable. 

ce,  a  le  bien  prendre  ,  est  tout-a-fait  indefendable, 

Crit,  de  ricole  des  Femm. ,  sc.  6. 

ans  quelques  editions,  indefensable,  Voy.  Me- 
^serv^   sur  la  lang,  franc. ,  part.   II ,  c.  84  ^ 

indefensible,  As  they  extend  the  rule  of  Consulting 
)  all  the  actions  of  common  life ,  even  so  far  as  to 
ip  a  straw ,  so  it  is  altogether  false  or  indefensible, 

Sandersoit. 

VINE,  adj.  des  deux  g,  Exempt  de  dommage, 
de  frais.   . 

Dt  toutes  fois  caution  pour  ledit  retrayeur  de  rendre 

premier'^achetear. 

Cout.  ginir.  ,  t.  I,  p.  461. 

luement  apparoir  de  ses  pouvoirs  qu*il  a  exhibez,^ 
I  acquitter  et  rendre  indemnes  lesdits  consuls  de 

:f.  entre  la  rojrne  de  Navarre  et  les  consuls  de  Limoges , 
jnillet  1567 ,  ms.  Colbert,  t.  V. 

pitre,  demandeur  ä,  ce  que  ledit  prieuravoitrequis 

ddamn^  les  garentir  acquitter  et  rendre  indamnes 

somme  qu'ils  avoient  est^  condamnez  payer  au 

nsoult. 

y4rr^idu  Parlem.,  11  decemb.  i56S. 

demnis,  lUaesus  et  indemnis  evasit. 

Seztec.  ,  epist,  9,  ad  fin. 
ndenne* 

Cioe  tI  cadde ,  ma  ne  resto  indennef 
JE  non  perivvi  dentro. 

BuoNAnoTT. ,  Fier.  3 ,  5,  a. 

,  indemne.  Annque  fiiesse  verdid  ,  qnedaban 
interissimos  los  creditos  de  su  virtiid. 

Gomvir. ,  Ghron,  de  S.  Früncesc, ,  t.  III ,  1.  3  ,  c.  1 5. 
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Inobmnbment,  adif.  Sans  perte,  sans  do[niiiage,8insl^ 
frais.  [^ 

Indemniment  et  sans  auciine  coulpe.  I 

PoxTH,  DE  TuiLBD ,  Disc,  du  ecmps,(o\.  16, «*.     m 

L  adverbe  indeninement  ne  nie  parait  pas  susceptible  ■* 
d'ölre  restitue  au  langage  moderne.  ■* 

INDEVINABLE,  adj.  des  deux  g,  Que  Ion  nepiL 

deviner.  .■ 

li 

II  y  a  des  parties  secrettes  aux  objets  qn*on  manie,  et  t«'''  1, 
vinahles,  W 

MOZTTAIG.  ,  ESS,  >  1.  ni  ,  C.  )•        ■  ! 

Ce  mot  a  ete  quelquefois  employö  par  nos  ecrivaios  I 
classiqües  modernes.  1^ 

Soyez    iropenetrable  ,    soyez    indevtnahle  ,    d^paysez  Irt  I 

curieux.  I 

Volt.  ,  /rff.  ä  M.  Thiriot ,  i*'  jttia  1731;  OEitv, ,  t.  LXVIII ,  p.  9^-    I 

INDIGESTIBLE,  adj.  des  deux  g.  Qui  ne  peuisel 
digerer,  et,  au  figure,  que  Ton  ne  vpeut  arranger  (bo^  v 
son  esprit  selon  l'ordre  contenable ; '  que  Ton  ne  p«"^  E 
supporter.  I 

Les  nostres  ne  s*advisent  pas  que  qni  pourvoid  a  tontD«  ■ 

pourvoid  a  rien  :  que  la  totale  police  de  ce  pelit  monde  ko'  I 

est  indigesiible,  I 

MovTAiG. ,  Est. ,  I.  II » c.  37.      ■ 

Y  a-il  quelque  pensee  locale  qui  vous  ulcere,  extraordi-  ■ 

naire,  indigestible ,  Xiu  cuidea-vous  pouvoir  estre  sans  ^  I 

peschement  et  sans  destoarbier?  I 

lo. ,  ihiä.,  1.  III ,  c.  9.         ■ 

Latin ,  indigestibilis:  I 

Tbsod.  Priscxah . ,  de  Diett. ,  c.  6.  I 

Italien,  indlgesühile.  La  loro  carne  si  jndica  esstr  tiopp^'  1 

maninconica  e  imligestihile.  1 

Camcihb.  ,  Agric, ,  9 »  66 , 3.         1 
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Tiol ,  indigestible,  Halle  el  carro  de  mi  capitdn ,  adbnde 
ba  la  indlgexdble  mercancia,  mai  vacio. 

Mstev.y  c.  5. 

ts,  indigestible,  Eggs  are  the  most  nourishing  and  exal- 
11  animal  food ,  and  most  indigestible :  no  body  can 
e  same  quantity  of  them  as  of  other  food. 

Arbutbitot,  on  DieC. 

LIGENT,  ENTE,  adj.  Qui  nest  point  diligent, 
ique  de  diligence ,  d  attention ,  de  soin ,  d'ac- 

indiligent  lecteur  qui  perd  mon  sujet ,  non  pas  moy. 

MOHTAIO.  ,.  ESS.  ,1.  III  ,  C.  9. 

indiligens. 

Yereor  ne  indUigens  nimiam  sie». 

TiRiNT. ,  Adelph. ,  acr.  I ,  sc.  5 ,  ▼.  5o. 

LEGANT,  ANTE,  adj,  Qui  n'est  point  el^nt, 
que  d'elegance ,  de  grace ,  soit  dans  la  forme , 
\  les  discours ,  soit  dans  les  manieres. 

jurispradence ,  en  laquelle  les  juges  et  advocats 
rs  principales  maximes  des  jurisconsultos  qui  ont 
n  style  non  inelegant, 

tx,  Pasquisr  ,  Rech, ,  1.  Till,  c.  1 4. 

t  se  trouTe  dans  le  Dictionnaire  de  Treroux , 
teurs  citent  a  Tappui  Tabbe  de  Pons,  lettre  sur 
e  Lamotte.  Feraud ,  Dict,  cnt, ,  dit  que  Tabbe 
inay  s*en  est  egalement  senri,  mais  il  ajoute 
icTivain  «  Ta  mis  en  italique ,  pour  prouver  qu*il 
rdait. » 

nelegans,  Ineratque  et  ingenium  satis  acre,  et  ora- 

inelegans  copia. 

Cic. ,  Brut»  ,  c.  8a. 

,  inelegant.  This  very  ^ariety  of  «ca  and  land,  hill 
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and  dale,  which  is  here  reputed  so  inelegant  and  anbecoming 
is  indeed  extremely  charming  and  agreeable. 

WoODWltD. 

Modem  criticks  having  never  read  Homer  but  in  low  aiui 

inelegant  translations ,  impute  the  meanness  of  the  translitioB 

to  the  poet. 

Browv. 

Inelegamment  ,  adv.  Sans  elegance,  sans  grace. 

Aussi  ne  parla  pas  impertinemment  ny  inelegammenl  celuy 
qui  dit  que  le  dormir  estoit  les  petits  mysleres,  commesil 
eust  vonlu  dire  le  modele  et  le  preambule  de  la  mort. 

Amyot  ,  Plut, ,  OEuv.  mor. ,  t.  XVI ,  p. ««" 

Latin ,  ineleganter,  Historia  non  ineleganter  scripta. 

,       Oc. ,  de  claris  Orot. ,  c.  »6- 

L adverbe  inelegamment  ne  me  parait  pas,  vu  soo' 
defaut  d*harmonie ,  susceptible  d'etre  restituö  au  lang)^ 
moderne. 

INELOQÜENT,  E  ,  adj.  Qui  nest  point  äoqucnt 

$*ils  ont  pris  en  hayne  un  advocat ,  le  lendemain ,  ü  1^ 
devient  ineloquent, 

MOKTAIG.  ,  Ess. ,  1.  III ,  c.  10- 

Latin,  ineloquens,  Tullias,  eloqucnti«  nnicum  cxcopl^f 
ab  indoctis  et  ineloquentibus ,  qui  tarnen  pro  vero  nitebantor« 
saepe  superatus  est. 

Lactaht.  ,  de  Opif,  Dei^  cap.  olt 

*  INERTE,  adj.  des  deux  g.  Sans  energie ,  sans  force, 
sans  activite,  sans  mouvement,  sans  industrie. 

Touchant  devant  soy  trois  vedeaulz  a  rouge  mus«o,<* 

trainant  apres  cinq  ou  six  maistres  inerts ,  bien  crottez  a  proi>°^ 

de  mesnaige. 

Rabrl.  ,I.  I,c.  iS. 

Feu  M.  Linguet  a  employ^  le  mot  inerte.  « VtvSxo^ 
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ibile ,  la  vieillesse  presque  aussi  inerte. »  Yoyez  Fe- 
0,  Dict,  crü.  de  la  langue  francaise, 

itin,  iners.  Qaae  vitia   sunt  non  senectutis,  sed  inertisy 
rXySoinmculosae  senectutis. 

Cic. ,  de  Senect. ,  c.  x  i . 

ilien,  inerte.  Egli  prima  Tasino  vile  e  inerte ^  piu  di  ro- 
ipieno,  che  d*effetto,  indegno  di  queste  cose  il  condanna. 

Bocxiic. ,  Amet,^  89. 

ipagnol,  inerte.' 

Daoalia  la  Urdanza  floxa ,  inerte. 

GxKcn,ku.  f  Eglog,  2. 

Dglais,  inerL 

Informer  of  the  plaaetary  train  I 
Withoot  whose  qoickeaing  glance  thelr  comb'roas  orbs 
Were  brate  onliveW  maas ,  inert  and  dead. 

Thomsov. 

VEXECUTE ,  EE  ,  adj.  Qui  n  est  point  execule ,  qui 
e  Sans  ex^cution. 

ous  demarastes  cinq  ou  six  jours  apres  lui ,  afin  de  pour- 
a  plasienrs  choses  demeurees  inexecutees  toucliant  les 
ices  et  le  payement  des  gens  de  guerre  en  camp.igne. 

ScLLT ,  Mem. ,  t.  I ,  c.  8 1 . 

i'abbe  Feraud  observe  «  qu*un  anonyme  a  dit  inexe^ 
U :  si  ce  traite  demeure  inexecute. »  II  ajoute  que 
»tun  n^ologisme.  »  Dict.  crit.  de  la  langue/rancäise ^ 
mot  üiexecution.  II  eüt  ete  plus  exact  de  dire  que 
jectif  inexecute  est  tombe  en  desu^tude.  L*abbe  de 
it-Real  condamne  Tusage  de  ce  mot,  et  enveloppe 
s  la  meme  proscription  les  mols  peinfurer  yfatiute  ^ 
hirement^  incorUradiction  y  invitatioriy  inexacty  incor* 
tion  ,  intenable ,  inforcable ,  etc.  Voyez  de  la  Cri- 
le,  eh.  10,  OEuY.  t.  IV,  p,  276,  277.  Quoi  qu'il  en 
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soit,  j'estime  qu'il  sßr^ix  boo  de  restituier  au  Ungag^ 
moderne  Tadjectif  iiiexecute. 

*  INFANTLGIDE  ,  ad/,   des  deux  g.    Coupable  du 
meurtre  d'un  enfant. 

Ny  a  la  perversite  des  femmes  adulter^s,  veneficques,üi- 
fanticides.  , 

Babu..  «  I.  y,  c.  11. 

Ce  mot,  qui  se  trouve  dans  le  Dictionnaire  de  Füre- 
tiere et  dans  le  Dictionnaire  Encyclop^dique ,  na  jamais 
cesse  dappartenir  ä  notre  langue,  quoique  rAcadeniie 
ne  Tait  point  admis  dans  son  dictionnaire,  edit.  de  1762. 
—  II  s'emploie  au^i  substantivement,  et  signifie  a-la-fois 
le  meurtre  d  un  enfant  ^  et  celui  qui  se  rend  coupable 
de  ce  crime. 

Latin ,  infanticida,  Incestns  snni ;  cur  non  requirant  ?  iVs/öa- 

ticida :  cur  non  extorqoent  ? 

Teätull,  ,  j^pologtt, ,  c.  4. 

Infanticidium,  Quot  quisqne  infanticidia  degustasset;  qaot 
incesta  contenebrasset. 

Id.  ,  ibid. ,  c.  2. 
Italien  ,  infanticida, 

Ce  niQt  na  point  ete  admis  par  MM.  de  TAcadeniie 
della  Crusca,  dans  leur  vocabulaire,  edit.  de  Fiorence, 
1729  ,  mais  il  se  trouve  dans  le  Dictionnaire  cn- 
tique-encyclopedique  de  J.  Alberti  ,  qui  le  qualife 
terme  de  jurisprudence.  ' 

Espaghol  ,  infanticida,  Aunque  nos  teneis   por  pessimos 

infanticldas  y  no  qaereis  que  confessemos  el  nombre,  para  que 

nadle  vea  nuestras  culpas. 

Makbii.  ,  Apotog.^  c.  a. 

Infanticidio.  Siendo  ansi  que  no  olvidaron  los  Rominos  d 

infanticidio. 

Pbllicsa.  ,  ^nc^l, ,  nnin.  37* 
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*IFfFELICITE,  s.  f:  Etat   contraire  a   la   f^licitej 
Jialheur,  infortune. 

Cninte  le   fit  tourner  yers  soy-mesme  a  congnoistre    sa 

TOprefragilile,  et  pitie  l'inclina  a  considerer  par  compassion 

infelicUt  d*autruy. 

Al.  Chartier,  Espir.^  OEuv.,  p.  334. 

Le  temps  estoit  encores  tenebreux ,  et  sentant  Vin/rlicäe  «t 
üamitc  des  Goths  qoi  avoient  mis  a  deslmction  toute  bonne 
tt^iatore. 

Rabel. ,  I.  U,  c.  8. 

Qael  charme ,  o«  qnel  dien  plcin  d^eavie , 
A  chaoge  ma  preniiere  vie  ,. 
La  combleot  d*wfr!tcite, 

Phil.  Df.sportbs,  PoSs.  ,  p.  174. 

Ce  root,  qui  se  trouve  dans  le  Dictionnaire  de  Fure- 
iere,  dans  cehü  de  Trevoux ,  et  dans  celüi  de  Tabb^ 
^^raud  ,  a  ete  employe  par  quelques  ecrivains  ino- 
leroes. 

Tom  le  moade  connoit  le  livre  qiii  a  poar  titre  de  Vlnfe^ 
vitp  des  gens  de  lettres ;  .mais.  il  n'en  a  pas  eiicore  paru  qui 
(«itit  de  leur  bonluiur. 

üuetian, ,  §  84  ,  p.  aio. 

Latin,  ir^felicitas^  Beate  altern  vivere  alii^n  alio,  tos  in 
'olnptate  ponitis ,  item  omnem  infelicitatem  in  doilpre. 

Cic. ,  Je  Flnib. ,  1.  II,  c.  »7. 

l^iHen  ,  infeUdÜf^  inf6licitate ,  infeJUcitade,  Materia  cosl 
■^  I  come  e  ^ueilU»  i^feiioUä  degli  «n^anti. 

Bocc^c. ,  cdiz.  de*  Qiaotf ,  vol.  lY,  fql.  i. 

Quando  eerta  felicitade  ?  quando  non  vera  infelicitade  ? 

GiOT.  YiJ^ia^. ,  Stor.y  ix  ,  3,  x5. 

^pagnol  ,  infeUcidad,  Acordarse  de  infeUcidades  el  que 
^^  caido  y  puede  traherlo  a  desperaciön. 

EtPiK . ,  Esetid. ,  Relac. ,  z ,  Desc. ,  4. 
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Anglais ,  infelicUy»  Whatever  is  the  ignorance  and  infi 
of  the  present  State,  we  were  made  wise  and  happy. 

Glahvilu. 

INFESTATION,  s.f.  Action  dinfester,  de  rav 
deg4ts  y  vexation  ,  incursion.  t 

Et  aussi  panr  Vinfestation  des  gens  de  nostre  hostel  et  s 

hett,  de  Charles  V  aux  pr^sid.  du  Parlem. ,  jaulet  x.370  ;  Onk 
rois  de  Fr. ,  t.  Y,  p.  3a3. 

Sacceda  au  siege  apostolicque  Estienne ,  troisieme  de  ci 
lequel  fast  par  infestaüon  et  mauvaistie  de  Astulphas, 
Lombardie ,  contraint  de  partir  et  vuider  hors  de  la  ville 
de  Rome. 

Hiit,  de  la  Toison  d'or\  1. 1,  fol.  6 

^'ayant  maintenant  ä  craihdre  aucnnes  agressions, 
quemens ,  ni  infestations ,  soit  du  dehors ,  soit  du  dedan 

SuLLY ,  Mem. ,  t.  IT ,  eh. 

Latin ,  infestatio.  Sectae  hujus  infestatio  obruit  defensi 

Tertulliait.  ,  Apolog» ,  c.  i 

Italien,  infestazione ^  infestagione,  Quando  i  fnchi,  che 
api  maggiori,  con  grande  infestazione  le  perturbano. 

Cbksc.  ,  9  ,  io3, 

Espagnol ,  infestaciön.  Por  la  infestaciön  y  persecucic 
biosa  de  la  gente  pagdna ,  Espaiia  estaba  ya  casi  despo 
de  christianos. 

MoaiT. ,  jinnai.f  I.  VIII,  c.  5, 

*  INFIME ,  adj\  des  deux  g.  Qui  est  dans  le  li< 
plus  bas,  et,  au  figure^  plac^  au  dernier  rang 
quelque  genre  que  ce  puisse  £tre ;  sans  prix ,  vi! , 
prisable. 

Jasqaes  k  qnand,  d  Paagrand  et  sublime , 
Laisseras-to  ceste  gent  tant  infitne  y 
Et  faux  pastears ,  parjares  et  meachan» , 
Dessus  troapeaux  dominer  ea  tes  champs? 

Cl.  Maeot  ,  Opusc,  I  z  ;  OEuv,,  1. 1 ,  p  >^^ 
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L«  plns  peftity  le  darnier  et  Vinfime, 

Mfarguer,  de  Iß  MIarguer. ,  p.  Sg. 

:  souvent  nul  moyen  entre  la  supr^me  et  infime 

MoNTuo.,  Ess,,  ].  I,  c.  4o. 
»i  Legend,  de  Faifeu^  p.  i3. 

se   retrouve    dans  nos  meilleurs   ecrivains 


re ,  dans  le  grade  le  plus  infime ,  le  plus  depourvu 

se  croit  fort  au-dessus  du  magistrat  le  plus  elev^  y 

plus  sublime,  du  ciloyen  le  plus  utile  et  le  pluc 

DuBABs. ,  £m.  sur  hs prej, ,  c.  5. 

ns  les  insectesy  qu'on  doit  regarder  comme  let 
nes  de  la  nature,  chacune  est  accompagnee  de 
'S  voisiaes,  qu*il  n'est  plus  possible  de  les  coosi- 
une. 

iunoii,  Bist»  nai,y  Quetämp,,  t.  III ,  p.  xo5,  art.  Lion, 

tel  regi«tte  que  Tusage  ait  priv^  la  langue 
i  Vadjectif  infime  j  et  propose  comme  exemple 
qu'on  an  pourrait  faire  la  phrase  suivante: 
m  homme  dans  un  instant,  du  rang  infime  * 
prSme ,  ce  n*est  qu'un  jeu  pour  la  fortune.  » 
iet.  y  art.  usage;  OEuv, ,  t.  X ,  p.  435. 

imus^  Omnia  sopera  esse  meliora :  te^rram  autem 
r,  quam  crassissimus  circumfundat  a«r. 

Cic. ,  de  Nat.  Deor. ,  1. 1 ,  c.  6. 

infima  conditio  et  fortuna  servomm. 

Id.,  deOffie.y  1.  I ,  c.  x3. 

\fimo. 

E  se  Vinßmo  grado  !o  se  raccoglie 
Si  grande  lame. 

Dantk  ,  Parad. ,  3«». 

»9 
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Espagnol , //t/f//to.  Esto  ultimo  conviene  a  hoiiü)re8  pusilt- 

nimes,  infimos^  viles  y  abatidos. 

G&Ac. ,  Monü, ,  1.  Yin,  c.  6. 

INFLATION,  s.f.  Action  d'enfler,  de  senfler ;ettt 
de  ce  qui  est  enflö. 

Ainsi   semble-il  qu'il    ait    pr^occupe    tODtes   responses; 

$traton  par  addition  oa  substraction ,  on   transposition,  on 

Inflation  de  vents. 

Amtot,  Flau  OBuvr,  mesl. ,  t.  XXI ,  p.  118. 

Latin ,  inflatio,  Pythagoricis  interdictum  putatur ,  ne  £iU 
Tescerentar,  quod  habet  inflationem  magnam  is  cibus. 

Cic.  j  de  DiviruU, » I  *  c.  3o. 

Espagnol,  inflacion ,  el  efecto  de  hincharse  una  cosa  cos 
el  iire. 

Dicc.  de  lä  real  Acad.  de  Madr. 

Anglais,  Inflation,  Wind  Coming  upwards,  inflations  aoti 
tumours  of  the  belly,  are  signs  of  a  phlegmatick  Constitution' 

A.RBUTaHOT ,  on  diet. 

INFONDRE,  V.  a.   Insinuer,  introduire;   fondre, 
m£ler  une  chose  avec  une  autre. 

Ains  y  a  nne  grande  portion  de  vie  animale  et  de  divinite, que 

Dieu  y  a  infondue  et  meslee  de  sa  propre  nature  et  snbsuoce 

en  la  matiere. 

Abtot  ,  Pliu. ,  OGttv.  meü, ,  t.  XIX ,  p.  »6«. 

Comme  Taimant  attire  non  -  seulement  une  aiguille ,  o^ 
infond  encores  en  icelle  sa  faculte  d'en  attirer.d'autres. 

MOITTAIO  y  £ss. ,  1. 1 ,  c.  36. 

Latin ,  in/undere,  Ut  illi  non  inf andere  in  aures  tuas  ott^ 
nem,  sed  in  animo  videantor  inscribere. 

Cic.  ,  de  Orot, ,  II ,  c.  87. 

Italien ,  infondere.  Per  la  yirtu  del  cielo ,  la  qnale  u^^    F 
▼ita  vegetabile  k  tal  mistura.  ^ 

CaiSCElTB.,  3,  ly  <• 


> 


I  N  G  291 

Espagnol  9  infundir.  Le  infundiö  el  conocimiento  de  la  sa- 

gnda  e«critiira,  7  de  los  mysteriös  inefables  de  nuestra  santa 

itljgioD. 

KiBAo. ,  Fl,  Smnci.  *i  f^ida  de  S,  Franc,  de  Assis, 

INFORTIFIABLE ,  adj.  des  deux  g.  Qui  n'est  point 
sosceptible  d*£tre  fortifie. 

li  n*y  aroit  qite  Pamiez  qui  luy  donnoit  de  la  peine ,  pour  oe 
lue  c'est  one  grande  ville  infortifiakle ,  mal  peaplee. 

M^m,  du  duc  de  Rökan  ,  1.  lY,  p.  3 1 7. 

INGENIOSITJ^,  ^-Z  Qualite  de  ce  qui  est  ing^nieux^ 
babiletä ,  adresse ,  artifice ,  subtilite. 

Tesmoin  Simon  Turq,  en  la  rille  d'Anvers,  qui  tua  ou  fit 
^Qer  en  sa  pr^aence  (il  y  a  environ  quinz'  ans)  un  autre  Italien , 
dedans  une  chaire  faicte  arec  une  tr^s-malheureuse  ing^niosite. 

H.  JSMTiEVwt  f  jipolog.  d^tiirodot, ,  p.  40t. 

Latin  barbare ,  ingcniosittis.  Sangambassa  pontem  miri  inge- 
'ftositate  fabricari  fecit. 

Expugn,  Constantin.  apnd  Märtkh.,  Coüeet. ,  t.  Y,  col.  790. 

Espagnol ,  ingeniosiddfL  Como  si  la  ingeniosiddd  pudiesse 
ormar  doctos ,  sin  darse  la  mano  con  la  aplicacion. 

Co&H. ,  Chron, ,  t.  lY,  1.  a  ,  c.  4r. 

Anglais^  ingeniousness.  The  greater  appearance  oiingenious- 
^u  is  in  the  practice  I  am  disapproving ,  the  more  dangerous 
tit. 

BOTLK. 

INGLORIEUX ,  EUSE ,  adJ,  Qui  est  sans  gloire ,  qui 
^  acquis  aucune  gloire;  qui  neprocure  point  de^  gloire. 
a*est  dit  egalement  des  personhes  et  des  choses. 

fin  cest  an  £douard ,  roi  d'Angleterre ,  contre  les  Escos ,  en 
'coce ,  pou  ou  n^ant ,  tout  le  temps  d*este ,  proufita ,  et  s'en 
^nt  Sans  rien  faire ,  inglorieux  et  sans  honneu r. 

OviLL.  DB  Naitgxs,  Chron.Fr.j  ann.  i3oi  ;  ms.  de  la  Biblioth.  da  Roi^ 
o*  83ia  y  fol.  i3o ,  r%  col.  a. 

'9- 
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Ce  mot  a  6t6  employe  par  nos  meilleurs  ^vains 
ipodemes. 

IVop  heareox  de  cacher  dans  un  atyle  sÄr 
Me«  joare  htglorieux  %t  mon  destin  ob»cnr. 

DiULLi,  Trois  Mgnes,  cb.  HL 

Latin ,  inglorius,  Beati ,  qui  honorati  sunt,  yidentur;  miseri» 
qni  sunt  ingloriL 

Brevi  et  inglorio  imperio  perfanctns  est.     ^ 

TxciT. ,  Ann,  Xllj  c.  14. 

Italien ,  inglorioso, 

Non  fari^  gU ,  cbo ,  aensa  opcar  la  apada , 
Inghrioso ,  e  inveudicato  io  cada. 

T^aa.  y  Gierus,  ,6,5. 
Anglais,  inglorious. 

I  did  not  from  tbe  fight  inglorious  come. 

DaTDE9. 

INGUEABLE ,  o^^'.  ^^5  ^1^  g.  Qu  on  ne  peut  passer 

Land^  qui  etoit  au  bas  de  la  roontagne ,  a  un  pont ,  avec  1^ 
trois  comettes  de  cavalerie ,  ne  crut  pas  le  ponvoir  defendrei 
quoique  la  riviere  fAt  ingueable, 

Memoirts  du  duc  de  Rohan  ,  1. 1 ,  p.  i63. 

VAi^9i%iko\yinvadeable, 

Diec,  de  la  real  Aead.  de  Madr. 

INHABILITER,  v.  a.  Rendre  ou  declarer  inhabile. 

£n  oultre  les  diz  commissaires  inhabHiterent  le  sappli>i*' 
d*office  de  recepte. 

Lett.  de  rSmiss. ,  ann.  i386 ;  TrSs.  des  Charta  reg.  129 ,  c.  4^- 

Latin  barbare ,  inkabilitare.  Stephanus  de  Guiryaco  0^^^ 

sno  privaretur ,  et  ad  alia  ofBcia  regalia  in  futurum  obtinendt 

inhabilitaretur, 

Arrest  du  Parlem, ,  ann.  x  394,  cit^  par  le  P.  MsHssTaisa ,  Hist,  de  Lj^^ 
preu¥,,  p.  74^col.  a. 
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n ,  inabiläare.  San  Marco  anacoveta  arrivo  fino  a  ta- 
in  de*  diti  grossi  per  inabilitarsi  all'  ordine  sacro. 

Sioir. ,  Crist,  üutr, ,  3 ,  a4,  ao« 

^ol ,  inhabäitar.  Sin  otra  sentencia  ni  declaracion  al- 
)s  inhabilitdmos  de  los  dichos  oficios. 

RecopU,,  1.  Vy  tit.  19,  ley  ?.. 

Z  DeSH ABILITER. 

ABITUE ,  fiE ,  adf.  Qui  n  est  polnt  habitue. 

id  mieux  tout  le  fait  du  monde  que  moy  encore  tout 

inhahitu^  en  tela  actes. 

r.  Pacquisk,  Pourparlerdu  princCf  a  la  soite  des  Rech,^  p.  8  7 '2. 

NAVIGABLE,  adj,  des  dewt  g,  Sur  l^quet  on 
t  naviguer. 

Fnst-G«  nn  endroit  A^innavigable  gonffre , 
Yoire  fost  Tean  bouillante  en  fea  et  tonfre. 

Ci»  Marot  ,  H6r.  et  Uand, ;  OEuv. ,  1.  III ,  p.  x 29. 

z  anssi  G.  Dubant,  a  la  saite  des  OEuw,  de  Jean  Bon^ 
p.  109,  etc. 

.  y  innavigabilis,  Adeo  nt  viae  clausse ,  Tiberis  irinaviga- 

;rit. 

Tit.  Liv.  ,  1.  V,  c.  i3. 

n  9  innavigabiie. 

Onda  di  pcna ,  innapigabil  stagno. 

Cbiab&er.  ,  Rim. 

gnol,  innavegdble»  T  assi  solo  sirveh  de  liacer  el  rio  de 
into  innavegäble, 

Savdot.  ,  Hise.  de  Ethiop,  ,1.1,  c.  8 ,  $  9 . 

aia,  innavigabley  unnavigable, 

If  yoo  so  hard  a  toil^will  nndcrtake 
As  twice  to  paas  ih*inna»igabie  Jake. 

DaYDKM. 

Indian  seas  were  believed  to  be  unnavigable. 

Abbüthhot. 
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INNUMER ABILITE ,  s.f.  Qualii^  de  ce  qui  est  in- 
nombrable;  grand  nombre^  quantite  incomxnensurable. 

Par  une  innumerabilite  de  finutes  et  ^ices,  il  estoit  tout  in&it 

et  d^uise. 

'  Triomph,  4«  fa  Nobl.  Dam. ,  ipit,  dedk. 

loLtin y  innumerabiläas.  Tamen  pleraque  dicit  eadein,tto- 

mos,  inane,  imagines,  infinitates  locoram,  innutnerabiUtatmnr 

qua  mundoram. 

Cxc. ,  dt  Nat,  Dear, ,  ].  I,  c  s6. 

On  a  dit  autrefois  innumerabte  au  Heu  A^innombraHU. 
Le  cel^bre  Patru  pensait  in£me  que  Ton  devait  oonserref 
ce  niot  dans  le  genre  sublime  ,  comme  plus  sonore  et 
^  plus  majestueux ;  mais ,  malgre  cette  autoi*it^ ,  le  mot 
innombrable  a  prevalu.  Voyez  Vaugelas  ,  Rem.  mr  la 
langue  Jranc,  avec  notes  de  Th.  Corneille  y  p.  412.— 
Observ.  de  VAcad.  sur  les  rem.  de  f^augelas ,  p.  265 ,  etc. 

''INSGIEMMENT,  adv.  Sans  le  savoir ;  $ans  reflexioB, 
imprudemmeiil;  en  ignorant,  en  homme  peu  intelligent 

Le9  pec'hez  qui  sc  commettent  iniciemment  nc  sont  tant 
graves  comme  les  volontaires. 

STRAPA.ROLI  ,  NtUtS^  t.  II,  p.  400. 

Latin ,  inscienter.  Ut  si  partiri  velis  tatelas ,  üucienter  fs- 

das ,  si  nllam  praetermittas. 

Cic. ,  7b/wc. ,  c.  8. 

IifSGiENT^  ETiTE  ^adj.  Qui  jgnoro  une  chose;  qui  na 
point  de  science,  d'intelligence. 

Les  geiu  comranns  tont  •ünplet  et  inseients. 

EuAT.  D«scHA.Mra ,  Pois.  mu, ,  fol.  a3s ,  coi*  i* 

Mftis  bien  pourreii  d*a§tace  et  de  fiaeite , 
Soavent  se  joae  et  fiiict  de  VinscienL 

Cl.  IVLlrot  ,  8"  Chane  rqjr. ;  OEup. ,  f .  II ,  p.  5s. 

Par  quoi  commanda  que,  sans  proc^er  plös  avant,qo'0B 


s*en  enqnist ,  et  tronva-t-on  qn'ih  estoient  innocens  et  insciens 
de  la  feste ,  comme  il  est  vrai. 

Bai^NT. ,  Cap.franc. ,  t  IV,  p.  i5S. 

Latin ,  insciens.  Nihil  in  eä  re  per  collegam  meum ,  me  in- 
Kiente,  esse  factum. 

Cic. ,  Famil.  5  ,  epist,  a. 

Italien,  insciente,  Non  fosse  inscienie,  ma  bene  ammaestrato 
diquesto  sacrificio. 

SAL¥iir.,  CieaJ. 

Insciencb  ,  s.y.  Defaut  de  connaissance ,  de  sciencc ; 
ignorance,  incapacit^. 

Et  ainsi  par  lear  inscience  et  fole  entreprise,  grans  perilz 

fX  inconveniens  irreparables  se  pourroient  ensuir  envers  les 

(iiz  crestiens  nos  subgiez. 

Utt,  de  Jean  /,  on  Jean  II,  surUs  Juifs ,   decembre  i36a  ;  Ordonn.  dts 
rois  de  Fr. ,  t.  III ,  p.  6o3. 

Les  qnotidiens  laben rs  de  mon  inscience. 

J.  MA.ROT ,  Prolog,  ä  la  royne;  OEuv. ,  p.  8. 

Ma  conscience  ne  falsifie  pas  un  iota;  mon  inscience,  je 

öe  scay. 

MoiiTi.io. ,  Ess.  ,  1. 1 ,  c.  au. 

yoyez  aassi  Eust.  Deschamps,  Poes,  mss.^  fol.  544«  col.  4« 
•^  Triomph.  de  la  Nob,  Dam.,  fol.  124,  etc. 

Ce  mot  a  ^t^  employe  par  nos  ecriyains  modernes. 

Ces  gens  stnpides  et  ignorans,  qui  vivent  dans  nne  inscience 
Uiiverselle ,  sans  avoir  jamais  eu  les  moyens  d'^tre  instruits  ni 
^formez  de  quoi  que  ce  soit. 

S.  R£al,  leee.  a;  OEuv. ,  t.  IV,  p.  lai. 

L'innocence  et  Vinseience  gardent  les  moeurs  plus  sürement 
|ue  des  pr^eptes  et  des  controverses. 

Ka'^nal  ,  Hist.  philos. ,  1.  XVIII ,  c.  5. 

Toutefoisyje  ne  pense  point  que  l'adjectif  i>i5cii^/ir , 
^t  m^me  le  suhsXdLniit  inscience ,  soient  de  nature  ä  Stre 
rdintegres  dans  le  langage  moderne. 
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INSECOURABLE ,  adj\  des  deiix  g,  Qui  ne  pent,  ob 
ijui  ne  veut  point  secourir ;  incapabie  de  donner  ou  de 
recevoir  aucun  secours.  ^ 

Chercba  le  bien  de  poisoo  favorable, 
Qu^anlre  Tenio  retidit  insceourable. 

LoYs  Le  Cakon  ,  PoSs. ,  fol.  a6 ,  v*. 

INSIDIATEUR ,  s.  m.  Celui  qui  dresse  des  embüches. 

Voila  comment  ce  povre  preschear  ( car  i\  me  fait  pitie 
d'avoir  este  ainsi  metainorphose  ) ,  d'un  Kelateur  de  la  foy^de- 
vint^n  un  instant  insidiatturdt  la  foy. 

H.  EsTiEimi ,  Lang.fmnc,  italian. ,  Dtal.  3 ,  p.  6oi. 

'     Latin ,  insitUator. 

Si  vafer  unn«  et  alter 
Insidiatorem  praeroso  fogerlt  bamo. 

•  HoRAT.  9  1.  U ,  Sat.  5 ,  V.  sS. 

Italien ,  insidiatore,  I  gelosi  sono  insidiatori  della  Tita  dell? 

giovani  donne. 

BoccAc. ,  No%'.  f  65 ,  2. 

Le  P.  Boubours  a  condamne  les  mots  insidiateufj  in- 

sidiatricey  dont   s'etait  servi  un  celebt'e  traducteor  (k 

.    son  temps ,  que  d  ailleurs  il  ne  nomme  pas.  Menage  a 

pris,  avec  justice,  la  defense  de  ces  deux  mots.  Voy.  Oh- 

serv.  sur  la  lang.fianc.  toni.  11 ,  c.  85 ,  p.  362  et  suit. 

Insidiation  ,  5.  /.  EmbAche ,  embuscade  \  action  (k 
dresser  des  embüches. 

Batailler  contre  la  villeni«  et  ordure  de  la  chair ,  contre  If^ 
malices  du  monde ,  et  contre  les  insidiations  da  diable. 

Triomph.  de  la  Noble  Dame ,  foL  aS ,  ▼  • 

Je  ne  crois  point  ce  dernier  mot  susceptible  d*etre 
reintcgrö  dans  ie  langage  moderne. 

On  a  dity  encore  moins  heureusement :  Insidu^^*/ 

Ceux  qui  fönt  les  eschanguettes  et  insidies  en  gaerre 

Triomph.  de  la  Noble  Dame ,  fol.  ipo« 
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Latin ,  insidiae.  Marcellus  insid'ds  interfectus  est. 

Cic.  y  ad  Attie, ,  1 3  ,  epist.  i  o. 

Italien,  insidia.  Ne  altra  cagione  alcana  mi  fece  mal  alla 
layita,  ne  alle  tue  cose,  insidie,  conie  traditor,  porre. 

B0CCA.C. ,  Nov.  16,  a6. 

Espagnol,  insidia,  Diestro  ya  cri  el  arte  de  qi^ebrantar  insi- 
w,  con  no  quererlas  entender. 

SoLis ,  Hist,  de  Nuev.  Esp. ,  1.  lU ,  c.  8. 

WSTABLE,  adj\  des  deux  g.  Qui  n'est  point  stable, 
ui  n'a  pas  une  base  ferne  et  as5uree. 

Ainsi  ponr  lors  estoit  la  terre  instahh^ 
L*air  «ans  cUrt^,  U  mei^  non  nayigable. 

Gl..  Mahot  ,  Hitam, » 1. 1 ;  OEuv, ,  t.  III ,  p.  1 4. 

Comparez-luy  la  tourbe  de  nos  homroes ,  stupide ,  basse , 

Tile ,  instable  et  continaellement  fiotante  en  Torage  des 

«ions  diverses. 

MomrAiG. ,  Ess.f  1. 1,  c.  4a. 

^  mot ,  que  Th.  Corneille ,  not.  sur  les  rem.  de  VaU'- 
V,  partie  II,  p.  1027 ,  signale  comme  nVxistant  päs 
IS  notre  lasgue,  est  un  de  ceux  dont  Marmontel 
rette  la  perte.  «  Si  Von  disait,  observe-t-il,  que  tout 
^  qui  dopend  de  la  fortune  ou  de  lopinion  est 
stable  comme  elles....  parlerait-on  une  langue 
rangere?  ne  serait-on  pas  entendu  ? »  Elem.  de  Utt.^ 
nsagey  OEuv. ,  t.  X,  p.  434- 

itin ,  ihstabitis. 

Sic  erat  insUihii'n.  icllus.  ianabilis  UDfla. 

Otid.  ,  Mef.atn.  ,  1.  F ,  v.  i45. 

dien,  instabile. 

* 

E  come  soao  insU^ili  aue  raote. 

Pktrarc.  ,  Trionf.  ^Am.  capit.  3. 
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Espagnol ,  instäble.  Mal  amante  Uaiba  Piatön  al  qae  ana  el 

cuerpo  mas  que  el  alma,  haciendo  argumento  de  qae  ama  cosa 

instäble. 

Lop.  DB  YiOA,  la  Doroe,^  foL  85. 

Anglais ,  unstable.  A  populär  State  not  founded  on  the  g^ 
neral  interests  of  the  people ,  is  of  all  others  the  most  an- 
certain ,  unstable ,  and  sabject  to  the  most  easy  changes. 

Tehpu. 

INST  AUR  AT  EUR,  s.  m.  Celui  qui  eleve  un  monu- 
nient ,  ou  qui  retablit ,  qui  r^pare  une  chose  detruite. 

Comme  dcpnis  ont ,  ä son  Imitation,  ton ts  aidtres fondateors, 
et  instaurateurs  des  yilles  impose  leurs  noms  a  icelies. 

Rabsl.  ,  1.  y,  c.  35. 

Latin  ,  instaurator,  Nomen  proprium  inscribebat ,  noo  at 

▼eteram  instaurator^  sed  conditor. 

Ammian.  ,  1.  TU ,  c.  3. 

Instaurer,  V,  a.  Elever  un  monument;  retabliruoe 
chose  detruite. 

.Maintenant  tontes  disciplines  sont  restituees,  les  langaes 

instaurdes, 

Rabbi..  ,  L  II ,  c  S 

Latin,  instaurare.  In  vill4  suä,  AcademiA  nomine^  Cicero 

monumentum  sibi  instauraverat, 

Plxit.,  1.  XXXI, c.i. 

Espagnol ,  instaurar.  De  suerte  qne  sobre  ^1 ,  sin  embif^ 
de  la  cosa  juzgada  ,  se  pueda  forma  r  y  instaurar  nuevo  ^vsi^' 

S01.0BZ. ,  PoHt. ,  1.  III ,  c.  3i' 

*  INSTRUCTEUR ,  s.  m.  Celui  qui  instruit. 

D*avoir  maistre  et  instructeur  a  ce  appartenant. 

BouTiLL.  )  Sonun.  rur, ,  art.  adjonst.,  ^it.  deCharond.  ,|».  SSt- 

Chacun  poise  sur  le  p^che  de  son  compagnon ,  et  esleve  k 

sien.  Les  instructeurs  mesmes  les  rangent  souvent  mal  a  0OI' 

gre. 

MoHTAiG. ,  Ess, ,  1.  II ,  ch.  t. 
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Vinstructeur  de  Cyrus ,  en  X^nophon ,  pour  sa  lecon  lui 

propose  ce  faict. 

Chahbon  ,  Sagesit,  1.  HI,  c.  14. 

f^ojrez  aassi  Marguer.  de  la  Marguer, ,  fol.  180,  ▼**. 
M.  de  Voltaire  a  employe  le  substantif  instructeur. 

De  leor  siicle  profkne  instructeurs  generenz. 

Le  Russe  ä  Paritf  dial. ;  OEuv. ,  t.  XIY,  p.  184. 

Toutefois ,  il  observe  dans  une  note  que  ce  mot  n  est 
>oiDt  d*un  usage  gen^ral. 

«Peu  daiiteurs,  dit-ii,  se  sont  servis  du  mot  instruc" 
teur^  qui  semble  manqiier  a  notre  langue;  on  voit 
bieo  que  c*est  un  Russe  qui  parle.  Ce  terme  repond  a 
celui  de  coukasii ,  qui  est  tres-energique  en  slayon. » 

Au  reste ,  le  mot  instructeur  est  en  usage  comme  terme 
rilitaire.  Un  sergent  instructeur. 

ffipagnol ,  instntctor ,  el  que  enseiia ,  da  reglas  y  docu- 
ttenlos. 

Dicc,  de  la  renl  Acad.  de  Miidrid, 

Jnsiruidor.  Y  per  esJa  instniccion  se  contrahe  parentesco 
Spiritual  entre  el  instruidör  y  «1  instruido. 

NA.TA.Bii. ,  Man, ,  c.  tli. 

Anglais ,  instructor. 

Peels,  the  first  instructors  of  tuankind, 
BroQffkl  all  thiiig«  to  their  native  pro^ter  a&e. 

KosooMMOir. 

«HSTauiSABLB,  adj,  desdeuxg,  Que  Ton  peut  instruire, 
^ptible  de  recevoir  de  Finstruction. 

^  helles  amei ,  ce  sont  les  ames  universelles ,  ouvertes  et 
'stes  a  tont :  sinon  instruites,  da  moins  instruisables,         ' 

MoiTTAxo. ,  Ess, ,  1.  II,  c.  17. 

Peut-^tre  serait«il  mieux  de  dire  instruisible. 
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mSUBST ANTIEL ,  ELLE  ,  adj.  Qui  n  est  poini 
substantiell  qui  manque  de  consistance ,  de  solldite, 
qui  ne  tombe  point  sous  les  sens. 

Ces  subtilit^s  aigues ,  insuhstantielles ,  ausquelles  la  ptilo- 
Sophie  s*arreste  parfois. 


MONTAXG.  ,  Eu.  ,  1.  n  ,  C.  II. 


Anglais ,  unsuhstantiaL 


Welcome ,  thoa  unsuhstanüal  air  that  I  embrace ! 

Sba-kuf. 

*  INSIJRRECTION  ,  ^/  Mouvement  seditieux,«- 
bellion ,  revolte. 

La  conclusion  fut  d*envoyer  devers  le  roy,  pourTadvertirde 
V insurrection  du  peuple ,  qiii  avoil  ainsi  tu6  et  chasse  les  noblfS 
de  la  ville  de  Genes. 

Jka.v  d*Autov  ,  Ann.  de  Loras  XII ,  1 5o6  et  i5o7  ,  p.  53. 

Ce  mot^  qui  se  trouve  dans  le  Dictionnaire  de  Trevoux 
et  dans  le  Dictionnaire  critique  de  Tabbe  F^raud ,  a  ete 
employ^  par  nos  ecrivains  classiques  modernes. 

Les  Cr^tois,  poiir  tenir  les  premiers  magistrats  dans  lade- 
pendance  des  lois,  employoient  un  moyen  bien  singulier ;  c'etoit 
celai  de  VinsurrecUon. 

MoiTTKSQ. ,  Esp.  des  Lois^  1.  YIII,  c.  ii. 

Anglais,  insurrection,  Insurrections  oi  base  people  are  cod- 

monly  more  furious  in  their  beginnings. 

Bacoh. 

INSUSCEPTIBLE,  adj.  des  deu^x  g.  Qui  n  est  point 
susceptible. 

Ayoient  tonjours  suppose  le  corps  de  ceax  de. la  religio 

insusceptible  de  division. 

Mim.  du  duc  de  Rohan ,  t,  II,  p.  S?- 

INTEMPESTIVEMENT  ,  adi^.  Hors  de  saison , » 
contre-temps ;  mal-a-propos. 

Si  nous  entrons  en  colere  ,  ou  contre  les  importunSi  ^ 
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'^tre  les  sarrenans  intempestivement  oa  contre  ceux  qai 
*^  piient  impudemment. 

L'Amant  resstuciti,  1.  IV,  p.  290.  Id.,  in-4%p>  z54* 

Ijitin ,  intempesiwe ,  intempesiiviter,  Si  irascamar  aut  i'/i- 
'^/vi/ZtSpaccedentibus,  aut  impudenter  rqgantibus. 

Cic. ,  dt  OJJic,  y  1. 1,  c.  a5« 

Qoi  dixerant  joca  quaedam  intempestiviter, 

A.  Gbll.  y  1.  rV.  cap.  ult. 

Italien,  intempestivamcnte.  Per  cagione  delle  medecine  in- 

^pestivamenie  pigliate. 

L^r.  cur.  malatt, 

£ftpagnol,  intempestivamente,  Si  el  principe  intempestiva" 

^ie  usare  de  aus  favores  y  de  sus  desdönes ,  sera  temido ; 

ro  no  estimado. 

I  SxiTKom.,  Empret.  3i. 

Quoiqiie  ladjectif  intempestif  ne  se  trouve  ni  dans  le 
ctionnaire  de  TAcademie,  Edition  de  1762,  ni  dans 
dition  de  1798  ,  ni  enfin  dans  les  Dictionnaires  de 
chelet ,  de  Tr^youx ,  de  Furetiire  ,  de  labbö  F^- 
ud,  etc.,  etc.  y  ce  mot ,  emprunte  du  latin,  et  qui 
»partient  a  plusieurs  langues  modernes ,  est  mainte- 
int  d  un  usage  gen^ral. 

Latin y  intempestivus,  Amicitia  nunquam  intempestiva^  nnn- 

nam  molesta  est. 

Cfc. ,  dt  Amick,  c.  6. 

Italien,  intempestivo, 

La  misera  si  ctmgge ,  come  falda 
Stragger  di  neve  intempettwa  saole. 

ÄRxoiT.  y  OH.  für. ,  ig  y  a^. 

^ez  aassi  Algabotti  ,  Congresso  di  Citera. 

£spagQol ,  intempestivo.  No  yd  con  assaltos  intempestivos ^ 
"^  con  bien  ordeoada  paciencia. 

Bauest.,  Gaerr.  de  Flandr.^  p.  1 16. 
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INTEN  ABLE,  adj.  des  deux  g.  Qui  nc  peut  tcnif 
contre  une  attaque ,  incapable  de  soutenir  un  siege. 

L'ayant  recognae,  il  la  jugea  intenable^  et  des  lorsillt  I 
condarona  au  feu  et  a  toates  sortes  de  cniantez  ^  #assi  oe 
se  pouvoit-elle  defendre  qu'a  Force  d'homraes. 

M^m.  du  due  de  Bohan ,  \,  IV,  p.  359* 

*INTENSE,  adj.  des  deux  g.  Qui  a'  de  rinteosite, 
de  la  force ,  qui  est  port^  au  plus  haut  degre. 

Geste  bont^  fat  u  üitense^ 
Si  Gommanal  et  si  externe , 
Par  le  monde  gen^ralmeDt. 

J.  DB  MiUNtt ,  Tesiam. ,  ▼.  iiS(,tlc. 

Ca  mot^qui  se  trouve  dans  le  Dictionnaire  de  Tre- 
▼oux^  a  iti  employe  par  nos  meilleurs  ecmains  no* 
dernes. 


Qoelqoe  intense,  qaelque  grande  que  soit  une  chaleur 
ferm^e  dans  an  vaisseau  bien  clos ,  eile  ne  produin  rinfluB-  | 
mation  que  quand  eile  toachera  qaelque  matiere  enflammee.    i 

BuFFOK ,  Inirod,  tust.  min. ,  part.  a ;  OEcm^.,  t.  VI ,  p.  i4^- 

Latin ,  intensus.  Acrior  Spiritus  e^t ,  intensior  impetn^» 
rapturus  se ,  nisi  eniperit. 

Siiric. ,  de  Iru^  1.  II,  c.  35. 

Italien  y  intenso. 

Nel  cor  cU  löco  k  que'  conforti ,  e  scema 
L'impeto  interao  dell*  intensa  doglia. 

Tass.  ,  Gierus. ,  i  a  i  Sy» 

Espagnol ,  intenso,  El  clavo  de  esta  isla  es  de  mas  acD^ 
yirtdd ,  y  de  ol6r  mas  intenso, 

Aroirs.  ,  Maluc. ,  1.  III ,  fol.  9^ 

Anglais , //ife/ixe.  To  observe  the  effects  of  a  disdlUtion» 
prosecuted  with  so  intense  and  unusual  a  degree  of  heatt^ 
ventured  to  come  near. 

BOYU. 
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INTERVALL AIRE ,  adj.  des  deux  g.  Dispos^  par 
:€rvalles;  place  dans  les  intervalles. 

La  Tonlle  estoit  double ,  sonstenue  sur  quarante  piliers  de 
rre  grise,  a  scavoir  douze  k  chascun  coste,  et  donse  aa 
Jen  departissant  les  deux  voultes,  et  deux  iniervailaires  en 
it  «t  en  fond. 

Alector ,  Rom, ,  p.  127  ,  ▼*. 

INVAINCÜ,  UE,  adj.  Qui  na  jamais  ete  vaincu. 

OD  conrage  tonjours  demeure  invaincu ,  et  ne  se  peut 
Ire  pour  quelque  etonnement  de  la  mort ,  tant  espouvan- 
e  puisse-t-elle  estre. 

Miax.iH  CoccAXB  (  Thioph.  Folengo),  1. 1,  p.  138« 

'ojrcz  acissi  M^m.  de  Blaise  de  Montluc,  1.  II,  p.  573.— 
IoLiNKT,p.  ia8,  i53.  — Printemps  dyver,  fol.  67,  v°,  etc. 

)n  sait  que  P.  Corneille  a  eniploy^  tris-heureusement 
jectif  invaincu, 

Ton  bras  est  invaincu ,  maii  non  pas  iiiTiiicible. 

Le  Cidy  acl.  II,  sc.  a. 

Ce  bonheor  a  ffnivi  leur  conrage  invaincu , 
Qa*ils  out  va  Rome  libre  aataat  qa*iis  out  vecn. 

Horac. ,  act.  III ,  f e.  6. 

se  trouve  aussi  dans  quelques  autres  ecrivains. 

Ce  qne  Diomede  n*a  pa, 
Ni  le  Ptiäde  invaincu, 

SC1.&A. ,  Virg,  traf, ,  eh.  3. 

ireti^re  condainne  l'usage  de  ce  mot ,  qui ,  dic-il , 
a  peine  supportable  en  poesie ,  par  Opposition  i 
incible,  »  M.  de  Voltaire  ne  partage  point  cette 
ion.  «  Ce  mot  invaincu ^  observe-t-il,  n'a  ete  em- 
y^  que  par  Corneille,  et  devrait  TStre  par  tous  no& 
Ites.  *  Comment.  sur  Corneille  ,  rem.  sur  les  Hon 
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QEui^.j  t  .LXV,  p.  4o5.  Aussi  n'a-t-il  fait  aucune  difficii 
de  s'eti  servir. 

Qae  nie«  hraves  guerrien  «t  tos  Gncs  iiwmMcmt 
Une  »ecoodo  fob  fasaeiU  trembler  l*Eaphrate . 

Oljrmpie ,  act.  I ,  sc.  a. 

M.  Tabbe  F^raud,  Dictionnaire  eritique^  conside 
ladjectif  invaincu  comme  etant  de rinvention  de P.  Co 
neille;  mais  il  est  facile  de  se  convaincre  par  les  passag 
cites  plus  haut ,  que  ce  mot  est  anterieur  a  Tillust 
pere  de  la  tragedie  en  France.  On  peut  appliqueri 
ia  judicieuse  remarque  de  Manage.  «  Si  on  lisoit  zn 
«  applicatioQ  tous  nos  anciens  auteurs ,  on  j  trou?ero 
«  beaucoup  dautres  mots  qui  passen t  atijourd*hui  poo 
«  nouveaux.  »  Observ,  sur  la  langue  frone. ,  part.  II 
c.  84,  p.  347* 

Latin ,  invictus.  Nee  qui  se  invictum  ä  labore  prandteiit 

▼inci  ä  yoluptate. 

Cic. ,  de  Offie,  /,  c.  58. 

Italien.  9  invUio. 

Ov*  or  trionfii ,  omaCa  dell'  aUoro 
Che  ineritö  la  soa  irwiua  onetUte. 

Petrarcb.  ,  son.  ^1^' 

Espa^ol ,  invicto*  Si  el  senor  licenciado  supiera ,  qae  p* 

esse  invicto  brazo  habian   sido  libertados  los  galeotes ,  ei 

diera  tres  puntos  en  la  boca. 

Ca&TAHT. ,  Quix. ,  1 1 ,  c.  3o. 

Anglais ,  unvanquished,  Yictory  doth  more  often  ÜW 

errour  of  the  unvanquühedy  than  by  the  valour  of  die  ^ 

tQiioas. 

Uatwabd* 

INVAL ABLE,  adj,  des  deux  g.  Qui  n  est  point  val«J' 
qui  ne  peut  £tre  recu  en  justice. 

Invalabie ,  et  de  nul  effet. 

Cout.  du  Buel,  Nouv.  Cout.  genital ,  t.  II ,  p.  laSy ,  col-  ^ 
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*  INVESTIGATION  ,  s.f.  Recherche  laborieuse  et 
suivie,  dont  le  but  est  de  decouvrir  une  verite,  ou  de 
s'assurer  de  Texactitude  d'un  fait. 

Lesgrands  espritJ,  plus  rassis  et  clairvoyans,  fönt  un  autre 
geore  de  vrais  croyans,  lesqueis,  par  longue  et  religieuse  in- 
mtigation ,  p^n^trent  une  plus  profonde  et  abstruse  lumiere 
CS  escritures. 

MONTAXG.  ,  ESS.  ,1.1,  C.  54. 

Ce  mot,  qui  se  trouye  dans  le  Dictionnaire  de  Fure- 
tiire  et  dans  celui  de  Trevoux,  mais  seulement  conime 
terme  de  grammaire ,  a  ete  employe  dans  le  sens  g<ine- 
rique  par  nos  meilleurs  ecrivains  modernes. 

Que  de  dangers,  que  de  fausses  routes  dans  Vinvestigation 
des  sdences  I 

J.  J.  Rousseau  ,  Disc,  sur  le  r4t.  des  sciences^  part.  I. 

Ponr  r^duire  en  regles  Vinvestigation  des  verites  pliysiques, 
lecritique  devrait  tenirle  milieu  et  les  extremitös  de  la  chaine. 
Marmont.  ,  £/<r//i.  de  Litter'ature ,  art.  critique;  QEuv, ,  t.  VI ,  p.  229. 

Quelques  grammairiens  un  peu  trop  severes  ont  re- 
P-'oche  ä  J.  J.  Rousseau  Tusage  du  mot  üwestigation. 
"  'e  puis  repondre ,  dit-il ,  que ,  quand  j'ai  hasarde  le 

*  ^ox  investigation ,  ]*ai  voulu   rendre  un  service  a  la 

*  iangue,  en  essajant  dy  introduii*e  un  terme  doux  , 
* '^armonieiüx ,  dont  le  sens  est  deja  connu,  et  qui  na 
*  pointde  synonyme  en  fran^is.  »  Lett,  sur  une  nouif, 
^^ft^at ;  Melang. ,  t.  IV,  p.  348. 

^^tin,  investigatio,  Qu4  ex  cognitione  facilior  facta  est  in- 
^^ti^^ilQ  rerum  occultissimarum. 

Cic. ,  de  Pinib, ,  V,  c.  4. 

*^licn ,  investigagione  ,   investigazione,  Infirmato   appieno 
P*^  Solenne  investigagione  di  quelli,  che  ne*  detti  casi  avieno 

Matt.  Villakx  ,  Stör,  x  i ,  i5. 
I  20 
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In  se  81  rallegra ;  poi  con  piü  sottile  invesHgazione  ricercui' 
dosi ,  danna  la  rozzezza  della  sua  forma. 

BoocAc. ,  Am€i. ,  9. 

Espagnol,  investigaciön,  Pado  tanto  su  diligenda,qaela 
descubrio  y  yerificö  ,  por  investigaciön  y  experiencias  <le 
muchas  noches  ciaras. 

ARGSHt. ,  Maluc. ,  1.  IV,  p.  is8< 
Anglais ,  investigation. 

Progressive  trath ,  the  pstient  form  of  tbonght 
Invesügation  calm ,  whose  silent  powers 
Command  the  world. 

Thomsoit  ,  Se€u.  ;  summer. 

On  trouve  dans  nos  anciens  ecrivains  ladjectif  i^" 
vestigable,  Mais  ce  mot  ne  doit  point  6tre  considere 
comme  complementaire  du  substantif  investigatwn, 
puisqu'il  seit  k  d^igner  une  chose  que  nous  ne  pouYODS 
döcouvrir  malgr^  toutes  nos  recherches.  I 

Tos  sentiers ,  selon  toas  nos  possibles , 
A  toas  nos  sens  investigables  sont. 

Marguer.  de  la  Marguer. ,  p.  32  >  ▼  • 

Les  Italiens  et  les  Espagnols  Tont  employe  dans  k 
m^nie  sens. 

Italien,  investigabile,  Sono  incomprensibili  gli  giadizj  diDioi 
e  investigabili  le  sne  vie. 

Dialog,  di  S.  Gregor. ,  a ,  19* 

Espagnol ,  investigdble, 

Ol  senorqa^  investigdbUs 
Son  tos  caminos ! 

Ci.LDBt. ,  AtU.  el  arca  de  Dios  caatiM. 


Le  latin  irwestigabilis ,  duquel  ces  mots  sontformes 
se  dit  au  contraire  dune  chose  que  Ton  peut  troufer 
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^couvrir,  ä  force  de  soins   et  de  recheiches ,  signifi- 
ition  qui  est  plus  conforme  aux  regles  de  lanalogie. 

Alioqui  investigabiÜa  si  ex  materid  sunt  investigata  et  in- 
Dta. 

Te&tull.  t  ady,  Uermog, ,  c.  4^* 

Consult.  sar  ce  passage  la  not,  i6o  de  Joe.  Pamelius. 

Inglaisy  investigable.  Id.  Finally,  in  such  sort  they  are  in- 
tigahle^  that  the  knowledge  of  them  is  general. 

H00K.XR. 

Quoi  qu^n  en  soit ,  ladjectif  iin^stigable  ne  me  parait 
int  de  nature  ä  Stre  reintegr^  dans  le  langage  moderne. 

INVIGILANCE ,  5./Defaut  de  vigilance. 

^os  amis  mesmes  s'amusent  a  accuser  vostre  invigilance  et 
providence  plus  qu'a  vous  plaindre. 

MOICTAXG.  ,  Eu.  9  1.  II 9  c.  16. 

INYIOLE ,  EE ,  adj.  Qui  n'a  point  ^te  viole  ,  qui 
i  recu  aucune  atteinte,  qui  a  conserve  toute  sa  purete. 

Dbliger  les  roys  Futurs  par  rauthoritö  du  saint  si^ge  aposto- 

De,  ä  les  conserver  ( les  privileges)  inviolez,  sans  les  entamer 

r  aucun  sacrilege. 

^T.  Pajquikr  ,  üech. ,  1.  III ,  c.  7. 

Ce  mot  a  ete  employ^  par  nos  ecrivains  classiques 
^dernes. 

Cela  est  inviolable  et  inviole,  et  je  vous  en  reponds  sur  ma 
ille  petita  t^e. 

VoLTJLiKM. ,  lett.  au  comte  d'Argental^  7  juillet  1 769 ;  QEuv. ,  t.  LX.XX , 
p.  157. 

Laiin,  inviolatus.  Nihil  diyinamm  humanarumque  rerum 

nolatum  yobis  est. 

TiT.Liv.,1.  XXVIII,  c.a 8. 

Italien  y  inviolato,  S'accorse  benissimo,  quanto  intera  e  in- 
*hua  voglia  Iddio  che  si  mantenga  la  fcde. 

S&ao. ,  Stor.^  7  ,  266. 

ao. 
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Espagnolf  inviolädo,  T  se  declara  su  catholica  indi^cicSo 

contra  los  sectarios,  y  el  zelo  de  conservar  invioladot  losfieles 

de  sus  Indias. 

Aeoehs.  ,  Maluc, ,  1.  IV,  fol.  la?- 

Anglais,  inviotate,  unviolated, 

fdj  loye  your  claim  invioUue  secareft. 

Drtoiit. 

He  ,  with  Singular  constancy  ,  preserved  his  duty  and  fide- 

lity  to  his  majesty  unviolated. 

Clajlekdov. 

INVOCATEÜR ,  s.  m.  Celui  qui  iovoque. 
Cr  pour  achever  sa  meschancete  ,  8*acointa  d'an  invocatear 
nomme  Gallery. 

Contes  de  la  roine  de  Navarre,  Paris,  zSSg,  noIiT.  x  ,  fol.  q^t  • 

Le  mot  invocateur  signifie  ici  magicien. 

m 

Italien,  invocatore,  insH>catrice,  Come  avvenne  ad  nno  ^ 

pocatore  di  questo  benedetto  santo. 

ZibM. 

O  snperbia. . . .  invocatrice  d*  ira ,  e  soscitatrice  di  briga. 

BoccAc: ,  Fiiocop, ,  7  ,  i43. 

IRRACONTABLE  ,  adj.  des  deux  g.  Qu'on  ne  pe^^ 
raconter. 

La  mauTaisti^  irracontahle  desdits  traistres. 

GooivR. ,  Annot.  surVUist.  de  Charles  VI,  p.  68i. 

IRRECEVABLE ,  adj.  des  deux  g.  Qui  n  est  poi^ 

recevable ;  qu'on  ne  peut  recevoir,  qu'on  ne  peut  a^^ 

mettre. 

J'en  sers  plus  gayement  mon  prince,  parce  que  c'est  f^ 

libre  reflection  de  mon  jugement  et  de  ma  raison ,  et  qner    J 

n*y  suis  pas  rejecte ,  ni  contraint  pour  estre  irrecevable  a  X€W^ 

autre  party  et  mal  voulu. 

MoNTi.!». ,  Ess, ,  1.  lU ,  c.  9. 

II  abhorroit  bien  antant  ces  gros  mousquets  que  Tod  a 
depuis ,  car  ils  estoient  si  grands  et  si  puissans ,  si  pesans  et 
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demesurez  qa*ils  estoient  insapportables  et  irrecevables  pour 
tout,  et  fort  peu  maniables. 

Brant.  Cap.franc, ,  t.  IV,  p.  3oa. 

^e  mot  a  ete  employe  par  quelques  jurisconsultes 
«öodernes.  Voy.  Bornier  ,  sur  Vordonn.  civ,  ,  tit.  5  , 
art  dernier. — Les  auteurs  du  Dictionnaire  de  Tr^voux 
en  proscrivent  Tusage. 

IRRtCUPERABLE ,  adj,  des  deux  g.  Que  Fon  ne 
peut  recouvrer  ;  perdu  sans  retour. 

Oesvoyans  par  temptacions  de  choses  mondaines  TOi  peosees 
dinnes ,  desirans  pour  la  perdicion  de  sa  gloire  irrecuperable, 

EOST.  DESOtAMPS,  Po4s.  OUS.  fol.  40I  9  GOl.  I. 

Ha !  ha  !  royankne  d*£scoce ,  tous  clinerez  d*an  cost^  a  cause 
"*  ccste  irrecuperable  perte. 

Perceforest,  vol.  IV,  fot  »3 ,  v",  col.  a. 

^on  point^seulement  pour  la  perte,  qni  des  lors  luy  estoit 
'^^^nue,de  tant  de  grosses TÜlesqn'elle  avoit  perdues,  qui  luy 
*^oient  irrecuperahles  par  Force ,  veu  la  forte  main  en  qvoy 
^^^  estoieut. 

ConiifES ,  Mim. ,  1.  V,  c.  17. 

itiii ,  irrecuperabiUs.  Immunditiä  irrecuperabili  tabiosum 

^^ver. 

Tkrtuli..  ,  de  Pudicit, ,  c.  x4' 

"^^lien ,  inrecuperabile,  Chi  piange  cosa  perduta,  e  inrecur 

BoccAc,  Filocop.  5,  127. 

^^5spagnoly  irrecuperable,  Diciendo ,  que  era  casi  locüra  llorar 

irrecuperable. 

Cause,  jr  Melib.  tragicom. ,  ful .  173. 

^4üiglais ,  irrecoverable.  Time ,  in  a  natural  sense ,  is  irreeo- 
^^^able:  the  momei4  just  Acd  by  us,  it  is  impossible  to  recalK 

KOGKRS. 
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IRREMITTENT,  ENTE,  ad/.  Qui  ne  se  reliche  point. 

D'ane  haieine  et  d'une  Obligation  constante  et  irremäterüe. 

MoiTTAiG. ,  Ess.  L  1 9  c.  ao. 

ITALIANISER,  v.  n.  Se  servir  dans  le  discoois 
d'expressions  ou  de  locutions  empruntees  de  la  Itngae 
italienne. 

Je  ne  suis  pas  si  sorupülenx :  au  contraire  je  di  qu'il  jt 
certains  cas  esquels  il  est  permis  d^italianiser. 

H.  EsTiEHHB ,  Lang./mnc.  ital. ,  dial.  /,  p>  4o* 

Ceux  qui  ne  sont  pas  acconstumez  a  cette  fa^on  de  parier 

italienne :  Stare  in  cerrello ,  ne  cognoistront  pas  qne  cenx  qui 

disent ,  tenir  qnelqu'un  en  cervelle ,  italianisent. 

lo. ,  ibid. ,  dial,  7,  p.  86. 

Las  auteurs  du  Dictionnaire  de  Tr^voux  observent 
que  le  verbe  italianiser  est  quelquefois  actif ,  et  se  dit 
des  Italiens  qui  admettent  des  mots  etrangers  dans  leur 
langue,  en  leur  donnant  la  terminaison  et  TinflexioD 
propres  a  la  langue  italienne.  —  D*Alenibert  a  appliqa^ 
a  1^  musique  le  yerbe  italianiser  \y  pris  activement,  poo^ 
exprimer  Taction  de  donner  ä  iine  partie  du  chant  l^ 
maniere  propre  aux  Italiens. 

Dans  les  endroits  an  contraire  oü  le  mnsicien  s'etait  ecart^ 
des  tons  de  la  dedamation ,  c*est-ä-dire  du  sentiment  et  de  1^ 
nature,  rien  de  plus  desagr^ble  et  de  plus  afTreux  qne  \^ 
recitatif  fran^ais  italianis^, 

Liberte  de  la  mus, ;  OEu¥. ,  t.  III ,  p.  379. 

Italien  ,  iialianare,  Bianciafiore  ,  Blanchefleur ,  che  alt*^ 
malamente  ha  mntato  per  italianarlo ,  in  Biancofiore. 

Salviv.  ,  suUaß^ra  di  Buonar. 

Italianisme,  5.  m.  Expression  ou  locution  qui  ap^ 
partient  ä  la  langue  italienne. 

Tostre    seigneurie  ,    ou    sa    seigneurie ,  trottoit    par   sa 
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ie,et  in  ogni,  item  de  bone  voglie,  et  le  prime  del 
0  ,  et  plasieurs  autres  italiamsmes  y  entre  lesqueli 
Qt  aactins  de  cenx  que  j'aj  ouys  de  yous. 

H.  EsTnuvi,  Lang,  frone,  üaiian. ,  dial.  /,  p.  76. 

ien,  italicismo, 

Aloaeott.  ,  Leu. 

LiANiSATioN,  s. /l  Aflectation  de  se  servir  de  lo- 
is  et  de  toumures  empruntees  de  la  langue  ita- 
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tieurs  neantmoins  s'accommodent  a  ceste  iialianisation 
»ien  qu'k  plusieurs  autres. 

H.  EsTiBHHB  ,  2Mng,fivnf,  itaJian. ,  tUtJ,  /,  p.  3g. 

UANiSEuiL,  ou  mieux  Italianisateur,  s>  m.  Celui 
Tecte  de  se  servir  de  phrases  et  de  locutions  em- 
ies  de  Titalien. 

^entil  italianisateur  vous  donna  bien  un  quiproqno. 

H.  EsTXBHirx,  Lang,  firanc.italian. ,  dial.  /»  p.  77- 

le  doute  pas  tontesfbis  que  teile  faute  n'ait  beaucoup  de 

ignes ,  parmi  une  teile  ignprance  de  ces  italianiseurs  ou 

lisateurs. 

Id.  ,  ibid, ,  dial.  I,p.  x  z  x • 
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ICHTHYOMANCE,  ou  mieux  ICHTH YOMANTIE, ;./ 
Divination  qui  se  faisait  au  moyen  des  poissons ,  soit 
en  examinant  leurs  entrailles,  soit  en  observant  leurs 
n^ouTemens ,  lamaniere  dont  ils  devoraient  lesviandes 
sacrees  qui  leur  etaient  presentöes,  etc.  Rabbl.  ,  1.  Ill, 
c.  25.^  Ce  mot  n*a  jamais  cesse  de  faire  partie  de  notre 
langue,  quoiquil  ne  se  trouve  iii  dans  le  Dictionnaire 
de  TAcademie ,  ^dit.  de  1762  ,  ni  dans  ledition  de  1798- 

—  Voyez  biet.  Encjrcliypedique ;  Dict,  de  Tres^oux^  etc. 
Consultez  sur  Vespece  de  divination  nommee  ichthyO' 
mantie,  Ätheic.  ,  1.  VtH,  c;.  2.— Pliw.  ,  Hist,  nat, ,  1.  XXXH» 
c.  2.  —  ^LiAN. ,  de  Animal, ,  1.  XII.  —  Bült.engbh.  ,  i^ 
rät.  divinat.^  1.  III,  c.  20,  etc.,  etc. 

ILLIQUIDE ,  adj,  des  deux  g.  Terme  dejurisprudence. 
Ce  mot  a  servi  4  designer  une  creance,  une  dette,  une 
somme  d  argem  quelconque  ,  sujette  k  contestatioDv 
ou  resultant  d*un  compte  qui  n'est  pas  encore  liquid^- 
Coutum,  gener ^  t.  I,  p.  294  ,  col.  2. 

ILLUMINEUR ,  ou  mieux ,  ILLUMINATEUR ,  s.  m. 
Celui  qui  illumine,  qui  eclaire.  Jehan  de  Saintriy  p.  iß^' 

—  Latin  ,  illummator.  Lactant.  ,  L  VI ,  c.  18.  —  Italien t 
illwninatore  ^  trice.  Comment.  su'l  Dante,  Parad,  10. — 
Espagnol ,  illuminador,  Maner.  ,  apolog, ,  c.  21. 

IMAGINATEUR,  s,  m.  Celui  qui  i magine,  qui  «« 
livre  aux  ^carts  de  son  imagination.  H.  Estibnnb,  Ltu^' 
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frone,  üalian.y  dial.  2,  p.  488.  —  Id.,  ibid ^  p.  491«  — 
Italien  ,  immaginatore  ,  trice.  Tass.  ,  dial.  Gonz. — 
Anglais,  imaginer,  Bacon. 

IMMEMORI ALEMENT ,  adi^.  De  temps  immemorial. 
Cout,  gener.,  t.  II,  p.  368. 

IMMONDICITE  ^s,f.  Qualitd  de  ce  qul  est  immonde ; 
impurete  j  chose  sale ,  impure.  Gl.  Marot  ,  opusc.  8  ; 
CEu{^, ,  tom.  I  ,  p.   227. 

IMMORT  ALISATION,  5./.  Action  d'immomliser, 
de  de,clarer  immortel ;  apotheose.  Montaig.  ,  Ess, ,  1.  III , 
eh.  i3.  —  Immortaliseur  ,  s.  m.  Gelui  qui  immortalise , 
qui  declare  immortel.  Quintil.  censeur  y  p,  21 3.  Ce  der- 
nier  mot  ne  me  parait  pas  susceptible  detre  restitue 
au  langage  moderqe. 

IMPARITE ,  s,f,  Qualit^  de  ce  qui  n'est  point  pareil ; 

difference ,  inegalite.  Amyot,  Plut^^  OEuv,  mor.y  t.  XVI, 

p.  63.  —  Anglab  ^   imparity  y  Bacon.   On    trouve  aussi 

"^^s  les  ancieh^  ecriVains  francais  ladjectif  Impareil , 

*'^t.B  ,    qui    n'est    point    pareil.    Joach.    Dühbllay  , 

P*  3^8,  V**. — BnxNT.^  Cap,Jranc.y  tom.  11,  p.  209;  etc. 

^^  I^atin  ,  impar^  imparilis,  Virg.  ,  Georg, ,  1.  IV,  v.  245* 

'  -tioRAT. ,  1. 1 ,  epist,  I ,  V.  96.  —  AuRBL.  Vier. ,  de  Cces,y 

^'    ^4«  Mais  je  doute   que  ce  demier  mot  puisse  Stre 

''^i^tegre  dans  la  langue. 

iMPOSITEUR ,  5.  m,   Gelui  qui  asse^it  les  imp6ts, 
f^^  e^  Charge  de  la  repartitiop  des  contributions.  Cout. 
'^^^r.y  t.J,  p.  507, col.  i.-^Lßtt^  de^emiss.y  ann.  i4o8; 
'^«.  des  Chart,,  reg.  iß3,  eh.  190. 

ÜIPOTENCE,  5./;  fitat  de  celui  qui  est  impotent. 

^*^t.  de  Tann.  i337 ;  Arrests  du  parlem,  de  Paris  y  t.  IV. 

^  Ordonn,  de  Plulippe  FI  (  de  Valois)  19  mars  i34i ; 
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Ordonn.  des  rois  de  France ,  t.  II ,  p.  17a,  —  Laün ,  wz- 
potentia ,  impuissanoe  ,  mot  employe  par  les  ecnTains 
de  la  basse  latinit^  dans  le  mSme  sens  que  le  vieui 
francais  impotence,  Lett.  de  remiss.  ^  ann.  i362;  Tris. 
des  Chart,  reg.  gS  ,  c.  1 1 5. 

IMPOURVU,  UE,  adj.  Qui  na  pa«  ixA  pounru,a 
qui  Ton  n'a  point  foumi  les  choses  necessaires.  Lett,  de 
Cliarles  V ^  ann.  1870 ;  Arrests  da  parlenu  ^  vol.  VI.— 
Cout.  de  Clermont;  Cout,  gener, ,  tom.  II,  p.  879,  col.  i. 
—  Hist,  de  Jean  Boucicaut  ^  Paris  ^  1620,  in-4°i  !•  U> 
p.  261.  —  Le  mot  impourvu  qui,  au  premier  aspect, 
parait  entierement  synonyme  de  ladjectif  depourm^ 
offre  neanmoins  une  nuance  assez  marquee.  —  Impoui- 
vuMENT ,  ad{f,  Sans  Ätre  pouryu ,  sans  avoir  pris  les  pre- 
cautions  necessaires.  Eust.  Deschahps  ,  Poes,  mss.'^ 
fol.  3^4  v<^ol.  3. — Je  ne  crois  pas  au  reste  que  cet 
adverbe  soit  de  nature  ä  Stre  reintegre  dans  le  langage 
moderne.  —  On  a  dit  autrefois  a  rimpounfu  ySuhitemeüi) 
Sans  preparation ,  lorsqu'on  y  pense  le  moins,  et  cette 
Jocution  etait  encore  en  usage  au  milieu  du  dix-septieoie 
siecle.  Voyez  Vaügblas,  Reni.  sur  la  langue  Jrancoise  y 
edit.  de  Th.  Com.  ^  p.  324-  Mais  la  locution  a  rim- 
proxfiste^  empruntee  de  l'italien,  {AIP  improvista^  Fieiwi- 
Asin.j  3i5,  etc.)  a  prävalu,  et  est  maintenant  la  seule 
en  usage. 

IMPUGNATION ,  5./  Action  d'impugner ,  d'attaqoer, 
de  combattre  ;  attaque ;  accusation.  Proees^T^erbal  » 
Pierre  de  Vaudetar^  i3  oct.  i5o2.  ms.  de  Colbert,  l.  IV. 
— Latin ,  ii/7t^£^/t^i^;o.  CicBR.  ad  Attid^  1.  IV,  epist.^* 
' — Italien ,  impugnazione.  Galil.,  Sist.  i3o. —  Espagnol, 
impugnacion ,  Päd.  Bsrh.  Sartolo  ,  f^id.  del  P.  Suareh 
1.  II,  cap.  3. 
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[NADVERTAMMENT ,  adv.  Par  inadverunce ,  in- 
isid^röment.  Montaig.  ,  Ess.^  1.  I,  c.  56-— Ei;. 
<{üi£a,  Rech, ,  I.  III ,  c.  9,  etc. —  Italien ,  inai^erteii' 
vUe,  Yarch.  ,  lezz.  3o8.  -—  Espagnol ,  inadvertida" 
te.  Espin.  ,  Escud.  relac.  i  ,  desc.  2.  —  Anglais , 
^vertentljr,  Richards.  ,  Clariss. 

<rARTIFIGIEL ,  ELLE,  adj.  Sans  artifice,  sans  art, 
,  DatureL  Moectaig.  ,  Ess. ,  1.  III,  c.  la.  Nos  anciens 
consultes  nommsaent  preuves  inartificielles  oelles  qui 
sent  sur  des  faits ,  par  Opposition  aux  preuves  arti-- 
^Jes,  qui  ont  pour  fondement  des  raisons  de  philo- 
lie ,  de  droit ,  etc.  Voyez  Boutillibr  ,  Somm.  rur. , 
io5 ,  p.  619.  Les  ecrivains  latins  ont  dit  dans  le 
le  sens  ,  probationes  inartificiales,  Quintil.  ,  1.  V, 
,  5,  io.  —  Anglais,  inartificiaL  Decay  of  Piety. 

rcONVINCIBLE ,  adj.   des  deux  g.   Que  Ton  nc 

convaincre  ;  qui  refuse  de  se  rendre  a  levidence , 

?s    preuves    convaincantes.    Marg.    de   la   Marg,^ 

JDICIBLEMENT ,  ad^.  Dune  manJere  indicible, 
plicable.  Marg.  de  la  Marg.y  fol.  65,  r^. —  lulien, 
^ibilmenie.  Vita,  di  S.  Giov.  Bait. — >  Espagnol,  inde^ 
mtnte.  Morst.,  jiatig»  congress.  i ,  num.  4* 

fEPTEMENT  ,  adv.  D  une  mai^iere  inepte  ;  sans 
ude,  sans  talent;  sottement.  Montaig. ,  Ess.\  I.  III, 
Ce  niot  se  trouve  dans  le  Dictionnaire  de  Furetiere  y 
observe  d'ailleurs  qu  il  est  de  peu  d'usage.  —  Latin , 
'k  CicER^,  de  clar,  Orot. ,  c.  82.  —  Italien,  inetta- 
e.  J.  Alrert. ,  Dizz,  crit,  öäczc/.— Espagnol,  inepta- 
e.  Lagun.  sobr.  Dioscor, ,  1.  IV,  c.  3o.  —  Anglais^ 
Ij^.  Glanville. 
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INEXPERT  ,  ERTE ,  adj.  Qui  n  est  point  cxperi; 
qui  manque  d*exp^rience ,  de  connaissances  ,  de  taleot. 
SuLLY,  Mem,  ,  tom.  11,  eh.  47*  —  Latin,  inexpertus. 
HoBAT.,  1. 1,  episL  i8,  V.  86.  —  Italien,  inesperto.  Bbm., 
OrL  I ,  ly.  —  Espagnol,  inexperto,  Saat.,  Empres.  56. 
—  Anglais,  unexpert.  Prior. 

INFIXER,  1}.  a.  Inserer,  fixer  une  chose  dans  une 
autre.  Chart,  de  tan  1 3^6 ,  citee  par  Carpentier  ,  supfl' 
au  gloss,  de  Du  Gange,  —  Anglais,  tö  infix»  Dryoeh. 

INFORM ATEÜR,  s.  m.  Celui  qui  est  charge  de 
prendre  des  informations ,  de  faire  une  enquete,  d'in- 
fornier  sur  un  fait.  Froissart,  Chron, ,  vol.  IV,  eh.  7.— 
Kspagnol,  informante,  Recopil,  y  1.  I,  tit.  7,  ley  2 5. 

INFRACTIF ,  IVE ,  adj.  Qui  enfreint ,  qui  violc. 
JüVENAL  ou  JoüVENEL  DES  Ursins,  Hist,  de  CharUsVlj 
p.  272. 

INOPPORTÜNÄMENT  ;  adv,  Dune  maniere  qui 
n  est  point  opportune  ,  hors  de  propos,  a  contre-temps- 
MoNTAiG. ,  Ess, ,  1.  I ,  c.  20  —  Italien  ,  inoppoitunamcnte- 
BüONA|iOTT. ,  Eler.y  5,2,  8. 

INQUINATIÖN,  5./  Action  de  souiiler,  de  salir^ 
de  tacher;  ce  qui  souille,  ce  qui  lache.  Amyot,  Pkt-f 
<Xuv.  mor,  ^  tora.  XV,  p.  82. — Anglais,  mquinauoit^ 
Bacon.  —  On  trouve  dans  quelques  anciens  ecrivain^ 
le  verbe  inquiner,  Sat.  Menipp, ,  t.  I ,  p.  8 1 .  Ce  mot  a  ete 
employe  par  Sgarron  ,  Virg,  travest, ,  mais  il  oe  ^ 
parait  pas  susceptible  d*^tre  rein  legre  dans  le  langag^ 
moderne,*  et,  comme  Tobservent  tr^s - judicieusemett^ 
les  auteurs  du  Dictionnaire  de  Trevoux ,  il  conviendr** 
tout  au  plus  au  style  burlesque.  —  Latin ,  inquinoT*^ 
VhxvT. ^  Captw.  f  act.  II,  sc.  2,  v.  ly.  —  Italien ,  w^**^ 
nare,  Vit.  SS,  Päd,  —  Anglais ,  to  inquinate,  Brown • 
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rERMINE ,  E£ ,  ad/.  Qui  na  point  de  terme ,  de 
s,  de  limites;  infini.  Amtot,  Plut.^  OEuif.  mesl,, 
QX ,  p.  a6a.  —  Latin ,  internunatus,  Cic. ,  ^/tf  not. 
^  1.  I ,  c.  ao.  —  Italien  ,  intermmcUo.  Gaul.  , 
2 8.  —  Anglais,  intermmate,  Ghapm.  ,  Odyss, 

IRIN ,  INE ,  ad],  D*ivoire  ,  semblable  ^  Vi voire ; 
a  nature  ou  la  couleur  se  rapproche  de  celie  de 
B.  Jac.  Tahureau  ,  Poes, ,  p.  79.  —  Ph.  Dbspoetbs, 
,  p.  227.  —  DuvERDiBR ,  BibL^  ort.  CL  de  Pontoux^ 
t.  —  Latin,  eburnus y  eburneus.  Ovid.,  Amor.  III ^ 
r,  V.  7.  —  Espagnol,  eburneo.  Garcil.  ,  Eglog.  a. 


fc%<%'^%»%/»V%^V%/Xi%^^%^*'** 


J. 

J  ALOUSEMENT  ,  adu.  D  une  maniere  jalouse ;  par 
Jalousie,  par  envie. 

Fait  loiaatez  amer  jalousement , 

Et  faintis  est  eil  qui  aime  aotrement. 

Ane,  poet.  fr,  f  mss,  du  Vatican  ,  n°  i5ai  ,  fol.  i68 » r%  col.  i. 

Las !  quantet  foia ,  jalousement  malade , 
Coarant  partout,  ainiy  qa'ane  Monade , 
Ay-je  saiTy,  sans  cramte  da  moqueor, 
Get  inhomain  qoi  m*einportoit  le  onenr. 

JoACH.  DU  Bbllat  ,  p.  49^- 

Jalousement  epris  de  passions  craelles. 

R.  Bellka-u,  Pois, ,  1. 1 ,  p.  33 ,  /• 

Ce  grand  Montmorency ,  qae  rimpilease  gaerre 
Nous  a  jalousement  rayi  de  ceste  terre. 

Et.  Pasquiek  ,  OEuv,  mesl, ,  p.  Ssi. 

Italien ,  gelosamente.  In  qnesto  si  e  cosa  bnona  vivere  §(^ 
samente  e  con  riguardo  di  diligenza. 

TratL  dipiet. 

JESUITIQUE,  adj.  des  deux  g,  Relatif  aux  jesuites,    \ 
qui  a  le  caractere  attribu^  aux  jesuites.  —  Les  auieurs 
du  Dictionnaire  de  Trevoux  pr^lendent  que  ce  mot  ne 
se  prend  qu'en  mauyaise  part.  Cette  rdgle  n*est  cependani 
pas  Sans  exception. 

II  la  mesestimoit  comme  foible  et  ddnuee  de  personnes  xt- 
commandables ,  mais  de  laquelle  il  eust  bien  desire  ramitiö,^^ 
la  separant,  sinon  de  raffeclion ,  au  moins  de  la  faction  r^' 
maine ,  espagnole ,  et  jesuistique  qu'il  bayt  iniiniment. 

SuLLT ,  Mdm, ,  t.  II ,  c.  ao. 

UaLdjeclif  Jesuitique  a  ^te  employe  par  nos  ecrivai^* 
classiques  modernes. 

C'est  dans  cette  yue  qu*U  lui  donna  ces  fameuses  consti 
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perfecdonn^es  depüis ,  et  tonjonrs  sur  le  m^me  plan , 
IX  successeurs  bien  saperiears  a  Ignace ,  par  les  deux 
IX  Lainez  et  Aquayiva  ,  si  celebres  dans  les  annales 
ues. 

D*i.i.m]HEiiT ,  Destruet,  des  Jisuit, ;  OEuv, ,  t.  T,  p.  1 6. 

rit  jäsuitique  dans  la  nianiere  d'enseigner  la  religiony 
B  bien  repr^sent^  par  la  ddfinition  qae  l'abb^  Boileau 
de  ces  PP.  Ce  sont ,  disait-il ,  des  gens  qui  alongent  le 
e  y  et  accourcissent  le  d^calogue. 

lo. ,  (i6u/.  ,p.  44* 

ngnenr  russe ,  indign^  de  cette  insolenceyVjuiV/^ue,  qai 
an  bont  du  monde,  m^me  apres  Textinction  de  cette 

YoLT. ,  /><cr.  phil.  f  art.  ana ,  anecdotes. 

^ol ,  jesuitico,  Comenzö  a  trabajar  aquellos  tomos  ad- 
s  de  Gratia,  en  que  tanto  ilustra  las  sent^nciasyexi/i/ZcAr, 
rayos  de  sn  prodigiosa  emdicion  y  sutil^za. 

P.  Bbrk.  Si^BTÖLO ,  Fi'd.  de  Suarez ,  1.  II ,  c.  i6. 

NGLERIE ,  s,  J\  Profession   de  Jongleur ;  farces 
saient  ou  racontaient  les  Jongleurs ,  et  par  exten- 
ontes  friyoles,  badinage,  babil,  moquerie ,  men- 
mödisance,  tromperie. 

Cil  qai  seTent  AtjongUrie  *     (  *  alias  jouglerie  ) 
Tielent  par  deyant  le  conte ; 
Aacons  i  a  qai  fabliaas  conte , 
Oa  il  ot  mainte  gaberie. 

Dit  du  Büffet  y  ▼.  140  et  sair. 

Si  ayez  loz  de  toote  gent 
D*estre  lasche  et  n^gligent , 
Et  qae  toos  croyez  jangierie. 

Rom.  Rose ,  ▼.  3794. 

Traison  vieiit  en  sarsaalt , 
Par  derriöre  honnear  assaalt , 
Et  noist  par  sa  janglerie, 

EusT.  DcscBAMPS ,  Po4s.  mss. ,  fol.  78  ,  col.  4* 
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A  la  quarte  raison,  tu  dis  que  la  janglerie  des  femines  neie 
puet  celer^  fors  de  ce  qu'elles  ne  scevent. 

Chiti-lur  Dl  Li.  Tour,  Instr,  ä  scsßUes,  fol.  74,  v*,  col  a. 

Voyez.  anssi  FahL  mss.  de  S.  Germ. ,  fol.  46 ,  v**,  col  3.  — 
SiGiLE,  Blason  des  couleurs,  fol.  3i,  r®,  etc. 

On  a  dit  dans  le  mSme  sens,  mais  moins  heureusemeni: 

Jaivgle  ,  s,Jl  Janglois  j  s.  m, 

stelle  Ta  dicte  par  sa  jangle, 
,  Rom.  Rose  ,  ▼.  7754- 

Car  nnl ,  tant  ait  paroale  onjangle , 
Qai  dooble  chaperon  ii*anra , 
\ers  le  fea  son  liea  ne  aera. 

EüST.  DESCHi.iiPs ,  Poh.  mss. ,  fol.  3o8  ,  col.  i> 

S'il  Tcnoit  jusqnes  a  nons  comptant  jangles  et  bourdes,  ü 
adyiseroit  et  imagineroit  nostre  force  et*nos  gens. 

F&01S8ART ,  Chron. ,  Tol.  I ,  c  121- 

Qae  ta  ne  soiea  degabez , 

Et  par  ton  genglois  desjoaglez. 

Castoiement,  cont.  XFIIff  ▼.  17. 

Foyez  aussi  Poet,  /r.  avant  i3oo,  rns. ,  t.  I.V,  p.  i5ii.— 
Heuri  d'Andely  ,  bat,  des  vins \  v.  71.  —  Lett,  de  remisS} 
ann.  1402;  Tres,des  Chart.,  reg.  i57,  eh.  i83,  etc. 

JoNGLER,  1).  n.  Parier  comme  im  Jongleur;  babiilci 
causer,  s'entretenir  de  bagatelles,  dire  des  fadaises,  d^^ 
mensonges. 

Et  se  pmeres  aviec  ores , 
Ne  se  tairoit*il  pas  encores  ; 
Se  plus  prouvez ,  plas  janglera, 

Rom.  Rose. 

On  ne  peut  pas  bien  d^fendre  le  chien  a  abaier,  d£  '^ 

mentenr  k  jaingler, 

Anc.  prov.  citi  per  Bi.RBAJEi.zr ,  gloss.  frone,  ms. 

Mais  j*appercoy  qae  qpijangle  et  qai  ment , 
Qai  s^orgaeiUist ,  qai  grandement  se  Test , 
Sealz  ont  estat. 

EüST.  Dkschamps  ,  Poes,  mss.  fol.  x3 ,  col.  a. 
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^Is  mirentjeurs  informations  sur  le  bord  de  la table ,  et  d'ad- 
'^inre  enjanglant  et  caquetant  ensemble ;  ayec .  ancnns  des 
'Üiciteors  et  conducteurs  de  la  besogne ,  lesdites  informations 
leurent  a  terre. 

JuvEifi.L  on  JouTSirsL  DES  Ursins^  Hisi.  de  Charles  FI,  p.  98. 

Leors  contes  (  des  Jongleurs  )  estant  mesprisez  k  cause  des~ 
nteries  trop  Evidentes  et  lourdes,  quand  on  youloit  parier 
qnelque  chose  foile  et  vaine ,  Ton  disoit  :  Ce  n'est  que 
glerie  ;  estant  enfin  jongler  ou  jangier  pris  pour  bourder  et 
Dlir. 

Ci..  Fauchet,  tnng.  et pois.fr. ,  1. 1,  c.  8;  OEuv.^  fol.  55 1>  v*. 

^oyez  aussi  Froissart,  Chron,,  vol.  I,  eh.  2107.  —  Lett,  de 
tiss. ,  ann.  1^89;  Träs,  des  Chart.,  reg.  i36,  eh.  27. — 
imejoies  du  mariage^  p.  49»  —  Cartheny,  Voy.  du  Chev, 
.,  fol.  33,  T®,  et«. 

I0N6LERESSE,  5.  y!  et  adj\  Ce  mot  a  servi  k  designer 
e  femme  qiii  a  le  babil ,  la  frivolit^  et  rindiscretion 
s  anciens  Jongleurs. 

Si  est  li  qaens  et  la  contesse 
Qai  n'ert  fole  nt  jangleresse. 

Garih  ,  Chevalier  qui  faisoit parier ^  t\Q. ,  y.  36  r. 

Qae  nules  femmes  leurs  maistresses 
Ne  soient , -qaant  sont  Jangleresses. 

Born.  Mose,  ▼.  17254. 

^cla  peut  estre  entendu  d'aucunes  mauyaises  femmes  ya/i- 

*^ses  et  baveuses. 

Le  Cbet.  de  LA  Tour  ,  Instruct.  ä  sesßlles  ,  fol.  74,  v°,  col.  1. 

^  substantif  jongleresse  ne  me  parait  point  sus- 
Ptible  d'Stre  restituä  an  langage  moderne. 

JOUVENCELLE,  5./.  Jeune  fille ;  mot  qui  appartient 
^^  particulierement  au  style  marotique  et  k  la  poesie 
J^re. 

Tenez  &  moi,  je  tods  attent; 
Yenec  (ce  dit  Xa  jouvencelle)  , 
Met  amoars  dnrent  en  tont  temps. 

Gl.  M arot  ,  Chant  8 ;  OEu9. ,  t.  II ,  p.  5o. 
I  ai 
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Le  substantif  feminin  joui^encelle ,  qui  se  trouye  dans 
le  Dictionnaire  de  Furetiere,  dan^  celui  de  Treyoux,et 
dans  celui  de  Tabbe  F^raud ,  a  iti  employe  par  Scarroo. 

Yolre  ^ttile  jouvencelh , 
Si  gaie,  si  spirituelle. 

Po^.  divers. ,  CEwr. »  t.  VII ,  p.  i45. 

Latin  barbare  ^juvencella.  Item  dicti  domini  consules  foenmt 
iavitati  ad  nuptias  Antonii  Cayroli,  qui  nobiit  in  uxoren 
quamdam  juvencellatn  de  S.  Egidio. 

Comp.  ann.  x4o3.  Yoy.  Bist,  de  Nemours  ^ preuv. ,  t.  m,  p.  x^6,  col.  i. 

JOVIALITE,  5.yi  Garactdre  de  celui  quiestjoTuI; 
gaiete  ^  plaisanterie. 

Ce  n'estoit  qa'nne  pure  fiction  invent^  k  plaisir,  paryo^tf- 

lite^  qui  se  rencontre. 

Caquets  de  tAceouch^,  p.  i65. 

Italien ,  giosfialitä,  H  sig.  Carlo  si  conserva  coUa  saa  soliti 

amabilissima  gioviaiiiä, 

Red.,  Tjtt. 

Espagnol  ^joffialidad,  alegria,  apacibüidad  j  buen  genio. 

Diccion.  de  la  real  Acad.  de  Madrid. 
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TILLER  ,  v.n.  Friquentatif  et  diminutif  Aejapper. 
RLES  IX ,  de  la  chasse  j  p.  iSy.  —  Jappedr,  s,  m. 
li  qui  jappe,  et,  au  figur^ ,  celui  qui  crie ,  qui  dispute 
e  maniere  bruyante.  Jac.  Tahubbau,  DiaLj  p.  68. 

lRGONESQÜE  ,  adj.  des  deux  g,  Qui  tient  du 
)n,  qui  ressemble  au  Jargon.  H.  EsriEifiiEyApolog 
rodete,  p.  i38. 

DICA.TOIRE,  adj\  des  deux  g.  Qui  appartienl,  qui 

tnt  k  un  juge;  qui  sert  ä  juger,  qui  a  la  faculte  de 

^MoNTAiG.,  Ess.j  1.  II  y  c.  la.  —  LaLiin  ^judicatorius. 

BU8T.  y  epist.  54*  —  Italien  ,  giudicaiorlo.  Comm, 

inte,  Parad.  n. 

\ 


l 


i 
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L. 


LaIDEMENT  ,  adv.  D'une  maniere  laide ,  desa- 
gröable,  ficheuse,  contraire  aux  lois  de  rhonneur,de 
la  d^licatesse. 

Ha !  Diex,  qoe  porrai  derenir, 
Et  qaant  porra  9a  revenir 
Gil  qui  trahif  est  Itudement  ? 

Huoif  LS  Roy»  Fair palefrqy ,  ▼.  619. 

DepuiSy  il  luy  mesprint  moalt  laidement  ^  comme  vons 
pouirez  ouir. 

Froissuit,  Chron, ,  toI.  I,  c.  >. 

Ledit  Guichard  vendit  ladite  cit^  au  dnc  de  Bourgoingn^« 
et  la  mit  en  la  main  de  messire  Jean  de  Laxembourg ,  dont  il 
fit  laidement  contre  son  honneur. 

Eist,  de  Charies  Vllf  attribaee  k  Alaih  Cai-RTiKa ,  CEuv. ,  p.  78. 

Voyez  aussi  Baude  Fastoul  d'Arras,  Congie ,  v.  5o6.— 
RoB.  DE  Blois  ,  Chaslis.  des  Domes  y  v.  536.-^CAnw.  ^^ 
S.  Denis,  tom.  I ,  fol.  ia6 ,  etc. ,  etc. 

Ce  mot  a  ete  quelquefois  employ^  par  nos  ecrivaiD^     {^ 
modernes. 

De  horions  hüdement  Taccoatra. 

La  Fontaine,  Cont, ,  Coc.  batt.  et  cont. 


LAPIDATEUR,  s.  m.  Celui  qui  lapide. 

Si  les  pierres  lapidatoires  inentoyent  estre  adorees,  combi^i 
plns  les  lapidateurs. 

H.  EsTiiNifi,  Apohg,  d^Herod, ,  part.  II ,  c.  SS^p.  9^^ 

Latin,  lapidalor,  Percussor,  lapidator,  fori  depopolatoTi 

obsessor  Curiae. 

Cic.  f  pro  Dom, ,  e.  5. 
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talien,  lapidaiore,  Santo  Stefano  pregb  Iddio  per  li  saoi 
idatoriy  pid  efficacemente  che  per  se  medesimo. 

Ci.YALC.  I  FruU.  ling, 

[iARRIS  ,  5.  m.  Terres  incultes  ,  landes ,  biiiyeres 
itigues  ä  une  fordt. 

Cil  ceral  ftilenr  par  plains  et  par  larris. 

Rom,  itAfudis  de  Carthage,  ms,,  fol.  64  ,  y%  col.  x. 

Toat  aa  long  d*aji  larris  saavage. 

GuiLL.  Guiart  I  itof.  lign.,  ann.  i3o4. 

Pant  chevanlcba  par  plains ,  par  bois  ,  par  larris  ,  par 
mps  et  par  forests  estranges,  qu'il  yint  en  une  grande  ville. 

Gdrard  de  Nevers. 

^ojrez  anssi  Charte  de  Vann.  i  a68  ,  Chartul.  de  VhStel-Dieu 
Pontoise.  —  Rom,  de  Garin  le  Loherans ,  ms,  —  Rom, 
this  et  ProfiÜaSy  ms,,  fol.  48 >  v**»  col.  a.  — ^/ic.  aut/r., 
de  la  Clajrette,  in-4**»  ^o\.  3^9,  col.  i ,  etc. 

atin  barbare ,  larricium,  Circiter  arpenum  et  dimidium  de 
icio ,  quod  habemus  apud  Bestins  de  Feodo  Valesio. 

Chart,  Philipp.  Aug. ,  ann.  xii5  apad  Caugium. 

.ARRONNER ,  i;.  a,  et  n,  Exercer  le  metier  de 
on,  aller  ä  la  maraude^  piller,  dereber. 

ant  feirent  et   tracasserent ,  pillant  et  larronnant,  qu'ils 

rerent  a  Seville. 

Rabel.  ,  1.  I ,  c.  37. 

s  regardent  plus  a  piller,  derober,  larronner^  et  a  faire 
profit  qu*ä  gagner  de  Thonneur. 

Braut.  ,  Cap.fr. ,  t.  IV,  p.  xaa. 

son  voyage  d'Italie  ,  il  fit  pendre  deux  soldats ,  Tun  pour 
r  larronnc  une  seule  piece  de  lard ,  et  Tautre  pour  quelque 
e  chose  lagere. 

Id.  ,  ibid. ,  t.  IV,  p.  225. 

oyez  anssi  G.  Bouchet ,  Serees ,  1.  II,  p.  85,  etc.,  etc.. 
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Latin ,  latrocinari,  Cttilina  latrocinantem  ae  interfid  mmllett 
quam  exulem  Tivere. 

Cxc.  ,  Catilin,  11 ,  c.  7. 

Larronnbrib  y  5.y.  Mutier  de  larron;  toI,  pillage, 
brigandage. 

Ce  saciec  qa*4  tarronnerie 
Atoma  son  cors  et  sa  vie. 

Hkrbirs  ,  Rom,  de  Dolopaios. 

Car  86  n'eatoit  justice ,  les  royaumes  ne  seroient  que  IüT' 

ronneries, 

Mdnstrklkt,  Chroru, ,  toI.  III ,  Fol,  78 ,  r*. 

Italien ,  ladroneelleria,  Messo  in  prigione ,  perche  egli  con- 
fessasse  le  ladroncellerie  di  'qnesto  sao  padrone. 

Fiaivz  ,  Asin. ,  189. 

Espagnol,  ladronera,  kuJronia, 

Dicc.  de  la  real  Acad.  dt  Madr. 

LARRONNAiLLE,5.y^  Troupc  de  larrons,  de  brigandi. 

Ipelluy  Thomas  dist  plusieurs  grans  injures  et  Yileiiies,efl 
les  appelant  lairrenaille, 

Lett.  derSmiss.  ann.  i384;  TrSs,  des  Chart.,  reg.  xa5,  c.  li^* 

Voyez  aussi  LetU  de  Van  i373;  Tres.  des  Chart,  y  reg.  io5, 
eh.  lao.— /oi/r/i.  de  Paris  sous  Charles  VI  et  VII,  ann.  lA'^j 
p.  28. 

Italien ,  ladronaia,  Disposto  il  nostro  comune  a  spegnere 

quella  ladronaia. 

MoRSLL. ,  Crom, ,  a3o. 

Larroniqub,  adj.  des  deux  g.  Propre  aux  larrons  j 
auY  voleurs ;  qui  a  le  caractere  des  larrons ,  des  voleurs. 

Mais  pour  retourner  aux  habiletez  larroniques. 

H.  EsTiKiriri ,  ApoL  d'Herod. ,  t.  1 ,  2*  part. ,  c.  i5,  p.  4i3. 
Italien  ,  ladronesco.  II  ditto  Ascanio  con  finte  e  ladronescht 
lacrime  mi  disse. 

Fit.  di  Benven.  Cellin. ,  434.  , 

Les  mots  Inrronnaille ,  larronique,  ne  me  paraissent 
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Bu  reste  susceptibles  d^Stre  reint^gres  dans  le  lan- 
moderne. 

AVATION,  5./  Action  de  laver. 

"Ex  noas  saava  par  certain  convenant 
Qae  de  liaplIiDe  ayons  lavaaon, 

EüST.  DiicBiiiPS,  Po^i.  mss. ,  fol.  117,  col   i. 

tin,  lavatio.  Post  quse  ad  cibum  conficiendum ,  vasa  ut 
mt  y  coasdtuebaatur  :  iade  qaae  ad  lavaüonem ,  qase  ad 
lationem. 

COLUMIIX.  ,  1.  XII,  c.  3. 

lien  ,  lavazione.  Siccome  sono  le  medicine ,  che  sono  la- 
con  soperflua  lavazione. 

SKRi.p.,  Tratt,  dette  medic.  simpl.  ,11. 

gltis,  lavaiion.  Such  filthy  stufT  was  by  loose  lewd  varlets 
before  the  chariot,  on  the  solemn  day  of  her  lasfation. 

Hakjlwfll. 

ltatoirb  ^  s.m.  Lieu  oü  ron  se  lave. 

n'y  avoit  vestement ,  linge ,  baing ,  lavatoire ,  ni  viande 

le  qui  ne  fast  incontinent  rempHe  da  flux  de  ceste  ct- 

et  yillenie. 

Amtot,  Plut. ,  Sßla ,  c.  73  ;  OEuvr. ,  t.  IV ,  p.  467. 

in  barbare ,  lavatorium,  Veninnt  in  pyrale ,  et  inde  lava- 
n,  nee  non  proximum  pyrali  scriptorium. 

EcKKARD. ,  JuN.  de  cosib.  S.  Gallige,  11. 

lien,  lavatojo,  E  d*una  donna  (dicesi) :  ella  fa,  come  la 

al  iatfatojo;  tratto  da  quelle  che  lavano  i  bucati  ein- 

ando. 

TiLECBi ,  Ercol,  5a. 

>agnol ,  lavadero.  Tiene  algunos  batanes  y  lavaderos  para 
xas ,  lanas  y  panos  qne  se  fabrican  en  esta  ciiidad. 

GiL.  GOHS. ,  Theat,  dt  Jvil. ,  1. 1 ,  c.  3 . 

substantif  lavoir^  ne  signifiant  que  le  lieu  oü  Ton 
ie  linge,  et,  seulement  dans  quelques  communautös^ 
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le  Iieu  oü  les  religieux  se  lavent  les  mains  (toj.  ßtcf. 
de  VAcad.y  edit,  de  1762),  ne  doit  point,  selon  moi, 
emp^cher  la  reintegration  du  vieux  niot  francais  loftor 
toire ,  dont  la  signi&cation  est  plus  etendue. 

Lavanderib,  s.f.  Lieu  oü  les  lavandieres  lavent  la 
lessive. 

Elle  prit  son  tour  a  aller  a  la  Fontaine  de  la  lavanderiejti 
quand  eile  fut  illec  a  la  Fontaine,  il  se  mit  outre  li. 

yie  d'Isabelle  ^  ä  la  suite  de  Joinville^  ed.  de  da  Gang  ,  p.  178. 

Latin  barbare ,  lavandaria, 

Statut»  Corheiens,  ^  p.  2* 

Espagnol,  lavanderia.  Como  quien  entra  en  una  casa  denn  1 

batan,  6  de  una  tavanderia. 

Fr.  L.  de  GaAH. ,  Escal. ,  c.  S. 

LAXITE,  5.y.  Elatou  quallte  de  ce  qui  est  relkhe, 
de  ce  qui  n'a  point  de  fermetc^,  de  densite.  —  Ce  mot 
est  encore  en  usage  dans  le  style  didactique,  et  serta 
designer  une  disposition  de  diverses  parties  des  fibres, 
qui  les  rend  susceptibles  d'alongement. 

Voyez  Dict,  encyclop, ,  Diet.  de  Trevoux ,  etc. 

Ce  qui  ne  se  Fait  pas  es  arbres  perdans  leurs  Feuilles,  a  cause 
de  la  laxite  et  largeur  des  pertuis  d'en  hanlt. 

Amtot  ,  Plut.  prop.  de  tabl. ,  1.  m ,  quest.  a ;  OEuvr.  t.  XTIII,  p.  t34. 

Latin,  laxitas,  Liber  membris  cum  moUibas  fingitnr,  et 
liquoris  Feminei  dissolutissimus  laxitate, 

Arkob.  ,  1.  Ti ,  p.  197. 

AnglaiSy  laxity.  The  Former  causes  could  never  beget  whiri- 
pools  in  a  cbaos  oF  so  great  a  laxity  and  thinness. 

Beutlet. 

Laxity  oF  a  fibre ,  is  that  degree  oF  cohesion  in  its  parts 
wliich  a  small  Force  can  alter,  so  as  to  increase  its  leDgtli 
beyond  what  is  natural. 

/  QüIlICT. 
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LEGALITE,  s.  /,  QuaKt^  de  ce  qui  est  legal  ou 
nformeaux  lois,  authenticite.  --  Le  sixbsisinüf /egalite 
signifi^  autrefois  loyaute,  droiture,  probitö,  fidelit^^ 
Emission  aux  lois,  aux  principes  de  la  morale. 

Tant  estoit  le  peuple  athenien  amateur  de  justice ,  et  tant  il 
it  de  confiance  en  la  legaUtS  et  preudhommie  d'Aristides. 

Amtot,  Plut, ,  Arisdd. ;  OEuv. ,  t.  III ,  p.  375. 

;  ne  yeux  deyoir  ma  seurete  ny  a  la  bonte  et  benignite 
grands ,  qui  s'agreent  de  ma  Irgalite  et  libert^ ,  ny  a  la 
ite  des  moeurs  de  mes  pr^d^esseurs  et  miennes. 

MovTi.iG. ,  Ess.  ,1.  III ,  c.  9. 

>  mot  legalite  a  consei'v^  long-temps  cette  acception, 

laquelle  oo  le  trouve  dans  le  Dictionnaire  de  RU 

'i  et  dans   celui   de  Xjicademie  j  edition  de   171 8; 

cette  illustre  societe  la  entierement  retranche  de 

edition    de    1762.  —  P.    Corneille    a    employe    le 

tantif   legalite    dans    ce    mdme   sens    de  loyaute, 

ite,  droiture. 

Rome  l'eat  laisse  vivre,  et  sa  ligaliti 
N*eat  point  forc^  les  lois  de  lliospitalite. 

Nicom. ,  act.  I ,  sc.  5. 

.  de  Voltaire  a  condamne  avec  justice  ce  passage  du 
locle  francais.  ^  Legalite  ^  dit-il^  n^a  jamais  signifi^ 
tice,  ^quite,  magnanimite;  il  signifie  authenticit^ 
me  loi  revetue  d'une  forme  ordinaire. »  Comment. 
^orn.  Nicom,  —  II  n'est  pas,  comme  on  l'a  vu  par 
ui  precede,  tres-exact  de  dire  que  le  mot  legalite 
jamais  signifie  justice ,  equite. «  Neanmoins ,  j*adopte 
tout  le  Teste  la  juste  critique  de  M.  de  Voltaire ,  et 
seulement  sous  lacception  de  conformite  aux  lois^ 
eniicitiy  et  par  Opposition  au  mot  illegalite^  employe 
Alain  Chartier,  Montaigne,  etc.,  que  je  propose 
^tituer  au  langage  moderne  le  substantif  legalite. 
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Ge  mot  se  retrouve  dans  plusieurs  langues  dtrangeres. 

Italien ,  legalitä,  Autenticando  le  lor  parole  colla  solenne 

legalitä, 

Gaul.  Fioestti,  CoimL 

Espagnoly  legalidad,  Computo  que  sinre  a  \sl  Ugaliddd  it 
^8ta  historia. 

Alv.  Cienfueg.  ,  Fid.  de  S.  Borj,  ,  1. 1,  c.  3,$  i> 

Le  docteur  Johnson  a  adrais  aussi  dans  son  Dlcüon- 
naire  le  mot  legaüt^j  mais  sans  citer  d'ailleurs  aucuoe 
autorit^  pour  en  justifier  l'usage. 

LENITE ,  s.  ß  Douceur  ;  quilit^  de  celui  doDt  le 
caractere'  est  douz,  egal  et  facile ;  indulgence. 

Dien  parle  en  toy,  non  de  parole  vaine  , 
Mais  verite ,  doncenr ,  et  Uniti. 

Marguer,  de  la  Marguer, ,  orais.  de  tarne  ßd.,  edit.  de  J.  deTooneS) 
part.  I|  p.  117. 

Latin,  lenitas,  Non  est  jam  lenitati  locus;  severitateffl res 

ipsa  flagitat. 

Cic. ,  Catil.  fllfC.  4* 

Italien,  lenith^  leniiate,  lenitade.  Con  ispirito  di  ienitade, 

e  di  carita ,  e  di  pieta. 

CiLYALC. ,  JUed.  ewor. 

JSspagnol^  leniddd.  Viendo  los  medicos  la  lenidädyl^ 
dura  maravillosa ,  qne  en  sus  palabras  y  en  sus  obras  ussl)*) 
les  parecia  que  era  de  complexion  flemdtico  y  frio. 

R1BI.D. ,  Fid.  de  S,  Ignacio ,  1.  V»  c*  ^' 
Anglais,  lenitjr. 

Henry  gives  consent , 
Of  meer  compassion  ,  and  of  lenitf , 
To  ease  yoor  coantry. 

Ssiur. 

LETIFIER,  "v.  a.  Donner  de  la  joie,  rejouir. 

Qni  assex  boa  gri  toim  saToit , 

Et  tont  son  coenr  Utifioit 

De  Tassault  qa^avoit  ^on  mari. 
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'^tiiiy  Uetificare* 

Nnnc  alii  eo  UetifieatUur  meo  damno  et  malo. 

Pi^UT. ,  Aultä. ,  act.  lY,  sc  9 ,  t.  i  5. 

Italien,  letificare.  Le  tue  consolazioni ,  signore  Dio,  hanno 
Ißcala  ranima  mia. 

Ci.yAi.c. ,  Med.  cuor, 

ßspagnol ,  letificar.  El  impetuosQ  corriente  de  su  divinidad 
rarninö  Dios,  a  letificar  esta  mystica  c^iudad  del  alma  san- 
iima  de  Maria. 

M.  AoESD. ,  Myst.  dud,  de  Dias ,  1. 1 ,  nom.  234. 

LILIGflRE  j  adj.  des  deux  g.  QuL  portc  des  lis. 

ßt  me  semble  qa*apr^  Octayien ,  qui  en  nostre  art  prospere , 
ibi  obtenir  le  pris  au  yerger  liligere, 

Lett,  de  /.  Motinet  ä  G,  Cretin ;  OEuv,  de  CasTizr ,  p.  167. 

LiuAL ,  ALB ,  adj»  Qui  appartient  aux  lis. 

Princesse  cordiale , 
Tige  parUnt  de  la  flear  liliale, 

Ci«.  Mi.ROT  .  Epist.  3  ;  OEuv. ,  1. 1,  p.  38 1. 

LISSEUR ,  5.  m.  Ouvrier  qui  travaille  a  lisser ,  ä 
landrer  les  Stoffes. 

Enguerran  Flomenes,  drappier  et  boargeois  de  ladite  ville , 
i  1  avec  ce  qa'il  estoit  drappier ,  estoit  tODdear ,  Ucheur  ,  pa- 
if  de  draps. 
^it.  de  Charles  F/,  aodt  14 10.  Ordonn.  desrois  de  Fr.,  LlX,  p.  536. 

^  mot  est  ecrit  lisseur  dans  des  Lett,  de  remiss.  ^ 
^*  1445 ;  Tres.  des  Chart. ,  reg,  176,  eh.  870. 

^Uen,  lisciatore. 

■   J.  AtAEKT,  f  Dum.  erit,  encicL 

'I VRESQUE ,  euy.  des  deux  g.  Qui  appartient  aux 
^ ,  qu'on  ne  trouTe  qne  dans  les  livres. 

^acheuse  Süffisance ,  qu'nne  saffisance  pure  livresque. 

MoHTJLic. ,  Ess.,  1. 1|  c.  a5. 
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Les  scavants  a  qui  appartient  la  Jurisdiction  ^We^guejOei^ 

eognoissent  autre  prix  que  de  la  doctrine. 

Id.,  iMd, ,  1. II,c.i^. 

LOCATEUR,  s.  m.  Celui  qui  donne  ä  loyer. 

Le  locateur  pourra  par  justice  faire  mettre  scs  meublcssw 
les  carreaux. 

Cout,  ginir, ,  1. 1 ,  p.  iii' 

Latin  >  locator,  Locator  domüs. 

Digest. ,  1.  XIX ,  üt.  a  ,  leg.  6o. 

*  LOGEUR ,  5.  m.  Celui  qui  löge ,  qui  est  chaige  de J^ 
pourvoir  au  logement. 

Geste  facon  de  logis  estoit  que  toutes  ses  compaignies  dm- 

eune  avoit  un  maistre  logeur, 

Le  Jouvencel^  fol.  53 ,  r  • 

*LOQUACITE,  5./  Caractere   et   qualite  de  cdm! 
qvLi  aime  k  parier,  bavardage ,  babil. 

Et  en  ceste  part ,  je  ne  veux  omettre ,  en  passant ,  de  d^endrc 
k  CCS  miens  amans  la  grande  loquaclte  de  babil. 

VAmant  restuscUcy  edit.  iu-4°9  P*  7^* 

Le  subsfantif  loquacite  se  trouve  dans  le  Dictionnavt^ 
critique  de  l'abbe  Feraud,  qui  pr^tend  que  <  ce  mot 
«  n^est  bon  que  pour  le  style  critique  et  polemiqae.* 
—  Quoi  qu'il  en  soit,  il  a  ete  eraploy^  assez  heureus^ 
ment  par  nos  meilleurs  ecrivains  modernes. 

On  peut  juger  sur  ces  principes,  combien  il  y  a  loin  deu 
veritable  ^loquence  a  cette  loquacite  s\  ordinaire  au  barreao? 
qui  consiste  a  dire  si  peu  avec  tant  de  paroles. 

D^Alembsrt,  Hdflex.  sur  Tiloq.  orat. ;  OEuv.j  1. 1,  p.  i6** 

Un  d^faut,  plus  fatigant  encore,  est  cette  ioquacitem- 
portune,  qui  s'est  introdnite  parmi  nous  dans  le  baireaa  e' 
dans  la  chaire. 

Maemoht.  I  iiSm,  de  litten  ,  art.  Abondance ;  OEuv, ,  t.  V,  p.  ii* 
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itin,  ioquacitas,  Facit  antem  non  ioquacitas  mea,  sed 
Tolentia  longiores  epistolas. 

Cxc. ,  Famil. ,  1.  YI ,  epist,  4. 

ilien  y  loquacitä ,  ioquaciiade,    Sempre    dipoi  i  conviti 
ta  la  loquacitä ,  cioe  disordinato  parlare. 

Mor,  tU  S.  Greg.  ,1,8. 

n'ocche  esse  feminine  ^  che  troTarono  qnell*  idolo ,  non 

10  repotate  aver  falsamente  composto  tanto  miracolo  con 

inina  loquacitade,  . 

S.  AoofT. ,  Civ.  D, 

lagnol,  ioquaeidäd.  T  esconde  su  cara  de  la  loquacidäd , 
io  y  conyersaciones  indiscretas. 

M.  Agbbd.  ,  Mist.  ciud.  de  Diasy  1. 1,  nnm.  385. 

»lais,  loqueiciijr.  Too  great  loquacity,  and  too  great  ta- 
litj  by  fits. 

ÄRBüTHirOT. 

QUBLB,  s./.  Long  discours^  propos  diffus. 

Je  ii*aanii  trop  soif,  ne  trop  fiun, 
Tant  com  j*oie  cele  hquhU. 

Cortoii  d'AtraSy  v.  79. 

mot  loquele  ne  me  parait  point  de  nature  ä  dtre 
igrö  dans  le  langage  moderne,  quoiqu'il  ait  ili 
oye  par  Scarron. 

Tons  aares  avec  moi  diaette  de  loquih. 

D,  JapKet  ^ Armin. ,  act  I,  ac.  9. 

in ,  loquela. 

Almc  ontricia  bUnda  atqiie  infracta  loqutla, 

Luc&xT. ,  de  Nat.  Her. ,  1.  V,  ▼.  a3 1. 

ien,  loquela. 

La  taa  loqiula  ti  £1  manifeato 
Di  qaella  nobil  patria  natio. 

Davt.,  tnfim.,  t%. 
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LUGIDITE;,  s.f.  Qualitö  de  ce  qui  est  lucide,cUu 
lumineux.— *0n  a  dit  autrefois  dilucidUi. 

Thacydides  est  tousjours  apres  ceste  diluciditS  d'oniso 
taschant  a  rendre  Tatiditeiir  |>ar  ses  paroles  comme  spectate 

Amtot  ,  Plut, ,  QSuv.  mesl, ,  t.  XIX ,  p.  n 

Le  mot  lucidüe  a  et^  employe  par  nos  ecrivaim  n 
•dernes. 

II  ne  faut  pas  non  plus  y  negliger  la  clart^  des  mots  ene 
memes ,  et  la  iucidit^  de  Texpression  en  g^neral. 

Marmovt.  ,  £Um.  de  Kuir.,  art.  Narraiion ;  OEup.^  t.TIII,pJ 

Italien  y  lucidiiä ,  luciditade,  Non  mi  lascia  discerner  < 
quella  lucidita,  che  suole  esser  propria  delle  ragioni  matei 
tiche ,  la  chiarezza  e  necessita  della  conclusione. 

Galii..  ,  Satem, ,  i^S. 

LuciDBMBifT^  iulif.  D*une  maniire  lucide,  claire, 
mineuse.  —  On  a  dit  autrefois  dUticidement. 

Dayantage  faisant  ime  description  des  dix  pr^dicamens 
declare  encore  cela  plas  dUucidement  puis  apres. 

Amtot  ,  Plut. ,  OEuvr.  mesl. ,  L  XIX ,  p.  335. 

iMm  f  lucide,  Ut  yerbum  illud,  quod  cansam  facit,/^ 

et  breviter  uterque  definiat. 

Cxc. ,  de  Orgu.  II f  e.  s5. 

Italien,  lucidamente.  Galieno  lUctdamenie  ne  tratta,  ^ 
potere  essere  inteso  con  facilitade. 

Lih,  cur.  maUtt. 
Espagnol ,  lucidamente. 

Lucidamente  amicha  fn  innoceiicia. 

Reboll.,  OcioSy  fol.  la^. 

LüoiFiQUB,  adj\  des  deux  g.  Qui  produit  la  luin^^ 

Du   temps  que  Phoebus  bailla    le  gouvernement  de 

chariot  lucifique  k  son  fils  Phaeton. 

Rab»l.,1.  II,c.«- 
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ucificus.  Solls  lucifici  vapor. 

Cn..  AvmiL. ,  Dt  morh,  acut » II ,  9. 

» lucifich.  When  made  to  converge ,  and  so  mized 
:hough  their  lucifick  motioü  be  condnaed  ,  yet ,  by 
,  that  equal  motion ,  which  is  the  colorifick,  is  in- 

Grxw. 

üer  mot  ne  me  parait  point  susceptible  d'dtre 
II  langage  moderne. 


APPENDICE 
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l^ACONISER,  V.  n.  Parier  duoe  maniere  laco 
concise.  Amyot,  Pfut, ,  OEup,  mor,,  tom.  XIV,  p 
Ce  mot  a  signifie  aussi  avoir ,  ou  affecter  les  mcei 
Lacedemoniens ,  s*attacher  au  parti  des  Lacedemi 
Amyot  ,  P/ut. ,  Ljrcurg.  ;  OEuv.  ^  t.  1 ,  p.  192.  - 
AgesilaSy  c.  87;  QEuf. ,  t.  VI,  p.  49*  Mais  sous  ce 
dernieres  acceptions,  le  verbe  laconiser  ne  me 
pas  susceptible  d'dtre  r^integre  dans  la  langue.  -^ 
^ax(ovi^6iv.  Plütarch.  ,  de  garrul. ;  Id.,  Alcibi 
XsifOPH. ,  Hell.  4* 

LANCEMENT,  s.  m.  Action  de  lancer.  Chr 
Saint-Denis  ^  t,  II,  fol.  3o,  r*^. — Guill.  Cretin,  ( 
p.  2o5.  —  Espagnol^  Icmzamiento,  Dicc.  de  la  real 
de  Madr, 

5,ATEMMENT,  adv.  Dune  maniere  latente,  cj 
en  secret.  Lett,  de  Charles  VI  ^  janvier  i4o4;  0 
des  rois  de  France  ^  t:«BX,  p.  44«  —  Sibillet,  Art 
LI,  p.  12,  etc.  —  Latin  ,  latenter.  Ovid.  ,  ex  l 
1.  III,  epist.  6.  —  Italien^  latentamente.  Büti,  i 
suH  Dante ^  Purgat,y  i3,  i.  —  Se  Latitbr  ,  ^v.  n 
cacher.  Lett,  de  rcniiss.y  ann.  iSSy;  Tres.  des  C 
reg.  i3i ,  eh.  i.  — P.  Gringore^  Menüs  prop,  dt 
sote. — Loiün y  latUare.  Cic.  ^pro  Domo^  c.  3i.— Espa 
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üar.  Encio  Ah astas.  ,  PnUie.  de  Mom.^ixA.  96.* — 
oi  qu'il  en  soit  ,  le  verbe  francais  latiter ,  qui  se 
UTe  dans  le  Dictionnaire  de  Richelet,  dans  celui  de 
"edere,  et.que  les  auteurs  du  DictioDnalre  de  Tre- 
ix  qualifient  de  «  terme  barbare  de  jurisprudence ,  » 
me  parait  point  de  nature  k  dtre  restitue  au  langage 
deme. 

.ECANOMANCE,  5./,  ou  mieux, LECANOMANTIE' 
ination  qni  se  faisait  en  jetant  dans  un  bassin  pleiu 
lu  des  pierres  precieuses ,  des  lames  de  raetal  y  etc. 
son  quelles  rendaient  en  tombant,  on  tirait  un 
rare  favorable  ou  defavorable.  Babel.  ,  1.  III ,  c.  a5. 
Jacq.  Tahursau,  DiaLj  p.  162.  Consultez  Delrio, 
sqtäs.  magic, ,  1.  IV,  c.  a  ,  quaest.  6 ,  S  4- 

LEGUMAGE,  5.  m.  Terme  collectif,  qui  sert  a  dd- 
[ner  toute  espece  de  leguroes.  Rabei«.  ,  1.  IV,  c.  4* 

LIBANOMANTIE ,  5.  Jl  Divination  qui  se  faisait  en 
tant  de  Tencens  sur  le  feu,  aprös  avoir  prealablement 
iresse  aux  Dieux  quelques  prieres.  Rabel.  ,  1.  III,  c.  a5* 
)nsultez  Dio  Cassius  ,  HisL  August. ,  1.  XLI. 

UBIDINOSITE,  5./  Vice  ou  caractöre  de  celui  qui 
tlibidineux,  qui  se  livre  ä  ses  desirs,  sans  retenue, 
(is  mesure ;  amour  desordonne,  libertinage.  Moii strel., 
i/v/i. ,  vol.  II,  p.  160,  r".  —  On  a  dit  aussi  Libidinite, 
moins  heureusement^LiBiniNE.  Triomph.  de  la  nobL 
Un. ,  eh.  I ,  fol.  2  ,  V®.  —  BonTiLLiER  ,  Somm.  rur. , 
•  74  9  P*  432.  — Latin ,  libido.  Horat.  ,  Epod.  5 ,  v.  41. 
töidinUaSy  Ubidiniias.  Laber.  apud  Non.  ,  c.  8,  n^  62* 
Italien  ,  libidine.  Albert.  ,  cap.  38.  —  Espagnol ,  libi* 
ne.  Meit.  ,  Coron.  copl.,  21. 

LUCTüEUX,  EUSE,  a^\  Triste,  afflige,  qui  est 
JUS  le  deuil,  dans  la  trbtesse;  däplorable^  lamentable, 
X  22 
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funeste^  qui  fait  Terser  des  larmes.  Jbah  d'Avtoi 
Ann.  de  Lotiis  XII  ^  i499)  P*  78*  —  Baamt.  ,  Caf^jr. 
tom.  I^  p.  3i3.  - — La  Fulminante  contre  Sixte  V.*^% 
PisQoiER ,  Reeh.j  \.  III  ,  c.  36.  --^  Latin,  luctm^ 
HoRAT.  9 1.  III ,  Od.  6 ,  ¥•  7 ,  8.  »^  CiG. ,  pro  Sext.j  c.  i 
—  Italien,  iuttuoso.  Fa.  Giord,  Predich.  —  £^agno 
luctuoso.  B.  CiuD.  R. ,  Epist.  70.  —  Lüctübusemxht,  oa 
Tristernent ,  douloureusement ,  avec  des  larmes  abo 
dantes  ;  dune  maniere  funeste«  Branv.  ,  Dam.  gai 
t.  II ,  p.  128.  —  Latin ,  äictuose.  Tit.  Liv.  ,  L  XX VII 
c.  39.  —  Italien,  luituosamente.  Fa.  Giord.,  PredkL 

LUDIFIGATOiRE ,  adj\  des  deiue  g.  Qui  sc  moqo 
qui  fait  Illusion  ,  qui  dej^oit  ,  qui  trompe.  Baisi 
L  I ;  c.  3 1 . 

LUTINEr  s,f.  D^mon  femelle ,  qui  se  plait  k  Xm 
menter  les  hommes;  et,  par  extension,  femiBe  vive  ( 
legere ,  qui  aime  k  rire ,  a  plaisanter ,  k  lutiner.  Vai 
MORiERE  y  Hist.  de  la  galanterie  des  anciefis ,  p.  77. 
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»RSQUE  je  publiai,  en  1821 ,  le  premier  volume 
aon  Archäologie  Fran^aise ,  raon  inteution  etait 
lettre  imm^iatement  au  jour  le  second ,  d'au- 

plus  que  mou  manuscrit  etait  pret  des  l'ann^e 
\.  Plusieurs  causes  ont  retard^  Timpression  de 
^cond  volume.  La  principale  est  la  mort  du  jeune 
rh.  Desoer,  libraire,  ^diteur  du  premier,  et 
ne  maladie  de  langueur  a  euleve  ä  une  femme 
:essante ,  k  des  enfans  en  bas  äge ,  au  commerce, 
uis  meme  dire  aux  lettres  dont  il  avait  bien 
ite,  et  par  son  d^sint^ressement,  et  par  le  soin 

avait  eu  de  metlre  au  jour  d'excellentes  edi- 
5  de  plusieurs  ecrivains  classiques ,  Montaigue , 
elais,  Rotrou,  Moliere,  avec  deux  pieces  ine- 
»,  Boileau,  Voltaire,  Cervantes,  et  recemment 
e,qu'il  a  reimprime  en  seize  volumes  in-8®,  avec 


(6). 
d'excellentes  remarques  et  dans  un  meilleur  ordre 
£n  publiant  sur  un  format  plus  commode  le  Die- 
tionnaire  de  ce  patriarche  de  la  saine  critique,  qui, 
pour  rae  servir  de  rexpression  d'un  c^lebre  cardinal, 
a  fourni  aux  penseurs  leur  plus  formidable  artillerie, 
feu  M .  Desoer  a  rendu  un  vöritabU  service  ä  la  |l 
Philosophie.  Le3  gens  du  mor^de  qui  ^saien(  nure-  ll 
m^nX  Bajfle  r  editiou  de  i  yao  oii  de  1 740, 4  ^ol-  >"' 
foJiq^  U  IfS^nt  plq&  volpnfjiers  sous  le  formal:  iii-8^ 
Je  me  garderai  bien  de  donner  ici  }a  uotice  d*aB7 
c^ns  ouvrage^^  dpnt  certains  (§diteurs  ip.oderoes  oot 
fait  la  fortune  eii  les  reproduisant  sous  des  fonnei 
i;noia$  grayes.  Je  suis  fache  de  le  dire;.  pour  etre  lUi 
il  ne  faut  faire  que  des  livres  qu'on  puisse  pos^  sur 
un  gu^ridon^  les  y  oublier»  les  y  reprendre,  Mais, 
si  je  m'^tendais  sur  cette  id^e,  j'aurais  l'i^ir  de  vou- 
loir  ätablir  des  critiques  indirectes ,  et  il  v^ut  mieux 
que  je  m'occup^  ^xclusiv^noent  du  tome.  seooiui 
de  mou  Archäologie  Fran^aise. 

Ceux  qui  ont  acquis  le  premier  volti^nie  s'ape^ 
cevront ,  sans  peine ,  que  j'ai  cherche  du  naciiis  2 
tirer  parti  de  cette  Suspension  bien  involontaire  de 


(7) 
^a  pfirl ,  ^n  pbugapt  k  la  suite  de  noa  secoiid  et 
dernier  voIume  quelques  additions  et  corrcctious 
|ui  m'oajt  puu  ioc^rtantes ,  et  qui  ^uivaudront 
I  une  »econde  Edition  de  cet  anfrage. 

Ooka  ¥u,  daus  le  MdiKiiQire  qui  se  trouire  ä  la  tele 

hl  tome  premier  ^  qu^  je  m'appuyais  de  ropinion 

le  MM.  de  Yokaire,  dTAJenbirt,  MGa*naoDtel ,  etici, 

|tu^  tous,  avftieBt  manifest^  ^dans  phisieurs  en^ 

Iroit^  d^  kur^  otiyfage$^f  le  d^sir  de  voir  rappelei; 

l^M«  uijuiste  es^U  une  foule  de  mols  utiles ,  soAures^ 

)^  qui  ^tAient  du  donmioe  primitif  de  Qotre  kingue. 

'aurai^t  pu  joiodre  k  ces  noms  illuBtre^  celu^  de 

f.  Qoiide  ^  de  f Acad^mie  de  Juy(m ,  auquel  j'ai 

UfXid^i   en    1.781.  «  II   eoatienkdrait ,  dil^il ,  de 

d^^cber  dana  i^o»  aucieos  auieurs  les  mots  qut 

^e  soBtt  imenüMtmeoi  abolia:  od  e»  trouverait 

beaucoup   d'utilbs  et  d'expreseife,  qui  se  sont 

perdw,  Sans  <|u'on  puisse  dit«  pourqiioi,  et  sim* 

plemefit  pav  d^faut  d'ußage....  Le  mpyen  de  nons 

>  eoriclur,  dit  encore  M.  Borde,  serait  de  £aire  uu 

'  Diciionnaire  reiai^deß  expreasions  que  possedent 

'  le$  autrds  laogues,  et  qui  nous  manqueut. »  Obse/v. 


(8) 

sur  ia  lang,  fiunq. ;  QEut*.  dw. ,  tom.  II ,  pari  a , 

p.  5o9 ,  5 1 1 . 

Des  rannte  1777 ,  lorsque  je  commenQai  ä  Rone 

mon  Tresor  des  origines  et  Dictionnaire  gramma- 

tical  raisonni  de  la  lanffie  francaise ,  dont  jVi 

» 
publik  le  specimen.en  1819,  j'avaiß  con^o  au» 

ridie  ä'un  «  Vocabulaire  relatif  » ,  et  f  y  avais  ete 

conduit  naturellement  par  Fincessante  n^oesstij 

oü  j'^tais  de  faire  de  nombreux  rapprocheinenSj 

des  langues  ^traiigeres  avec  la  notre.  Je  ne  parlerai 

point  des  mpls   qu'on   pourrait  empmnter  am 

langues  oiientales  ^  ce  qui  me  menerait  beauooapj 

trop  loin;  mais,  ind^pendamment  de  ces  richessesj 

exotiques ,  j'avais    form^   itn   Vocabulaire  tres- 

ample  de  niots  utiles,  intelligibles ,  sonores,  opoi- 

plementaires ,  et  qui  se  retrouvent  dans  les  ecn- 

rains  classiques  des   langues   dont  le  g^nie  est 

analogue  avec  la  notre ,  telles  que  Titaliea ,  Fes- 

pagnol ,  le  portugais ,  l'anglais ,  Falleniand ,  e(C' 

Nous  avons  Fadjectif  acerbe,  et  non  le  substanlifl' 

AcERBiTii,  Italien,  acerbitäy  acerbitate,  ComiD-^"! 

Dante ,  Purgat  1 1 ;  espagnol ,  acerbidddy  Fr.  U^  *' 


(9) 
)e  Gran. ,  Symb. ,  pari.  6,  trat,  a ,  c.  20;  anglais, 
'ceihitfy  Pope. — Actuel^  eüe^  adjectif ;  nous  n'a- 
ODspoint  AcTUALiTi,  s.  f. ,  Italien,  attualitä^  attua-. 
tote  j  altualitade ,  Dante  ,  Conviv.  20 ;  anglais , 
ctualUjr ,  Gheyne.  —  Adjacent ,  ente ,  adjectif ; 
JUACENCE,  s.  f.,  italien,  adjacenza  y  Zibaldone, 
^giacenza ,  Mat.  Yillani ,  Stör. ,  I.  YIII ,  p.  95 ; 
spagnol,  adjacencüij  Dicc.  de  la  real  Acad.  de 
[adrid ;  anglais ,  adjacencjr,  Brown ,  Vulg.  err.  — 
idulation^  s.  f. ;  Adulatoire  ,  adj. ;  italien,  ßdu- 
2torio^  Segner.,  Mann.  delF  anim.  giugn.  a6,  etc. 
Ce  travail ,  ce  Yocabulaire  relatif  serait  pret 
noyennant  une  simple  r^vision.  Mais,  par  int^ret 
3our  notre  belle  langue  franfaise,  si  pure,  si  phi- 
iosophique,  si  digne  de  la  majest^  de  Thistoire, 
je  croisdevoir  m'abstenir  de  le  publier.   Cette 
9chesse  d'emprunt ,  cette  opulence  coloniale ,  s'il 
^'est  permis  de  m'exprinier  ainsi ,  afin  de  rendre 
^los  räpidement  mon  idee,  est-elle  une  richesse 
le  bon  aloi?  Le  besoin,  ce  pere  de  Tinvention, 
'e  rindustrie,  et   qui  est  aussi  une  des  sources 
'u  perfectionnement  des  langues,  suffira  seul  pour 


(  «o) 
y  ioitroduire  I^s  tennas  d^uae  ueoessit^  iadispen- 
^ble.  Naus  u'ayioiis  pas  ka  mots  chsB^  badgety 
motion ,  etc. ,  et  aujqurd^bui  ^  ik  sont  naturalis^ 
iran^ais.  Qu'ou  me^  periuette  ici  de  citer  ce  que 
dit ,  sur  ce  meme  sujet ,  mon  sage  et  spiiitHel  cod- 
frere,  M.  Br^ghot  du  Idut  t  dans  Fexcelleiit  rappoft 
sur  ]e  toine  preruier  de  mon  jdrcfUalogie  ^  qu'ji 
alu  a  rAcad^mie  de  Lyon,  en  i^i.  «Les  ^tran- 
«  gers^dit-il,.et  les  Auglais  surtout,  moins  d^dai- 
«  gueux  que  nous ,  ^nrichisaent  tous  Les  jours  kur 
cc  langue  de  mots  qui'Us  empnmteQt  a  keurs  voism. 
<x  Cet  ^sage ,  U  est  vrai  j  peut  facilemeul  d^^n^r 
a  en  abus ;.  car  il  est  de  justes  limites  que  Taecbee 
cc  n^ologique  uedoit  pas  firaockir.  »  Gerles,  fopn 
nion  d'ufi  homme  aussi  dislingue  que  M.  Br6gboC 
du  Lut  eut  suffi  pour  fixeir  la  mienne.  J'ajooterai 
que,  duraik^t  mes  longs  sijotirs  en  Anglet erre ,  j'ti 
connu  plusieurs  gens  de  lettres  d'un  gout  tres-sur 
qui  ^levaieiKt  quelques  doules  sur  les  pr^ndos 
s^rvice^  que  leur  c^ebre  Johnson  avait  rendosa 
la  langue  anglaise ,  eo  adniet;tant ,  comme  mots 
integraux  et  conslitutifs,  plusieurs  termes  peut-etit* 


( " ) 

iortnitement  ^efaapp^  k  la  piume  des^crivains,  dont 
I  npp<irtait  lei  textet :  Mutifanous ,  qui  se  prä-r 
»eate  ftous  im  grand  nomhre  d'aspects,  (Glanville; 
Uvelyn); —  Vxorixms^  qui  est  trop  ^ris  de  sa 
emme,  trqp  aouinis  a  se^  ca^rices  (Bacon^  MiU 
cm)T  etc.,  eta  J'invoque  sur  ce  poiiit  la  grande 
^mbre  de  Pope,  les  mlmes  de  k>rd  Byron,  le  gout 
t  la  critique  de  MAL  Moore ,  Bogers ,  Campbell , 
it  du  philosophe  peiatre  ei  poete  Walter  Scott. 

Yoici  une  Observation  qiie  je  crois  nöcessaire 
le  soumettre  k  mes  leCteurs.  Les  inots  dont  j'ai 
X)iDpo6^  mon  Archäologie  Fran^aise,  ainsi  que 
[:€ttx  de  mon  Yocabulaire  de  privativ  qui  parut 
^it  17949  ne  sont  pas  tous  ögalement  susceptible^ 
i^etre  naturalis^  ou  r^int^gres  daois  le  langage 
moderne.  Tai  indiqu^  aux  poetes ,  aux  prosateurs 
les  sources  d'oü  je  les  ai  tir^s :  c'est  aux  Uüs  et  aux 
^tresr  4  l6s  employer  ou  ä  les  irejeter  seloq  leurs 
UwpyratioDS.  t^ar  exemple,  M.  Br^hot  du  Lut, 
quo  je  vien«  de  dter  ^  reraarqu^  avec  jiistice ,  sur 
les  miots  cU^condre^  v.  a. ,  Archieolögie ,  tom.  I, 
p.  2,  uUißey  adj.  des  deux  g.,  ibid.,  p.  14?  qu'ils 


ne  soDt  ni  sonores ,  ui  n^cessaires.  —  Quant  aiu  ■ 
vieux  fran^is  cantilene^  s.  f.,  ibid.,  p.  78,  quHar 
parait  dispose  ä  blämer,  j'observerai  qiie  ce  mot^F 
eniprunt^  de  ritalien  cantileruiy  n'est  point  exaD*| 
tement  synonyme  du  fran^ais  chemi,  chansw^W 
mais  qu'il  signifie  le  motif  d'une  ariette.  —  Au  f 
reste,  j'approuve  hautement  ce  qu^il  dit  ensuite,f 
lorsqu'il  bläme  quelques -uns  de  nos  ^crivaimr 
modernes,  dont  la  manie  est  de  cr6er  des  motsl 
qui  n'ont  de  fran^ais  que  leui*  d^sinence.  11  lesl 
compare  ingönieusemenl  ä  Töcolier  limousin  doDtl 
päl^le  Rabelais ,  qui  despumoit  la  7}erbocinati(M  W 
latine ,  et  que  Pantagruel  prlt  ä  la  gorge ,  pour w 
le  forcer  ä  s'exprimer  naturellement.  Ce  serait,  r 
en  effet,  ^cbanger  la  belle  langue  de  Racine  contrey 
Celle  de  Ronsard  et  de  quelques-uns  de  ses  mo-fl 
dernes  iniitateurs.  I 

Me  sera-t-il  toutefois  permis  d'esperer  que  je  1 
n'ai  pas  ^tö  tout-ä-fait  inutile  k  uotre  litteratifrt'  1 
cn  publiant  mon  Archäologie  Fran^aise.  Si  je  nai  I 
pas  agrandi  le  domaine  de  la  langue ,  je  lui  ai  I 
restitue  du  moins  quelques-uues  de  ses  propritte:)« 


f  13  ) 

»  comme  Tobserve  tres-lnen  M.  Br^^ot  du  Lut, 
mot  qui  parait  choquant  au  premier  coup  cl'oeil 
ut,  s'il  est  employi  par  une  main  habile,  devenir 
s-pr^eux  k  la  langue.  a  Un  grand  äcrivain  , 
'^ute*t-U,  peut  £aire  produire  k  une  expression 
ui,  pr^sent^e  isol^ment,  paimt  Strange  et  rebu- 
^te ,  deßt  ;eff0ts  surpc^Qans  et  inattendus.  »  Tout 
nonde  connait  les  vers  de  Racine: 

* 

CSes  noms  de  roi  des  rois  et  de  chef  de  la  Grece 
Chatoiulloient  de  mon  coeur  Torgueilleuse  faiblesse. 

ttre  eu  oeuvre  et  mettre  en  place ,'  voUa  le  ta- 
1 9  voi\k  le>  gout  5  et  Racine ,  le  diirin  Racine ! . . '. 
^ei  qu'il  en  seit,  je  suis  loin  de  voüloir  attacher 
p  d'importance  k  mon  Arch(§ölogie  Franfarise. 
^ifSiAron  nj^ipoins  qu^ ,  pour  former  ee  ¥oca- 
Uirß^  }fai;4t6  fwce  ;de'  compul«^  phia  dei miUe 
vjpnig^4rd^|:!(enyiroQ  citiq  cents  en  aoden  firan* 
s  f  inai^iscrits  pu  imprim^s  ,  -oent  trenteiTet^ 
llQafe  i^iQ^erne^,  trpisii  ceot  c^ksibce-ym^A  on-r 
\jg^  e^  l$ipgii9$  ^tr^geries , :  saBO ' .  pwler  4es 
s#iquQs.  grecsj  eC  latiAs*  ^Itfai^  accotitum^v  ^^ 


(  i4  ) 

puis  quarante  -  sept  ans  rävolus  ,  ä  ce  | 
d'explerations  pfailologiques ,  ön  ne  doit  in 
votr  aucuü  gr6  d>es  peines  que  j'ai  prises 
egard ;  d'aataoil:  pius  qu'elleB  ne  saufateBl 
compai^es  aus  rechelTohes  que  m'a  d^uM^ 
Tre&or  des  origiües  et  Dmt^oiiiMiiire  gfi^^ 
raisönn»  de  i^  langue  frafi^l^.  St  möpi  äg 
nöcessit^  de  mettre  la  denni^re  itMdffi  ä  ce  1< 
difficUe  travail,  auquel  j'ai  consacre  ma  \ 
tiere,  me  le  permettent,  je  donneral  une 
bibliographique  et  raisonn^e  des  auteurs  q 
cki6s  daüB  le*  oours  de  mön  Ardhtologie  FIra] 
ce  qia  ser^t  foCqet  d'an  t^obielne  volutüe 
nKm  Accfaeälpo^e ,  telfe  que  je  i€  pubtA$>  i 
d^buivest  ccnaQ|itetä;        • 

CKlriolit^v  ä  t^  le  mijtttfe  hbttiitte  Umm 

cobtittüw  i  domut  •  pr6^  tihm  d^mlmi^ckr , 
leii  orageB  dei«  r^vdttitiön^  et  lii  p^m^  ^xtt 


(,5) 

>a  fortune ,  son  Tr6sor  des  origines  et  Qictionnaire 
j^rammatical ,  etc. ,  t,ravail  dont  la  masse ,  pour 
De  servir  de  l'expression  d'un  auguste  person- 
läge  qui  n'est  plus ,  eüt  fatiguö  une  congr^gation 
le  b^nödictins ;  puis,  faire  soiirire  en  roeme  temps 
pielques  lecteurs  par  des  compositions  d'un  genre 
iioins  austere. . . .  Peut-etre  tout  cela  sera-t-il  ou- 
)li^.  Eh  bien ,  si  je  Tis  dans  le  souvenir  de  quel- 
fies  amis,  non,  je  ne  serai  point  ingrat,  ni  impie 
mvers  la  destin^e,  et  je  dirai  :  Puisqu'il  en  est 
insi,  et  qüe  le  ciel  a  permis  que  je  ne  courbasse 
amais  mon  front  devant  mes  tribulations  person- 
elles ,  j'ai  obtenu  le  gro»  lot  de  la  vie. 
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CHIAVELI&TE ,  s,  m,  Cei^i  qui  suit  les  principes 
ichiavel ;  homme  Fourbe ,  qui  a  une  amere-pensee. 

aeantmoins,  il  n'y  a  celuy  d*eulx  qui  ne  foit.Ti^jement 

'uveliste.. 

^T.  Pasquier  ,  Rech, ,  1.  VI ,  c.  38. 


,    ,.   \  •  .  ;•(       ^ 


mot  a  ete  employe  p^r  uo^  ecrivainai  modern  es. 

^  a  des  machiavelistes  dans  tbtts  les  etats. 

BiDEfiOT i  Ontn.,  des ,anc,jJ^fl,^  MffUiav,  ,  j 

( 

160 ,  machiaveiista,  Maoalv,  Letl^ ,  etc^ 

CHiATELisER,  V.  11,  Agil*  '<1  a[5res  les  maximes  de 
iavel:  user  de  firiesses,  de,  faiix-fuyans,  de  ruses. 

malheur  de  nostre  si^cle  aujourd'hui  est  tel ,  queiponr 
^E'la, Imputation  d*liabile  homme,  il  faut  machiavälizer, 

•  ■•-    ■    'TU    •>' 

^GNJXÜDE;  s.y»  Grandeur,  etendue;  puissance. 

^Hftl.  de  t Mint :  de •  /nagnUade  y  qne  onqti^  tiel  iie  'appatut 
^  la  terre  de  £gipte.  ,  ^m. 

y^nc.  trad,  de  la  Bibh;  Exod.  c.  9,  ▼.  24. 

^cippus,4)emocritu8 ,  Demetrius,  Mctrodorus,  Epicurus» 

i  I 
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tiennent  que  les  atomes  sont  inßnis  en  miiUitude,  etlcToidf 
infini  en  magnitude, 

;      _  Amtot,  Pit%,  0Eki'.  tnMsh  ,  \.  3**^1,  ji.  »4» 

On  ne  coAnoit  les  biens  qae  Diea  nons  fait, 
Nons  onblion»  sa  haute  magnitude. 

TtioinpK.  de  Ifi  Noble  I)am9,.io\.  89,  v*. 

Voycz  aussi  Figi  de  ChOfie^  ,^IT,\i:  loi.— Güili..  Ctitw, 
OEuv.  ,  p.  II.  —  L'abbc  Goujet  ,  BibL  Franc.  ,  t.  XI» 
p.  Hl 4  9  etc.  .  » 

Latin ,  magMtudo.  Lapilhis  in  parva  ma^m'tudine  multi 

color. 

Puir.,  Mise.  Not. ,  l.  XXVII,  c.  n. 

Qnae  facilia  ex  difficillimis  animi  magnUudo  redegerat. 

'  Itälieii ,  magnitudine.   Si  ragguardaro   Iddio  ,  e  videro  la 
magmintdtnäim.  ^  '^  ^ 

Fr.  Giokd.,  Prm/i^. 

Espagnol ,  magnitüd,  Informose  mui  particularmente  de  1) 
magmtMyj'\kttii\eiAti  iiÄ^i^id  MeXibiliio. 

Tem«M9§ö  de  qftie  ii'6  itfe  oprifiia  sii  misraa  magnitüd. 

.'-..,  .W  )  \    Ml  ikwJ^^  Sehn,  ^  t.  I ,  All;  Ui' 

Anglais^  rnagnitu de. ^Thesj^pßrücle^  may  b<^com^e4ot 
other  parti^cles  much^smAll^r,  which  haye  as  much,  emp^ ^P*^ 
betWeeh  tlieih ,  as  cquais  all  tbe  magnitudes  of  tbese  smalie^ 

,\\  jn  .:  ii  , 'in*  lu  *.    •    '  '  «^MÄrtorfi  * 

He  Wirb  pUdii^lie^iök  M^>i]F>n</e  of  raind , 
And  celestial  vigonr  arin*d. 

lient^qiii  conserve.  '  ';  - 

j^'avons  mie  ile  Koo  nostre  mainteneor. 
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Afü,  11  pimi  DesL  est  lu«»  aidi^re», 
Et  maintenihres  et  conseillieres. 
Ane.  ecriv.  jr,  ,  ms,  de  La  Clajrette  ,  in-4°,  fol.  40 ,  col.  1 . . 

^^üxtfLymant^itött,  tric^.  11  (|nalie  efa  «tato  testimbni'o,  c 

t^ffitor^  del  1a  legge. 

Fr.  Sacch.,  Op.  div. ,  108. 

)ueato  ora  e  d^tto  di  certo  pe|r;U  tal  damav^^B'^^^o'''^^''' 
rVrt'ce  (^  tatte  Je  oiiOAitar  '•       «.  ^     '        .   , 

Upagnol,  mani^nedör,  mot  qui  se  dit  plus  particulierement 

soutenant  d*uiie  joute,  d*iiii  tpui^oi.  t 

^arecio   con  extremo  ä  todos  )tf  entfada  dek  rnantencdör 

naicft.         "^  '  ' 

Lop,   DE  Vega  ,  /a  /4rcad.  ,  fol.  5iiq,  ' 


'«a^aI'    -  •••  .     -  -  '    ''5 


inglais , v/i£ii>i/^>ier.  He  dedicated  the.work  to  sir  Philip 
ney^a  9f)ecial  rmaifttainer  of  all  Iparning. 

tSPENSER. 

hommes  qui,  en  i323  ou  1 3«4 Vft«*^>^  '«^ ^^^^^**i*^ 
LWou  fondäteurs  des  jeux  floraux;  parce  qu'on  les 
i^^idi^i:^.  f^qini^^.  ^peqialement  ^doeir^s^^le  niainivi/nir 
^t^t^h^^^mßpX,}ioy^^lJA  Faiw^e^,  Anna/.  d^Ihutöusiii' 
P.  Caseneuve  ,  Traue  de  Porigine  des  jeuac floraux^ r^.. 
DE  PoNSAT,  Eloge  de  Clemence  Isaure^  ^7^7»  P?  ^^y 
l-^Mötv£iii,  Dict,  kist  au  tnot  Flotauic  (jeujt).  t- 
f^'(ö«./^/wr/er/b/?.,  ibid., ^  erc.,  etc.     "^ 

B ALAISÄNCE , '5, /.  Etat  de  ^elui  qui  e^X  n\A  k  §Otti 
i'y  qualite  de  ce  qui  est  raal  aise ;  difficuUe.         , .,..,     , 

Lsguitlohnn'  \ei  hommes  vagabonds  et  oisifs  ä  ce  vice ,  p^r 
rruäaisßm^i^.  ...,■        ..,  :  „  < --        '• 

Jac  nostre  desir  s'accroist  par  la  mnlaisance.        ' 

'    '  Id.,  ib.  ,1.  II,  c.  i5. 


4  MAL 

Malaiser,  v.  a,  Mettre  mal  ä  l'aise,  incommoder^ 
gSner. 

Entandis ,  le  dac  de.  Bpurgongne  mal-aisa  Utfkt  ceux  de  Ca- 
merolles ,  qu*il  leur  convint  rendre  a  la  volonte  du  dac. 

VmoiSAART,  Chron.,  toI.  I ,  c.  S94. 

Si  on  VOU8  attermoyoat  ^  td  temps  (poorsuivit  le  seigneur), 
que  Sans  vous  mal-aüiery  peussiez  aeqnitter  voStre  debte, que 
diriez-YOus  ? 

^T.  Paaquxbr  ,  Rech. ,  I.  YI ,  c  6. 

Ponrqaoy  ton  drc  d^coclies-tu  snr  möy? 
^  Ponrquoy  yeax-ta  iDc  maüa^x^r  d^eoiby  ?  > 

LoYs  Lt  Cahov  ,  Poes. ,  fol.  1 4 ,  y*. 

On  a  dit  aussi ,  dans  le  meme  sens ,  Mesaiser. 

Nc  U  ^oTt  d<>VHm  mesäisfer."'    >^  ^^ 

Dame  ^itiaveinc  tlemamd.,  etc. ,  v.  »55.  ' 

Or  tost,  allez  vous  mettre  en  autre  habit ,  dit  la  duchess^ 
de^  J^vri,  et  faites  tan t  que  la  roine  vöttS  vüye  ,  car  ellf  e^( 

FkoissART ,  Chron. ,  toL  IV,  c.  5^.; 


t    .  f  > 


.A»treale,  jeckiutt  fort  qiie  les  yerbto  >«aÄ»/5er,  mß- 
^«V^/  püissent  etrie  reiciti^äi  avec  stic^fes  daiis  le  Eio- 
gageonoderne^  \  .  .       ' 


•N« 


MALANDRIN ,  s.  m,  Brigandy.voleur  de  gratidscbe- 
mins^  pillard,  malfaiteur ,  homme  4^  maavaiae  vie. 

Or  ree;arde2rt3es  malandrins  de  ce  pays  la  natur^.  Poof  seu- 
lemei^  complaire  a  vous  et  avoir  vostre  bienfaict ,  il  reut  tnlür 
Charies  de  la  Paix. 

pROitsAKT  ,  Chron.,  vqI.  U«.«»  II9. 

Ils  n*osoient  fourrager ,  fors  en  grans  routes  ,  pdiur  les  m- 

landras  du  pays,  qni  les  attendoient  aux  pas,  et  les  ruoicBt 

jus  et  occioient. 

Id.  ,  ibid. ,  toI.  II  ,  c.  169.     • 
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•emot,  qui  n'appartient  quau  style  burlesqüe,  se 
ouve  quelquelbis  dans  nos  ecrivains  modernes. 

Des  tnaiandrlns  la  grossiere  cohae 
Covait  80D  vin ,  dans  la  grange  etendne- 

Volt.  ,  Puc, ,  eh.  IX. 

Nol  malandrin  nVat  Tair  plas  malhoon^te. 

Id.  ,  ihid, ,  eh.  XYII^. 

land  le  chef  des  mnlandrins  a  bien  tue  et  bien  yol^ ,  il 
It  a  TesclaVage  des  malheureux  depouill^s  qui  sont  encore 
e. 

Id.  ,  Dif,  de  mil,  BoUngbr,,  t.  i. 

tin  barbare,  /7ta/0/2£fn/ztf.v.  Et  forbannitos ,  et  malandrinos, 
enses,  quot  potuerunt,  collegerunt. 

'hart,  Pet,  Gradeh,  due,  Fienee,  apudOn^K.  Ratnald.,  ann.  i3io, 
n*  3o. 

Hen ,  matandrino,  Chi  rauore  col  peccato ,  e  messo  nella 
nca,  che  e  quella ,  dove  stanno  i  malandrinL 

Fr.  Sacch.  ,  op.  div.  f  137. 

pagnol,  malandrin.  Cuidamos  ser  prisionera  de  algunos 
idores  malandnnes ,  6  gigante  descomun^. 

Tejad.,  l4!on  prodig, ,  part.  I ,  apol.  9. 

Q  a  donne  plus  particulierement  le  nom  de  malan" 
(,  ä  un  rassemblement  de  brigands  qui  causerentde 
ds  ra vages  en  France  ^  specialement  sous  le  regne 
roi  Charles  V.  Voyez  l  Abi^e  db  Choist,  Hut.  de 
des  Vy  1. 1.  —  VoLTAiRB,  Essai  sur  les  McenrSj  c.  77. 
,yAnnal,  de  V Empire .^  art.  Charles  IV y  ann.  i365,  etc, 

AL-APPRIS,  YSi^y,adj,  Qui  a  recu  une  mauyaise 
;ation ;  qui  n'a  point  appris  Tart  de  se  conduire  dans 
lOnde;  qui  ignore  les  belles  nianieres^  les  regles  de 
enseance ;  grossier ,  gauche ,  maussade. 

rmy  des  femines  lascives  et  impudiques,  ils  seront  les 
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bien-venus,  ei^  appellant  les  honnestes  qai  n'aimeiilqaeUurs 
maris  ,  sottes ,  mal-apprises  et  snns  grace  quelconqae. 

Amyot,  Plut. ,  OEuv,  mor. ,  t.  XT,  p.  175. 

L*aD  T  a  pris,  |i| 

Comme  mal-apris ,  li^ 

Venin  doot  moarir  lai  convient. 

ßfason  des  faulces  amours ,  fol.  ao,  t**. 

Ce  mot  a  et^  employe  par  des  ecrivains  plus  mo- 
dernes. I 

Oü  sc  ttiaqüa  d'elle  comme  d'unc  follc  trh^mal-apprise,         ^ 
Sivioiri,  Lett.  du  1 1  nov.  1671,  edit.  de  Blaise,  t.  II ,  p.  a4a,  lett.  igS. ,     , 

MALFAITRICE,  s./.  Celle  qui  cominet  des  crimes, 
de  mauvaises  actions.  L 

Out  aussi  lesdits  hommes  de  fief  cogaoissance ,  comme  banlt- 
jiisticiers,  de  tous  malfaicteurs  et  malfaicteresses, 

Cout.  de  Jhurnehem ,  §  lY.  Coutum.  generai ,  t.  I ,  p.  453 ,  col.  i* 

Italien,  maffattrice,  Hanno  ricevuta  in  se  la  scellerosa, 
pnzzolente,  e  tnalfattrice  amistade  de'  peccatori. 

S.  Agost.,  la  Seal,  del  Parad.         |<i 


MAMILL AIRE ,  adj.  des  deux  g.  Qui  appartient  lUX 
inamelles  ]  qui  a  une  forme  a  p6u  pres  semblable  a  celk 
du  bout  de  la  mamelle.  V 


Les  additamens  mamillaires ,  comme  un^  bobelin. 

Ra.be^.  ,  1.  lY,  c.  3o. 

Ce  mot,  qui  se  ti-ouve ,  comme  terrae  technique , dam 
le  Dictionnaire  de  Richelet,  dans  celut  de  Furedere,  daos 
|e  Dictipnnaire  encyclopedique,  etc.,  a  ete employ^ par 
nos  ^rivains  modernes. 

Le  taenia  de  la  seconde  espece  n'a  point  les  ouvertures  late- 
rales ou  protub^rances  mamillaires  qu*on  remarqne  ä  celui  de 

la  premiere. 

Bonust,  Hern,  hist,  nat.;  CEuvres ,  f.  III,  p.  i54- 

Italien ,  mamillare,  Entrando  que&le  uelle  narici,  coli* «rlare 


I 


c   Processi  mamiliari^  producono   un   senso  altt^ttanlo  ro- 

üsto  che  delicato. 

Tagi..  I  Lett. 

Espagnol ,  mamitdr,  Su   substancia  era  marnUdr  del  todo , 
giandulosa ,  y  con  mucha  gordüra. 

Martih,  Anatom,  compi, ,  lecc.  6  ,  cap.  i.    , 
Voycz  Mamelette  ,  append, 

MANTELINE,  s.f.  Petite  mante,  petit  manteau. 

Estoieat  les  fourrures  de  sc«  mentelines^  d«  garrets  et  de 

mbes  de  lievre. 

JomviLLB ,  HUt. ,  id,  de  Dn  Gange ^  p.  1 1 8. 

Le  roj  avoit  lors  yestu  im  sayon  de  drap  d*or,  avec  une 
anteline  de  satin  gris  et  violet  en  escharpe., 

Ahdre  DK  LA  YxoHK,  Voyogc  dt  Charles  VIII  ä  Nap.,  p.  171. 

Snr  le  do$  ,  de  petites  mantelines  de  soie  armoriees. 

Olit.  Dt  I.A  Ma&chs,  Mcm.,  1.  II,  p.  56o. 

Arme  de  tontes  pi^es^  sauf  ia  teste  et  les  garde-lnras ,  et  nne 
'unteline  fort  riebe  snr  sa  cuirace. 

I  CoMXNu,  Mem.,  I.  I,  c.  8. 

Ce  mot,  qui  me  parait  convenir  de  pr^ference  ä  Ia 
oesie  lagere ,  se  trouve  dans  le  Dictionnaire  de  Fu* 
etiere  et  dans  celui  de  Tr^voux. 

Italien ,  manteUina,  Si  fecerb  donare  Ia  stia  mantoüina  fo- 

Krata  di  vaio. 

Giov.  yii.LA|f. ,  S$or. ,  6,  85  ,  5. 

Espagnol,  manteUina,  Puseme  im  rebocino  6  manteUina  de 
A6r  lurqui ,  con  ribetes  de  terciop^o  verde. 

Piear.  Jiutm,  ,  fol.  119. 

*  MARSCH ALERIE,  s.f,  Etat  et  profession  de  ma- 
«hal. 

Le  traducteur  fran9ois,  en  son  ^pistre,  dit  que  nos  Fran^ois 
it  empruntö  cc  möt  mareschalerie  de  Ia  langue  germanique , 
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d'autant  que  le$  Al^maos  appelloient  par  le  pzwk  mara  oa 
marca ,  ce  que  nous  disons  cheval  ou  jument. 

DuTKRDiER  ,  BibL,  p.  7a3.  A.rt.  Jeftn  Masie. 

Ce  mot ,  ,qui  se  trouve  dans  le  Dictionnaire  de  Tre- 
voux ,  n'a  jamais  cesse  d  appartenir  ä  notre  langue.  U  1^ 
fait  partie  du  titre  de  plusieurs  livres  anciens  et  mo- 
dernes  sur  Fart  de  ferrer ,  de  panser  et  de  traiter  les 
chevaux. 

La  Mareschalerie  de  Lsurens  Rus^,  translat^e  de  latin  en  . 
francois  ,  Paris ,  i533,  in-folia.  —  Id,,  i54i ,  in  fol.^7^., 
i563,in-4". 

L*art  v^t^rinaire ,  ou  grande  mareschalerie  de  Jean  Mass^i 
Paris,  i568,  in-4**. 

Dictionnaire  d'hippialrique ,  cavalerie,  nianege  et  mari' 
chalerie,  parLafosse,  Paris  ,  1775  et  1776,  4  vol.  in-8". 

Cours  theorique  et  pratique  de  ma^chalerie  vet^nnaire, 
par  Fr.  Jauze,  Paris,  181 7  et  1818,  a  vol.  in-4^,  etc.,  etc. 

*MARTELET,  5.  m.  Petit  marteau.     • 

Chantans ,  joli  fevre ,  labeare  ,■ 
Or  forge  ,  forge  ,  marteht,     . 

EusT.  Dkschamps,  Po^s.  mss.,  foL  4^^ «  col.  3. 

Ce  mot  est  encore  usite,  coinme  terrae  d'art^  pour  de- 
signer  un  petit  marteau  dont  se  servent  ies  ouvriers  qui 
trayaillent  ä  des  ouvrages  delicats ,  teis  que  les  orfevres, 
les  ciseleurs ,  les  graveurs,  etc.  Voyez  DictionfuUre  de  Fur 
retiercy  Dictionnaire  de  TrevouXj  Dictionnaire  encjrelo- 
pediquey  etc.  ^ 

Italien,  martelletto,  Stampinsi  in  que*  proprj  cayi....  con  nn 
martelletto,  con  destri  colpi  nel  suggelio. 

Bfiifv«  CsLLiir. ,  Oref.  64* 
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liftXELLis ,  5.  m.  Bniit  de  marteaux  y  d'armes ,  etc. 

Moolt  fh  fier  le  marteleis , 
La  noUe  et  le  cliqaeteia. 

GuiLL.  GüiAET ,  Roy.  Ugn, ,  ann.  laoa. 

nant  eile  ouyt  le  marteUis  d'espöes  sor  escoz,  eile  eut  grant 
»eille  qnc  cc  poavoit  eslre. 

Perctforesty  vol.  I,  fol.  ii3  ,  v",  col.  i. 

[▲RTELBUR ,  5.  m.  Celui  qui  trayaille  avec  le  niarteau. 

ibalcain,  qni  fast  martellour  et  ferre  en  totes  overegne» 

Tesme  et  de  fer. 

Anc,  trad,  de  la  Bible,  Gen.  c.  4*  v.  aa. 

crois  in  Utile  d'observer  que  ces  deux  derniers  mots, 
je  ne  fais   ici   qu'une   mention  rapide ,  ne  sont 
t  de  nature  ä  ^tre  reint^gres  dans  le  langage  mo« 
e. 

lASS ACREUR ,  5.  m.  Celui  qui  massacre,  qui  trouve 
laisir  ä  massacrer ,  ä  faire  couler  le  sang. 

mme  Ton  tient  de  ce  meurtrier  sanguinaire,  perfide  et 

acreur  Caligala. 

foBL  DuFAiL,  Cont,  d'Eutrapcl,  Remonst.  d*un  jage,  fol.  zao,  r^ 

i^eCoit  point  massagreur^  de  sang  froid,  comme  tout  gentil 

liier  doit  estre. 

Brahtomc,  Cap.  Fr,,  t.  III,  p.  3a7. 

\  substantif  massacreurse  trouve  dans  le  Dictionnaire 
ichelet,  dans  celui  de  Furetiere ,  et  dans  celui  de 
oux.  — Les  editeurs  du  Dictionnaire  de  TAcademie, 
i,  Smits,  1798,  observent  que  le  mot  massacreur 
d  un  usage  assez  recent.  »  On  voit,  par  les  exemples 
plu.s  haut ,  que  cette  assertion  n  est  pas  exacte. 


lo  MAU 

MATRIGIDE  y  s.  m.  Crime  de  celui  qui  tue  n  mere. 
—  li  se  dit  aussi  de  celui  qui  commet  ce  crime. 

Cest  homme ,  s^il  est  plus  tost  ä  appeler  homme  que  bole 
sauvage ,  est  semblable  a  nn  patricide  et  mairicide, 

GflOuiRSs ,  ConL ,  a"  aprh-dis^e  ,  t.  II ,  p.  94«  ^*- 

Nous  confessons  qn'en  nostre  ville,  jadis  y  a  eu  ua  ptiticHie, 
et  en  Argos  un  matrieide;  mais  quaut  a  nous^  noos  afons 
chassö  et  banny  de  noz  pais  ceulx  qui  ont  commis  telles 
malheiirete2. 

Amtot  ,  Plut, ,  QEuv,  mor, ,  %,  XV,  p.  3^5. 

«  Selon  M.  Chapelain,  observe  Tb.  Corneille  ,^a^naiif 
»  se  peut  dire ,  et  matrieide  aussi.  Je  croy ,  corome 
«  lui ,  ajoute-t-il,  qae  fratricide  est  un  (not  francois.... 
«  pour  matrieide  j]e  ne  croy  pa>  quil  se  puisse  dirc» 
Notes  5ar  Vaugblas,  Rem.  sur  la  lang,  frone,  y  1 11, 
p.  533.  —  Je  ne  suis  point,  au  reste,  de  Tavis  de  Tliomas 
Corneille ,  et  j'estime  que  le  mot  matrieide  doit  etie 
admis  dans  la  langue,  puisquon  y  a  admis  le  substaod 
Jratricide. 

Latin  ,  matncida.  Quem  scribis  eertissimum  rnatricidam. 
CiCEB. ,  ad  Quint.  Fratr,  ,1.  I ,  epist.  a,  c.  2.  —  Matricidiam» 

Orestes  si  accusetur  mairicidii. 

Id.  ,  de  Inyent. ,  1. 1 ,  c.  i3. 

Italien ,  matricida.  Sventnrato  per  Almeon ,  ehe  ntfirntt- 
tricida,  Comm.  sul  Dante,  Purgat.  la.  —  Mcttricidio.  OrTw- 
tore  vuol  dire^  che  cagione  di  questo  matricidio  fosse  superbii* 

Ihid,^  Pargat  la. 

Anglais ,  matrieide.  Nature  compensates  the  death  of  t^ 

father  by  the  matrieide  and  murther  of  the  mother. 

Rrowk. 

MAUDISSABLE,  adj.  des  dmxg.  Digne  d'etre  maudit. 

Les  cDoeuiis ,  des  lors  ,  en  lears  sencstret  »alles . 
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Tenltrant  toat  toodftia,  dani  les  eaox  inferaales 
Plongereot  trUtemeot  ton  maudissaUe  Corps. 

J.  BiJip ,  CEuv.  y  p.  68  y  T*^. 

ECHEANCE ,  5.  f.  Mauvaise  chance ,  mauvaise  for- 
,'  Beeiden  t  fäeheux;  nialheur  fortuit. 

Car  aimsi  t^en  ▼«  meschSance , 
Comme  8*eii  va  bonne  ch^aace. 

BoKT. ,  Consol. ,  mt. ,  1.  II. 

Je  lii'en  irai 
Au  »eignoor,  et  se  li  dirai 
Qo*aTenu£  m>st  tel  meschiance 
De  raoo  cheval,  aor  aa  fiaace. 

Le  Povre  mercier,  v.  7  a  et  aaiv.      ' 

roi  de  »Sezile  dcToit  gaitier,  pour  restorer  la  mescheance 
itres  chastiaux  qai  furent  ars  a  son  guiet. 

JoiirviLLE ,  Hist.  y  p.  46. 

veons  se  une  meslee  estoit  comenchiöe  et  aucuns  se  mest 
deus ,  ponr  bien  <ra  pour  d^faire  lui,  et  un  coup  chiet 
li  par  mescheance ,  par  quoi  il  est  raors  ou  mehaign^s , 
I  doibt  riens  demander  a  cheli  qui  le  conp  dona. 

Cout.  de  Beauvoisis. 

Trois  graods  mescheances  adviennent 
A  oenlx  qul  teU  viec  maintieuneiit. 

Rom.  Hose ,  v.  3343. 

•         Tot  mettoit  m  nne  balauce , 

Bonno  adventure  et  mescheance. 

Ibid, ,  V.  6087. 

iffiae  il  toy  et  a  moy ,  qite  l*un  de  nous  deux  soit  infor- 
et  que  de  ma  mescheance  tu  ayes  compassion. 

Al.  CBAaTtRa ,  Curlal)  €Euv.;  p.  892. 

rez  aussi  M.  Pierre  de  Corbib,  Poet,  Fr,  avant  i3oo, 
t.  III  ,  p.  io6^a.  — Baude  Fastoul  d'Arras,  Congie  ^ 
. — La  Mappemonde;  ms. ,  c.  1 8. — Les  droiz  du  clers  de 
%y.  —  Matrone  d'Ephese^  ms.  de  Teglise  de  Paris,  N, 
-^Änc,  ecriv.  fran^,^  ms.  de  La  Clayette,  fol.  69,  col.  i. 
/.  de  r^miss.y  ann.   i4oo;  Tres.  des  chart.  y  reg.  i55, 
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eh.  273.  —  Conseüs  de  P,  Fontaine^  c.  i3,  art.  18.— lun« 
Deschamps  ^po^s.  mss,,  fol.  337,  ^*  4« — Lnncelot  du  Lac, 
t.  m ,  fol.  1 16  ,  r%  col.  i.-'Perceforest^  vol.  IV,  fol.  53» t' 
col.  1.  —  Clem.  MiROT ,  Ps.  5 ;  OEuv. ,  t.  III ,  p.  aSa,  etc. 

Anglais  ,  nuschance,  Otherwise  it  is  a  man's  nnhappinesSi 

his  mischance  or  calamity ,  but  not  bis  fault. 

Sonn. 

Sbe  bad  stumbled  upon  such  mischances ,  as  were  liitle  fo 
the  bonour  of  her  familj. 

SlDirBT. 

Mechoir,  V.  n,  impers.  Mesarriver ,  arriver  malbeurj 
mal  reussir.  II  s'est   dit  d'un   accident  facheux ,  d'c 
malheur  fortuit  et  imprevü. 

Pais  qaHl  commence  aacon  4  rneschaoir, 
Nas  ne  li  paet  son  malhear  caogier. 
j^nc,  Poet.  Fr.  ,  ms.  du  VaHcan,  n*  1490,  fol.  58,  c". 

Cair  il  meschietf  toutjoors  on  Ini  m^fifre. 

EüST.  D£8CHA.MP8 ,  Pois.  iHss. ,  fol.  35«  coL  3. 

Et  disoient  que  a  bon  droit  estoit,  quant  mescheu  estoit; 
(bef. 

Perceforest,  vol.  FV,  foL  147 »  v%  «>*•  4- 

Car  je  ne  veis  oncqties  homme  ayant  grande  authorite  avtc 
son  seigneur ,  par  le  moyen  de  le  tenir  en  craiiite ,  a  qui  iln» 
mescheuty  et  du  consentement  de  son  maistre  mesme. 

CoMnrKS,  Mem. ,  1.  III,  c.  it. 

II  mächut  ä  ce  pauvre  soldat  de  manger  de  la  chair  an  jotf 

"  prohibe. 

Brau TOMB ,  Cap.  estr, ,  t.  FV,  p.  66. 

f^ojrez  aussi  Joiitville,  HisL,  p.  a. — Villehaed.,  Conq.** 
Const, ,  n*  126. —  Rom,  de  Perceval,  fol.  11 3.  —  Rom.  EiH^t 
V.  7617.  —  Jean  de  Meung  ,  Testam.  —  Lett,  de  remiss.t 
anu.  i365;  Tres,  eles  Chart. ,  reg.  98,  eh.  671. — Froissa^t, 
Chron.  f  vol.  I,  c.  27.  —  Lancelot  du  Lac  y  t.  I,  fol.  Si— 
Preuves  de  VHist,  de  Louis  XT^par  Ducios,  p.  297.  —  Ä^ 
franchesy  a  la  suile  des  OEuv,  de  Villon ,  p.  48 ,  etc.,  etc. 
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▼efbe-  meehoir  a  etä  quelquefois  employd  sons  la 
neutre  perdOHHelle ,  et  a  signifi^  tomber  dans 
tune ,  ^proüver  un  malheur  fortuit  etimpreTU. 

Fait  bo|i  de  la  folie  ayoir, 
Qa*et^  trop  grast  «ens  pnet-on  bien  mechaoir, 

G*  XxxBAiTLY  ,  ehans,  mss.,  p.  136. 

Bifeschoir  paUt-il  de  corps  et  d*ame. 

11  öonTient  qae  nooA  mescheuons  , 
Se  par  barat  n*et  deoevonSr 

GuiLL.  GüiART,  Rox-  Ugn.  fUnn.  1267. 

»n,  mis(;adere.  Impercioccbf;  tuttele  volte  che  miscoilea  y 

rvenia  alcuno  uomo. 

SiH.,  Piseol. 

miscade  si  duramente  ^  ch*egli  ne  p^rde  il  senno  e  la 

Stör,  di  ßarlaam,  10. 

>i  quil  en  soit,le  verbe  nieöhöir  ne  nie  pardit, 
lucune  He'ces  deux  formes  grammaticales,  sus- 

le  d^etre  restitüe  au  langage  moderne. 

I  

CHOISIR;  1}.  n.  Faire  un  maüvais  choix. 

Ains  tueiHl^i^i  TOltre  devient, 

j^nc,  Ppet.  Fr.  ,tns.  du  yaticmi ,  ^i**  14*90,  fol,  53,  r*., ', 

Et.dient  «pi'el  a  tneteh€iM\''  ^^     ,  ,  -  .        .        v 
Qqa^t  4.'{>n.g*^cpa  (ist  soB  a^i.  /  \   •,  .';. 
Partenop.  de  ßlois,  ms.  de  S.  Cerrn. ,  fol.  i4a,  r**,  col.  a. 

ECROIRE,  V.  a.  i^  Ne  pas  eroire  ,  rcfuser  da- 
foi. 

yoltt-mt  vi^B  üart  meieroirf 

Ce  quf  le  ^  tl^og  ,a  mes-  cUa^^  ;maiiu.  . ' 

Fabl.  mss.f  p.  384 • 

Dien  mescrurent ,  let- n^xMtni  le  serpeat. 

^u#T«  UMcaMt'PSipoes,  mss. ,  fol.  117,  col.  i. 
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,  All !  Pi^ii| ,  qu^  moi^  inal)ieur  esl  {(rand  1  liK  snU  gitom ,  et 
si  n'oserois  dire  qo^  je  suis  mal  :oa;  i^e<  fn^croiDU« 

II  me  semble  qa*on  est  pardonnable  de  mescroire  nne  atf- 
veille,  autant  au  moins.  qu'on  peut  len  d^tou^er  eteliderla 
verification  par  voye  nonmerveilleuse. 

MONTAIG.  ,  Ess.,  1.  III,  dl.  II. 

C*esl  moindre  mal  mefcroire  Dieu  que  de  8*en  nkoquer. 

Cbarron,  Sa^, ,  1.  m ,  c.  14. 

2"  Se  defier,  soupconner. 

De  tra'isoa  vous  mescroi. 
Arne:  poStifk^mti  diC  V<»t(can  4  n*'  iSaar ,  fol.  1 56 ,  r*,  col. 3 

Moolt  B^entremet  de  grant  folie, 
Qat  8*amie  rnescroit  de  rien , 
Qne  ^u*elle  face,  ou  mal,  ou.bien^ 
'   Partenöp.  de:Mois\  itis,  de  S.  Cerm.  ,' fol.  iSg  ,  v",  col.  ?• 

I  ,         Puis  li  a  dit,  je  vos  creaot 

Qne  toujors  luais  voas  anierai, 
Ne  jauiai^  pe  ▼oqs,  mr^cro/raij^ 

Chakel.  de  Vergy^  v.  49a. 

•  ■••••  •>',.<  . ,  •      ' 

£t  la  plora  si  tendrement  qu^  sonJiumsui^te  feit^x 
sa  continence  ,  et  sa  liont^  eh  fut.  suspecte  d*injustice. 

,,4}fy.V«»  */«"v.  QKuv.mor.y  t.  V,  p.  i^*!  '' 

Foyez  anssi  Gutot  de  Pbovi^«,  J^ib*i.v,  ^8. — Äom. 
Ärr//,  fol.  ^ß  ^  V**,  col.   I.  —  JEHAtf  «K  CbÜDi  ,  Sentier  haUs 
■V .  48.  —  i^*>/j.  /ir '  Jerusalem ,  c.   87  ,  p.   48.  —  Estabiäs.  *p 
.S^{/i/  Louis  ^  c.  54 ;  Ordonn*  des  rois  deFn, ,  t.  I,  p  U^- 
Castoiement ,  cont.  Xl'\  'V.  7*.  — ^  Leu,'  d^  ri^Pniss.,  ann.  i3;*ii 
TVtp'j.  <&j  cknt*t. ,  reg.  in,  eh.  ^87.  —  Levehyre  de  S.  R*J^» 
Hist.  de  Citfiffes  ^/,,p%  i^^^ — At.  QH^nrjiti^  yj'£sper.;  OSa^ ^ 
p.  342 ,  etc. 

Ce  mot   a  ete  employä   par  quelques   auteurs  00- 1 
dernes ,  dans  la  sijjtnfication  de  refüs^ftr  de  croire. 

On  eu  poarra  glo&er ,  on  pourra  me  meeroire  ; 
To^  c<äi  n^etft  par  na  gratid  mal.-' ' 
.  C  .  .  >n    -^^  I4A  FcMTAiifa ,  Ci»«/. ,  Pianc^t  de 
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Et  partant  n^  v^ax-  p«« 
Microire  en  rien  la  verite  da  cas. 

Voltaire  ,  Anti-Git. 

n,  nüscredere,  GiÄ  era  costui ,  per  lo  suo  miscredere  y 

cario  dcll*  inferno  del  Re.  ^ 

Davaks.  ,  i^crj/n.,  ii. 

t' 

'  ,  .  f  ■ 

iBAifCB,  s,f.  Heftis  de  croire;  hicreclulit^ ;  fausse 
;e;  errear^  defipnce^  soup^op;  mauyaise  foi. 

^pj|-^  de  Celle  iiiM<r7i^/M;f.  « 

y//ir.  poet.fr.,  ms   de  Im  Clayctte ,  fol.  35,  col.  i. 


•  - 1  ■-, . , ,, 


Molt  a.  gtaot  meserdance  et  mont, 
Nnlet  amora  loiaus  Be  tont. 
ionruMBy,  Ii9fiißnß^cmf(¥aßiiZoo ,  flß>sfi>.,,  i.  III ,  p,  io%o^ 

3roniet  aocune  cnos^  a  payer  par  mescreancc ,  }aco\t 
i  8*y  oblige  par  escrit ,  neantmoins ,  puisqu*il  sera  faict 
r  par  mal  engih ,  il  a  aclioii  de  condiction  indeoe. 

iclins  4  superstition ,  atHeurs  ä  Ta  mei)£rMnce :  \c\  n  la 

icy  a  la  seryitude. 

''  MöifTAiGWE , -1^.?^. >  1.  n,  c.  12. 

z  aussi  Äo//?.  d'Athis'ei  Profil, ,  fol.  58 ,  r*^,  col.  a,  etc. 

barbare ,  mescredentia.  Per  isla^  mescredentias  au-, 
xepit  Hugo  fevum  suum  in  hostaticum. 
Chart,  citee  par  J.  Reblt,  Hist,  des  comt.  de  Poitou ,  p.  SgS. 

n,  rhiscredehza.  Erano  morti  lA  löro'peCcati,  e  in  loro 
entä.    ■    V''.'^'  :  '"»^     "    f  -■  •    -•'•'  '  "•■-  ' 

Trott,  sopr.  ipecc.  murt. 

lis ,  miscre^jf^y  miscreancy.      ,  »,',,., 

If  thoa  wilt  renoance  thy  miscreance. 

SPBIfSER. 

noi^  usual  caiises  of  deprivation  are  niurther,  man- 
rr,  here^i,  mUcreancy^  aUieiHtt^  »ilwpiiy.,      ,  , 
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On  a  dit  aussi  mecrSandise^  mecreantise. 

Ki  raaintenra  crettiente? 

Or  n*iert  il  loaiii  kr  se  combate , 

He  ki  mesereantUse  abate  f 

Phil.  Mouskss,  ms.  4  p.  i3o. 

Par  la  grant  mestreandfse    . 
Qui  eö  aus  Co  painte  et  remiAc, 
Le  miracle  eaprooTer  voloieot. 
j4ne:poei.  frane. ,  rhs.  de  LnC/ay^tte  ,  fol.  47 1 ,  coL  i. 

A  tant'  retomerent  a  leur  genz ,  et  pais  repristrept  leor 
fnescreandise ,  et  Yesqirirent  paien  aussi  cotnme  derint. 

'  ChroH.de^.  Denis i  Bist,  die  Fr. ,  t.  VII ,  p.  l44 

Les  martjrs  vainquirent  leui^'  pers^cntenrs  en  moiinDt,(t 
par  mort  ont  trouve  Tentree  de  perdurable  vie ,  et  triompl»^ 
de  la  mescreantise  des  vivans. 

,  Al.  CuARTisn  ,  VRsper:  j  QEuv.^  p.  2S6. 

Voyez  smssiM iroucj^  du  Crestien,  —  Baudouin  ou  Jeiuw 
CoND i ^  Sentier  bqttu ,  v.  .1 17»,  etc. 
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Mecreajilb  ,  adj,  des  deux  g,  Qui  ne  meiite  aucuoe 
croyance. 

II  est  mescreable  que  nous  soyons  seuls  produits  en  c$Ut 
defectueux  et  indigenl.  / 

MONTAIG.  i  £i5.  ,  1. 1 ,  cB.  35. 

Les  inöts   me<^reantiße  y  mecrea^  ^  ne  rae  paraisseot 
pas  susceptibles  d'etre  vestitues  au  langage  moderne. 

MELLIFLUE,  adj,  des  deux^  g.  Qui  distille  le  iniel, 
abondant  en  miel ;  doux.  cönime  le  miel. 


il 
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Une  eloqoence  meWfluc^ 
Un  beau  parier,  nn  miel  en  boncbe.  1^ 

J.  Marot  ,  poes. ,  p.  3o6. 

£t  voyant  la  sUijiyit^  meÜifliit  de  tos  disertes  r^erences* 
«  Rabbl.,  1.  V,  c.  ao. 
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e  niot  a  etö  emploj^  par  Scarron. 

Je  ne  sais  pM  k  qbel  detseiB, 

Cette  cohorte  meUiflite 

Tlent  p«r  Tair  en  gnue  de  nne. 

Firg.  travesti ,  eh.  7. 

itin,  mellißuus. 

Horoema  mellifiui  ons. 

BoiTB.,  de  Consoi,  V.  V,  met.  a. 

ob.  Etienne,  Thes.  ling.  lat,^  observe  que  ce  mot 
pas  öte  employö  par  les  ^crivains  d^  la  bonne  lati- 
,  mais  par  ceux  qui  ont  v^cu  posterieurement  au 
e  d^ Auguste. 

üien  ,  meUifluo.  £  segno^  che  ivi  appresso,  ha  luogbi 

fluL 

Paluld.  ,  j4pr,  tx. 

soavita  delle  parole  mellißuc  ^  e  la  fiamma  accesa  de' 
si  sospiri. 

BoGCAC,  dorn,  4. 

pagnol,  meltfluo.  Por  toda  aqaella  isla  crerc  en  grande 
dancia  el  tymo,  de  la  quäl  plan ta  se  cpge  aquel  m^/^^//o 
r,  iQui  roas  perfecto  qae.de  olra  ningu^a. 

Laguha,  sob,  Dioscor,^  1.  II,  c.  75. 

esposo  florido ,  esposo  soave ,  esposo  meitfiuo, 

Fb.  L.  DB  GiiAir.,  Cömpend,  trat,  a,  c.  6. 

glais  ^^melUflaous. 

Inntimenni«  aoDgtters ,  m  thefiresheniiig  aha4f 
Of  new  tproDg  leavet,  their  modalations  mix 

Mellifiuous. 

Tbomsoh  ,  Seas.  spring. 

BNABLE,  o^'.  des  deux  g-  Facile  a  merier,  ä  gou- 
jr ,  ä  conduire. 

Frans  et  mesnahles  et  cortois , 
8alges  et  loiax  et  toiaei. 
Partencf,  de  Blois,,nu.  de  S,  Genn. ,  fol.  161 ,  r",  col.  •>. 
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MENAGEUR ,  s.  m.  Celui  qui  menace. 

Cil  meneiQierres  si  eQ  seroit-il  aussi  bien  atains  et  prouvc 
<:omiDe  se  il  Peust  fet. 

EstabUss,  <le  S,  Louis,  c.  87 ;  Ordon,  des  rois  de  Fr,^  1. 1,  p.  i34- 

Et  par  ]e  maneche  prov^e ,  li  manechieres  est  proy^  don  it\. 

Cout,  de  Beauvoisis,  c.  39. 

Toutefois,  de  graut  menasseur  ^eu  d*effet. 

DisniLRiKE«)  Nomw,  xi. 

Voyez  aussi  Chart,  de  Tann.  i4o3;  ^ur^  de  £i^.,tll, 
p.  437 ,  etc.       ^ 

Furetiere  a  admis  dans  son  Dictionnaire  le  substantif 
menaceur^  en  obserrant  qu'il  est  de  peu  d'usage.  Les 
auteurs  du  Dictionnaire  de  TreTOux  rapporlent  egale- 
ment  ce  mot,  mais  ils  pretendent  qu*il  n'est  pas  francais. 
Cela  prouve  seulement  que  le  mot  menaceur^  employe 
par  plusieurs  anciens  ecrivains  accr^dites,  avait  cesse 
d*Stre  francais  en  1771 ,  toutefois  sans  prejudice  des 
annees  suivantes. 

,   Italien,  minacciatoret  minaeciatrice.  Se  magnanimitade  e  fbcr 

di  8ua  misura «  ella  fa  nemo  minac^iaiore ,  e  infiato ,  e  crvc- 

ciato. 

Bruhett.  La.t.  ,  Tu, ,  7 }  4^- 

Cmda,  e  sdegnoia  f  e  con  \a  sgaardo  bleco 
Minacciatnce. 

BüorAJL.,  Fiiera,  4«4«>' 

Espagnol ,  amenazadör.  Porque  mientras  se  «menizi  des- 

cansa  el  amenazadör, 

Gert.  ,  Persil. ,  1.  III ,  cap.  17* 

Anglais ,  menacer, 

HeDce  menacer  !  nor  tempt  me  into  rage. 

Pbik. 

MsNACBux,  sus£y  adj\  qui  fajt  souvent  des  meoa^' 
Ils  sont  allez  seien  leur  foiblesse  y  feindre  cette  sötte  isa^' 
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^fiste,  qnerellense,  despite ,  menaceuse ,  minense,  et  la  placer 
*ur  un  rocher  k  Tescart ,  emmy  des  ronces. 

MoihrAio. ,  Ess.,  1. 1 ,  c.  a5. 

Italien y  minaeciqso.  Per  lo  contrario,  Agrippina  gli  ßiceva 

niso  bmsco  e  minaccioso. 

D^vurz. ,  Tacit.  ,  ano.  la,  160. 

Je  doute  fort  que  Tadjectif  menaceuxy  euse  y  puisse 
hre  restitu^  avec  succ^s  au  langage  moderne. 

M^NESTREL,  s.  m.  Poete  et  musicien  attaehö  au 
•crvice  d'un  prince,  d'un  seigneur,  ou  qui  parcourait 
«s  chäteatit ,  pour  y  reciter  des  vers  y  des  fabliaux ,  des 
listoires  plaisantes,  chanter,  jouer  des  instrumens. 

Car  poar  coo  sont  minestrel  fiiit , 
Qa*il9  doiTent  les  maoTais  blasraer, 
Et  )e  coartoia  del  toot  amer. 

Pokt,  Fr,  avant  i3oo,  mt. ,  t.  TT,  p.  i334. 

Li  menestrtb  el  li  jonglear 
Orent  Provence ,  ti  fa  lear. 

Pk*  Housum,  nu.,  p.  166. 

Car  il  avoit  devant  luy  quatre  menestrelz  jouans  trompes  , 
Celerons ,  toas  jouans  de  )eurs  iastruments. 

Journal  de  Paris ,  sous  Charles  VI  et  Charles  Vil ,  anD.  z43o,  p.  i3a. 

Ratebenf  fut  un  rMnestrely  duquel  on  trouve  plusieurs 
^bliaux  ( c*est.i-dire  contes  de  plaisir  et  nouvelles  )  mis  en 
^Tme  :  et  encores  des  plaintes  de  la  Terre-Sainte,  adressees  au 
■^y  Saint  Louis. 

Cl.  Favchit,  hmg,  et po^s^firßnf,^  1.  II ;  CEuv.j^  fol.  5?^,  r**. 

f^oyez  aussi  Roman  de  Face,  ms.  —  Lett,  de  r^miss.  , 
^n.  i383;  Tnes. des  Chart., reg.  ii3,  eh.  6. — La  CoLOMBiiäE, 
'^ät,  d'hann,  ^  t.  ü,  p.  363.  — Mathieü  de  Couct,  Hisi.  di 
''harles  VII,  p.  Sga,  etc.,  etc. 

latin  barbare ,  ministrellus  ,  Albkric.  ,  ann.  1137.  — -  Mc- 
'^9ireÜus y  Flexa,  1.  II,  cap.  »3.  — Mencsterellus ,  Chart. 
^hUipp.  VI,  ann.  l336;  Tt^f.  des  Chart ,  reg.  68^^  c.  aa.  ^^ 
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£spagnol ,  mmistril.  Lo  primero  de  todo  troinp^tis  ni- 
nUtriles^  y  atab^les ,  üon  libröas  de  colörea. 

Mat.  Albm.  ,  Jlfar.,  part.  I,  i.  I,  ct. 

Anglais,  minUrel. 

Attentive  to  the  song ,  tbe  lynx  forget 

Hia  wratfa  to  man,  and  llck  the  müutrel's  feet. 

Paxoa. 

Menjbtrierb,  s./l  Fexnine  d^un  menetrier;  celle  qui 
«xerce  la  profession  de  menetrier. 

Ayant  une  mänestriere  joaant  de  la  fluste,  qni  marchoit 
de?ant  luy,  s'en  alla  en  tel  ^quippage  dansant,  jnsques  au 
beau  milieu  de  Tasseiiiblee  du  peuple. 

AmoT ,  Plut. ,  PyrrhuSf  c.  27 ;  QEnv,,  t.  IV,  p.  i38. 

Pytbagoras. . . .  commanda  a  la  m^/iesXriere  de  chsin^r  dt 
ton ,  et  par  une  inusique  poisante ,  serere  et  spondaique ,  cd- 
cbanta  tout  doucement  leur  ardeur  et  rendormit. 

M oirri^o. ,  Ess.  ^  L  I .  c.  4& 

M^HESTRBR,  7),  /i.  E^ercer  la  profession  de  menötriff, 
jouer  des  instrum^ns. 

Auxquelles  nopces,  Philippot  et  Jean  le  Feellier  detokot 
mMestrer ,  comme  ilz  firent. 

L€tt,  de  rimiss, ,  ann.  1 46j9;  Treu  des  Chart. ,  reg.  195 ,  c.  331. 

Ces  deux  derniers  mots  ne  me  paraisseiit  pointde 
nature  ä  Stre  reintdgres  dans  le  langage  moderne. 

MEPARTIR  ,v.  a.y  ou  mieux  MIPARTIR.  Diviser, 
partager ,  distribuer  en  deiix  portaons  Egales. 

Et  dit-on  encore  que  la  constnine  de  mespartir  les  cheven^ 
des  oouyelles  mariees  avec  le  fer  d*un  javelot  vint  aussy  deüi 
estant  signe  que  les  premieres  nopces  furent  faictes  par  foi^ 
d*arflies. 

Amtot  ,  Piut. ,  Romul.  ,  c  a«  /  0Eu9. ,  1. 1 ,  p.  95* 
En.arrivant  a  Antioche ,  il  trouva  devaAt  la  porte  de  IiTiH^ 


^ 
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le  multitude  de  gens  mespartü  en  dfux  vaogs^  de^a  et 

U  rue. 

Id.,  ii^tcf. ,  6atoii  ^üt.,  c.  19;  QEuv.,  t.  VI,  p.  SSg. 

5*est.pris  aussi  dans  un  6eo6  inecaplM>ri(|ue. 

a  lui  mjrpartissoU  Tesprit  et  traversoit  Ja  premiere  reso- 

I  qa*il  avoit  prise. 

Suu.T ,  1/^m. y  Tolv  Xt ,  c*  33 1  p.  sii 3. 

s  auteurs  du  Diotionnaii^  d<^  Tn^öux  ont  adnis  le 
mipartiry  en  avertissant ,  löutefois y quil  fi'en» pa» en 
I.  Richelet  pr^tend  au  contraire  que  «  ce  mot  est 
n^ois,  mais  qu'ön  dit  plus  ordinaiireroent  partager 
le  milieu« »  Je  dois  observer  que  le  mot  nü--partiy  ie^ 
:)uye  daps  le  Dictionnaire  de  TAcademie  j^  edition 
76a :  mais  quil  est  considere  seulement  comme 
uf,  et  non  comme  participe.  Quoi  qu^il  en  soit, 
me  que  Ton  peut  reintegrer  le  yerbe  rm^partir  dans 
ngage  moderne.         . 

BPARTBM ENT ,  5.  //t.  Action  d^  iTiepartii;^  de  diviser  ^ 
istribuer  en  deux  parties  <^gales.  '' 

mespartement  de  qhevfyx  donne  coaTerlemenV  a  entendrc 
on,  siguifiant  que  le  maringe  ne  scra  jamais  desparti  que 
jrce  d'armcs. 

ÄMTorr,  Plut.y  OEuy,  mes/, ,  t.  XXI ,  p.  325. 

dernier  inqt  ne  me  parait  point  su&ceptible  d'^tre 
s. 

E3AV1&NANT^ANTE,  adj.  Qui^n'esi  point  ave- 
,'qiu  deplait,  qui  contrarie  les  principes,  le3  usages, 
iteretsou  les  pprejuges  de  certains  individus, 

Ute  afTectation ,  noramement  en  la  gajt^  et  libert<^  fran- 
,  est  mcsavenante  an  eourtisan. 

Mo]rTA.XG. ,  Ess.  y  I.  I ,  c.  a5. 
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MisATSWANCB ,  s,f.  qualit^  de  ce  qui  n  est  point  av^ 
Tiant,  de  ce  qui  deplait. 

Nous  appelons  laideur  aussi  une  m^sauenance  aa  prenier 
regard ,  q^vlogc  prifUnpalenient  au  visage. 

MOHTAIG.  ,  i?5i.  ,  1.  ni,  C  II. 

Voycz  Desivenant. 

MESENTENDRE,  v.  ä.  Mal  entendre,  refuser  Je- 
couiber  ^  de  preter  $o^  t  aiK^ntion ;  int^fpreiter  dans;  uo 
faena  difiCärekil  du  S0U^:y<;»i^M 

'  '  -.,  Qt^  tott  po^roil  k  Ini,  enm/lTt , 

Et  le  Mint  coIoxU  m^scneenäre, 

GAütt»^  OK  CöiKsi,  Sainte  L^0cade,  ▼«.  1S96. 

M ESSER VIK,  va.  Servir  mal;  n'avöir  pas  poursonj 
niaitre  le  ^^ele  convenable  ou  la  fiÜelite  qu'on  luidoit 

'  ...   Qt|i  ^  d«ox  »eiDgnq'rf  ▼eo^aervir, 
'       L^dn  en  «tuet  k  messervir.  |^ 

Anc,  pohufr'  >  m{*  de  la  de^tte  ,  SoX.  38?,  coL  i- 


A  servil*  ma  da^e  saos  messervir 
Et  sant  mesfaire.      ^  • 
Perri H  j^'Aq^ccil^Tn'poiit/r.  avahi,  1  ^00  ^  ms.  1 1. 1 ,  p-  *^^- 


Si  se  pense  s^il  la  messert,. 

"  El  se  piar  son  roefTait  ta  pert. 

•  j  CkasteLdt  ¥^arg^,n.'%%'i' 

Et  par  losengiers  qa*il  crei , 
Riehard  son  fr^re  messerpi^ 

Rem.  de  Face ,  ■" 

Vojez  aussi  Thiebault  be  BLASON5,/7oef.yrö/ic.  avanl  ij*"" 
ms, ,  t.  II,  p.  549,  etc. ,  etc. 

Les  auteurs  du  Dictionnaire  de  Trevoux  ontatl''"* 
le  vieux  fran^ais  messervir;  mais  ils  ajoutent  tfXR^^ 
n*est  plus  en  usage,  et  qnil  a  ^tö  remplac^  par  lev^r** 
desservir.  J'observerai  que  notre  ancien  mot  messn^  i^ 
olTre  une  acception  diflerente  du  fran^ais  desse/virt^ 
signifie  rendre  de  mauTais  oflices ,  chercher  ä  nmtt- 


n 
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Anglais,  ft>  misserve,  Great  mens  who  nUsserped  their  eoon- 

7,  werc  fined  very  highly. 

AftBUTHsoT  •  QJT  Coimt. 

HESUREMENT,  adv.  D'une  maniere  mesuree;  avec 
oesure,  circonspection ,  pnidence. 


w» 


De  la  89avoir  chpisic^  ^'  ^*f  coaduire  bien  mesar^ment^ 
'est  une  des  plus  ardues  besoingnes  que  je  sache. 

4  ^^  -  •  -         I 

MONTAIO.  ,  EsS.^  1.  I,  C.  l5. 

Itsüien,  misuratamente. 

^    Noo  prc^  gi^ »  oi  PQoUi  «f  er  piu^limigQi 
Che  misuratamente  U  mio  cor  arda. 

Espagnol ,  mesuradamente.  Veto  el  castigar  de  fccho ,  ha 
Diester  que  ae  fagA  mesunadamente ,-  e  coa  grau  pofdyira.^  e 
9«  amör ,  h.  aon  cqd  malquereneia.  . 

Partid,  I ,  |it.  5  , 1.  4 1 . 

Anglais  ,  measurabfy.  Wine  measurabljr  drunk  ,  and  in 
^ason,  bringeth  gladness  of  tbe  beart. 

METEOROLOGIE,  s.f.  Science  qui  a  pouf  öbjet  les 
let^ores ,  qui  tfatite  de  leur  origifte ,  de  leur  foritiation  , 
e  leurs  apparences,  de  leurs  difförentes  especes. ' 

La  m^teorologie  de  Garceqs  svppl^ra  ce  qu^  vous  pourriez 

i  soubaitter. 

Choubhi«,  Cont.,  1. 11,  ft**  aprettJIshee,  p.  97!)  ,  v  . 

Ce  mot,  qui  de  trouve  daris'  le  Dictiolinaire'  de  Tre- 
^ux  et  dans  le  Dictionnaire  encjclopedique V  ^  et^ 
>Uvent  emplbye  par  les  modernes. 

Oe  Hiistoire,  prise  par  les  $ens/(|es  vei\ts*  de^  pliiifs,  gr^les , 
^nnerres,  etc.  9  la  reflexion  a  passe  a  la  reclierche  de  leurs 
igines,  causcB,  effets,  etc.,  et  a  prcxluit  la  science  qu*oii 
^pelle  meteoAviogie. 

WAuLUMKKT^  Explic,  du  syst,  dti  conn.  humaincsi  OEuv.^  t.  I,  p.  Sio» 
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Grec,  MtTic»f 0X071«  >  n^t  qoi  a  serri  anssi  k  d^signei  les 
discours  ou  trait^s  sur  des  sujets  ^lev^  et  sablimes.  VoyezPLi- 
TOif ,  Craty'L  ^  Phcedr. ,  etc. 

Consultez  Guill.  Budj;i  Comment»  Ung.  gncc.,^  ed.  As- 
censio ,  p.  707 ,  etc. 

Italien ,  meteorologia ,  scienza  delle  meteore. 

J.AtMEKTt  ^  Dizi.erit.enetehp. 

Anglais,  meteorology,  la  animals,  we  denj  not  a  natinl 
meteoroiogjr  9  or  innate  presension  of  wind  and  weather. 

Browh  ,  Vülg.  ar. 

Quelques  ecrivafitis  mddernes  ontcherche  ä  introduire 
le  inotMBT£Q&oi«o«UB,  pour  designercelui qui s*applique 
ä  la  science  des  meteores^i  de  leur  origine ,  de  leur  natare. 

U  est  bon  M^teorolague,  et  f)oiht  dct  tont  insectölogne. 
Ch.  BoHxriT,  Leu.  sur  div,  suj.  d'kin.  not. ,  »7"  Utt.;  QSirt». ,  c.  XÜ,  p.  iti- 

Au  rest^ ,  le  substantif  mdteorotogue  ne  me  paraic  ps 
de  nature  ä  etre  admisdans  notre  laague.  ie  piefereraü 
ie  mot  nUUorolqgiste  employe  par  les  Anglais. 

Tl|e  ^teorologisfs  ohserve,,that  amongst.the  four  elemeots, 
w^^^h.i^^  the  ^ivgr^ients  of  aU  sublunary  fwa.tures,  ihereii 
a  notable  co^respondency, 

HOWBLL. 

iVllELLEtJSEMENT,  adl^.  D  une  maniere  mielieuse, 
persuasive ,  specieuse ,  deceyante. 

De  peur  d*puir^k.,dQUcem(?|it  iniel^ux,o^  le  miclcuseniciü 
üoux  chant  dea  sirenes.  . 

H.  ErixiTKe»  j4poL  d'Hcrod.y  t!  I,  c.  6,  p.  8a. 

Le  mot  mielleiisemeut  se  trouve  dans  le  Dictipnnaire 
critique  de  l^bbe  Feraud  ^  qui  cite  p'our  autorite  Tabb« 
Royou.  II  ajoute  que  «  cet  adveibe  pourrait  eti'e  utile.» 

MITIGATIF,  IVE,  adj\  Qui  a  la  faciüte,  la  vertu  (k 
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iiiüger ,  d^adoncir.  II  s'est   einploye   aussi  substanti- 

«ment. 

Prince ,  mieix  vaalt  enöor  Urt  qae  jamaU 
Ell  aoa  g;raBt  mal ,  prendre  an  mitigatif. 

Euirr.  DascHUf pa ,  ^K>^.  mss.,  fol.  a3,  col.  x. 

Latin ,  mitigativus,  Idixativ«  et  miiigativa  ciiratio. 

Cbl.  Aürbi..  f  de  morb,  acut, ,  1. 1  >  c.  6. 

Italien ,  mitigaüvo.  Se  iL  dolore  monti  in  grande  esaspera- 

Dento  y  fae  mestieri  usare  cose  otäigative, 

Idbr.  cur,  mähet, 

Espagnol ,  mitigativo.  El  azeite  violado  dice  Avicena  que  es 
aas  mäigativo  que  el  rosado ,  por  la  blandiira  que  tiene. 

FfeAOoa.,  Cvwg»  umiv, ;  gloss.  de  los  apost,;  quest,  3i. 

MOLESTATION,  5./;  Action  de  molester,  vexadon. 

Lcs  gard;^t»  detfendent  et  facent  deffendre  de  toutes  in- 
itt%  y  yiolences  ,  ^riefa  ,  oppressions  ,  molestations  ,  Force 
armes. 

LeK,  de  Jean  I  ou  Jean  II ,  mars  1 36o  ;  Ordonn ,  des  rois  de  Fr, ,  t.  HI , 

p.  47a.      '  • 

Italien  ,•  molestamento.  Verb  gli  addtviene  ,  siccome  per  mo- 

rirsi7}€/z/Q  di, natura. 

Brvu.  Lat.  ,  Tes.,  5 ,  36. 

Anglais,  moiesiation,  Tbough  useleas  unto  us,  and  rather 

t^ülestation  ^  we  refrain  from  killing  swallowa. 

Baowir. 

On  a  dit  aussi,  niais  moins  heureusemenc,  Molbste^  s.  f.« 
ms  le  sens  de  vexation. 

Ycenlx  et  chascun  d'eulx  deffendre  de  toutes  injures  ,  vio- 

ices,  expressk>n&9  griefs,  molestes  et  nouvelletez  indeues ^ 

lelies  que  elles  soieDt. 

Sanvegarde  pour  les  freres  de  l'/tosp.  de  S.  Jean  de  Jents.  ,  anu.  x33o  ; 
Ordonn.  des  rois  de  Fr, ,  t.  Ili ,  p.  556. 

Plus  endurer  ne  peat  taat  de  moiestes. 

Cum.  Marot  »  Mttum. «  1.  I ;  OEuv.,  t.  III,  p.  56. 
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Gar  Im  hnouuuB  «ont  a  vii^  ei|  donUitrs 
Predeitinex  par  Im  haalu  Dieox  Celestes , 
Ealx  senls  exampts  sont  de  tontes  moUstes, 

Amtot«  Plta, ,  OBuv,  mor,,  t.  X.YI,  p.  )i8. 

Voyez  aussi  Miser,  du  reclus  de  MoHens  jSir.  i5 — Hoo. 
PiiuciLE,  Fab.  d'Estourmfy  t.  i8o.  —  Rom,  RosCy-^.k^^y 
6329.  —  L'Atnant  ressusc. ,  p.  354 •  —  GüiIl.  CMtm^Oinv. 
p.  a33,  etc.,  etc. 

MoLBSTB,  adj.  des  deux  g,  Qui  moteste,  qui  tour- 
niente ,  qui  cause  du  chagrin  ;  fächeux ,  importun ,  in* 
commode,  embarrassant.  II  s'est  dit  des  personneset 
des  choses. 

Et  ia  femme  ert  moiesie  al  joavencel ,  et  dl  refoia  Ü 

avoutiere. 

'  jänc.  trüd,  de  la  BiMe ,  Gen. ,  c.  39 ,  ▼.  10. 

tiz  craignent  d'cstre  molestes  Tun  k  Tautre,  fascheux  00 

ennuyeux. 

Vj4mant  ressusc. ,  I.  II ,  iii-4**«  P*  t^- 


Oai  t  ay  retire  hors  d*esinoy , 


4ß  serritude  moiesie. 
Gl.  Marot  f  Comm.  de  Dien  ;  OEuv.^  t.  m,  p.  363. 

Je  me  compose  pouitant  a  Ia  perdre  sans  regret,  mais  como* 
perdable  de  sa  condition ,  non  coimne  moieste  et  importuoe. 

MONTAIO.  9  £ss,,  L  III  j,€.  i3. 

Fojrez  aussi  Mel.  de  Saint-Gelais,  OEuv,,  p.  •aa. — Ailtor, 
PluUy  OEuv.  mor.,   t.  XIII,  p.   ^85.  —  lu. ,  ibid.  t.  XI>t 

p.-4^^)^(c- 

Latin,  molestus. 

Mastis  maribas  nrastela  ptirgat  domam. 

Pbjicd.  ,  1.  Iffitb,  aa ,  ▼.  3. 

Italien,  molesio. 

Che  «e  la  voce  taa  sara  molesfa 
Nel  prinio  goüto :  vital  natrimeoto 
LasceHi  poi. 

Damt.,  PanuL,  17. 
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Etpagnol ,  moiesto.  LevanUnffose  muchos  candillos ,  con 
^litulo  de  Reyes ,  mas  molestos  que  poderosos. 

Makm.,  RebeL,  1.  I,  c.  7. 

MONOGENE,  adj.  des  deux g.  Unique  en  son  genre, 
en  son  espice. 

Et  c'est  poar  cela  qoe  Ton  Vappelle  monogene,  comme  qui 
diroit  nnique,  ou  nnigenite. 
Amtot  ,  Plut. ,  de  lafwic  de  la  lune,  S  7^ »  OEuv,  mor, ,  t.  XXII,  p.  3oa . 

GreCj  Milroy tvvic.  Axx^  tt(  Z^i  (lovo^ftyric  o^onoc  y^Y^^(  *^  '^*  ^*^ 

Plat.,  Tim. 

H0N0PHA6E ,  adj.  des  deux  g.  Qui  mange  seul ,  ou 
avec  sa  famille^  sans  inviter  personne,  et  sans  admettre 
aucun  ^tranger  dans  le  lieu  oü  il  mange. 

•  r 

Ils  s'entrefestoyoient  en  prive  Teftpace  de  sefsej^urs  durant, 
Sans  mener  bruit,  et  n'y  entre  pas  an  scrriteur  ny  esclave.;».. 
voila  de  qaoy  et  pourquoy  ils  sont  appelez  moaopkages. 

Amtot  ,  Plut, ,  OEuv  mesl. ,  t.  XX  J ,  p.  3go. 

^Q«Xo(  ^\  eO  ffocptctv....  fx  ^t  to6tou  [AOtc^ayot  ]bac>.ojvrau. 

PtUTAnra.  Problem .  heilen. 

Vo^ez  aussi  Eeasm.,  Proverb, 

MONTIGENE,  a^*.  rfd5  deux  g.  Engendre  ou  fabri- 
c]ue  dans  les  montagnes.  . 

Qiiaresme  prenant  ne  voiiloit  au  traicte  de  paix  coraprendre 
les  bondains  sauNaiges ,  nf  les  Miüoissooa  monägenes ,  leurs 

anciens  bons  comperes  et  confederea^ 

.0  Rabel.  ,  1.  IV,  c.  35. 

♦MORBIDESSE,  's./.  Mor  empruriie  de  fitalien. 
Qualite  de  ce  qui  est  douz  au  toucher^  et ,  par  extension, 
delicatesse ,  souplesse  dans  les  attitudes ,  la  demarche 
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et  les  nianieres ;  mollesse^aimable,  melee  d^une  sortede 
langueur.  % 

Nostre  extreme  volupt^  a  quelqae  air  de  g^missemeDt  et  de 
plainte :  diriex-Toos  pas  qu'elle  »e  meurt  d'angoisae  ?  Voire 
quaud  nous  en  forgeons  Tiikiage  en  son  excellence,  noos  h  £l^ 
dons  d*^pith^tes  et  qualitcs  roaladifves  et  douloureases :  lan- 
gueur, mollesse,  foiblesse,  defaillance,  morbidezza:  grand 
tesmoignage  de  leur  consanguinit^  et  consubstantlalite. 

MovTAiG. ,  Eis, ,  1.  n ,  c.  ao. 

Ce  mot  se  trouye  au3si  dans  des  ^rivains  fraocais 
plus  modernes. 

En  se  regardant  dans  an  miroir  qui  ^toit  dao«  la  ru^e,  fUe 

montra  tout  ce  que  Ta  morbidezza  des  Italiens  a  de  plus  tendre, 

de  plus  anime  et  de  plus  touchant. 

Ca.ri».  DK  Rbtz,  Mim.,  1. 1- 

Les  peiotres  emploient  encore  le  substaBtif  tnorbi- 
desse  pour  designer  lebstique  suavito  des  chairs,  ki 
deiicatesse^  les  graces  des  figures  d'un  tableau. 

La  morbidesse  se  trouve  surtout  dans  le  sentiment  des  chairs. 
lorsqa'elles  ont  a  Toeil  dans  un  tablcau  toute  la  souplesse, 
toute  la  douceur  qu'elles  auraient  au  toucber  dans  an  bem 
modele  vivant. 

WATmT,ET  et  Levssqvk  ,.  Dict.  df  Peint. ,  «rt.  Morbtärsse. 

yoyez  aussi  Dict,  enryclop. ,  etc. 

Italien,  morbidezza,  La  lana,  per  sua  morbi<lezza,k^v^ 
adatla  a  ciö,  che  il  lino,  o  la  caoapa. 

Tanti  vezzi ,  taaf  e  cvance ,  tanta  morbidezza  aotlonettere, 
porgere,  e  lasciar  trattarealle  mani  parletiehe. 

hfH^r.hcT.  ,  hoher, ,  i38. 

Morbidezza.^  Uggiadria  de*  paniu. 

FiL.  BA.xJ>rvuc. ,  DeeeHHoH. 

Espagnol ,  morbidez. 

Palomino-,  Indic,  dt  'vaees pritfoi.  ddmrte- 
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""HORDILLER,  t;.  n.  Mordre   legerement  et  M- 
|uemment ;  faire  ud  grand  nombre  de  petites  morsures. 

Ha !  Dlea ,  qnMl  fait  bon  mordUhr 
Ce»  bclles  roies ,  et  piller 
Uki  milljou  6»  migpardite«. 

Jacq.  Tahoreao,  Poh.y  p.  271. 

» 
Pnls  de  mordillantt  seconsse , 
Yos  pasaetemps  recommencex. 

Amad.  Jamtv  «  Pois, ,  p.  ^5S, 

Mordi/Iant,  andadeoae, 
Sa  gorge  delicieaae. 

Jac  CouRTXjr  DK  Giaai ,  /mit,  de  l'Eteale,  Yoyes  Puce  des  granis 
jottrs,  etc.,  a  la  saite  des  Lettres  de  Pasquier,  t.  III,  p.  59 5. 

Ce  mot  a  ixA  einploye  aussi  par  des  ^criyains  plui 

modernes. 

Le  deohiqiMta,  mordilla, 
D*ane  epouvantable  roaniere. 

SCARROH,  f^irg.  trav,,  e,  a. 

Theobon  n*a  pas  voulu  y  aller ,  qiioiqu*elle  ait  et^  mordiliee. 
SiTiGvi ,  Lett,  z3  man  1671 ;  edit  de  Blaise ,  1. 1 ,  p.  287,  lett.  117*. 

Lttin,  morsicart,  Ore  improbo  compulsat  et  morsicat. 

Afui..  ,  Metam, ,  1.  YU. 

Italien,  morsicare,  morsecchiare,  Scappigliolla ,  grafHoUa, 
monecchioüa^  e  ogni  oltraggio  le  fece,  saWo  la  iine  della 
^  intenzione. 

Comin,  sul  Dante  ;  Infem,  937. 
Con  qnei  dentacci  Inoght ,  tutto  mi  morsicava. 

*MOROSITE,  s.f.  Caract&re  morose,  humeur  diffi- 
le;  caprice,  bizarrerie. 

De  peur  que.  • . .  nont  ne  tombions  en  nne  morositä  inatile 

odiense. 

VAmant  ressuiciti ,  1.  IT,  edit.  in- 4%  p.  1 54. 
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Latin ,  morosiieu.  Nc  in  morositotem  inutilem  et  odiosain 
incidamus. 

CicxR. ,  Offic,  y  I ,  c  sS. 

Anglais,  morosity-,  moroseness.  The  pride  of  tbis  man,  am) 
the  popularity  of  that;  tlie  levity  of  one,  and  the  morosity  oi 
another. 

Take  care  that  no  sourness  and  moroseness  mingle  withonr 

serious  frame  of  mind. 

Nblsov. 

MULTIFORME,  adj.  des  deux  g.  Qui  a  plnsieu» 
formes,  qui  se  präsente  successivement  sous  plu5ieurs 
aspects  differens  et  varies. 

La  vie  e5t  un  mouvement  inegal ,  irr^gulier ,  et  multtforme, 

M0STA.X0. ,  £u.,  1.  in,  c.  3. 

Voyet  anssi  Chabron,  Sag,^  1. 1,  c.  5. 

M.  de  Marmontel  observe  que  ce  mot  pourrait  dtrerän- 
tegre  avec  succes  dans  notre  langue,  et  qu'on  pourrait  direi 
par  exemple  «  Que  le  caractere  du  peuple  est  unifom^ 
ft  dans  les  pajs  de  despotisme,  et  quil  est  mukifomt 
«  dans  les  pays  de  libertö.  »  Elem»  de  Utt.y  art.  Usap') 
OEuv.y  t.  X,  p.  225. 

Plusieurs  i^crivains  modernes  ont  employ^  Fadjectif 
multiforme. 

Aristote  a  eu  raison  de  dire  qne  le  genre  du  grand  yaotoor 

est  multiforme  y  puisque  ce  genre  est  en  effet  compos^  de  trois 

espicesy  dn  griffon,  du  grand  vautonr,  et  da  Tantonr  i  *i' 

grette. 

BuFFOHy  Ois,,  t.  ly  p.  219. 

Latin,  multiformis,  Qnalitatea  principes  subI  uniusmodi^i 
simplices  :  ex  his  a utero  \ariae  sunt  et  quasi  multiformes, 

Cic. ,  jlcad, ,  ly  c.  7. 
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Mlitn ,  muU^orme.  Terra. . . .  che  con  dogli  di  parto ,  frutto 
tiforme  porti. 

SxLviiri ,  Inni  d'Orf. 
tpagnol ,  multiforme. 

Poes  ▼Wen  Untos  gatos  multiformes , 
De  leogoas  Urgas  y  de  manos  mizas. 

Büro.  ,  Rim.  ^  toa.  49. 

iglais,  multiform.  The  way  to  convince  is  proring,  by 

ir  demonstration ,  the  multiform  and  amazing  Operations 

e  air-puiDp ,  aod  the  loadstone. 

W1.TT8. 

ULTIPLIEUR^  j.  m.  Celui  qui  multiplie,  qui  äug- 
te^ qui  porte  une  quantit6  quelconque  ä  une  quantitö 
elev^e. 

tix.  an  enchantenr  et  muUiplieur  de  parolles,  qui  fait  tou- 
k  d*une  paroUe  cent ,  et  ne  dira  ja  vray. 

Lanceloi  du  Lac ,  t.  III ,  fol.  85 ,  v^,  col.  i . 

i  substantif  multiplicateur  se  trouve  dans  le  Diction- 
*  de  FAcad^mie ,  mais  seulement  comme  terme 
thm^ique.  Le  sens  du  vieux  fran^ais  multiplieUr  est 
dtendu.  Tobsenrerai  que  ce  mot  est  commun  a 
eura  autres  langues. 

tin ,  muUiplicator,  Heriliam  talentomm  multiplicator, 

Paulih.  Nolah.  ,  Epist,  44. 

lien,  multiplicatore.  Di  questopiacereeramu/fi/^/icaro/itfy 
nitora  nella  mia  mente  nn  chiariBsimo,  p  splendidistimo 
0. 

BoGCAC.  y  Filoc,  t  3 ,  a5. 

>agnol ,  muliipUcadör.  Como  el  tuviesse  ya  los  ojos  mul- 

idöres  de  candiles,  tan  multipliciuiöres ,  qae  de  nno 

n  diezy  y  de  diez  ciento. 

Barbad.  ,  Coron.  ^  fol.  z  1 7. 

glais,  muliipUer,  Broils  and  qnairels  are  alone  the  great 

nulators  and  /7ttfür^/i>/v  of  injuries. 

Decajr  ofpieiy» 
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MURMUREUR,  s.  m.,  ou  mieux  MURMURATEDR. 
Celui  qui  murmure, 

Maulvais  murmureurs  et  rihoteux ,  qui  ont  vescu  en  cestui 
monde  selon  leurs  concupiscences. 

Pinitence  d^Adam ,  nu. ,  c.  ai. 

S'aucun  murmureur  et  mesdisant  qui  tousjours  porte  envie 
a  bien  et  a  paix,  et  t^eflforce  de  semer  entre  noas  discorde. 

Ckron,  de  J.  Denis  ,  1. 1 ,  fol.  196,  t**.  col.  i. 

Si  Tod  en  croit  Richelet,  Fureti^e,  les  auteun  du 
Dictionnaire  de  Trevoux ,  etc. ,  le  substAMiimurmurateir 
a  ete  introduit  dahs  la  langue  fran^aise  par  les  ecrivains 
de  Port-Royal ,  et  n'a  guere  ili  employe  que  par  eoL 
«  D^autres  «Scrivains  illustres  •  dit  le  P.  Bouhours,  ont 
ft  fait   murmurateur  ^  coronateur ,  assassinateur  ^  oe  se 
«  contentant  pas  d'assassin,  ou  du  moins  les  ont  feit 
«  revivre :  car  pour  moy ,  je  ne  voy  pas  de  differcnce 
«  entre  faire  un  mot,  et  en  renoüveler  un  qui  neseditT 
«  plus  j  et  qui  est  ä  nostre  ögard  comme  s*il  n  avoit  jV 
«  mais  este. »  Dout.  sur  la  lang,  Jranc, ,  part.  I,  p.  i3.  ■"* 
Quoi  qu^il  en  soit ,  ce  mot ,  qui  ne  se  trouve  poim 
dans  le  dictionnaire  de  TAcademie,  edit.  de  1762,1  ete 
employe  par  nos  meilteurs  auteurs  firancais. 

Frappe  de  mort  tous  les  murmurateurs  dans  le  d^ert 

Mi.MiLU>zr,  Pent  nombre  des  ebu. 

Je  suis  Obligo  de  tirer  de  ce  oombrede  murmurateMrf^^ 
mestiques ,  Malclerc  qni  a  llionneur  d'etre  connii  de  toos. 

C.  DB  Kkts  ,  Mim. ,  1.  V. 

Ce  people  ,  dont  an  voile  obscorcisaoit  les  ycnx , 
Murmurateur,  Volage  ,  amatear  des  faoz  dieaz. 

L.  Rxcura ,  La  graee ,  eh.  !• 

Les  murmurateurs  ne  purent  r^sister  plus  long-temps  t  ^ 
Charit^  si  viye  et  si  eloquente.  ^  ^ 

Roixnr ,  Traki  des  itud, ,  I.  IV,  c  ». 

Voilh  ce  qnc  ce»  Jnif»  murmurateurs ,  ccs  enfans  injo*^** 
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Jnif«  vagabonds^  mortt  dans  lea-  d&erU>  auraient  pu  dire 

[olse. 

T0LTA.1E« ,  Dici,  phiiosoph, ,  art.  Motse. 

!d.. labbe  Feraud,  Dict.  critique,  pense  que  « Ion  peut 
e  senrir  sans  scrupule  du  moft  murmurateur. »  U  ajoute 
me  qu'on  pourrait  employer  aussi  le  feminin  m^r- 
ratrice. 

jatin,  murmurator,  Uli  adversus  Deam  murmuratores  ^  qni 
ifectö  alias  escat  non  desiderarent ,  si  hoc  eis  saperet  manna 
>dTellent.. 

S.  August.,  Retract,,  1,  II,  c.  90. 

talien  ,  mormoratore ,  mormoratrice,  A'  mormoratori  e  ap- 
ecchiata  procclla  di  tenebre  in  eterno. 

CaValc.  ,  Med,  euor. 

iara  inferma ,  e  mormoratrice, 

ZiMd, ,  Test,  di  jindreini  ,76. 

^spagnol  y  murmuraddr.  Celui  qni  murmare ,  qui  parle  en 
ret  contre  son  prochain ,  nvddisant. 

Lsta  detracciön  de  los  murmuradöres ,  es  im  mal  niui  fre- 
mte  entre  los  hombres ,  y  mui  grave  y  peligroso. 

I^ZERKHB. ,  Catee, ,  pari.  I ,  lecc.  1 7 . 

Inglais  y  murmurer, 

Süll  might  the  discontented  munnurer  cty. 
Ah .'  haplesa  fate  of  man !  ah !  wretch  doom'd  once  t o  die ! 

Blaolmore  ,  On  the  creat, 

3ii  trouve  aussi  dans  nos  anciens  ecrivains  fran^is 
mots: 

tfuRMUAATiON,  5,y.  Action  de  murinurer,  murmure. 

It  ponr  le  fait  de  ces  papes,  entendoient  volontiers  aux 
'muraiions  do  peuple  qni  venoient  vers  eulx.  ^  , 

Froimaet,  Chron,,  voLIY,  c.  89. 

^a*elle8  servent  de  bon  cceur  et  sans  murmuration  k  le«t*s 
trs. 

S.  FeAITCOIS  DR  SM.ii. 
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Latin,  murmuratio.  Optimum  est,  Denm*,  sine  murm-    i 

ratione ,  comitari. 

Skhec.  y  Epist.  107. 

Italien ,  mormorazione,  Subuglio  ,  e  mormorazüme  naopie 
in  GenoTa  tra  i  Gudfi ,  e  i  tyliibelini. 

GiOT.  Txi.i.Ajri ,  Stör,  XI ,  li ,  i.        , 

Espagnol ,   murmuraciön  ,   m^isance.    La  murmuraa&i,  1 
ü  detracciön  es  qnitar  la  fama  al  pröximo,  diciendo  mal  deel  I 

NisiKMB.,  Catec,  ,  part.  I,  lecc.  17.      J 

MuRMURBKBNT  y  s.  w.  Actioo  dc  murmurer. 

La  cause  de  cest  murmuremeni  peut  estre  entendue  donble* 
Fies  des  SS, ,  ms,  de  S.  Victor  de  Paris ,  n*  8,  fol.  1 5 ,  ▼*,  col. «. 

Voyez  anssi  Lett,  de  r^mi^s.,  ann.  144^»  Tnfs.  des  Chart., 
reg,  179,  eh.  195,  etc. 

Italien,  mormoramento.  Per  li  mormoramenli  delli  crcdoil»' 

Gror.  Tn.i.A.Hi ,  Stör,  XI ,  3 ,  i3. 

MuRMUREüx,  SUSE,  adj.  Qui  miirinure. 

Par  quoy  n'a  pas  le  R^dempteur  donn^  responce  a  ^ 
murmureux  pfaarisiens  qui  disoient ,  qni  est  cestuy-<7  ^ 
pardonne  les  p^chez  ? 

Ca-Rtheht,  Voy.  du  chev,  errant,  c.  10,  fbl.  isSif*. 

I^tin  barbare,  murmurosus,  Coram  nobis  in  capitulo io^^' 
nimus  litigiosum  et  murmurosum. 

Reg.  visitae.  Odon,,  arckiepisc.  Rotom.^  ms.  da  roi  ia45,foL5^- 

Voyez  G.  J.  Vossius ,  de  Vit,  serm,,  1.  III ,  c.  a8,p.  5i5. 

Italien,  mormorosn.  Temperati   dalle  lagrime,  e  A^' 1^' 

wömf/laroenti. 

GuiD.  Gnrp. 

Au  feste  les  mots  murmuration ,  murmurement ,  »«*'" 
mureujc  y  ne  me  paraissent  point  de  nature  a  Ätrcrcin- 
t<^gre«  dans  Ic  langage  moderne. 

MUSARDIE,  ou  mieux  MUSARDISE,  5./  Caracterf 
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<le  celui  qui  est  musard ;  action  de  muser ,  d'Stre  lent 
etindecii,  de  s*occuper  de  futilites,  de  bagatelles ;  niai- 
^e;  amusemens  frivoles. 

Je  ne  Toi  coment  on  peat  baier , 
Ne  entendre  ä  pliu  grant  mMzardie , 
Qoe  de  qaerre  le  bien  oii  11  n'est  mic. 
GiixES  DK  TiKt-MAitoirs,  poit,fr.  atant  x3oo,  ms.  9 1.  II ,  p.  700. 

Dont  je  me  tiens  k  trop  mnsarde ; 
Et  qnant  ma  miuardie  esgarde , 
Bien  est  droit  qoe  je  m*en  repente. 

ßom.  Rose,  ▼.  17115. 

L'on  tontient  cootre  cinq  on  six 
Qn*estre  accoode  c'est  musardie.  , 

Cl.  M1.1IOT ,  Ballad.  8*;  OEuv. ,  t.  II ,  p.  17. 

Quelle  musardie  on  chetii^etö  de  cueur  toos  tient  les  mains 
>loy^s  et  les  ▼onlentees  anoaties  ? 

Al.  Cbartikr,  Quadril.  inject,;  OEuv,,  p.  409. 

Fojez  atissi  Anciens  ecnv.franc. ,  ms.  de  La  Clayette  9  in-4°, 
ol.  398 ,  col.  a ;  419 «  col.  I ;  436,  his^  col.  1 ,  etc. — Froissart, 
^c*.  mss,jt  fol.  33 1,  col.  i. — Cl.  Fauchet,  Zöti^.  etpo^s.fnmc.y 
»•  146. — fe.  Pasquier^  Lett.^  t.  III,  p.  586 ,  etc. ,  etc. 

On  a  dit  ^galeinent : 

MUSARDBRIB  ,  S,f. 

£t  le  past  termine,  au  son  de  ma  musette,  mesureray  la 
^Udsarderie  des  musars. 

Rabii^is,  1.  ni,  Prolog. 

MussaiB ,  5.yi 

Pripce ,  Tottroy  yneil,  on  le  refaaer , 

A  nn  teul  conp ,  sans  trop  grant  muserie. 

Eu«T.  DasaiAMPii ,  Poes,  ms.,  fol.  168  ,  col.  3. 

Bien  estoit  sa  muserie  Teue  de  plnsienrs  pucelles ;  car  luy , 

^rome  ententif,  estoit  nioiiU  erabronche  cn  la  fontaine  clere  et 

^>sant. 

Percfforest  y  vol.  V,  fol.  85 ,  r",  ool.  «. 

'S. 
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Leqael  (batelear)  faiaoit  agenoiUer  les  bönnes  gensdennt 
Ini ,  et  lear  presdioit  plusieurs  gabuseiies  et  musenes, 

Leu.  de  rimiss, ,  ann.  1448 ;  7Wi.  des  Chart. ,  reg.  1791  c.  191. 

Musagb  ,  s,  m. 

Je  vot  Tiieil  proyer  et  roover 
A  d^partir  de  tel  naage ; 
Qnar  trop  i  payes  le  musage. 

Hiv&x  d*Ajidku,  Lay  tPAristote^  ▼.  173. 

Ha  fbnt  trembleret  payer  le  musage^ 
Aller,  veiiir,  penaer,  et  pon  dormir. 

Eü8T.  DiacBAMPa,  Po^.  mss, ,  fbl.  i45 ,  col.  1. 


Vojez  aussi  Anc,  po^t.  franq. ,  ms.  du  Vatican ,  n^  1^90 
fol.  14a,  V®.— Id.,  n°  x5aa,fol.  1 6 3,  ▼**. —Id.,  i»i.  </«  ^ 
Clayetie^  in^A^«  fol.  8a a ,  col.  a.  —  Parienop,  de  Bhisy  os- 
de  S.  Germ.,  fol.  127,  r^,  col.  3. — Perceforest  ^  vol.  V, 
fol.  83 ,  T^,  col.  I ,  etc. 

MusETSua^^  5,  /7i.  Celui  qui  muse,  qui  ne  soccupeipis 
de  bagatelles. 

Ne  soyona  paa  musetSeur, 
Ga^uTiEa  DB  Coiirai,  Miracl.  de  Nost,  Dame,  1.  U. 


Au  reste  les  mots  musage,  museteur^  ne  soDtpoiot 
admissibles ;  je  ne  les  ai  relat^s  ici  que  pourcomplettf 
rhistoire  du  mot  Musardib,  Musardisb. 
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IIAIRESSE ,  5.  f.  Femme  d*un  maire.  Rec.  de  poet. 
'onc.  avant  i3oo,  ms. ,  tom.  IV.  p.  i373. 

MAMELETTE,  5./  Petite  mamelle.  Anc.  ecriv.fr. , 
\s,  de  la  Clayette^  in-4^,  fol.  384}  col.^  a. —  Guillaume 
^faucon^  y.  108. — j^ucassin  et  Nicolette;  Fahl.  Meon.y 
Ma.  I,  p.  393.  —  Blanchandin^  ms.  de  S.  Germain  y 
A.  176,  V®,  col.  3. — EusT.  Dbschamps,  Poes,  mss., 
A.  7a,  col.  3.  —  J.  Marot,  Poes.,  p.  i85.  —  Jac. 
AHUREAu,  Poes.,  p.  269,  etc, — Italien^  mammeUetta, 
occAC.^  Amet.  — Mambllisbs,  s.f.  Partie  de  rarmiire 
ui  coiivre  les  mamelles.  Compt.  de  J.  Lafontaine  ^  ar» 
entierdu  roi,  aun.  i35a ,  cit^  par  Du  Gange  ^  Gloss.  ad 
'Hpt. ,  au  mot  mamillaria.  —  Makblusr,  präsenter  la 
lamelle ,  allaiter. —  Loys  lb  Caron,  Poes.,  fol.  6 ,  r®. — 
•atin  barbare,  mammare ;  grec  barbare,  (x.a[jL|i^ueiv. 
ioDsultez  G.  J.  Vodsius,  de  vit.  serm. ,  1.  IV,  c.  i3,  p.  710. 
-^Le  substanüf  i7ia/7f^//ä^^  et  surtout  le  verbe  mameüer^ 
e  me  paraissent.  pas  de  nature  4  dtre  reint^gres  dans  le 
iiigage  moderne.  Voyez  Makillairb. 

MANCIPE,  5.  m.  Serf,  esclave;  celui  qui,  selon  Taa- 
icnne  jurisprudence ,  etait  devenu  la  propriete  d'un 
Utre,  8oit  quil  eüt  ete  achetä  ä  prix  dWgent,  soit 
>i*il  f&t  ne  d'une  esclave ,  soit  enfin  qu  il  ei\t  fait  un 
bandon  volontaire  de  sa  libert^.  liv.  de  justice  et  de 
t^,  ms.  de  la  bibl.  du  roi,  n"  8407,  fol,  gi.  —  Anc. 
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<mt.  franc,^ms.  de  la  Clajrette y  in-4^,  fol.  177,001.2. 
—  Bltvon  des  faulces  amours ,  fol.  i5,  r®.  —  Rabel., 
1.  IV,  c.  3o.  —  Latin ,  mancipium ,  Cicbb.  ,  Paradox,  V, 
c.  I ;  OviD. ,  ex  Ponto ,^IV, episL  5 ,  v.  89 ,  4o«  —  Italien, 
mancipioy  Pbtbarch.  ,  Capit.  8. 

MARBRIN,  INE,  adj.  De  marbre;  qui  a  la  durete, 
le  poli  et  les  autres  qualites  du  marbre.  Bbrze^  BjÜ., 
V.  4Ö I .  —  Aucassin  et  Nicoletü  ;  Fahl.  Meon. ,  tom.  1, 
p.  384. — Rom.  d^Anseis  de  Carthagey  fol.  a,  v®,  col.  i. 
— Gl.  Mabot  ,  Epigr,  — Guill.  Cbbtih  ,  Poes. ,  p.  58.— 
Rabbl.  ,  1.  lY y  prol. — GiLL.  Dubant,  Zodiaq.;  Pois,, 
p.  70 ,  etc. — Barbazan  ,  Gloss.fr.  ms. ,  regrette  ce  mot, 
qui^  dit-il,  inanque  k  notre  langue. — > Latin,  marmo- 
reusy  ViRGiL. ,  Belog.  7 ,  v.  35.  Martial.  ,  1.  VIII,  Ep*  5fi. 
-—Italien ,  marmoreo ,  Boccac.  ,  Fit.  di  Dante ,  aS ;  fnar- 
moHno.  Id.,  tfinf.ßesoL^  104.^ — Espagnol ,  mamio&W) 
PoNC,  Quar.y  t.  I,  serm.  5,  §  i. 

MARRANE/,  s.  m.  Mauvais  ckretien  ,  heretique; 
homme  maudit ,  excomniunie.  Clbm.  Marot^  EpisU  56; 
OEuif.y  tom.  I,  p.  553^  —  Bbantomb,  Cap.  etr,^  t  U, 
p.  1 10. — Italien ,  marranoy  Bbbn.,  Orl. ,  I,  3. — Espagnolt 
marrdnoy  D.  Juan  db  la  Pubrte  ,  Campen.,  1.  II ,  c.  5,  §  2. 

MAUGREEUK,  s.  m.  Celui  qui  maugree ;  blaspU< 
mateur.  Elog.  dt  Charles  Vll  i  p.  5.  —  H.  EtibthIi 
Jpol.  dHerod. ,  p.  1 10.  —  doss.  franc.  tat. ,  ms.  de  i 
Biifl.  du  Roij  n""  7684»  etc. — Maugbiüimbiit,  s.  m.  Acuoi 
de  maugr^er ;  blaspheme.  LeU.  de  remiss. ,  ann.  i394i 
7>'e5.  des  Chart. ,  reg.  i47  9  eh.  38.  —  Godefrot ,  Amici' 
sur  rhist.  de  Charles  VI  y  p.  667,  — Je  doute  que« 
dernier  mot  puisse  etre  einploye  avec  succes  dani  k 
langage  moderne. 

MEM  ARIER  (SE),   v.  reß.   Faire   un  mariage  po 
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\  se  niesallier.  Gautiba  pb  Goihsi  ,  Mir.  de  N. 
I.  I,  c,  II.  —  Idsm,  iiu  uarlet  qui  se  maria  a 
')ame,  y.  189. — MbiIariagb,  s.  m.  Droit  quun 
t  Obligo  de  payer  ä  son  seigneur,  pour  obtenir 
de  se  marier  k  une  personne  de  condition  libr« 
le  qui  dependait  d'un  autre  seigneur.  Cfuirt,  de 
[34»  ;  Tres.  des  Chart.  ^  reg.  174»  eh.  445. — Lett, 
1357  'j  Ordonn.  des  Rois  de  Fr. ,  tom.  IV,  p.  369 , 
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iRLER,  t;.r  n.  Parier  d'une  inaniere  peuconve* 
lire  du  mal  de  quelqu'un."^A.iiiB  db  Fbance, 
Graelant,  v.  6a 3.  —  Mirouer  du  chrestien.  — 
lES,  Contesy  a^  maün. ,  t.  f ,  foi.  43  9  v^' — L'in- 
eparler  a  ete  pris  substantivement  dans  le  sens 
Ige  peu  inesure ,  maüvaises  paroles ,  mödisance , 
P,  DB  FoNTAiNBS,  Conscüs y  c.  I f ,  $  8 ,  p.  89,  ä 
de  Joinvüle  y  edit.  de  Du  Gange.  —  Mepar- 
\f.  Action  de  parier  mal;  paroles  peu  roesnr^es, 
\j  ms.-^Je  doute  que  le  substantif  miparlanct 
itre  räniägre  avec  succ^  dans  le  langage  mo^ 

3URIALISER ,  V.  a.  Faire  üne  mercuriale ;  re^ 
ler  d'un  ton  d'autorite.  Montaig.,  £55.1  1.  11/ , 
])n  a  dit  atissi ,  mais  moins  heureusement ,  Mbr- 
Et.  Pasquibr  ,  Lctt. ,  1. 1 ,  p.  667. 

LIMER,  V.  a.  Ne  pas  aimer;  hair;  donner  des 
;  exterieures  de  haitie  et  de  m^pris.  Amour  et 
yms.  de  S.  Germ.^  foI.  iii,  v**,  col.  2. — Join- 
Hist.  de  S.  Louis,  ^dit.  de  la  Bibl. ,  p.  139. — 
remiss.,  ann.  i364;  7>^^.  des  Chart. ,  reg.  95, 
,  etc.  yojez  DisAiMER. 

JSEUR|  s.  m.  Gelui  qui  mesuse,  qui  abuse  d'un 
une  peimission.  Cout,  de  Beausfoisisy  ck.  a4« 
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MINABLE ,  adj.  des  deux  g,  Susceptible  cTetre  de* 
truit  ou  attaquö  par  une  mine.  Juybnal  ou  JoüfEHEb 
DBS  UrsinS)  Hist.  de  Charles  FI,  p.  aS^* 

MONGELET,  5.  m.  Petit  moDceau,  petit  tas.  DbsAc- 
CORDS  [Et.  Tabourot)^  Touches,  p.  44* 

MONDE,  adj,  des  deux  g.  Pur,  sans  lache,  sus 
souillure,  Elegant,  propre,  agreable.  Baudb  Fastoüi 
d*Arras,  Congiey  y.  89.  —  Gautier  db  Goinsi^  Mir.de 
Jy.  D.  quigari  un  moine  de  son  letj  ▼.  256. — Complainte 
de  Charolois.  —  Malheur  du  Monde. — Clem.  Mhot, 
Ballad.  10;  OEuv.y  tom.  II,  p.  ai.— Rabbi«%, L III,  c«7,etc 

—  L  adjectif  mo/z^f;  a  ete  employe  par  quelques  ecrmios 
raodemes,  mais  seulement  pour  d^igner  les  aDimaui 
que  la  loi  des  Juifs  permet  de  manger  ou  dofTrir  en 
sacrifice.  —  Richelet  et  les  auteurs  du  Dictionnaire  de 
Trövoux  observent  qu  on  ne  s'en  sert  presque  jamais, 
saus  qu'il  soit  accompagne  de  son  contraire  ladjectif 
iinmonde.  Voltairb,  Serm..  et  homeL;  QEuv, ,  t.  XLI) 
p.  ST^ete.^ — Laimjmundus,  Horat. ,  1. 1 ,^uf .  5,^.7. 

—  Italien,  mondo  ^  Cavalc;^  Fruit,  ling.  —  Espagnol, 
mondo ,  Cbrvant,  ,  Quix. ,  t.  II ,  c.  5  •  — Mond atioh,  s.ß 
Action  de  monder,  de  purifier. .^/ic. ^/u^.  de  la  BihLy 
Levit.,  eh.  16,  ▼.  3o.*-*-Barbazan  regrette  Tusage  dece 
sübstantif.  ««T^uel  mot  plus  ^nergique,  dil-il ,  peot^oa 
«  trouver  dans  notre  langue  pour  Texprimer?  Purgation, 
«  expiation  ne  le  valent  pas. »  Gloss.  de  Vanc.  frone,  ^ 
ms. ,  au  mot  moundation. — Latin ,  mundatio,  S.  August., 
Confess. ,  1. 1 ,  c.  11.  —  Italien ,  mimdazione,  Comnu  sd 
Dante ^  Purgat.  ai. 

MONOMACHIE ,  5. /.  Combat  •  singolier ,  dliomme 
k  homme.  Ge  mot  a  senri  ä  d^signer  les  duels  judidaireSt 
autoris^s  autrefois  par  Peglise,  et  queDsuiteelle'asag^ 
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it  interdits.  Response  des  oraeL  JC Apollo  sur  les  trois 
ns  de  France y  fils  de  Henri  II,  ms.,  p.  22.  —  Duvbr- 
j  Biblioth.,  p.  166^  etc. — ^Latin  barb. ,  monomachia^ 
rt.j  ann.  lopS,  citee  par  D;  Galmbt,  HisU  de  Lor- 
(,  tom.  I,  coK  5oi. — Italien ,  monomachia,  J.  Al- 
?i ,  Dizz.  crit.  eneicL  —  Espagnol ,  monomachia , 
ciAN ,  Moral. ,  fol.  2^4- 

ORGELET ,  s.  m.  Petit  morceau.  Chei^l.  au  Barizel, 
38. — Italien,  morseletto ^  Luig.  Pulci,  ü  Morg., 
66. 
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IV  ACELETTE ,  «./  Pedte  naodie. 

A  Unt  tmere  nne  nacelete 
Qai  molt  ert  Ibibla  et  petitete. 

Castoiemtni^  Cont,  lo,  v.  i3. 

yoyez  aussi  FabL  mss,  de  5.  Germ, ,  fol.  5 ,  v*^,  col.  3 ,  elc. 

On  a  clit,  mais  moins  heureosement ,  Nagelet,  5. m. 

Lors  Vit  an  nacelet  Tenant , 
A  volle  d^ploi6  siglant. 

Rom,  de Perce¥ai ,  ms.,  fol.  34^. 

Nacblbe,  s./'.  Ge  que  peut  contenir  une  nacellc 

^  Item  aucun  Tendeur  n'aura  a  une  foiz  que  une  batelee  on 
nacelee  de  vin  pour  vendre. 

Ordonn,  i/«  z4i5 ;  Tris,  des  Chart.,  reg.  170,0.  i- 

NAPPERON ,  5.  m.  Peiite  nappe. 

Aq  haot  da  napron  de  blanc  lin. 

R^nkU.  des  dev.  amour.  vent.  d'amtmr,  p.  49. 

Une  yieille  nape,  une  touaüle,  un  viez  naperon. 

Leu,  de  r^miss, ,  ann.  1894 ;  JYds,  des  Chart, ,  reg.  146,  c.  a?'- 

Nappbrie  ,  s./l  Lieu  oü  Ton  serre  le  lioge  de  table, 
soit  dans  une  communaut^ ,  soit  dans  la  maison  d'uo 
prince  ou  d*un  riche  particulier. 

Servant  de  la  napperie. 

Ordonn,  de  la  maison  de  Jean  V,  duc  de  Bret,,  ann.  i4o3;  Biü.  ^ 
Brei, ,  preav. » t.  II ,  col.  737. 

NAUFRAGER ,  t;.  n.  Faire  naufrage. 

Conune  Taatre  jumeaa  qai  aaave  de  tempeste 
Do  matelot,  }k  pretti  nanfrager,  la  teate. 

Tomb,  de  Mond. ;  ilem,  de  Montlucy  t.  II ,  p.  579. 

Le  mot  naufrage^  ecy  se  trouve  dans  le  Dictionnaiit 
de  FAcadöniie,  edit.  de  1762;  mab  $eulement  cofnoK 
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ddjectif.  L^abbe  Feraud  observe  que  «  quelques -uns 
«*  disent  naufrager  pour  faire  naufrage.  Ce  mot,  ajoute-t-il, 
«  nest  pas  dans  nos  diction naives ,  et  je  ne  me  souviens 
*>  pas  de  l'aToir  vu  dans  aucun  auteur.  I!  serait  utile ,  et 
«  il  est  ä  souhaiter  que  Fusage  l'admette. »  Dict.  crit, — 
On  lit  dans  le  ni£me  dictionnaire  que  le  P.  Larue  a 
oherch^  ä  introduire  le  suhstantif  naufragarU ,  pour 
d^signer  celui  qui  a  fait  naufrage.  L^abbö  Desfontaines 
a  fait,  et  avec  justice  ,  la  eritique  de  ce  dernier  mot,  en 
le  placant  dans  son  Dictionnaire  neologique. 

Latin,  naufragare^  naufragarL  Qao  plus  industrius  quisque 
a&quor  freqnentat,  hoc  minus  naufragat, 

SxDOir.  Apoll.  ,  1.  lY,  Epist.  ai. 

Consultez  G.  J.  Vossiüs,  de  Vit,  serin. ^  1.  IV,  c.  i4  ,  p.  716. 

Italien,  nai/^ragare, In  questo  pdago  tempestoso,  e  facil  cosa 

*1  naufragare, 

Fe.  Giord.  ,  Predich. 

Espagnol ,  naufragar.  Las  demas  naves ,  rotas  las  giimenas , 
^estrozadas  las  ancoras ,  naufragahan  a  todas  partes. 

Pbllic.  ,  Argen, ,  part.  II,  1. 1 ,  c.  x . 

NESCIEMMENT ,  adv,  Sans  le  savoir,  par  ignorance ; 
^niprud^mnient ,  sans  r^flexion. 

Duqnel  ayant  eu  sa  d^pesche ,  s*en  alla  apres  fort  nenciem- 

*^ent  trouver  le  roy ,  qui  trouva  fort  estrange  1^  fa9on  de  ce 

Pauvre  philosophe  d'avoir  aborde  premier  le  vassal  que  le 

•cigneur. 

Baxstomi,  Cap,fr, ,  1. 1»  p.  5a. 

Latin ,  nescienter.  Ipsis  iEgyptiis  nescienter  commodantibus 
^a,  quibus  non  bene  utebantur. 

S.  AuouffT. ,  de  Doetr,  Christ,  >  1.  II  >  c.  40. 

Italien,  nescientetnentc,  Meritare  Tira  dlddio  s'i  c  eziandio 


44  NIH 

nescientemente  peccare ,  ma  provocare ,  si  e  ftcientemeDle  T^ 
nire  contra  i  comandamenti  di  Dio. 

Moral,  di  S,  Greg. 

Njbscibnt,  ENTE,  ailj\  Qui  ne  sait  pas«  ignorant,  ([ui 
agit  imprudemment,  sans  röflexion. 

Li  plotor  tont  ai  nescient ; 
Lnte  qae  montez  tont  cor  Ja  roe, 
Ne  lor  tovient  mala  de  la  boe 
Dont  aoot  eatrait ,  ne  et  norri. 

Gautibr  DK  Coiirai ,  Sainte''Leoeade  ,  ▼.  164& 

Latin,  nesciens. 

Vi  nescientem  aentiat  te  id  aibt  dar«. 

Tkautt.  ,  Hcaiuont.,  act.  HI ,  ac.  i ,  t.  59. 

Italien,  nesciente,  Disse  doversi  decretare,  che  degli  a§- 
gravi  che  fanno  alle  provinzie  le  mogli ,  si  punissero  i  mtriti, 
benche  nescienti,  come  de*  propij  loro.  1 

Datuts.  y  Tae. ,  ann, ,  4  9  8S. 

O  miseri,  o  nescienti,  che  non  mercatare  sanno  con  aso 

gran  nostro  signore. 

GuiTT.,  Lett,  I. 

Espagnol ,  nesciente.  Es  forzoso  sea  nesciente  de  lo  qv^ 

nunca  tratö. 

FiouxB.  f  Passag.  AU».,  S. 

Quoique  Fadjectif  nescient ,  enteise  retrouve,  comme 
OD  le  Toit,  dans  plusieurs  langues,  je  ne  le  crob  p^ 
susceptible  d*£tre  resdtii^  au  langage  moderne. 

Voyez  Ihsciemmeht. 

NIHILI'M,  s./.  Qualite  de  ce  qui  est  coDsidere 
comme  nul  ou  annihile ;  de  ce  qui  na  aucune  valear; 
de  ce  qui  n  est  rien  par  soi-mdme. 

Ntdle  particuliere  qnalit^  n'enorgueillira  celuy  qui  ib^^ 
quant  et  quant  en  compte  tant  dlmparfaites  et  foibles  qaalitet 
«utres  f  qui  sont  en  loy ,  et  au  beut ,  la  nihilite  de  rhnoiaiiK 
coadition. 

MoHTAtG.  ,  Ess. ,  1.  II » c.  6. 
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Je  jage  Tolontiers  des  actione  d'autmy;  des  miennes  je  donne 

•eu  ä  jager ,  a  cause  de  lear  nüäUte, 

Id.,  ibid^hUjC.  18. 

Latin  bar  bare,  nihileitas* 

HsaB^ic.  DK  Hamia,  ^ecttl,  itninue  y  p.  7- 

Tojez  G.  J.  Yossius ,  de  Fit.  serm.,  1.  III ,  c.  29 ,  p.  5i8. 

Anglais,  mhiläy.  Not  being  is  considered  as  exdading  all 
abstance,  and  tben  all  modes  are  also  necessarily  excluded; 
ind  tbis  "we  call  pure  nihiUty,  or  mere  notbing. 

Watts,  Logie. 

NONGHALOIR,  t;.  a.  et  n.  £tre  nonchalant,  ne  pas 
e  soucier ,  n^glig^r. 

Dont  maintefois  ont  pnis  port^  de  vieax  pccbiez  noavelles 

>^mtences ,  en  nonchalant  le  jagement  de  Dien. 

Ordomn,  iU  Phäippe-le^ßei,  ann.  i3o5  oa  i3o6 ,  rapport^  par  Bunaob  , 
sur  les  dueu ,  p.  ao4 . 

Foyez  aussi  Ordonn,  des  rois  de  France^  t.  I,  p.  A4'- 

Par  qoi  fat  la  loy  renouvell^  et  recouvree ,  qui  long-temps 
^voit  demour^  oubliee  et  nonchalue, 

^      Al.  CsAmTiKm ,  VEspir. ;  OEuv, ,  p.  36a. 

Le  verbe  nonchaloir  a  ^te  plus  communement  em- 
ployö  comme  substantif. 

Si ,  mets  1  amorir  en  nonchaloir , 
Qai  te  pent  nnire  et  non  yaloir. 

Born,  Rose ,  ▼.  3i  za. 

Artazerzes  ayant  eu  cest  adverlissement ,  pensa  qa'ii  ne 
^alloit  pas  du  tont  mettre  ä  nonchaloir  une  cbose  de  si  grande 
<^ons^quence,  qai  luy  portoit  danger  de  sa  vie. 

Amtot,  Plut.y  AHtuerzeSjC,  43;  OEuv,,  t.  VIII,  p.  46a. 

Certes  je  puis  aysement  oublier ;  mais  de  mettre  a  noncha- 
^ir  la  cbarge  que  mon  amy  m*a  donn^ ,  je  ne  le  fay  pas. 

MohtaiS.  ,  Ess, ,  1. 1 ,  c.  9. 

Foyet  aussi  Gerard  de  Nevers,  pari.  I ,  p.  89, — Coquillart, 
fJEuif  j  p.  laS.  —  MeIiw  de  S.  Gflais,  p.  142,  etc.,  etc. 
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Le  siibstantif  nonchaloirj  qui  oflfre  une  legere  nuance 
da  mol  nonchalance ,  se  retrouve  quelquefois  dans  not 
ecriTains  modernes. 

Depuifl  denx  jonrs ,  hdas !  je  Tai  perda , 
Do  non€haioir  le  b^rot  adorable. 

Cbaüliiu  f  Epit.  h  Rousseau  ;  OEuv, ,  1. 1,  p.  355. 

NOUVELLET,  ETTE,  adj\  diminutif.  Recent,ire$. 
nouveau ;  qui  est  ä  la  fois  nouveau  et  gracieux. 

Serises  freaches  y  nouvellettes. 

Rom,  Rose ,  v.  i356. 

Et  aar  le  printempa  nouvelet, 
Lc  tranamit  k  son  eher  enlkut. 

Cl.  Maaot  ,  O/Msc.  I;  OEuv,,  1. 1,  p.  i3g. 

Yeaillent  on  non  nouvelleu  advocatx. 
GuiLL.  CüETiir ,  Plaid,  de  Tom.  doleretix ;  Poes. ,  p.  i49' 

Foyez  aussi  Gill,  Dobant  ,  a  la  soite  des  OEup.  de  Bonne- 
fonsy  p.  97 ,  etc. ,  etc. 

Ge  mot  me  parait  appartenir  de  preförence  a  la  poe»ie 
legere. 

Italien,  noveUino,  Ghino,  marchese  da  Gittadella , disic cbe 
questi  santi  noveUini  gli  facevano  perdere  la  fe  de*  vecchL 

Fr.  Sacch.  ,  Oper,  divers,,  Sg. 

NUAGER,  ERE^  adj.  Qui  appartient  aux  nuages. 
qui  est  d*une  nature  analogue  ä  celle  des  nuages;(p 
habite  les  nuages. 

Iria  Tonlot  a  ce  Dien  conaeatir^ 
Et  rassembla  d*iine  »le  nuagere 
Chea  rOcean  force  ploye  legere. 

Amaj>.  Jamtx  ,  Poes. ,  p.  lol- 

l  AiiHi  qa*Iria  la  nuagire 

lUgarre  sa  robe  legere 
Aux  rata  da  iioleil  oppoAr. 

In. ,  ikid'n  p-  'o5. 
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[IBLESSE ,  s.f.  Interception  des  rayons  de  U  lu* 
e  ^  causee  par  un  amas  de  nuages ;  obscurit^ ; 
illard  epais. 

lant  ce  "vint  a  mienuit,  une  obscurite,  une  nuhlesse  et  nn 
11  grans  esmut  sus  la  mer,  que  li  tourmens  fa  ass^s  plus 
qae  il  ii*aToit  devant  este  en  la  mer. 
Naugis  ,  Annal. ,  ii  U  soite  de  Joinville ,  ^dit.  de  U  BibL ,  p.  271. 

Qne  tote  hamaine  richece 
Est  ti  vaine  comme  nuhleee, 

Castoiem. ,  cont.  a5 ,  ▼.  i5t. 
• 
Ne  Ks  rois  ne  peot  desroyer 
Ne  Teilt ,  ne  playe«  ne  nublesse. 

Rom.  Rose,  y.  ai443. 

II  mit  nostre  jote  en  tristece , 

Vie  en  mort ,  cUrte  en  nubUce, 

GAUTima  DK  CoxNsx,  Mir.  de  Nostre-Dame  ^  1.  III. 

substantif  nublesse  se  trouve  dans  le  Dictionnaire 
r^voux ;  mais  il  y  est  indique  comme  vieux  mot. 

jrez  EinniBLia ,  append. 

JMEROSITE,  s.f.  Qualite  de  ce  qui  est  nombreax. 

a  numerositd  des  cr^diteurs  si  vous  estimez  la  parfection 
;bteiirs ,  vous  ne  errerez  en  arithm^ticque  practique. 

Rabbl.  ,  I.  III,  c.  3. 

in ,  numerositas.  Ad  significationem   numerositatis  in- 

rae. 

Macrob.  ,  1.  V,  c.  ao. 

ien ,  numerosita  ,  numerositate.  Grande ,  ed  ineffabile 
^xisita  di  tempo,  pnrche  sia  finita,  non  e  tanta,  quanla 
iccola  go€ciola  coroparata  a  quel  mare  Oceano. 

S.  Agost,  C.  D. 

»agnol ,  numerosidäd,  No  quiero  en  este  rapitulo  tratar 
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de  la  natnralesa  de  los  angeles,  de  sus  moTimieiitoi,deso 
muchedambre  y  numerosiddd. 

Züiio. ,  jinnal, ,  an.  1 5 1 5 ,  nnm.  3. 

Anglais,  numerosity,  Of  assertion  i£  numerositjr  of  tuerton 
were  a  suffident  demonstrationy  we  might  sit  down  herein  at 
an  unqueslionable  tmth. 

Browv  I  fettig,  err. 


^ 
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ATATOIRE,  5.  m.  Lieu  dispose  pour  sy  exercer  ä 
nage.  Rabbl. ,  LI,  c.  45. — Latin,  natatona^  Sidon. 
OLLIN.,  l.If,  Epist,  2. — Italien,  natatoria^  Fb. Sacchi, 
^er.dw.y  125. — ^Les  auteurs  du  Dictionnaire  de  Tre- 
ux  disent  dans  le  m^me  sens  Nagboir,  5.  m. ,  qü'ils 
iiquent  comme  un  yieux  mpt,  saiis  dailleun  aU^uer 
cune  autorite.  —  Quoi  qu'il  en  soit,  le  mot  nageoity 
i  est  en  quelque  sorte  homonyme  ^  ne  me  parait  point 
nature  ä  etre  restitue  au  langage  moderne. 

JfAVRBUR,  5.  m.  Celui  ^ui  navre,  qui  blesse.  Per^ 
orest;  vol.  IV,  fol.^  lai  ,  vo,  col.  5.  — Naväübb,  s,f. 
ion  de  navrer ;  blessure.  Chart,  de  P/uUppß  Vly 
1. 1^49 ;  £hart,  de  Corbie^  23. — Froissabt;,  Chron,^ 
.  I,  eh.  1^5.- — Lancelot  du  Lac y  tom«  HI,  fol.  9,  y*^, 

iÖANTISE ,  s.f.  Etat  gü  quiiKte  de  ce  qnl  est  reduit  au 
nt,  mi^  a  iieatit ;  hullrte^,  incapacit^.  II  s*est  dit  egale- 
it  d'e^  hommes  ^t  des  choses. — ^^Montaig.,  Ess;  ,  1:  II , 
12.'  Iblnr,  'iBid:\  1.  IH  ,  c.  6.  —  Perceforest^  vol.  11, 
43,  V*', cöll'si.-^Bi'.  Pasquibr,  Reck.,\.  I ,  eh.  7 ,  etc. 

fESTORIEN,  ENNE,  fl^'.  Qui  appartient  ou  qui 
iembte  a  Nestor,  qui  offre  quelque  rapport  avec 
itor ,  soit  pour  la  sagesse ,  soit  ponr  Teloqu^nee 
suasive ,  soit  pour  TÄge  avance.  Manuel  du  droit  ecrit, 
:.  dedfe. — Grcc,  Nc^opao?,  Nf^rope^o;-  Pindab.,  Pjtk,, 
%  4 
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od.  6.  —  Latin ,  Nestoreus,  LucAif .  ad  Pison. ,  y.  6^. 
NestoriuSy  Stat.  ,  liv.  I,  Sjrlp.  3 ,  vers.  ult. — Od  saitqoe 
les  ecrivains  eccl^siastiques  ont  appele  Nestoriens  une 
secte  d'heretiques ,  qui  avaient  pour  chef  Tev^ue  de 
Constantinople  Nestorius ,  faineux  predicateur^et  ({ni 
furentcondamn^s  par  le  concile  oecum^nique  d'Ephese, 
en  44 1*  On  pr^tend  que  cette  secte  subsiste  eDcoreen 
Orient.  —  Ge  mot  se  trouve  sous  cette  derniere  a^ 
ception  dans  Volta^e,  Lett.  au  roi  Stanislas,  i5  aug. 
1760;  OEuv.j  tom.  LXXXVIII,  p.  4^6- 

i 

NETTOTURE^x./  Ce  que  Ton  enleve  dun  liea 
sale  en  le  nettoyaat.  Chart,  de  Vannee  187^;  Tris,da 
CharL.^  reg,  io3,  ck.  104.^— /^M.  de  remiss. ,  ano.  1409* 
Ibid.,  reg.  i63,  <^1<^*  4^7* 

NICEMENT  ,  adv.  D'une  maniere  nice ,  «imple, 
niaise;  sottement,  imprudeinment.  Rom,  Rose^  v.  8io4 

—  BfiAüMANOiA  )  Cout.  de  Beauvois.  j  c.  44*— S^^* 
DsscHAWfs,  Poes,  mss.j  fol.  876,  eoK  3.  —  FmonsAVi 
Cätö»;,  ▼öl.  I,  c.  26g. — Pereeforest,  vol.  VI,  fol.  63,/, 
col.  I ,  etit/-«— röbserrerai  que  si }  ai  adntiis  dans  ceio- 
cabulaire  Tadve^be  mcem^nt\  cest  parce  qu*>l  est  cod- 
plemen  taire  de  ladjectif  nice^  qui  se  trouve  dansle  Dicdo^ 
de  VAcad^  /^ra/i^p. ,  edit.  dfB  1762. — Nic«ttbj«juit,  ä^. 
— Anc.  poet.ß-anc.yins.  de  Lct  ClaxO^j  in*4^i  foL  4^4) 
col.  a.  — NicBTB^  uß  Quaiit^  de  celui  qui  est  ßicei 
aimplicite,  naivete,  $ottise;  puerilite«  actians  ou  psioto 
sottes,  niaises,  peu  r^flechies. — Cokt£  Thuuut,  üum» 
mss, ,  p.  ßi.-^^Anseis  de  Carthage^  fol.  ,122,  v^^  col.  i. 
-^  Bb AUMANOiR ,  Cout.  dc  Beauv,  ^  c.  22.  —  PaiheUn^ 
p.  57. —  EusT.  Deschamps,  Poes.  mss..  fol.  iSq,  col.  i» 

—  Al.  Ghartier,  Poes.;  OEuv.,  p.  767,  etc. 

NOBILITATIQN,  s.f.  Acte  par  lequel  un  {vüceao- 
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^rde  la  nohlesse  k  un  roturier.  Lett.  du  roi  Jean , 
mn.  i363,  ms.de  Colbert,  tom.  II. — Instr»  de  Charles  /^, 
W  de  Fr.,  8  mai  1372  ;  Ordonn.  des  rois  de  Fr.,  t.  V, 
).  479  9  art.  6.  —  NoBiLiTBR ,  v.  a.  Accorder  ä  un  rotu- 
ierdes  lettres  de  noblesse  et  tous  les  priyil^ges  qui  en 
>ont  la  suite.  Lett.  de  Charles  Vy  roi  de  Fr,  y  ann.  1371 ; 
Tres.  des  Chart. ,  reg.  iSy,  ch,  89.  —  Latin  ^  nobükarey 
endre  illustre.  Cic. ,  Tusc.j  i ,  c.  i5.  Mot  employe  par  les 
trivains  de  la  basse  latinit^,  dans  le  sens  d'elever  un 
Dturier  au  rang  de  noble.  Litt.  Humbert.  II ;  Hist.  du 
huphine,  t.  II ^  p.  SSj.  —  Italien,  nobilitare,  Boccac.^ 
^ecam. ,  nov.  57,  i. 

NOISEUX,  EUSE,  adj.  Qui  cherche  volontiers  noise, 
iirbulent^  qui  airae  le  bruit,  les  querelles.  Garin,  Che- 
zlier  qui  faisoit  parier^  etc. ,  v..  6.  —  Et.  Pasquibr  , 
\ech.^  1.  VI,  c.  17. —  Anglais,  noisjr y  Swift.  —  Noi- 
SR ,  V.  n.  Chercher  noise ,  disputer ,  quereller ,  faiie 
u  broit.  —  Fab.  d'jihul^  v.  an.  —  Rom.  Rose, 
.  12950,  etc. 

NOLOIR ,  V.  n.  Ne  pas  vouloir.  Ge  mot  s^est  pris 
iielquefois  substantiTement.  Cout.  gener. ,  tom.  II , 
871. —  Latin,  Nolle ^  Terbnt.,  Eun.y  act.  I,  sc.  2, 
67.  —  Je  regrette  de  n'avoir  pu  trouver  dans  ceux 
\  nos  anciens  ecrivains  francais  que  j^ai  explores ,  le 
bstantif  Nolontb,  action  de  ne  pas  vouloir,  absence 
\  volonte,  dont  quelques  personnes  fönt  usage.  Latin  , 
^luntas^  EiiNius  apud  Galpcrn.  Pison.  ,  passage  con- 
Ue.  Voy.  G.  J.  Vossius,  de  Kit.  serm.y  1.  III,  c.  29. — 
;pagnol ,  nolicion ,  Dicc.  de  la  real  Acad.  de  Madrid. 
-Aoglais,  nolition^  Halb. 

NORME,  5. y;  Regle,  loi,  d'apres  laquelle  on  doit 
riger  sa  conduite ,  ses  actions ,  ses  paroles ,  ses  opinions. 
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ses  fientimens.  Coquii.laat,  OEui^.j  p.  119. — Latin, 
normay  Ciger. ^pro  Mur, ,  c.  a. — Italien,  norma^ Diht., 
Parad.^  i. — Espagnol,  norrna^  Espin.,  Escud,^  relac.2, 
disc.  12. 

NYMPHAL,  ALE,  ad/\  Seniblable  k,  une  nympbe. 
A  LA  Ntmphalb,  loc.  adverb,  A  la  nianiere  cl'une  njm* 
phe,  Brantomb,  Dam.  gaL  ,  tom.  I,  p.  352. 


o 


o. 


BJURGATION ,  s.f.  Reproches,  reprimande  severe. 


Quant  anx  objurgations  ou  repreheDsions,  elles  seront  saus 
contum^lye ,  sans  injures  ,  n'opprobres. 

'  Amant  ressuseiti^  Kt.  II,  p*  71  >  edit.  in- 4** 

Foyez  aussi  Tnomphe  de  la  NobL  Dame,  fol.  87 ,  v%  etc. 

Les  auteuTS  du  Dictionnaire  de  Trevoux  condamnent, 
Gomme  hors  d*usage ,  le  mot  objurgätion  j  dont  M.  de 
Bissy^  evSque  de  Meaux,  s'est  senri,  disent-ib,  dans  les 
^necdotes  sur  la  Constitution  Unigenitus,  part.  I,  p.  ajS. 
— ^N^aDmoins ,  ce  mot  a  ^te  employö  par  quelqueSf-una 
de  no8  meilleurs  ^cmains  modernes. 

Le  reproclie,  Vobjurgationy  la  honte,  la  vue  de  l'opprobre 
Ou  d^nn  plus  grand  pöril,  renthousiasme  de  la  gloire,  Teni« 
^^rement  que  peut  canser  l'esp^rance  d*un  meillenr  sorC,  sont 
^^essaires  ponr  röchauffer  des  ames  que  la  crainte  a  glac^e«. 

liAaMOimi.,  EUm»  de  LUUr, ,  art.  PeUhiHque ;'  OEuv.,  t.  IX,  p.  io5. 

Latin,  ohjurgaüo.  Tum  objurgatio,  si  est  anctoritas :  tnm 
admonitio,  quasi  lenior  objurgatio. 

Cfcui. ,  de  Orai. »  cap.  BS. 

Italien ,  objurgazione.  Che  fii  la  sua  yita  altro  che  ingiurie 

t  objurgaziom  ? 

Fit.  di  S.  GirU 

Änglais ,  objurgation,  If  there  be  no  true  liberty ,  but  all 
things  come  to  pass  by  inevitable  necessity ,  then  what  are 
all  interrogations ,  and  objurgations ,  and  reprehensions ,  and 
expostnlations  ? 

BaAMBALL. 
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OBNUfilLER,  OBNUBLER,  v.  a.  Obscurcir,  coa- 
vrir  dun  nuage,  envelopper  d'un  brouiUard  ^pais. 

Qai  s^esclipte  comme  la  lane, 
Qoe  U  terra  obnubie  et  enombre , 
Quant  la  clarte  chiet  en  son  ninbre. 

Mom,  Most,  T.  Sooo. 

Lorsqne  VeAtomach  est  charg^  de  viandes ,  les  fumoeites 
montent  au  ceirean ,  et  Vobnubilent  y  trooblent  et  d^r- 
domient. 

Triomph,  de  la  NoUe  Dame ,  fol.  $9. 

Je  s^ay  oomment  amonr ,  en  qnelqae  Hea  qnll  peadie , 
OhnubiUst  de  aoy  la  pentee  et  empesche. 

Baa.  D*Orrii>B ,  TratL  dM$  triomph.  de  Piirarf, ,  kA.  Ik- 

« 

Latin  ,  obnubiiare.  ObnubilabeU  haec  omnia  viliuni ,  parw 
quidem  nocens  rei  communi,  sed  in  alto  judice  maculosom. 

AMMii.xr.  Maecell.  ,  1.  XXVIII ,  c  4* 
Voyez  EvzfUBLiE ,  append.  ;  Nüblesse. 

OBRUER ,  V.  a.  Accabler  sous  le  poids ;  ecraser  soos 
une  masse  Enorme.  II  s'est  dit  aussi  au  figur^. 

I^^  Flamandf  fmrent  du  tout  en  tout  obmez  et  acravanto. 
Guiix.  OS  Nahgis,  Chron.franf.,  au.,  ans.  s3o4> 

Latin ,  obruere. 

Coaci4it  y  et  totia  fratrem  gravi«  ^ruie  armia. 

Stat.,  Theb.y  I.XI^y.  573. 

His  criininibus ,  hit  testibus  sie  obrutus  atque  oppressus  est 

CxcxR. ,  yerr.  111 ,  c  7. 

* OBSEQUIEUX,  EUSE,  adj.  Prevenant,  complaittB» 
k  Veuchs\  qui  cherche  ä  plaire  par  une  soumissioo 
eonstante,  par  d^s  petits  soins  continuels,  des  atteDtioo^ 
rechercbees,  de^  propos  obUgeans  et  flatteurs. 

Par  obsiquieux  bcn^fice , 
Adoras  celoi  qa*eofantas. 

GmiiL.  CaiTiir ,  Orais.  ä  N.  D.\  OEuv, ,  p.  35. 
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Et  la  crainte  qui  se  renoiiTelle  sonvent  hit  qu'il  s€  rend  plas 
vequieux  k  rendroit  dodit  Baraerelt  qne  jamais. 
Nigociations  dt  Jeannm^  t.  I^p.  4x4  ;  Leu,  au  roi^  16  noTembitr  1607. 

L'abb^  Feraud ,  qui  a  msixi  dans  son  Dictionnaire 
itique  Tadjectif  obsequieux ,  observe  «  que  ce  mot  a  ixi 
forgö  ou  da  moins  renouyelö  de  Fanden  langage,  par 
J.  J.  Rousseau. »  En  effet ,  on  le  trouve  dans  les  Berits 
Gl  philosophe  de  Geoeye. 

H  s«  moqne  Ini-m^me,  quand  il  pretend  qa'offrir  une  satis- 

ction  ires^obsequieiise  et   tr^s-raisonnable  k  ceux  qui  se 

laigDent ,  c'est  leur  faire  la  loi. 

J.  J.  E0ÜUKI.U ,  Leu.  äit,D.,S  aoÄt  1 765;  OEup, , ^dlt.  dtt  Aaaoc. » 
t.  XXIX ,  p.  a88. 

Latin,  obseqiäosus, 

Nifailo  tcidiis 
Obsequiotus  mihi  Minp«r  ftiiiti. 

Plaut.  ,  Capt ,  tct.  II »  sc.  3  »  ▼.  57 »  58. 

Italien,  ossequioso.  MoUo  era  pietoso  e  ossequioso  circa  le 
ipoltnre  degli  ncdsiGindeL 

Commeni,  sul  Dante ,  Partd.  f  4* 

EfpagBoly  öbsequioio ,  rendido,  cortesino  y  snjAo  k  liacer 

i  folnntid  de  otro. 

Di0e,  de  la  reajl  dead»  de  Ma4nd* 

Anglais ,  obsequious.  Adore  not  so  the  rising  son  ,  t^at  jon 

Drget  the  father  who  raised  yon  to  tbis  height ;  nor  be  yon  so 

heqHiöus  to  the  fatber ,  that  yon  giye  Just  cause  to  the  son 

0  suspect  tbat  you  neglect  bim. 

Bacov. 

OBSTANT,  ante,  adj.  Qui  soppose,  qui  tnet  em- 
^hement^  obstacle.  Ge  mot  a  il6  employe,  ainsi  que 
^t  encore  son  oontraire  nonobstanf^  comme  präposition. 
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ou ,  pour  parier  plus  exactement ,  sous  la  forme  Dommee 
par  les  graminairieDS  latins  ablatif  absolu, 

Mais  enfin ,  obstant  ce  qu*il  yit  qua  la  place  n'estoit  pas 
tenable ,  tl  print  argent. 

Hist.  de  Charles  VI  et  VII,  attribaec  ii  Aulxv  Chajltui  ,  p.  90. 
Obstant  rimperfection  et  fragilite  des  sens  corporels. 

RA.BXI.. ,  1.  in,  C  i3. 

Nous  ne  pouvons  entrer  dedans  y  obsiant  l'eatt  -qui  est  es 

fossez. 

Le  Jouveneel ,  fol.  3 1 ,  r*. 

Voyez  aussi  J.  Lefebvre  de  S.  Remy  ,  Hist,  de  CharUs  FI, 
p.  HO.  —  Hist,  de  la  PuceUe  d* Orleans,  p.  484-  —  Dtjclos, 
Hist.  de  Louis  XI y  preuv. ,  p.  164  )  etc.,  etc. 

Obstatif  ,  IVB ,  (idj,  Qui  met  obstacle ,  qui  empeche. 

Teile  Prävention,  commeTraysemblablement  faite  en  frande, 
ne  pourra  induire  litispendance  pr^jndiciable  ne  obstative  au- 

dit  remede  de  la  paiSL  des  Tingt-deux. 

Coutum, gendral  f  t.  II  ,  p.  977. 

Obstbr,  V,  n,  Mettre  obstacle,  emp^her,  resister, 
s'opposer. 

Je  Tous  envoye  pr^sentement  le  donble  de  la  sentence  ailii- 
traire  donn^e  et  prononcde  par  nostre  sainct  pere  le  pape 
.  touebant  la  paix>  des  V^niciens ,  laquelle  ne  obste,  sinon  a  la 
ratification  de  Tostre  pere. 

Lett.  de  Louis  XII ,  tom.  IV,  p.  aSi. 

Latin ,  obstare,  Maxima  est  in  sensibus  veritas,  si  omnit  tt- 
moventur  qaae  obstant  et  impediunt. 

Cicx&.,  Aead, ,  IT,  cap.  7. 

Italien ,  ostare.  La  caligine  oskmdo  alle'  ntelletto. 

Bocx:a.c.  »  Amet,  9S. 
Espagnol,  obstat,  Qabian  hecho  tales  dilig^ncias  por  obsf^ 
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k    tales  incoiiTexiientes  9  qne  poqnissimos  fueron  los  qne  se 
osaron  descubrir. 

Ueiesi.  ,  HUi,  de  Phel.  11^  t.  III ,  1.  Y,  cap.  g. 

On  a  dit  aussi ,  dans  le  loeme  sens ,  Obsistbr  ,  v,  n, 

Qae  ta  ayes  le  mot  aiusi  * 

De  la  boateüle  triamegiste, 
Ponr  entendre  si  rien  obsiste 
Qae  ta  te  doibves  marier. 

Rabkl.  ,  1.  y,  c.  46. 

Latin ,  obsistere.  Omnibus  ejus  consiliis  occurri  atqne  obstiii. 

CxcsR. ,  Caiil,  HI,  c.  7. 

OCCISEUR,  ERJ^SSE,  5.  Celui,  celle.qui  tue,  qiü 
occit. 

Sans  dotance  fut  conut  de  queil  sainteit  il  astoit ,  ki  le  bras 
<ie  son  ociseör  ^Yoit  loiet  en  Tair. 

S,  Grigoire,  diaL,  1.  m,  c.  37. 

Poor  ce  furent  occiseor  des  prophetes. 

jinc.  ecrw.fr, ,  ms,  de  La  Clajette ,  in-4%  foL  47 ,  col.  3. 

Ma  yie  finera  et  je  mourrai,  pourquoi  Ten  poura  dire  qae 

^ons  soyez  cause  de  ma  mort ,  et  occiseresse  de  moy ,  vostre  fin 

^mant. 

Li-va.  DE  PaufiXEFAJCT,  trad,  de  Boocace, 

Foyez  aussi  P.  Fontaine  ,  Conseilsy  c.  i3 ,  art.  28,  p.  9a, etc. 

Le  substantif  masculin  occiseur  a  ^t^  employö  par 
les  ^criyains  modernes;  mais  seulement  dans  le  style 
l>urlesque. 

Faifona  Tolibrioa ,  Voeciseur  d*iiuiooena. 

MoLxiax,  ^iourd, ,  ac|«  III,  ac.  4. 

Ainai  qa*one  aaociaM  on  rdtira  ma  fille  ! 
Moi-m^e  f  en  serai  l'odieaz  occiseur  ! 
La  naissance  d^Amadis,  ac.  9 ,  ThMtre  Italien ^  t.  III,  p.  35. 

Latin ,  occison 

Urbicape  ^  occisor  regum. 

Plaut.  ,  Mil. ,  act.  IV,  sc.  9  ,  t.  64* 
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Italien«  oecidilore,  uccidmre ,  trice ;  uccison,  ToTBodo 

alle  leggi  di  quelle  di  Cesare ,  dopo  la  aua  morte  mantCDolc 

dagli  atesu  oceiditon. 

BoEGH.  y  Cai,  nuL ,  U9* 

DandoTi  gli  ucciditon  di  quel  gio^ane  nelle  mani. 

BoccA-c. ,  Nov.  %i ,  34* 

Progne ,  ucciditrice  del  proprio  figlioolo  per  far  dispetto  il 

marito. 

lo. ,  Filoeop. ,  4  y  s?. 

Vuecuor  delle  feminine  ti  tfida. 

TiAio,  Gierus,  lib.,  ctnt.  XIX,  Ott  5. 

OCCULTEMENT,  adt^.  Dune  maniere  occulte,s^ 
cretement,  en  cachette. 

Si  ordonnoit  la  dame  tout  tecretemeot  ton  afTaire  et  itf 
pourv^ncef ;  mait  onques  si  occultement  ne  le  peut  faire  qtf 
messire  Hue  le  despensier  ne  le  scenst. 

FEOXMA.ET ,  Chron, ,  toL  I»  c.  7. 

Lny  dresserent  occultement  en  embuscade  un  arcliier  cd 

angle  lointain,  et  nn  Chevalier  errant,  par  lesqnels  eile  fot 

prinse  et  mise  hors  le  camp. 

RA.BXL. ,  Ut.  Yp  eh.  aS. 

Latin ,  occuUe.  Qu»  res  apert^  petebatnr ,  ea  nunc  ocaßü^ 
ouniculis  oppugnatur. 

Italien  y  occultamente,  Quando  possono   occuUameKie ,  ^ 

fiinno  9  o  per  mattezza  lasciano. 

BoccAc, ,  Nor.  19,  11. 

Espagnol,  octätamente.  Tir6  ocultamente  una  sa^ta,  ^  fin^ 

a  Menelao. 

dunendL  tobre  las  3oo ,  oopi.  8S. 

OCCUPATEUR,  TRICE, 5.  Celui  ou celle qui  occupc, 
qui  envahit ,  qui  s^empare. 

Tant  s'en  falloit  que  les  Ostrogoths  occupuieurs  de  Ylt^ 
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i  luy  «pparteoanl)  youlu^uent  la  Iny  rendre,  -qn'ili  contj« 
loieat  d'ou trager  les  sujets  de  Tempire  romain. 

Ci4^UD.  Faucbzt,  Antiq.frtm^*^  1.  UI,  c.  8. 

Vcyez  egalement  CoQuiixiET,  OEnv. ,  p.  7a. 

On  a  dit  aussi,  mais  moins  heureusement ,  Occüpbur. 

Oocupeur  de  Sezile. 

Guxix.  Ds  Naitgis,  Chron. frone.,  ms,,  ann.  1989. 

Let  dessaa  nommes  occupeun  desdites  pieoM  de  terre. 

Chart,  de  Van  x4oi;  CKartuL  de  Corb,  »3. 

Italien,  occupalore,  irice.  Die  sentenza  contro  al  detto  Piero 
Araona,  come  scommucaio,  spergiuro,  e  rubello«  e  occu- 
ztore  deUe  possessioni  di  san^  chiesa.. 

GiOT.  TiLLur. ,  Sior. ,  7 ,  86 ,  3. 

La  poverta. .  • .  occup^irice  di  virtii,  addadtrice  d'amara 
illecitudina. 

Espagnol ,  ocupadör,  Por  el  misino  hecho,  el  tal  ocupadör,.,. 

lerda  j  haja  perdido  qnalqaier  derecho,  que  tuviere,  q  pre- 

ndiere  haber. 

Recopil.  f  Üb.  TU ,  tlt.  7 ,  ley  3. 

Anglais ,  occupier.  If  th^  title  of  occupier  be  good  in  a  land 
ipeopled ,  why  should  it  he  bad  apcpanted  in  a  coontry 

K>pled  thinly? 

Ralzigh. 

OCTROYEMENT ,  s.  m.  Action  d'octroyer ,  d'ac- 
>rder^  permission  od  autre  grace  accord^e. 

Et  les  octroyemens  qu'il  a  ^Eiit  on  fera  pour  nou» , . . .  au~. 

mt  teile  valeur  et  teile  fermete  comme  se  nous  Tavions  fait 

:  octroy^. 

Üben,  dß  la  *vUie  d* Jigueperse ,  ano.  1 374 ;  Tris.  des  Chan. ,  reg.  198 , 
cfa.  36o. 
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ODORER  9  V.  n.  Exhaler  üne  odeur  quelconque. 

En  mi  le  joor  s^espanist  Ion  desdose , 
Odoure  un  peu ,  et  piaist ,  mais  la  nait  doae , 
Floor  et  bonton  et  rose  est  amatie. 
^  EusT.  DascHAM PS ,  PoSs,  mss. ,  fbl.  a55 ,  coL  S. 

Italien ,  odorare.  II   fiore,  quando  ha   trapassato  ii  no 

tempo  y  in  vece  di  odorare ,  puzza. 

Fa.  GiOED.,  Predid, 

Odorer,  V.  a.  Flairer,  sentir,  percevoir,  au  mojeD 
de  l'odorat,  les  ömanations  d*une  substance. 

Uesglantier  qae  noos  odorons, 

EusT.  DascHAJtps,  Pois,  mss. ,  foL  73,  coL s. 

Les  uns  portoient  herbes,  les  antres  confitures  d'espkxs 
qu'ils  mettoient  a  leurs  nez ,  et  les  odoroient  soavent. 

LjLUR.  Dt  PaKM lEEFiLicT  |  Trod,  de  Boecaee. 

Tenez  vostre  bouqaet  en  main ;  mais  8*il  se  presente  qnel- 
que  autre  odear  sou^fve  et  profitable,  nelaissez  pas  de  Yodorff 
ayec  action  de  gräce. 

S.  Frjuiooxs  Da  Salks  ,  liv.  II,  EpiL  10. 

J'entends  la  joie  de  paradis ,  laquelle  nous  devons  penseret 
toutes  nos  Operations',  odorer  et  assortir. 

H.  ^TXEVira ,  Apolog,  d^Hirad. ,  part.  II,  c.  37,  p.  soi> 

Les  auteurs  du  dictionnaire  de  Tr^voux  rapporteot 
le  verbe  actif  odorsr^  et  ajoutent  «  qu  il  n^est  pas  reco** 
II  eüt  ete  plus  exact  de  dire  que  ce  mot  est  xof^ 
en  desuetude. 

Latin,  odorarL 

Ta  cam  tiinendi  Toce  eomplesti  nemas , 
Projectom  odoraris  cibnm. 

H01U.T. ,  Epod. ,  6 ,  ▼.  9,  l<^ 

Italien,  odorare.  Quello  (oppio)  ^  il  migliore,  cheedeoi^ 
grave ,  amaro ,  e  che,  a  odorarlo ,  fa  "venire  il  sonno. 

Ricctt.  PiorenUy  5l. 
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OESTRE ,  5.  m.  Taon ,  sorte  de  grosse  mouche  qui 
i€fue  les  animaux,  et  les  fait  entrer  en  fureur;  et  au 
^ns  figure,  fureor  poeti<fue,  enthousiasme ,  soit  dans 

poesie,  soit  dans  les  arts. 

Ct  comme  vons  Toyes  ung  ame ,  qoand  il  ha  aü  cnl  ang  cestre 

JAonicque ,  ou  une  mouche  qui  le  poinct,  courir  9a  el  la  säns 

>ye  ui  chemin. 

Rabsl.  ,1.1,  eh.  4  V. 

Quelques  ecrivains  modernes  se  sont  servis  de  ce  mot 
ans  le  sens  metaphorique ;  ce  qui  m'a  determin^  a 
udmettre  dans  mon  A^rcheologie. 

La  me  Hirrant  a  tont  Voesire  po^dque  et  musical^  je  cop- 

Disai  rapidement ,  eu  sept  ou  huit  heures,  la  meilleurc  partie  de 

Lon  acte. 

J.  J.  RouMSJLU,  Confeu,,  1.  VII. 

>Ic  W9t  Tov  xpcTwva. 

PtüT.  ,  De  disc.  amic. 

Mv)  9«  y'  dc^tifcviuv  ct?po{  Tat]  xTtavwv. 

LcciLL. ,  Epigr.,  1.  II. 

L.atin ,  cpstrux. 

■    -  .  \  •      ■    . '    ' ' 

Cai  nnmen  asilo 
Komanam  enX ,  ccftrum  Graii  verliere  vocantes. 

VfBG.  ,  Georg. ,  IQ ,  v.  1 46. 

Aomp  pm  nanc  mihi  pect«»  ab  crstro 

I 

Nemesian.  ,  Cjiieg.^  v.'\.. 

Italien,  ej/ro.  Qpesta  isaniera  di  fare  e  im  mostrarsi  pieno 

^^tro  traboccante. 

Hki.vJK.f  Pros.  tose. 

OFFFCINE,  5.y;  Laboratoire,  boutique;  partieS:  ou 
^^'tes  pieces  detachees  d-iin  appartement^  d'un  grand 
*6re,  dun  monument. 

**  Tonda  et  ftit  AiJfict  a  S(*nliz,  delez  son  pales,  en  Teoneur  du 
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beMoiet  stfbiüt  Moriet  et  d^  tes  compasgnoiNi ,  tme  eglise  ivrc 
les  c0cines  qoi  conTiennent  m  douze  freret  ou  enviroa  4t 
l'ordre  et  4e  l'abit  de  sainct  Mortce  en  Bourgogne. 

Fie  dt  S,  Louis  f  par  le  Conftsseur,  etc, ,  eh.  6. 

S'il  (le  marchami)  prend  illoeqnes  taTernes  oa  greBienoo 
aulres  qfj/Scines ,  et  il  Tcnt  ses  besoignes. 

P.  DK  FoimixrEs,  Conseils,  eh.  ag^art  a. 

Car  je  veoye  dedans  moi  toutes  les  officines ,  ainsi  qoe  n- 
tare  les  avoit  ordonnees ,  et  de  qaoy  chaseune  seiroit. 

^«•rc^rwr,  vol.  V,  fol.  9 ,  r',  col.  I. 

Faictes  d'iceulx  bonnes  proyisions ,  soobdain  que  les  troo- 

Terez  dans  les  qfßcihes  des  libfaires. 

RjiBti;. ,  L  V,  prohg. 

Voyez  attssi  Anc.  poet,  franc,  ^  ms,  de  La  Ciayetle^  in-4*i 
fol.  4/^  ,  col.  2 ,  etc. 

Latin,  officina. 

Dam  graves  oyclopam 
Tnlcaniifl  ardens  arit  officinas. 

HoRAT. ,  1.  I ,  Od.  4  ,  ▼.  6 ,  7. 

Italien,  q^^T^ma.  Ora   dava  opera  in  riguardar  ropere,et 
quelle  che  nelV  officine ,  e  quelle  che  nello  armamentario. 

Volgarizz.  dt  TU.  Liv,,  dec.  3. 

Espagnol ,  oficina,  EI  corazön ,  qne  es  Colorado ,  es  incor- 

ruptible ,  y  de  ellos  tambien  se  hace  el  carbön  para  las  fragois 

y  otras  oficinas, 

Oyn>. ,  Biu,  Cht'l. ,  Kb.  I ,  cap.  a. 

OFFREÜR,  5.  m.  Celui  qui  offre. 

Quiconque  fera  le  contraire ,  seit  baÜleur  ou  offreur^  p«Ai 

la  monoye,  et  le  preheur  payera  antant  d'amende  cobiimI< 

monoye  \audra. 

Ijttt,  de  Philippe  V{de  Valois)^  tu  joillet  i347  t  «rt.  5;  OrdoMn.darfi 
de  France ,  tom.  11 ,  p.  365. 
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Italien,  offeritore.  Essende  per  tntta  la  ciui  irenditoii  e 
^eriMori  aül*  incanto. 

Espagnol ,  qfrecedör.  £n  la  missa  hai  dos  ofrecedöres ,  nnq 

s  el  tfrecedör  personal ,  conjunto  a  la  missa  sin  medio ,  otro 

s  el  ofrccedör  principdl  ^ue  ofrece ,  non  en  si ,  mas  por  medio 

Lei  ministro. 

Yurso. ,  j4gon. ,  piint.  5 ,  cap.  6. 

Anglais  ,  qfferer,  If  the  mind  of  the  qfferer  be  good ,  tbis  is 
he  only  thing  God  respecteth. 

HOOKBE. 

OISELET,  5.  m.  Petit  oiseau. 

Je  prendni  Yoisclet  tont  en  volant. 

Ckastel  de  S.  Giile,  ▼.  76. 

Escoatans  les  doaz  qyseleu, 
Qai  chantent  ces  aona  noDvelleta. 

Rom,  Rose^  y.  10496. 

Les  qjrsellets  de«  cbamps  ,  en  lenr  langage  , 
Yont  salnant  les  bnys»ons  et  boscages. 

Cl.  Marot,  Epie.So;  OEuv.^  1. 1,  p.  533. 

Tons  mes  efiforts  ne  peuTent  seulement  arriver  ä  repr^senter 

^  oid  da  mqindre  oyseUt. 

MoiTTAiG. ,  Ess.  >  1.  I ,  ch.  3o. 

Ainsi  qn* oiselets  Yolaget , 
Voletoient  snr  lea  rivages. 

G11.L.  jyvKJLSTf  Contre  rhonneur;  Poes, ,  p.  88. 

Voyez  anssi  Bataille  de  Karesrne  et  Chamage ,  v.  3 18. — 
'moissART ,  Chron,  ,  tom.  II ,  cli.  8.  —  Rabilais,  l.  III^  c.  33. 
— CoQuiLLART ,  OEuu, ,  p.  x6.  —  ^uüs  de  Straparqlle^  tom.  I , 
*«  1731,  elc.t  etc. 

On  trouve  dans  le  Dictionnaire  de  FAcad^mie ,  edit. 
Ic  vj6%y  le  mot  oisillon,  qui,  au  reste,  y  est  indiqu^ 
^mme  appartenant  exclusivement  au  style  familier. 
I^Otttefob  I  j^ai  cru  devoir  admettre  dans  mon  vocabu- 
^ire  l^ii^^x  fran^ais  oiseiet,  dont  le  son ,  plus  doux  et 
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moins  nasal ,  le  rend  suBceptible  d^etre  renouvele  avec 
succ^S;  surtout  pour  la  po^sie^  et  qui  a  d'ailleurs  ete 
employ^  par  quelques-uns  de  nos  meilleurs  ecrinim 
modernes. 

Cependant  toat  le  joor,  qo  penple  d*oiseleis 

De  rameaux  en  rameaax  Yolent  dans  les  bosqneU. 

DiLTLLK,  Parad.perd.,  L  Tu. 

Italien  ,  uccflletto.  Quivi  s'  odono  gli  ucceUeti. 

BoccjLC,  lntrod,y  5-. 

OMBRELLE ,  s.  m.  oixfem.  Sorte  de  parasol  ou  petit 
pavillon  portatif ,  propre  k  donner  de  Torabre. 

Les  ombrelles,  de  quoy,  depuis  les  anciens  Romains ,  Tltalie 
se  sert,  chargent  plus  Ifs  bras  qu'ils  ne  deschargent  la  teste. 

M011TA.10.  y  Ess,,  1.  III,  dl.  9. 

Ce  inot,  qui  depuis  que1qu6  temps  est  redeveou dun 
usage  general ,  a  ete  employe  par  And.  Felibien. 

Dans  le  premier,  oq  voyoit  le  pape  disant  la  messet 
r^glise  de  Saint-Marc.  Dans  le  second,  il  estoit  repi^sentetfl 
miiieu  de  Temperenr  et  du  doge,  atisquels  il  donnoit  acbifl« 
un  ombrelle  ou  parasol,  apres  en  avoirreserT^deuxponrlffl- 
Fies  des  peintres,  enlret.  a*,  J.  et  Gent.  Beilin  ,  1. 1 ,  p.  li'i- 

Latin,  umbella. 

En,  cni  tn  viridem  umbettam,  cai  saccina  mitlas. 

Italien,  ombrelio ,  Ombreää,'  .1.    ..  l    , 

•  SenipVe  chVgli  esce  fhof/pom  Vombre/lo.  " 


l^accan  riparo  a'  fervidt  ,caIori 
De*  giorni  estivi ,  con  lor  spesse  ombreUe. 
'  AaiosT. ,  O/f.  jfÄr. ,  c«it.  VI ,  ptM^ 

AngWis^  umbrely  urnbreiia. 

J  can  carry  yoar  nnibreVa  and  fan,  yonr  Udyship. 
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OMBREUX,  EUSE,  adj.  Qui  donne  de  lombre^  qui 
tsx  couvert  dun  ombrage  öpais. 

Cele  natiyiteiz  mist  Toifement  les  tenebres  por  lei  a  receleir , 
aisoit  ceu  kil  habitet  en  lumiere  oü  om  ne  put  aprochier :  el 
rver  del  peire  est  receleie ,  el  mbnt  ombrious  et  espas. 

S.  Berra^d  y  Serm.firanc»  mst, 

D*arbres  estoit  li  leas  ombrcus. 
j4hc,  ecrw.fr. ,  ms.  de  La  Clajrette^  itt-4*'»  fol.  33 ,  col.  i  . 

Sitost  qa*H^ro  Tit  que  It  noict  öthbrense 
Noircie  eitoit  d*obtcarte  tenebrease. 

Gl.  Marot,  Liand.  et  Hiro;  OEu9.,  t.  III,  p.  i3i. 

Deax  soleib  flamboyAO«  de  rayon»  esciairds, 
Et  qai  d^ombreuse  naict  ne  sont  jamais  Doircb. 

Phil,  DBapoRTSi^,  Po^s.^  p.  igS. 

Voyez  aussi  J.  M  arot  ,  Poes, ,  p.  an.  —  ^uits  de  Straparole , 
Lom.  II ,  p.  a68.  —  Legende  de  Fa^en ;  p.  6 ,  etc. 

L'abb^  Feraüd  ädmet  dans  son  Dictionnaire  critiqtie 
\^^d\eciii  ombreux  yCtise  y  en  observantque  ce  mot  ne 
<loit  etre  employp  qu  en  poesie.  M.  de  Marmontel  en 
^^cgretie  Tusage.  «  'Ombreux ,  dit-il ,  n  avait-il  pas  sa 
*  noance  ä  j^dle  de  sonibre?.»  Elem,  de  Litteraturey 
^^U  usage^i  OEm^nf  tom,  Xj  p^  43iQu  Plusieurs  ecriTains 
'Modernes  1  ontrempluye  av«o  anantagü. 
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Dans  la  nnit  teoelii-ease , 
Dont  nn  bois  vaate  «ntonre  nne  vallee  ombreuse, 
D*an  rameaa  precieax  se  cacbe  le  tresor.' 

.  V,.    J.  DiLiLLi^,  Enetd.,  1.  Vi. 

•  > 

K^.iqayeoty  des  deax  bordi  de  dos  ralloils  ömbreux , 
Ces'Tits  co'utemporains  Äe  r^pondent  entre  enx.    . 

.    .     ;.j     ,;     ,,    ,        ;   )     .  T     ' , '"l»  ^ff  ^'^''- '  *'^::  ^^^ . 
XjsMQ  ^  umbrosus.         -,    . 

^«tibns  at  mediis  umbrosstn  Axqairere  vielem. 

ViRG. ,  Georg.,  III,  v.  33 r. 

Stalten  V  ombroso. 

s  r. .     >^  £  f^  (^P0  ameranno  ombrose  Talli. 

^    •  VwTKAfiC, y  CanzoH» ,  16,  5. 

a  5 
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Espagnol ,  umbröso.  0 1  calnpo.  dd  sileocu)  umhröso, 

Pellic.  ,  Argem»,  pari«  II,  I.  i ,  e.  17. 

Campo9 ,  y  irboles  umbrosos. 

MoNTUf.,  Dian.,  fol.  so8. 

On  trouTe  aussi  dans  nos  ancitiii5  ecrivaios  Tadverbe 
Ombrbussmbnt  ,  qcyi ,  d  ailleurs  ,  ne  nie  parait  point 
susceptible  d'^tre  restitue  au  laagage  moderne. 

Tantost  cUns  an  untre  creux, 
Omkrtftsement  cavenienx* 

Ja.cq.  Tahukxau,  Po&j,,  p.  244« 

Ombroyer  (s')  ,  2^  re^,  Se  niettre  a  Pombre,  se  n- 
poser  ä  Toinbre. 

.  * .  .  Sefl  compains  cjai  anx  tentes  ti'ombroie. 

Rom,  d'Ahxandre ,  fol.  as. 

Trois  pacloarel 
Sons  nn  arbre  s*ombroie. 
Ancpoit.fran^.,  ms,  du  yadcatiy  n**  1490,  fol.  iiü,r* 

Et  ploaMort  4f*  gen«  s*eo  aUoient 
Avec  Icar  amje  umbrayer 
Soubt  les  arbres ,  sans  fonnroyei*. 

'  .  Jiom,  Rose-t  v.  i474' 

P^&]rez  aussi  Poet  ß^nc,  aväni  i3too^  mssAom,  l\\  p.  i5Ji 
*-^Äthis et  Prqßiias^  m^*  del'ov^u« d'Aiuierrt,  fol.  148,'« 
col.  I .  — Anseis  de  Carthage ,  ms.  du  Roi ,  n**  7191 ,  fol.  81 ,  ^ 
col.  I ,  etc. 


On  a  dit  dans  le  iti^e  sens  s'Ombrieb. 

Ct  eil  qni  s'y'o'"^^^'^'*' 
S'tfQtramecoat. 

Ff^oiMÄX^  ^Paes.mss,,  fol.  ^dS ,  eol.  >• 

Ombeatile,  adj.  de^  deux  g.  Qui  aime  roinbre,(p" 
cherche  lombre,  qui  se  tient  k  Tombre,  qui  est  habt" 
tuellement  cach^  dans  rombre. 

Que  si  ces  bons  religieux  se  rendoient  lors  reoonniaii^ 
par  le  peuple  dans  leur  cloistre  hojrs  la  yille  ^  par  leurs  estadef 
ombratUes;  ne  doutez  point  que  la  grande  <^glise  exposee » 
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ie  U  ville ,  ä  la  Inmiere  da  soleil ,  n'en  Tonlnst 
lessufl. 

^T.  Pa«quuir  ,  Btch, ,  1.  III ,  oh.  99. 

bratiäs.  Sic  ad  malam  domesticam  disciplinam , 
ibratUem  et  delioatam ,  cum  accessenint  etiam 
8  omnes  yirtutis  elidunt. 

ClCEMk,  II,  TUSC.,  C.  II. 

>  les  inots  ombrojrer  y  ombriery  ombratile  ^  ne 
it  pas  de  nature  4  dtre  reint^gres  dans  notre 

INE ,  adf\  des  deux  g.  Qui  appartient  k  totis 

bönivolcnce  de  l'omnijnge ,  omnifonne ,  et  olnni- 

nunin. 

Rabkl.,  1.  II,  c.  6. 

migenus, 

ibas  omnigenos  gigoaat,  variantqae  colorea, 

LccasT. ,  de  Nat.  rer.  ,  1.  II,  v.  758. 

RITE,  5.  m,  Celui  qui  expligue  les  songes, 
;  d  apres  les  songes  un  jugement  ou  des 
i  sur  les  ^venemens  qui  doivent  arriver. 

reste  ä  ces  vaticinations  somniales,  interprete  qni 

saige,  iodustrieux,  expert  ,  rational  et  absolu 

oniropole. 

Rabsl.,  ).  IR,  c.  i3. 

s  et  les  auteurs  du  Dictionnaire  de  Trevoux 
•  le  mSme  sens  onirocritique  ^  5.  m. 

IV  oveipcxpiTOf. 

Theochit.  ,  tdylL  aii ,  v.  3a  ,  33  ,  edent.  Hartes. 

urocrites,  Onirocriien  soporis,  nugas  hariolantem 

FuLttsHT. ,  Mythoiog. ,  1. 1. 

5. 
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Anglais,  on^irocriUcA.'Harnng  sarveyed  all  rancks  and  pro- 

fessions ,  I  do  not  find  in  any  quarter  of  the  town  an  oneirth 

critick ,  or  an  Interpreter  of  dreams. 

Adduo*. 

Consultez  AaTSMiDORi  O/ietrocr.,  ed.  /{i^a/^.,  Par.  i6c3, 
in-4*'. — GARDoa  Hachmait  ,  Vonärocriie  musulman. — Afohuii, 
Signification  des  songes. — J.  G.  Vossius ,  de  Phiios,,  c.  5,  S5o, 
5i.  —  lo.^de  Eist,  Gnec,  1.  III,  art  Scrapio  fClc,^  etc. 

ONOMATOMANCIE,  5./.  Divmation  au  raoyen  du 
nom ;  art  de  deviner  d'apres  les  lettres  ou  la  signification 
du  nom  d'une  personne,  le  bien  ou  le  mal  qiii  doitlui 
arriver. 

Par  onomaeomancie :  comment  as-tn  nom  ? 

Rabsi..,  Lilly  c.  i5. 

Richelet,  Furetiere,  et  les  auteurs  du  Dictionnairede 
Tr^voux ,  disent  onomancie ,  nomancie  ;  mais ,  comnie 
lobsenrent  ces  demiers ,  le  mot  onomancie  est  mcios 
conforme  ä  lanalogie  et  k  la  v^ritable  et^mologieda 
nom  que  le  mot  onomatomancie,  Voyez  aussi  Dictim 
encycL  ,  au  mot  Onomantie, 

It&Men  ^  onomantia ,  onomanzia. 

J.AvBKKTij  Dl zz,  crit.  endchf. 

Espagnol ,  onomancia ,  falsa  y  supersticiosa  arte  de  adi^ifl^r 
por  el  nombre  de  una  persona,  la  dicha  ü  desgracia  qnelcbi 
de  soceder. 

Dicc,  de  la  real  Ac€ui,  de  Madrid, 

.  Anglais ,  onomancy,  Destinies  were  superstitiously ,  by  oäo- 

mancy ,  deciphered  0ut  of  names. 

Camdkit. 

OPERATIF ,  IVE ,  adj.  Qui  a  la  faculte ,  la  vertu 
d  opörer ,  propre  aux  Operations ,  au  travail. 

Si  Temploi  de  tos  sujets  en  cette  sorte  de  vie  qui  semb^ 
estre  plutost  meditative,  oysive   et  sedentaire  que  non  pi^ 
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▼e,ne  les  desaccootumera  poiat  de  cell«  operative ,  penible, 
aboriense  en  laqnelle  ils  ont  besoin  d'estre  exercez. 

SiTLLT,  Jtfiem. ;  edit.  an-fol. ,  Tol.  II,  cfa.  aS,  p.  18 f. 

He  mot  a  ^t^  employe  aussi  par  nos  ^crivains  classiques 
»dem  es. 

Les  qualit^  formelles  sont  de  simples  attributs ;  mais  les 
fratives  doivent  soigneusement  se  diviser  eo  originales  et  en 
.'iv^es. 

VoLTA.iaB  ,  Dict.  phil, ,  art.  Droit. 

[talien ,  [operativo.  Avvegna  cbe  ogni  qnalita  operativa  si 
tifichi  in  grossa  snstanzia ,  poiche  Tavra  riceyuta. 

Grucrnz.  ,  Jgric,  6,  i  ,  10. 

Espagnol ,  operativo,  Qiie  ensena  N.  P.  S.  Ignaoio  en  sus 
ercicios  de  oracion  practica ,  y  operativa, 

NiKRSMB. ,  Vor,  ilust. ;  viä,  del  P,  Mardel  de  Lorenzana ,  J  6. 

iLnglais ,  operative.  He  thought  a  little  discountenance  upon 
>se  persons  ,  would  suppress  that  spirit  within  themselves, 
make  the  poison  less  operative  npon  others. 

OPPORTUNEMEPO',  adv.  D  une  maniere  opportune; 
)ropos;  dans  le  temps  convenable ;  dans  une  Situation 
Dpice. 

Cotta  Proteste  biea  opportunement, 

MoHTAiG. ,  Ess. ,  1.  I,  c.  aa. 

Voicy  suryenir  les  cDmpaignons  opportunement  et  a  la  bonne 
Qre ;  qui  remisdrent  tout  bien  a  peine. 

NoEL  DU  Faii.  ,  Cont.  d'Euirap.y  Remonst.  d'nn  jage,  fol.  1x9,  v*. 

Latin ,  opportune,  A.tqui  mibi  videor  Tenisse  opportune. 

CfC,  de  Nat.  Deor,,  I ,  c.  7. 

Italien ,  opportunamente  ',  opportunatamente.  Quella  sola 

qua,  la  qnale  aTea  ricercata  per  sovTenire  opportunamente 

i*  esercito. 

Segner.  t  Predick. ,  2,  x. 
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Li  quali  Scipione  aveva  riposto  appresio  nn  montkello 

opportunatamenie  a  ciö  posto. 

yolgar.  di  Tii>  Uf. ,  dec.  3. 

Espagnol ,  oportuntunente ,  comodamente ,  en  tlempo  y  en 
sazön. 

Dicc.  de  la  reai  ^ead,  de  Madrid. 

AnglaiSy  opporiunefy.  He  was  resolved  to  chuse  a  war,  ntlKr 
than  to  have  Bretagne  carried  by  France,  being  situatedso 
opportunely  to  anoy  England  eitber  for  coast  or  trade. 

Bacoh  ,  Henr,  VII. 

ORDIR,  V.  a,  Rendre  ord,  impur;  salir,  soailler, 
couTrir  d*ordures.  II  s*est  pris  aussi  au  figure.  Le  verbe 
ordir  se  trouve  dans  le  Dictionnaire  de  Furetiere,(iui 
observe  au  reste  que  ce  mot  est  vieux* 

Tu  as  ordf  ma  maiton. 

Chetalibr  DK  LA.  ToCR ,  InstTuct,  ä  sesfilhs ,  fol.  i9,r*,ool.}- 

....  Maint  missean  toat  ordjr 
Da  sang  romain  qne  lors  j'y  espandy. 

Cl^m.  Maiot,  Jug.  de  Mmos;  OEuv.,  t.  HI,  p.  li'- 

Tant  plus  les  ruisseaus  s^esloignoient,  plus  ils  $*onlissoia^ 
Ct..  FjLUCBiT,  Ant.ßraiic. ,  1.  YII ,  c.  i ;  OEu». ,  M.  a38,  v  • 

On  a  dit  aussi  Enobdir,  Oedbbe,  Ordoter. 

Ta  enordis  qoanqne  ta  tiens , 
Car  ne  te  tonche  tant  ne  rieaa 
A  toi ,  qae  ne  fachea  aoillir. 

Miserere  €iu  reclus,  atr.  ig. 

0 

Ju  endroit  de  mi  suis  tacbieis  et  ordeiz  en  la  radne  üäss^ 
de  ma  neixance. 

S.  BsBirAaD  ,  Serm.  frone,  mss. 

Et  ord(k>ü  cde  Nichole  chascun  jonr  le  lit  oh  eile  gisoity^ 
cele  cömtesse  le  n^tbyoit  et  lavoit  quant  mestier  estoit. 

Mir.  deS.  Louis,  ck.  39- 

Ou  quant  Ten  ordoie  les  e^es  ,  ou  les  condniz ,  ov  le»  i*^* 
ou  aucune  autre  chose  pour  faire  tort  a  aucnn. 

lAvre  de  just,  etdeplet;  ms.  du  roi ,  n*  8407,  foL  178. 
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I4e  vostre  ^illenie  ne  me  peut  ordoyety  piiiique  je  ne  ■i*y 

onsentz. 

Perceforeu,  vol.  III,  foL  8a,  v%  col.  a. 

Vojicz  aiiA3L  Boecey  Consoiation,  1.  l.^'Recueil  de  sermonsy 
HS.  de  S.  Victor,  serm.  ^S,~-^j4nc,  ecriv,  fran^.f  ms.  de  La 
dlayettCy  Fol.  73,  col.  i ;  fol.  aBa,  col.  % ,  etc. — J^an  de  Mbdn, 
Codic,  V.  556« — £u5T.  Deschamps,  Poes,  mss.  ^  fol.  537, 
col.  4- —  Chron.  de  S»  Denis ;  Rec,  des  hist,  de  France^  t.  V, 
p.  269.  — Boccace ,  des  nobl,  malheur. ,  1.  IX.  —  Lancelot  du 
Imc  ,  t.  III ,  fol.  93  y  r%  col.  I ,  etc. ,  etc. 

OkDBMBUT,  ads^,  D'une  manidre  orde,  salement ,  vilai- 
nement. 

Et  fast  8«  teste  entortillee 
Tir^9»ordement  d*ane  touaUle, 
Qai  moalt  estoit  d*horrible  tkUle. 

Born,  RosCy  V.  i55. 

Sire ,  dist  Floridan  ^  je  ne  scay  qu*on  y  fait ;  raais  ii  put 

^/dement, 

Peroefifrest,  vol.  I,  fol.  38,  r%  ool.  f. 

^ojrez  aussi  BEAUiiiiroi&,  Cout.  de  Beauv,,  p.  9,  etc.,  etc. 

ORDONNEMENT,  adt^.  Dune  raaniere  bien  or- 
onnee ,  avec  Tordre ,  la  mesure ,  la  proportiop  conve- 
ables. 

Ijaqaelle  amende  ou  porcion  avec  le  deffaut  soit  renvoiez 

^deneement  par  devers  noz  tr^soriers  des  guerres ,  pour  ra- 

^ttre ,  qoant  lienx  et  temps  tera  ,  de  la  paie  de  cduy  qui  sera 

^  defifaut. 

^dglem.  dt  Jean  t  ou  Jean  ii^  deniier  avril  i35i  ;  Ordonn.  des  rou  de 
Fr.,  t.  IV,  p.  68.  ,' 

Le  zele  tient  de  la  divine  raison  et  justice^  se  cbndmsant 

^domtement  et  mod^röment. 

MoifTA.xo. ,  Ess. ,  i.  I .  c.  56. 

Ell  la  Saison  premiere ,  alors  qae  tontes'  choses 


Forent  de  Icnr  chaos  ördoku^mem  diiuilloUk. 


1  »     '     ' 


Pif QU  Dasc«^^ ,  Po^A ,  ^  3 16 . , 
yp/ezsku^siBMJiMMkJSOifij  CouL  fieBeauvokit^f,  ty^  etc. 
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Italien ,  ordinatamenie.  Siccome  racconta  orduuUamenlt  i  L 

grande  dottore  Salustio.  1  j 

Giov.  V1LI.A.HI ,  Star. ,  x ,  3o ,  2. 

Espagool ,  ordenadamente.  Amado  de  Dios  es  aqad  qne 
ordenadamente ,  y  como  debe,  nsa  de  todas  las  cosas  natanles, 
y  nunca  dexa  de  hacer  todo  el  bien  que  paede. 

-    Fr.  Luis  oi  Grah.  ,  Escal. ,  1. 1,  c.  i. 

Anglais,  orderfy. 

Ask  him  his  name ,  and  orderljr  proceed 
To  swear  him. 

SiiA&ap. ,  Rick.  Ilf. 

ORNAT£UR,  5.  m.  Celui  qui  orne,  qui  decore. 


Ost  pourquoy  Homere ,  dans  son  Iliade ,  les  bons  priDcn 

et  les  grands  Roys  appelle  kosniitorai  la6n ,  c'est-ä-dirc ,  of««' 

teurs  des  peuples.  ^ 

Rabel.»  1.  III,  c  I. 


J 


Latin,  omator,  trix,  Facit  Deorom  ornatores ,  sive 

tores. 

JuL.  FiRMfc. ,  1.  III ,  c.  6  ,  Astron. ,  sect.  9- 

Tuta  sit  ornatrix,  odi  qa«  saaciat  ora 

Ungnibas. 

Otid.,  />«  art.  Am, ,  III ,  ▼.  a38, 
» 

Italien ,  ornatore ,  trice. 

.£  tostp  nelle  man  pose  il  bicchiore 
Air  ornatore  e  agginsUtor  di  popoli. 

Salfut.,  OSu. 

Yoi,  omainci  della  miabellezza  ,  foste  gran  cagione  di  famv 
cotale:,  che  io  fosai  desiderata  da  colui ,  il  qaale  10  piä  amo. 

BoccAC ,  Fimmm, 

ORPHANIT^,  s.f,  Etat  de  celui  qui  est  orphelin,ct 
au  figure,  d^ia^imeiitvCAlainite,  misere;  etai  dabandon 
dans  leqüel  se  troiive  eelui  qui  a  perdu.  la  protectioi 
d*un'^tresuperieur>qu'il  consid^rait  cx)inhio  un  pere.— 
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uredere  a  admis  ce  mot  dans  son  Dictionnaire ,  d'apres 
5  Thresor  de  la  lang.franc.  de  J.  Nicot, 

France  nVst  pas  en  orfenti, 

RuTBBEUF,  Ord.  de  Paris,  v.  xia. 

Bliex  aim^  soafrir  cest  orfente , 
Toat  par  moi ,  qoe  mon  parente 
Eost  de  moi  aatel  reproache. 

Dict  de  honte  et  puterie. 

Or  praa  garde  i  la  dnret^ 
Dt  ton  aage ,  et  Vorfentd. 

EusT.  DiacHAMF» ,  poes,  mst, ,  fol.  93 ,  col.  x . 

Si  povez  veoir  en  quelle  orphanäd  estoit  veune  Romme. 

Arhre  des  batailles,  ms. ,  fol.  87 ,  t^.. 

Et  jetter  briefVement  hors  de  ceste  langourease  vie,  puisque 
sormais  n*y  puis  demoarer  fors  en  orfanii^. 

Al.'Cha.rtikr  ,  Quadni,'invect.  ;  OEuw.,  p.  4a  x. 

f^ojrez  aassi  Anc.  ^cnfranc.y  ms.  de  La  Clayette,  fol.  a56 , 
'1.  I.  —  Ovide,  ms. —  Fie  de  seiinte  ßUsabeth  y  en  versfran^. 
-Leu,  de  rimiss,  y  ann.  i363;  Tr^s,  des  Chart, ^  reg.  9a, 
u  a3o. —  FigiL  de  Charles  Vll^  tom.  II,  p.  igo,  etc. 

Latin  barbare,  orphanitas. 

Fit.  S,  Heribert,  archiep. ,  a ,  n^  3 1 ;  Act,  SS,  Mart,,  t.  II ,  p.  488. 

Italien,  orfanitä,  orfanezza,  Morti,  e  reliqoie  di  morti, 

»ianto ,  e  orfanUa, 

BuTX ,  Com»  SU  Dante, 

Fancinllini  si  truovano  in  una  miserabile  orfanezza, 

Fa.  Giord.  ,  Pred. 

Espagnol ,  orphanddd,  Sobre  baber  nacido  Fr.  Luis  en  gran 
obreza ,  le  sobrevino  orphanddd. 

Muif . ,  Vid,  de  Fr»  Luis  de  Gran. ,  üb.  I ,  cap.  i . 

ORPHELINA.GE,  s.  m.  txaX  de  celul  qui  est  orphelin. 
Gaios  Martius. . . .  est^nt  demour«^  orphelin  de  son  pcre ,  fut 
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nourri  soubs  sa  mere  veofve,  et  feitvoir  par  experienee  qoe 
Yorphelinage  apporte  bien  d'autres  incommodites  a  un  enCinl 

4mtot  ,  Plut.  f  Coriol. ;  0£u¥.,  t.  II,  p.  39s. 

Les  autetirs  du  Dictionnaire  de  Trevoux  ont  admis  ce 
mot,  en  obseirant  dailleurs  qu^il  ii'est  pas  autorisepar 
Tusage.  Ils  ajoutent  que  le  substantif  orphelinage  a  ete 
employe  par  Filleau  de  S.  Martin,  dans  sa  traduction de 
Cervantes. 

Jetez ,  s'il  voas  plait ,  les  yeax  snr  V orphelinage  de  ma  paone 

iille,  sur  sa  jeanesse  9  sa  gentillesse ,  et  tontes  les  autres  boones 

qualiles  qu'elle  a. 

D.  Qiiich. ,  tom.  IV,  cb.  48 ,  p.  aoi- 

OSCITATION,  s./.  Baillement,  action  de  ballier. 

Adoncqnes  levant  la  teste  et  profondement  Laislant,sibiei 

qa'il,  par  naturelle  Sympathie,  ezcita  toats  ses  compaignonsi 

pareillement  baisler,  demanda  remede  cotitre  les  oscüatiow 

et  baislemens. 

Rabsl.  ,  I.  IT,  c.  63. 

Ce  mot  na  jamais  eie  entierement  banni  de  la  langue, 
et  s*eniploie  (^elquefois  en  inedecine.  Voyez  Diä,  if 
Trevoux^  Dict.  encyclop.y  etc.,  etc. 

lidtin ,  oscitatio.  Cum  ille  dejerasset ,  invitissimam  sese  v 
repugnantem  oscitatione  victum. 

Pliu.  ,  Bist.  nai.  ,  1.  lY,  c.  sor 

Espagnol ,  oscitdncia ,  au  figure ,  ennui ,  negligence  prodoit^ 
par  Tennui. 

Con  tanta  oscitdncia^  que  citando  un  texto  del  deredio."- 

lo  refieren  en  el  titulo  de  sacrosanctis  ecclesiis ,  en  el  codip 

Theodosiano ,  donde  no  hai  tal  titulo. 

ÄLDBaiTfi  ,  jintiq,,  1. 1,  c.  3. 

Messieurs  de  FAcadömie  de  Madrid  observent  ^ 
Tespagnol  oscitdncia  est  peu  usit^. 
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AngUis,  oscüaiion,  I  shall  defer  considering  this  subject, 
tJU  I  come  to  my  treadse  of  oscitaiion,  laaghter«  and  ridicule. 

The  Tatler, 

OSSU ,  UE  j  adj\  Qui  a  de  gros  os.  ^ 

Li  uns  !*•  k  aaa  col  giete , 
Et  dist  k'ains  btoons  si  eonxu 
Ne  fii  mais :  et  8*est  molt  ossus , 
Diät  li  antret  f  qui  le  portait. 

Prestre  c'on  parte ,  v.  586  et  luiv. 

Qn'antant  qne  It  aoorii  eM  mendre 
Qae  le  lyon,  est  moins  ossue. 

Rom.  Rose,  v.  laiii. 

•11 
Tant  parealoit  forte ,  gninde  et  ostme. 

Jntiis  de  Carth, ,  foL  4^  9  ▼%  col«  >• 

« 

EUe  estoit  grande  et  ossue,  et  si  avoit  nn  visage  appert  et 
«sreilM. 

Perce/orest  ^  toI.  I ,  foL  1 4f ,  ▼%  ool.  1. 

L*adjectif  ossu,  qui  se  trouve  dans  le  Dictionnaire  de 
l'Acadömie,  ^dit.  de  17 18,  dans  le  Dictionnaire  de  Fu- 
^tiöre ,  dans  celui  de  Tabbe  Feraud,  et  dont  les  auteurs 
lu  Dictionnaire  de  Trevoux  regrettent  la  perte ,  a  iti 
^mploye  par  quelques-uns  des  ecrivains  du  siecle  de 
Louis  XIV. 

Plos  d*iin  ccenr  fat  ^poavante 
De  voir  ses  epanles  ossues, 

ScAREOiiy  yirg.  trav.,  c.  V. 

Italien ,  ossuto. 

Bisogna  che  ohi  fa  qaesto  mestiero , 
Sia  ben  fatto  e  oisuto, 

Cand  cameucialesch, ,  35. 

Espagnol,  ossiido,  Era  Caligula  hombre  mui  ^Ito  de  cuerpo, 
mni  CQrpudo  y  ossudo. 

PtD.  M£xiA,  Hist.  imp,;  Fid,,  de  Calig.,cAp.  i. 

OSTENTATEÜR,  TRICE,  adj,  Qui  a  de  Tosten- 
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tation,  qui  etale  avec  affectation  ses  avantages, mis|x 
QU  pretendus. 

Voylä  le  conseil  de  la  vraye  et  naifve  philoftophie,nond'imi 
Philosophie  ostentatrice  et  parliere. 

MoirrjLio. ,  Es$,,  1. 1 ,  c.  St. 

Ge  mot  j  que  Richelet ,  Furetiere ,  les  auteurs  du 
Dictionnaire  de  Trevoux  et  Fabbe  Feraud  considereot 
comme  «  pouvant  etre  en  certains  cas  employe  anc 
<c  grace  »  se  trouve  dans  quelques  ecrivains  modernes. 

Qoel  est  ce  bei  esprit ,  k  ia  perroqae  antiqae , 
Dont  Tait  ostentuteur,  %  nos  yenx  ä>Ioais , 
Donne  on  mauTaia  soonet  ponr  troia  centa  beanx  loois? 

S.  ^TaiMOHT ,  OEuv,  melies. 

Uoe  Philosophie  ostentatrice^  qui  ne  veut  qae  des  actes 
d'eclat ,  et  n*apprend  rien  tant  a  ses  sectateurs  qu*a  beaacoop 
se  montrer. 

J.  J.  R0UMIA.U  ,  Rouss.jug,  de  J.  /. ,  dial.  s*. 

Latin,  ostentator,  tnx.  Oranium  quae  diceret  aot  ageret, 

arte  quädam  ostentator. 

Tacit. ,  Hut.,  11,  c  80. 

Superba  et  contumai ,  et  velati  sui  ostentatrix  contioeDtä. 

Maceob.  ,  Saturn. ,  1.  TU ,  c.  k. 

Italien  y  osientatore. 

Ostentator  ciascnn  per  se  far  mostra 
0*avcr  parte  nel  pabblico  consigllo. 

BüOHAA. ,  Fier. ,  3  ,  419- 

Ostension,  s.y,  action  de  montrer. 

De  lears  armes  fireot  osttnsion, 

EusT.  Dbschamps,  Po^s,  mss. ,  fol.  1 14 ,  col.  4* 

Si  Dieu  veult  en  sa  grand*maisön  manifester  les  ndtssfi 
de  sa  gloire  a  aucuns  par  ostension  de  sa  mis^ricorde. 

[Triumph,  de  la  Nobk  Dame,  1.  III ,  Toi.  365 ,  r^ 

Les  auteurs  du  Dictionnaire  de  Trevoux  ont  adfflö 
le  substantif  ostension  ;  mais  ils  observent  que  «  ce  nK>< 
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ne  se  dit  qu ea  parlant  des  reliques  quon  expose  k  la 
devotion  des  fid^Ies.  » 

liatin,  ostenslo.  Luctans    ac  renitens   praecedens   facinus 

^staarare  nov^  ostensione. 

Apdl.  ,  Metam. ,  I.  III. 

Espagnol,  ostenciön,  manifestacion  de  alguna  cosa. 

Dicc.  de  la  real  Acad,  de  Madrid. 

OTIEUX,  EÜSE,  adj.  Inoccupe ,' qui  na  rien  ä  faire ^ 
Yii  se  livre  aux  douceurs  du  repos ,  qui  jouit  en  paix 
Ksans  souci  des  charmes  d^un  doux  loisir.  —  II  s  est  pris 
ussi  en  mauvaise  part  et  dans  le  sens  düoisif. 

Semblablement  ung  moyne  ( j*entends  de  ces  ocieux  moynes) 
e  laboure  comme  le  paysant. 

Rabel.  9  1. 1  y  eh.  40. 

Pendant  qu^eulx  seroient  otieux  spectat^firs  de  leiirs  pertes 
t  malheurs  en  tonte  senrete. 

Amtot,  Plut.,  Coriol.;  OEiiv.  ,  1. 1,  p.  440. 

Cependant  Charles  o'estoit  otieux.  ^ 

Cl.  Fauchet,  Antiq.franc.^  1.  VII,  c.  6;  OEuv. ,  fol.  249,  r". 

Comme  ce  sont  choses  ordinaires  entre  les  o^/V&xcourtisans. 

SuLLT,  ilem.'f  edit.  in-fol. ,  tom.  II ,  c.  5i. 

Et  ores  qae  suis  ocieux , 
A  ^ostre  Dame  mVn  iray. 

JoDixxXy  Eugene  y  act.  II,  »o.  a. 

^oyez  aUssi  Des  Agcords  {Et.  Tabouroi)  ,  Bigarr. ,  p.  3a.  — 
-  i^rince  ile  Machiavel^  p.  101 ,  etc. 

Le  mot  otieux  s^est  dit  egaletnetit  des  choses ,  et  a 
5^ifie  tranquille ,  paisible ,  exempt  de  peines ,  de 
^Vaux ;  propre  ä  donner  du  delassement ,  ou  ä  faire 
^Gux  goüter  les  douceurs  du  repos.  II  a  ete  pris  aussi 
^1^5  le  sens  diinutile^  qui  ne  procure  aucun  avantage. 

I^oresnavant  ne  soyez  faciies  a  ces  otieux  et  inntiles  vuyaiges. 

Rabel.,  1. 1,  c.  45. 
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11  n*y  a  rien  en  la  stmcture  du  Gor^  hmnain  qni  soitode», 
ne  qoi  soit  ordonn^  a  autre  usage. 

Amyot,  Plut, ,  OEuv.  mor,,  t.  XV,  p.  81. 

Le  lict  in*est  ane  g^oe ,  et  \k  plome  ocieuse 
Rcdoable ,  en  la  presMiit ,  ma  langnear  soncieiue. 

'     Phil.  DssroRTES ,  Poes, ,  p.  367. 

M.  de  Marmontel  desirait  voir  r^integrer  dans  notr<> 
langue  ladjectif  otieux,  «  Oisif ,  observe-t-il ,  se  dinitde 
«  la  personne ;  ocieux ,  de  la  Situation  :  pourquoi  Yasw 
«  abandonnö  ?  »  E/em.  de  LUter. ,  art.  Usage;  OEw., 
tom.  X;  p.  4^2. 

Iiatin ,  oiiosus.  Cum  inambularem  in  xysto ,  et  essem  otiottt 

domi. 

GicsR. ,  De  Claris  ortu, ,  c.  3. 

Italien,  ozioso.  E  quasi  oziose  sedendosi,  volendo  e  bob 
volendo  in  una  medesima  ora ,  seco  rivolgono  diversi  pensien 

*  BöccAC,  Proem.6- 

Espagnol,  ociöso.  Donde  dice  que,  nunca  estalia  menoioaöi^ 

que  quando  ociöso. 

Hier.  PiHTO ,  Dial.  de  la  vid  sollt. ,  cap.  4 

Otiosite,  s.y.  Inaction ,  etat  de  celui  qui  se  livre»^ 
souci,  Sans  inquietude,  aux  douceurs  d'une  Tic  tno- 
quille,  qui  goüte  les  cbarmes  du  loisir.  —  Commerz'' 
jectif  odeuxy  le  substantif  otiosUe  sl  ete  pris  aussi^lj 
niauvaise  part,  et  a  signiBe  oisivete,  inHtUit«^.. 

Ociosite,  qui  est  la  mere  de  tous  vices. 

J.  LeFBiTAft  DB  S.  Rkmy  ,  Bist,  de  Charles  Fl^  pt- 

f^ojrez  aassi   G.   Cretin  ,  OEuu. ,    p.  aSti.  —  Cartö^« 
yoyag,  du  chev.  errant  ^  £o\,  /|8,  v°,  elc. 

Latin,  otiosita^,  Verecundia  vetat,  quam  suas  otiositt^ 

trepidanter  edeniem  meliorum  carminum  comparatio  preiu^ 

SiDOK.  Apoluh .,  1. 11,  Epist.  10.  Voy.  G.  J.  Vossius, de  Fit.  semX^^ 
c.  3oy  p.  5a5. 
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rtalien ,  oziosttä,  Nel  ^Uivamenio  della  villa  agevolmente 
mova  stato  tranquillo ,  imperocclie  eccifa  dali*  oziosita. 

GftESTEHB.y  ylgric,  proem.y  5. 

iLspagnol ,  ociosidäd.  Por  que  3U  avaricia ,  para  no  darles 

losna ,  culpaba  su  mendiguez ,  con  la  torpe  nota  de  ocio- 

\dd  y  poltroneria. 

CoRH. ,  Chron.f  t.  III ,  1.  III,  c.  63. 

OUBLIABLE,  adj.  des  deux'g,  Susceptible  detre  ou- 
ie;  qui  doit  dtre  oublie. 

Oub/iabie,  non  onblienM*. 

EusT.  DE8CBA.MPS,  Po^s,  mss. ,  fol.  17,  col.  3. 

OURDISSEUR ,  s,  m.  Celui  qui  ourdit: 

Retirez-vous ,  ourdisseurs  do^neMe , 
Propos  Batteurs  qui  gasten  lllranesse. 

JoACH.  nu  Bellay,  OEuv.  ,  p.  4^^* 

Italien,  orditore.  * 

Sbgv.  ,  Pred, 

Espagnol  ,   urdidör ,   urdidöra,  Rastrilladores ,   urdidönes  , 

^edtSres,  algodoneros,  y  toqu^ros. 

FiGUER.,  Plaz.,  disc.  So. 

La  Jalia  urdidöra  de  esta  tela,  qaedö  con  liviano  castigo. 

IhiDK.  MmXsj  Hist.imp.;  F'idb  <2e  iVtfr. ,  cap.  i . 

OUTREMARIN,  INE,  adj\  Situ^  au-delä  des  mers; 
Hu  d'outre-mer.  -^ 

Coavert  d*nn  drap  oultremarin  , 
Qoi  si»,  sept  pois  valoit  d*or  fin. 

Rom,  de  laguerre  de  Troie,  ms. 

^a^ez  aussi  Ansöis  de  Carth. ,  fol.  67  ,  v%  co).  a,  etc. 

talien ,  oUramarino,  Aliora  comincia  1*  uomo  a  crescere  \\ 

>  arnese,  e  a  pulire  i  suoi  casamenti  dl  marmo  oUramarino , 

1  pinture  di  diversi  modi. 

Senec.  Pist»,  11 4* 
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Espagnol ,  uUramarino»  Comandantes  generales  de  las  pro- 
vincias  ultramarinas, 

Orden,  Miiit, ,  ano  17» 8,  1.  III ,  tit.  i ,  art  1. 

Anglaisy  ultramanne, 

AiirswotTi. 
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o. 

)bLECTER  (S'),  t;.  riß.  Prcndre  du  plaisir,  trouver 
S8  delices^  samuser,  se  d^lecter.  Rabsl.  ,  1.  V^  c.  42. 
-Latin,  oblectare  se,  Cicbr. ,  jid  Qiänt. /ratr, ,  II , 
pist  3. 

OGGURRIR ,  V.  n.  Courir  ä  la  rencontre ,  tenir  au- 
^ant,  reDContrer,  se  pr^sent^r  avec  empressement. 
W.  de  1297,  rapport^  par  Martsn.,  Collect. ,  t.  I, 
>1.  1401. —  Trad.  de  la  Bible,  Jug. ,  eh.  n,  ▼.  34.-^ 
atin ,  occurrere ,  Brut.  ,  Ad  Cicer. ,  epist.  6.  —  Italien , 
'Correrey  Bogcag.  ,  Dsc. ,  nov.  4^1  32. — Espagnol, 
'Urrir yi.  Rufo,  Austriad.y  cant.  VI,  oct  4.  —  Anglais, 
>  occur^  Bbntlkt. 

ONDELE,  EE,  axij.  Qvi  forme  des  ondes,  qui  res- 
•tnble  aux  ondes,  qui  a  le  mouvement  des  ondes.  Gill. 
tiBANT ,  Poes. ,  Imitation  de  J.  db  Bonnbfons  ,  Quis 
^rSatule ,  p.  9. 

OPINATIF,  IVE.  £w^'.  Qui  appartient  k  Topinion,  ä 

pensöe ;  qui  n est  londe  que  ^  lopinion.  Al.  Char- 
ta, l' Esper.  j  OEuu.,  p.  34o. — Opiwation,  s.y.  Acte 
opiner^  de  juger.  Montaig. ,^55. ,  1.  II,  c.  12. — Latin, 
^inatio,  Cicbr. ,  Tusc.  IV,  c.  11. — Opihb,rb,  a^'. 
•g^ ,  pr^vu  k  Tavance.  Brant.  ,   Cap.  franc. ,  t.  III , 

323.  Ce  niot  a  et^  banni  de  notre  langue,  tandis 
^e  son  contr^e  inopine  est  reste  en  usage. 

a  6 
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OPPROBRIEUX ,  EUSE ,  adj.  Infamant ,  qui  couw 
dopprobres.  Histoire  de  la  toison  ö?W,t.  I,  fol,  7a, v". 

—  Mem.  de  Villefoyy  tom.  VII,  p,  aoa.  —  Latin,  (ypro- 
briosusj  Imper.  Justin.,  Cod.^  1.  I,  tit.  3^  leg.  4j-" 
Italien,  ohbrobrioso^  Guicc. ,  Storia  4,  aoi.  — AnglaiS; 
opprobrious ,  Addison, 

OPPUGNER,  V.  a.  Attaquer,  assaillir,  combattre. 
Amtot  ,  Plut. ,  Marias ,  c.  5 1 ;  QEui^. ,  t.  IV,  p.  258. 

—  Laiin,  oppugnare,  Cicbr.  ,  FamiL  V,  epiit  2.  - 
Italien,  oppugnarcy  Fr.  Giord.  ,  Predich,  —  Espagool, 
opugnar,  Psluc,  ärgert.  ^  part.  II,  lib.  3,  cap.  i.- 
Anglais,  to  öppugn^  Clarendon. 

OSEUR ,  5.  m.  Gelui  qui  ose.  S.  Julibn  ,  Mesl.  lasL) 
p.  i63. 
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SER,  V.  n.  .Faire  un  pacte,  une' conteiition ; 
a  äccom modernen  t. 

1,  si  aucan  y  ena...,  est  d^party  entre  euz  seloQ  ce 

pactise  et  accorde. 

Coutum,  g^ner.,  tom.  II ,  p.  ^701. 

fair  you8  tach'er'  d'ans  cJttelqtK^  küäiion  de  ceax-la 
Dt /7ac/Af^  avec  eox. 

Mim,  de  Montluc,  tom.  n^  p.  a5. 

tu  ont  avec  Satai^  contre  moi  pi^üsi, 

Tbbopbilk,  OKu».,  3!  ptfft,  p.  i38. 

[3t,  qui  se  trouve  dans  les  Dictionnaires  de  Ri- 
Je  Furetiere/de  Trevoiix  ^t  de  TabM  Feiräüd, 
iploye  par  quelques  ecnvainÄ  moderne^. ' 

Pactisons  seal erneut ,  tont  le  rette  ira  bien : 
Ei-tnträitable?  ^     '     •         *    •  .         ■' 

Thom.  CoftNEiLLs,  le  Chiwme  de  la  voLc ,  act.  IT,  sc.  .4. 

toujonrs  vous  ^ire  payer  nne  heureid*a$sidüit^  par 
s  de  complaisane^  ^  il  faat  toujours  pactiser  avec  lui. 

J.  J.  RovMBAü ,  EmU.  ^  1.  'H;'  ^ 

,  patteggiare,  A'vendo  /fotieggiata  ht  Mia  salute  per 

P1T&1.RC.,  Uom,  iU. 

tlit  aüssi  "pACTiONiiEa.  '■'-■''  '     •    'T-/'T 

lersonne  ayant  commis  un  homiclde,  sera  pdypQ  pt. 
[e/>ac£{0/i/2er  §^|^r9pi^i^,4.*attQiMi^.&if9s  parens  occis. 

1.  ;    C0Ut.lgiMir, i^x^mt  il y'^-p.  58,  col.  a. 

»TOI'S ,  ^ISE ,  »dj. '  Haletatir;^  hors  d'haleine ; 
respiration  est-'^ifibarrassee, oourcey  ecitrecoup^e. 

Son  estomach  pantois  souz  la  chaleor  frissoone. 

:MAt.  AsairtliEr^  V^/i#.>  t* ,  DitcJ^lia  r«y:'  f 

6. 
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La  laissa  la  dedant  avec  son  ami ,  fori  pantoise  et  d^solee, 

et  en  grande  ält^ration. 

Brahtomi  ,  Dam.  gal. ,  t.  I ,  p.  83. 

Pour  vouft  avoir  fait  perdre  et  repos  et  repas ,  et  parok  et 
haieine,  yenir  la  sueur  au  front,  V estomsich paniou, 

t,r,  PA.8Qüxia,  Leti,,  t.  III,  p.  6oi. 

Ce  mot  a  eii  quelquefois  employe  par  nos  ecrivaim 
modernes^ 

Cepen^nt,  tont  triste  et /Nin^otV,  ' 
II  s'en  allöit  rongeant  ses  doigts. 

ScA.KB.t>zr,  yirg.  travesti ,  cfa.  6. 

Le  Chevalier  tont  pantois  et  confos, 
Ghercbant  en  vitn  sa  bonrse  et  aa  montnre, 
Veat  aVseoaer. 

Voltaire  y  Ce  qui platt  aux  dames. 

Je  m'en  allai  iont pantois ,  louant  la  Providence ,  maisgroo* 
melant  entre  mes  dents  ces  tristes  paroles. 

Id.  ,  L'homme  aux  quarante  Scms. 

Pantoisbmsnt  ,  adif.  En  haletant,  en  respirant  avec 
peine. 

^  Maia  UmtpäMohement,  fl  hallte  ^e  rag«. 

Ph.  Dufortb«.  Po^»,  p.  iio. 

Anglais ,  päntingfy.    . 

She  U^y*d.  the  name  of  Atber  , 

Paniingijr  fortb,  as  if  it  prest  her  heart. 

SaiiLSPEARt. 

Pantoisbr,  Pantoter,  7j.  n.  Haleter,  etre  horscflu- 
leine;  avoir  la  respiration  courte,  embarrassee,  eoUt- 
cpup^e. 

Et  qnant  c^  Tient  as  tnres  dire, 
er  MnoBi pmittotS€ ^  ai  nos  point 
Qne  n*i  savons  mettre  nol  point. 


'  '  I  / 1  I 


D«  La  fttytsf /MTiifi^v  mcm  haleiae.    , 

Lots  i.b  Carov,  Pois.^  fol.  i^fV** 

,■•■'■        .  ('  .      ■     ■ '».     .  ■  ■ 

Yoyi^z. Mercure  de  Fr.,  mal  i733,  p.  865. 
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Au  ^sle,  Y Sidy erbe  pantoisement  et  le  verhe  pantoiser 
^  me  paraissent  point  susceptibles  d'^tre  admis  dans 
langage  moderne. 

PAONACEjEE,  ou  mieux  P  AVON  ACE,  tE,  adj.  Qui 
l  d^couleurs  variees ,  semblables  ä  celles  de  la  queue 
1  paon. 

La  queue  paonacee  fete  par  devlsion. 

Rom.  d'Altxandrcy  fol.  4. 

Une  robe  d*an  marhre  paonassee  y  fourröe  de  menn  vair. 

Invent,  des  hiens  meuhhi  de  Louis ,  roi  de  Fr, ,  a[iia.  1 3i3 ,  cite  par  Du 
Gange ,  Gloss. ,  au  mot  pavonatilis. 

Voyez  aussi  Compte  d^EsU  Fontaine ,  orientier  du  roi , 
n.  i35i,  eic. 

Laiin  barbare ,  paonacius.  De  panno  de  lan&  scarlata  et  de> 
lonacio  de  gran4. 

Job.  Demossis,  Chron,  Piacent.;  apod  Murator.  ,  t.  XTI,  col.  579. 

\X9\itn  y  pavonazzo.  Prodace  i  üovi  pavonazzi ,  e  ci  si  porta 

Candia  la  pianta  col  seme. 

,  Rieett,  Fiorent. ,  46. 

Espagnol ,  pavonazo. 

'       Pjllom.  9  Mus.  Pict, ,  tom.  1,  indic. 

Paonace,  s,/i  EtofTe  dont  les  couleurs  sont  dia« 
^es  et  variees  comme  celles  de  la  queue  du  paon. 

Aossi  bien  sona  bureaa,  comme  aons  paonace. 

Gko¥¥koy  ,  Sai.  des  pa^nostres. 

Patonesqub  ,  ad/,  des  deux  g.  Qui  appartient  au 
lon  ;  qui  a  la  demarcbe ,  Torgueil ,  la  vanite  du  paon. 

Par  ayentare  estimerez-vous  que  par  une  gloire/^at^/i^/^tf^^ 
vons  aye  estal^  tout  ce  qne  dessas. 

^T.  Pasquier,  Lett,,  tom.  II,  p.  557. 

Pavohbsqubmbht  ,  adv.  A  la  maniere  des  paons;  avec 
»i;gueil ,  la  yanit^  d  un  paon. 

Toates  ces  particularitez  mises  ensemblene  sont-elle9  sufH- 
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santes  poar  infatuer  un  vieillard,  et  le  faire  pavonetquonent 
ndrer  en  ses  plümes  ? 

t.T,  Pasquxer  y  Leu. ,  tom.  II,  p.  724- 

PAPEGER ,  y.  n.  Faire  ext^rieurement  tont  ce  ({ui 
peut  conduire  ä  la  papaute. 

U  est  en  ai  grande  reputation  ä  Rome ,  car  iXpapege^  etdit 
«»  que  8*il  s'estoit  trouy^  en  conseil  avec  an  hnguenot ,  il  seroit 

perdu. 

SuLLY  y  MSm,;  ^dit.  in-fol.  t.  I ,  eh.  9.3 ,  p.  435. 

Papissbr,  7/.  n.  Occuper  le  sidge  pontifical. 

V         Benoist  onzieme,  son  predöcessenr,  qni  papissa  senleoieDt 

hnkt  mgis ,  leva  de  son  propre  mouvement  et  la  censure,  et 

l'interdiction. 

£t.  Pasquisr  ,  JtrcA. ,  1.  III,  c  17. 

lUiMen^fpqpizzare,  Dopo  co^tui  ^papizzd  Martino  del  Torso 

anni  qnattro. 

Com.  SU  Danie ,  loltn. 

Papalisbr  ,  V2I,  71.  Se  m^tre  sur  les  rangs  pour  exn 
pape. 

Hier  au  soir,  tont  tard,  Tordinaire  de  Rome  arnTS,(tjc 
u*ai  encdre  tu  ce  que  l'ön  nie  mande  des  sujets  papalisans* 

Sut.iY ,  üfifm. ,  Wh.  de  Tr^voax ,  tom.  Vm ,  p.  loJ- 

Papaliste,  s.  m.  Siege  pontiGcal. 

Le  der«  Calizte , 
Demier  decede  de  ce  nom , 
Qni  qaatt^  ans  dnt  le  papaSste. 

TiLLOir  f  Bai,  des  seign. ,  CEu9. ,  p.  aS. 

Papalin  ,  s,  m,  Soldat  du  pape. 

Et  sufQra  de  faire  marcber  les  vostres  quand  les  papct^ 
'  seront  prests  d'entrer  au  dache  de  Milan. 

Bi-tsoMPiERBK ,  jimbassnde  en  Saisse ,  i;  II ,  p.  ti|^ 


r 
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Les  mots  papüser  ^  papaliser  ^  papaliste  et  papalw 
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me  paraissent  point  susceptibles  d'Stre  räntägrä  dans 
le  langage  moderne. 

*PAPELARDIE,  ou  mieux  PAPELARDISE,  i.  / 
Caractere  de  celui  qui  est  papelard^  hypocrisie,  bigo- 
terie ,  douceur  affect^e. 

N'ainc  Diex  u^mdL  papelardie, 

Gi.DTna  DK  Comsiy  Eist,  de  sainte  Uocade ,  ▼.1370. 

Car  ad  celos  n'en  monte  noa  , 
Por  deiqfßner  papelardie, 

Credo  au  Eihaut ,  y.  1 54 . 

Si  doia  chaacnna ,  que  qne  noa  dia  , 
Seryir  Diea  aanz  papelardie. 
j4nc.  poit,  frone, ,  ms.  de  la  Clayette ,  fol.  985  ,  col.  i . 

Uoe  aatre  imaige  estoit  escripte 
Qai  sembloit  bien  eatre  ypocritey 
Papelardie  est  appel^. 

Rom.  Rose ,  t.  416. 

Le5  mots  papelardie  y  papelardise ,  se  trouTent  dan^  le 
Dictionnaire  de  Richelet,  qui  preföre  ce  dernid^,  en 
ajoutant  toutefpis  qu  on  ne  peut  gu^re  Temployer  que 
dans  le  style  burlesque.  •— La  Fontaine  a  dit  papelardie. 

Not(9  vimes  qne  aon  fait  etoit  papelardie. 
Ballade ,  Hier  je  Tis  Cloris ,  etc. ;  OEuv.  divers. ,  tom.  I ,  p.  279. 

Latin  h^Lth^vt  ^  papelardie,  Unde  nee papelardia  sola  semper 
est  omnibas  aliis  praeferenda. 

OsTCKirs. y  in  cap.,  Constit.  extra.,  etc . ;  Gaü.  Christ. ,  tom.  FV,  col.  1 34. 


On  a  dit  aussi  Papelarderib  ,  s.Jl 


T 


Ne  Taat  riens  papelarderie. 

Ri^rBBBUv,  Sougret.,  v.  40a. 

Papelardisme  y  s.  m. 

r 

Sans  toutesfois  omettre  ce  qui  sert  a  faire  le  style  de  pape- 
iardisme ,  que  tenoyent  les  frcres  frapparts. 

H.  iriEVifE,  j4pol.  d'Hcrod.f  t.  II ,  c.  3g,  p.  364. 
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Papblaadb  ,  5.  /.   Femme   hypocriie  ,   bigote ,  qni 
affecte  un  exterieur  devot  et  oompose. 

Bfil  braiien  et  male  flAmbe  arde 
Et  papelart  et  papelarde, 
QkJrttWM,  DB  Conrsx,  Hist.  desainte  Leocade ,  ▼.  Ii5i. 

• 

Ne  aoyes  aossi  papelarde , 
Ne  ypocrite  en  amoaretfes. 

Confess,  de  la  belle flk. 

T^s-Tons  Celle  qni  fait  la  papelarde , 
Et  oelny-U  qai  Uli  bien  le  b^gnin. 

EviT.  DucHAMYt»  Pois,  m$s,  I  fbl.  ao6 ,  coL  i. 

Ce  mot  a  et^  employe  par  La  Fontaine ,  qui  en  a  fait 
un  adjectif, 

D^  qa*il  la  Toit  partie ,  il  contrefait  con  ton , 

Et  d*aoe  yoix  papelarde , 
n  demande  qa*on  ooTre ,  en  diaant  foin  da  loup. 

LiT.  lY,  Uh.  16. 

Papelarobr  ,  2A.  n.  Faire  le  papelard ,  rbypocrite; 
affecter  un  maintien  d^yot  et  compose. 

Papelart  set  bien  ce  qa*il  doit , 
Qai  si  sooTent  papelardoU. 

RuTiBKUV ,  Sougret, ,  ▼.  599. 

Et  Traiement  t^ins  bomt  de  donce  orine,      * 
An  teippa  qai  coart ,  saToit  papelarder, 

£v8T.  Dbschamyh  ,  Poes.  mss. »  fol.  3oo ,  ool.  (• 

Qae  fasse  de  la  cbatemite , 
Papelardani  comme  nn  ennite. 

Blason  desfauJees  amours,  fol.  9,  v®« 

Voyes  ABjiPBLAEBia  (s'). 

♦PARACHEVEMENT,  5.  m.  Action  de  parachewr, 
de  terminer  entierement 

II  me  semble,  souz  votre  correction,  qa'i  vous  plas-ttM^ 
appartient  \e  parachevement  de  ToeuTre  daquel  toos  dttfit' 
ventear  et  premier  auteur. 

VAiHMnt  resiusciU  i  I.  lY,  Wt.  m-4%  p.  ai9' 
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Se  contenUnt  de  la  honte  qu'il  lenr  avoit  fait  recevoir,  il 
^^tonrna  toates  ses  pens^s  au  parachevement  de  son  siege. 

SüLLT,  Mim.,  edit.  iu*fol.,  1. 1,  eh.  5. 

Paracheyablb  ,  euij.  des  deux  g.  Susceptible  d'^tre 
P^u^cheve. 

£|  Tex^cution  conire   icelny  commenoSe  döclaree  contre 
^^ilx  parachevable. 

Com.  de  Clermont ,  eh.  18 »  $  7 ;  Cout.  gSnSr. ,  t.  II ,  p.  885,  eol.  i. 

PARADOXALEMENt  ,   adt;.   D  une  maniere  para- 
^oxale,  en  forme  de  paradoie. 

Combien  que  Cicöron  ayt  dit  paradoxalement  que  libert^ 
^st  piiissance  de  yivre  ainsi  qa*0D  veut. 

S.  JüLiBir,  Mesl.  tust. ,  p.  ao4. 

Anglais ,  paradoxicalfy*  If  their  vanity  of  appearing  singular 

l^tits  them  npon  advancing  paradoxes ,  and  proving  them  as 

S^o,radoxically ^  they  are  usually  laught  at. 

'CoLum. 

Paradoxologie,  s.f.  Action  de  debiter  des  paradoxes. 

Ains  an  contraire :  par  les  practiciens  a  estö ,  et  est ,  et  sera 
^ffbrc^ement  retenae  en  son  entier  contre  la  noavelle  para- 
^ojcologie. 

Ca.  FoiTTAiirB,  Quinta,  cens. ,  1.  II,  e.  7 ,  p.  a4a ,  Wt.  de  i573. 

JiSk^z\%^paradoxologj.  Perpend  the  difEculty,  which  obsca- 

^tj  ,  or  unavoid^le  partuloxologjr  musl  put  upon  the  at- 

•«oipter. 

Baowh  ,  yulg.  €rr. 

Quelques  ecrivains  modernes  ont  essaye  d'introduire 
^^ns  notre  langue  le  substantif  mdLSCulin  paradoxologue^ 
Pour  designer  un  homme  qui  debite  des  paradoxes, 
^oyez  Observ.  sur  les  ecrits  modernes j  tom.  III,  p.  206; 
^ais  leurs  efforts  ont  äte  vains.  Ce  mot  n*a  pas  ^te 
^dmis ,  et  en  effet  il  ne  meritait  pas  de  TStre. 
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PARATRE,  s.  m.  i^  Beau-pere^  mari  dune  femine 
qul  a  (leja  des  enfans  d  un  premier  lit. 

Quant  un  hons  ou  une  fame  se  niarie  deux  fois ,  oa  trois,   ^ 
<m  plus,  et  ii  a  en£sins  de  chascon  mariage ,  et  li  enfans  doo 
premier  mariage   si  demeurent   avec   leur  parastre  oa  leoi 
marrastre,  sans  partir. 

Bbaumahoib  ,  Coue,  de  Beauvoisis ,  c.  su 

Car  eile  lenr  donra  parastre , 
De  mire  lear  ser^  inarastre. 

EusT.  Dkscbi.mp»9  Po^i.  aus, ,  fol.  5oa ,  col.  i<       ^. 

Celluy  Chevalier  qui  avoit  espous^e  sa  mere,  il  Tappeloit   ^ 
son  pere  ;  mais  ce  n'estoit  que  ion  parastre, 

Lancelot  du  Lac ,  t.  II ,  fbl.  93 ,  r*,  cd.  i 
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Vous  savez  que  ^are  est  rafTection  des  parastres ,  vitrices, 

noverces  et  marastres  envers  les  privings  et  enfants  des  defonctt 

Premiers  peres  et  meres. 

Rabel.  y  1.  III,  c.  41. 

Us  ns^rent  da  mot  de  partustre,  comme  de  marastre,  Y^ 
d^conv^ir  celui  que  nostre  mere  avoit  espouse  en  second0 
nopces. 

]^T.  P1.SQÜXUI ,  Rech, ,  1.  Till ,  c  5o. 

Voyez  anssi  Po^t,franq.  avant  i3oo,  /n^^.  t.  IV,  p.  i364.-    ^ 
Phil.Mouskes, /72J.,  p.  174. — Leu,  de  remiss,^  ann.  i383;  2^ 
des  Chart, yT^^,  laB,  eh.  271. — Cout»  giner, ,  1. 1,  p.  887 1  ^-    » 

2^  Mauvais  pere  y  celui  qui  traite  ses  enfans  avec  i>    ^ 
durete ,  Tinjustice ,  que  ceux  qui  ont  tfpouse  une  veove 
fönt  90uyent  eprouver  aux  enfans  d*un  premier  lit 

Unt  ans  est  p^re  ,  aatre  parrastre, 

Cortois  dArras ,  ▼.  509. 

Et  pourtant  au  Heu  d'appeler  Dien  parastre ,  appela  Itos* 
ture  marastre. 

H.  l&Tf KU jiE ,  Lang.  Jranc.  itai. ,  dial.  a ,  pf\^9- 
Et  le  pere  n'est  pere ,  aäiis  irnque  p^astre  ^ 
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Et  U  ni«re  ii*est  mere,  ains  iniqne  minttre, 
Qai  ne-Teat  de  tou  part  elever  qae  le  corps. 

P.  pERRin ,  Poes. ,  p.  65,  r°. 

Latin    barbare ,  paraster,    Qui  propter  parastrem    suum 
>gnotninatas  est  Rasonus. 

jine,  notiee  citee  par  DocHisiri,  llüi,  de  Montmorr, ,  p.  la. 

£spagnol ,  padrastro.  . 

Jove  qne  evitar  no  pado 
IjO\  achaques  de  padrastro, 

Rebollioo  ,  Ocios,  rom.  6d. 

PA&BOUILLIR,  V.  a.  Faire  bouillir   enti^rement, 
:^faever  de  faire  bouillir. 

Une  piece  de  lard  peltis  parbouilfy, 

Chart,  de  Tan  i45o;  TY^,  des  Chart, ,  reg.  i85 ,  eh.  6i. 

Pah.  Doibt-il  pas  estre  brösle  ?  Fe.  Doibt....  Pan.  Sans  le 

lire  parhouälir? 

Rabsl.,  !.▼,€.  ag. 

Anglais ,  to  parboü.  Parboil  two  large  capons  upon  a  soft 
Pe,  by  the  space  of  an  hour  ,  tili,  in  eflfect,  the  blood  be  gone. 

Bacoit. 

PARDONNEUR ,  s.  m.  Celui  qui  pardonne.  U  5'est 
yit  aussi  des  moines  et  des  autres  ecclesiastiques  qui 
^arcouraient  les  villes  et  les  villages,  pour  distribuer 
^  indulgences,  les  pardons  aceord^s  par  la  cour  de 
V^ome. 

£t  par  ma  foy  (je  Iny  respons  ) :  Je  ne  suis  grand pardonneu r 
n  ce  monde  icy,  je  ne  scai  si  je  le  seray  en  Taultre. 

Rabei..  ,  1.  II ,  eh.  1 7. 

Venes-y  roas  bona  pardonneurs , 

Qai  scaves  faire  les  honneura , 

Aax  village«  ,  de  bona  pastex. 

Repuesfranches ,  a  la  saite  de»  CEuv.  de  ViUon ,  p.  5. 

Ce  mot  a   ete  employe  par  nos  ecfivains  classiques 
Modernes. 
La  croyance  d'tin  Dien  römaneralcur  des  bonnes  actions , 
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panisseur  des  mechantes , parflonneur  d^s  fantes  l^res,eit 
donc  la  croyance  la  plus  atile  aa  genre  humain. 

VoLTAiBi ,  Mist,  de  Jenny  ,  (  Jemmy  )  cb.  ii. 

C*est  ainsi  qae  ces  monstres  impitoyables  invoquaicnt  k 
Dieu  de  la  cMmence  et  de  la  bont^,  le  Dieu  pardannev^n 
commettant  le  crime  le  plus  atroce  et  le  plus  barbare. 

Id.  ,  Serm,  du  rahb.  JkA. 

Italien,  perdonatore^  perdonatrice,  Molto  e  da  amare qottio 
\argo  perdonaiore ^  il  quäle  cosi  liberamente  e  presto,  ogii 
offesa  perdona. 

C^wAjjc. ,  Frau,  Img. 
Tu  nemica  delle  miserie  se'  dell*  offese  gmiiosaLperdonalntt- 

Bocc. ,  Fiiocop.  7  t  S6. 

Espagnol ,  perdonadör,  Y  le  din  hombre  de  ptrdxMok 
de  ellos.. 

HoATxni.  y  Mar,  jr  Santor, ,  fol.  16. 
Anglais",  pardoner. 

This  is  bis  pardon ,  parvbaft'd  by  sacb  sio , 
For  wbich  the  pardoner  bimself  is  in. 

Sbajlspiasl 

PARESSEUSEMENT,  adi^,  A  la  maniere  despare- 
seux ;  n^gligemment ,  nouckalaiuiiient. 

Faictes-voos  servir  grandement , 
El  seirez  paretseusement» 

EusT.  Descbamps  ,  Pois.  mss. ;  fol.  401 ,  coL  i. 

La  guerre....  avoit  est^  mauvesement  et  paresseusene^ 
faite. 

Chron.  deS,  Denis,  tom.  I,  foL  x66,  r*. 

Ce  mot  se  retrouve  dans  madame  de  Sevignb. 

II  me  semble ,  ma  tres-chere ,  que  'vous  devez  m*cn  utf^ 
^ieux ,  quand  vous  ^tes  couehee  bien  paresseusement. 

Lettre  da  4  aont  1680 ,  idit.  de  Blaise  ,  lett,  764 ,  t.  TI ,  p-  4«>- 

Espagnol,  perezosamente,  Si  el  cuerpo  usa  de  dlo  peraot^' 

mente  j  no  de  buena  gana. 

Gai.c.  f  Mor.f  toi.  i^- 
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IFILER.,  V.  a.  Entremeler,  en  fiiam  ou  en 
uoe  Stoffe ,  des  fils  d*une  mati^  ou  d*uii.e  cou« 
F<^rente« 

la  robe  furent  levees  neuf  mille  six  cents  aulnes  inoins 

rs  de  Velours  bleu  comme  dessus,  Xout  parfiie  d*or  en 

liagonales. 

R^itti..,  1. 1,,  dl.  S. 

dit  aussi  Pourfiler. 

Chaataet*  cbemUe  ekpoarpoint  j)Ourfile, 

Cukm,  MäMOt ,  £pigr.  i58 ;  dEuif,,  t.  II,  p.  37 1. 

erbe  parßler  ne  se  tf*ouve  point  dans  le  Diction- 
e  rAcad^mie,  edition  de  1762.  Cependant  11  est 
en  usage;  mais  il  signifie:  effiler  une 'Stoffe,  en 
it  les  brins  de  la  chaine  de  ceux  de  la  trame ; 
T  dans  une  etoße  richement  tissue  Tor  et  lar- 
la  soie  ä  laqnelle  ils  sont  mfil^.  Voyez  Dictlonn, 
'ouxy  Dictionn,  encjrclopedigue ,  etc. 

aifiU  la  lumiere  du  soleil,  comme  nos  dames  par- 
le  etoffe  d'or.-^TuxxiA.:  Qa'est-ce  qoe /?af/S/fr^  mon- 
—  Lfi  Duc  :  Madame^  requivaleat  de  >  ce  mot  ne .  se 
pas  daos  les  Oraisons  de  Ciceron.  C'est  effiler  une 
la  detisser  fil  a  fil  et  en  s^parer  Tor;  e*est  ce  qiie 
a  fait  des  rayons  da  soleil. 

ToLTAZBi ,  DiaL  xV \  OEuv, ,  t.  JLLV,  p.  xxg,  lao. 

*  • 

LIER,  £!RE|  adj.  Qui^arle  beaucoup,  avec  faci- 
ec  abondance.  II  s*est  dit  aussi  des  discours  vides 
I ,  et  qui  ne  consistent  qu'en  paroles.  .  • 

Roamains  a  la  langue  legiere, 
Qoaat  ele  est  ointe  ,  et  hien  parliäre. 

Rom.  de  Chariii,  str.  19. 

Tant  qae  rint  k  an  cheralier 
Moolt  cortois ,  et  moalt  h\ea  parlier. 
BAux>ovar  oa  Jibak  oa  CoirDi,  Sentier  bat  tu  ^  v.  33. 

ODÜbassadeiur  de  la  ville  d'Abdere ,  apres  avoir  longue- 
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inont  parlä  aa  roi  Agi3  de  Sparte ,  lay  demanda :  £h  bien,  sire, 
qnßÜe  response:  veux^tu  qme  je  ra[^porte  k  nos  dtoveas?- 
Qne  je  Tay  laisse  dire  tout  ce  qne  ta  as  voulu  saus  jaBaiidiR 
mot. — Voyla  pa»  un  taire  parlier  et  bien  intelligible? 

M021T1.1G. ,  Ess. ,  I.  n ,  c.  n. 

La  po^sie  est  nn  amosement  propre  a  lear  bcsoiiK  c'estn 
art  follastre  et  st^btil,  desguise,  parlier y  tout  en  plaisir^toot 
en  montre  corome  eile.  1 

^  Id.  ,  ibid. ,  1.  III ,  c.  3. 

Les  autres  sotit  parüeres^  <|ai  enseigneiit  les  langaes,  k 
parier  et  le  raisonner. 

Cbjlbroh  ,  Sagesse ^  1. 1,  c.  57. 

.    P^cyt^z  aussi  ^t^if  e,iJ^roßi.  >  fyl, .  J6 ,  rP,  90I.  * ,  elc. 

Ce  niot  a  ete  employe  par  dqs  auteurs  modernes. 

Quoique  i  an  iond^^  je  fie!&sse  paa^grocnd  oas ,  non  plusf« 
loi,  de  toute  ce.tte,p|)iloS0phie />tfr((Vr^.    ,    '   \\  - 

J.  J.  RoüsasAU,  iVbuf .  HSloüCf  ptri,  l,  lett.  65,  ed.  de  ^ell,  t.I,  p.  335. 

rVoapieces  senles  oRt  du  mouvemeat  etck  lint^r^^et,» 
qaiiraut  bien  celayde  laphilosophie,  non  pas  de  b  plul<^ 
Sophie  froide  et  parliire ,  mais  de  la  pbilosopbie  en  a^tiof». 
D*Auii»K«T ^  i<#^.  1^  'Fpifaire^  3 1  octob.  1 76J2  ;  OBiir.,  t.  Xt,  p.  1^ 

Italien,  parliere,  Essendo  M.  Busone  a  uno  corredo pnoio 
di  parlare  per  uno  parliere ,  e^i  non  rispondendo. 

Espagnol  ,77ar/<'ro.  Slla  mager  es  uha  loca /?ar/e>/i ,  dcm- 

mada,  andariega,  liviana ,  absoluta  y  idissoluta:  el  iharidoes 

el  que  primero  lo  ha  de  saberj 

Gfvt,y,j  fyät,  ä  Mosen  PtuAe. 

Parlbrbsse,  i.yi  Gelle  qui  parle.  , 

Si  ne  paet  foUlir  qua  ne  die  ... 
Tel  parieresse  tel  folic. 
•        '    RonST  »B  Blois,  Chastis,  des  Danus ,  v.  ii> 
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Pari^uae,  s,f,  Action  de  parier;  facult^  de  parier; 
ini^re  de  parier. 

Et  fte  aucuns  demandois  pour  coi  chlus  livres  est  escris  en 
manche  selonc  le  patois  de  Fr;iiiche|.pais  ke  nous  sommes 
il Jens,  je  dirois  que  ehest  poar  deiix  raisons;  l'une  qne 
US  sommes  en  Franche ;  Tautre  pour  chose  qne  la  parleure 
i  plus  d^Ii table  et  plus  kemune'a  tous  langages. 

Bri75.  Lat.  ,  Thres.,  n**  7066,  fol.  1. 

.  .  .  % 

N,  B,  Ce  passage  prouve  que  le  Thresor  de  Brunetto 
ttini  ^  ^le  origiriairement  ecrit  en  francais. 

hei  nez  et  bele  boocbe  ,  et  bele  parleure. 

Rom,  de  FaeCf  ms. 

Leqnel  Mahieu  est  affolez  d'nn  bras ,  et  d*une  jamb^ ,  et  de 
parleure  ou  loquence. 

Leit,  d6  rimiss.^  ann.  <375;  Tris,  des  Chart. ,  reg.  107  ,  c.  i55. 

Italien,  parlatura.  Qüi  bPi'  pr6fF(dm  Täutore  ,  ^h^  qnänto 
o  si  potra  teuere  ,  umanamente  fia  sua  parlatura  nella 
esente  cantica. 

Com,  SU  Dante y  Parad.  x. 


.  3  < 


Je  ne  pense  pas  au  r©$te  que  les  mpts  pßrler^sse ,  par- 
re  soient  susceptibles  d'Stre  restitues  au  langage  mo* 
irne. 

PARSECHER,  v.  a.  Secher  entierement;  reduire  a 
I  etat  de  siccite  absolue. 

Onqnes  puanteur  de  son  corps  n'yssist;  ainfois  fut  tout 

rgeichä,  , 

Pmceforest ,  vol.  V,  fol.  gS,  v**,  col.  i, 

Latin  ^  persiccare,  Persiccatam  et  expressam. 

AnctüB  1 1*  ^11 9  eh.  6. 

PARTAGEUR,  5.  m.  Celui  qui  fait  un  partage,  qui 
eside  ä  un  partage. 

Tous  les  sorts,  ditisions  et  partages  des  biens  Fonds  ou 
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rentes....  se  doivent  faire  a  l'interrention  et  asaistanoe  deiditi 
p€wt4igeurs, 

Cout,  de  Brux. ;  Covt,  giner. ,  t.  I ,  p.  ia65 ,  xi66. 

A  Toccasion  de  qaoy ,  Cimon ,  ponr  lors ,  fat ,  au  jugemeitf* 
de  la  commaney  estirndnauvais/^a/tagviir. 

I 

Amtot  ,  Plat,,  Cim, ,  c.  1 5 ;  OEuv,^  t.  ▼,  p.  i3. 

Si  Ton  en  croit  les  auteurs  du  Dictionnaire  de  TreTOux, 
le  mot  partageur  a  ete  employe  autrefois  comme  tenne 
d  arithmetiqu^,  synonyme  du  mot  diviseur, 

Les  Anglais  se  servent  du  substantif  masculin/^orfaik 
maisils  lui  ont  assigne  un  sens  un  peu  different  dedoi 
du  vieux  iv^kni^dis  partageur,  Wn^d\s  partaker  signifiaiit 
celui  qui  prend  part. 

Didst  thon 
Make  as  ptirtakers  of  •  little  gain. 

On  a  dit  aussi ,  mais  moins  beureusement ,  Pai* 

TBUR  9  5.  771. 

Commettront  des  priseurs  et  parteurs. 
Cout.  de  Richeboufg  i'Jdiwyi,  §  ** »  Coui. giner.,  1. 1,  p.  394t «^' 

Anglais  ,  parter.  The  parter  of  the  fray  was  night. 

Sauf' 

Partisseur  ,  s.  m, 

Se  jettent  les  billets  par  le  mayeur ,  sur  les  royes  et  eos^ 
gnemens  que  fönt  lesdils  partisseurs. 

Cout.  de  Nxelles  ;  Cout.  ginir. ,  t.  I ,  p.  Sg« ,  col.  «• 

Latin ,  partitor.  Parlitorem  ad  partiendas  merces  mis»* 
pntares. 

CiCBR.,  Jn  fWff.f  n- 
Italien , /?arfiVor^. 

£  come  e  saggio  e  giasto  partitore. 

Bear.  ,  Orl.  II,  ii,  t(. 

'Es^ptLgaoljpartidör,  el  quel  hace  particiones,  opartealgo'' 
cosa. 

Dicc  dAlart4iiAcad.de  Madrid. 
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'ARTISANE,  s.f.  Celle  qui  est  attachäe  ä  un  parti, 
prend  parti  pour  une  personne  ^  pour  une  nation  , 
ir  un  sentiment ,  ou  pour  une  opinion. 

ette  sage  et  belle  dame,  qui  estoit  morte  en  Faage  de 
^  et  neuf  ans ;  grande  pariisane  des  Francois. 

CoMiiTBS,  Mim.  ^  l.YUI,  c.  xa. 

.  ne  faut  pas  oublier  le  traict  de  ceox  qui  furent  assiegez 
ilone ,  y'iüe partisane  pour  C^sar  cont^e  Pompeius. 

MOHTAIOIIB,  Est»,    1.  II,  C.    34. 

le  mot  a  ^te  quelquefois  employe  par  nos  ^criTains 
dernes. 

^lle  Tous  rcndait  bien  justice;  tous  n'aviez  pas  de  parii- 

*      9 

e  plus  siocere. 

OLTAiBK ,  Leu.  a  madame  JDu  Boceg^ ,  la  octobre  1749;  OEuv, , 
f.  LXXI ,  p.  53. 

Qa*aTec  loi  raniTen  me  coiidamne , 
Je  ris  de  c<;s  emportemexu , 
Poanra  qne  vbiia  ffoyez  toajobH  Äia  partisdne. 

rBoiHY^  Is  Ff^oäid,  sc.  i. 

Les  auteurs  du  Dictioiinaire  de  Trevoux  observent 
e le^ snbstantif  feminin partisane  « na  pas  fait  fortune. » 
ibbe  Feraud,  Dict,  critigue,  dit  quil  ne  saurait  en 
imer  Tusage. 

PARTROUÄLER,  PERTROUBLER,  v.  a.  Troübler  . 
i'exces ;  jeter  Hans  le  trouble ,  la  confusion ,  \k  dös- 
Ire. 

Pinablement  ne  se  peust  tenir  qu^stant  ja  tout  pertrouhle  y 
le  dist  luy-mesme  son  nom  a  Testranger. 

Amxot  ,  Vlüt,  ,  Sohn;  QEhv.  ,  1. 1 ,  p .  ^94. 

^'oyez  aussi  Chart,  fle  tann.    14*8  ;   ChartuL  de  Lcigny , 
ao8,  V**.  —  SuLLY  ,  Mcrru,  edit.  de  Trevoux,  tom.   II, 
i5o^  ietc.,  etc.i^ 

a  .  •  7 
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On  a  dit  dans  le  mdoie  sens  Pbatvrbbe  ,  Perteeiui.    y 

Ne  mist  fots  nnles  voix,  ne  par  alcun  cri  ne  perturblüt  ^ 

alcun  des  malades. 

Dial.  de  S.  Greg.,  liv.  UI ,  c.  35. 

Si  maladie ,  «a  visage  Llcüniy , 
N^east  perturbe  le  sens  k  ton  amy . 

Cl.  IM'ahot  y  Ep'iSt,  3i  ,"  OEuy. ,  1. 1,  p.  45;. 

Saisy  de  grimd  desplaisir  et  pertath^  en  san  entendemeDt. 

'   '     '  Rabbi..  ,  1. 1  ,c.  3i. 

Plus  i^owT  perturher  leur  feste  qu'ils  celebroient,  que  poir 
antre  ciiose.  l 

Br  AN  TOME,    Cap.fr.  ,    t.  1,  Dw    i5Ä. 

^q^ez    aussi    Amvot  ,    Plut.  ,    OEuv.    mor*  ,    tom.  XIV 
I>.  256  ,  etc. ,  etc. 
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Ce  mot  a  eM^  cmploje  par  Scarron . 

Moi-m^iDc ,  j*en  sais  j^rturbi, 

^irg.  trafest,,  eh. a. 

Latin  ,  pcrturbare.  CijpciuA  est  ab  hoc  in  ulteriorein  Hispa-     ^ 
nlamixussiis,  «ivt  etfm  protttinciam /;erf£rr6arer.  ^ 

CiCER.,  Pro  5r<//.,  cap.  )0. 

hzMf^n  i  perfurbare,  II  lo^lip....  oppia  la  mente,  eperturhak, 

et  inebbria. 

Crksckmz.  Agr.  3  ,  1 1 ,  !• 

Kspagnol ,  perturbar,   Mandamos    que  ninguna  persoDa- 
3etA  psada  sl  \os perturbar ,  darmnificar,  hacer,  ni  permkir  q°< 
Ifs  sea  becho  da^o ,  ü  agrayio,algiii)o. 

Recop.  de  las  ley.  de  Ind. ,  Üb.  I  y  tit.  ig  ,  lej  ). 
Vnglais ,  to  perturb. 

Ana  bis  perturbcd  soal  wiüiln  bira  mourn^. 

G.    Sasdys. 

■  ■  .1 

» 

PARVITE,  5.y.  Petitesse j  qualite  de  ce  qui  na  que 
Y'cu  de  valeurj  defaut  d^importauce. , 

Affin  que  les  causes  plaid^es  ea  nostre  covirt,  quipoor'^ 
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e  ou  qualit^  d'ieellet ,  sont  renvoy^s  au  conaeil  stns 
ire  pour  comptes  ordinaire$,puissent  estre  pIns  »eure- 
entendues  et  jug^s. 

9/m.  de  Veschiqmer  de  Normandie,  a  la  suite  de  l*ancienne  Cout, 
de  Norm, ,  fol.  4a,  v%  eol.  %, 

in  ,  parvitas.  Terrx  parvitatem  declarat  sol  deficiens. 

pLiif .  9  Hist,  nat. ,  L  II ,  c.  x  i . 

Wtn  y  parvitä,   La  parsdta   de!  mio  intelletto  tanto  ha 

ata  la  tua  esposizione. 

/?iVi%;  di  S,  Greg.  % ,  38. 

[>agnol  ,  parveddd ,  parviddd.  ISolo  excusa  de  pecado 
al  el  btirto ,  la  parveddd  de  materia  eh  el  hurto  ? 

Parr.,  Luz  de  iferd,  Cath, ,  paxt.  II ,  fol.44' 

^lais  y  parvujr  ^parvitude ,  raotspeu  tisit^s.  What  are  tbese 
neness  and  parvitjr,  to  tYiose  minute  animaicula  disco- 
l  in  pepper- water  ? 

e  little  ones  ot parx^itude  cannot  re.acK  t'Q  the  ^ame  floor 
them. 

^SSERELLE,  s,/,  Femelle  du  passereau. 

Qai  a  vea  le  paasereau , 


Qaaod ,  d^an  infini  retour , 
II  nii|;na,^e  ^i^  se^oi^r 
^  lasclve  passerette, 

Jacq.  Tahureau,  PoSs.y  p.  276,  277. 

Qu  ToUJe:paa»flreaa  4«iitt«.U/i«M^i«ib> 
En  ape  b^nr^^'c^nt  fc^t  laaciveoißnt  moater. 

Baif  ,  OEiw.  y  p.  6a  ,  v**. 
Iien  ,  passeretta.    • 

La  passeretta  gracchia ,  e  attomo  romba. 

AiN>.  PoLU.  9  5r<i«f.  X  ,  91. 

pagnol ,  paxarUla ,  paxara  pequeiia. 

Dicc,  de  la  real  yicad.  de  Madrid. 
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PASTOPHORES,  s.  m.pL  PrÄtres  ^gyptiens  consacres 
au  culte  d^Isis,  r^iinis  en  College  ^  et  dont  la  pnncipale 
fonction  etait  de  porter  les  arehes  qui  renfermaient  la 
objets  mysterieux  du  culte.  —  Ce  mot  a  ete  quelquefois 
employe'  figurement  et  par  extension,  pour  designerles 
pretres  des  autres  religions. 

D'elle  sont  les  isiaques  qrnes  ,  les  pastophores  revestus. 

Rabei..  ,  1.  III ,  c.  5i. 

Ici  derriete,  vers  ceste  mer  Tyrrh^ne  et  lieux  circoDvoisias 

de  r Apennin,  voyea^vous  quelles  tragedies  sont  excit^i  pv 

n^vldiVCi^  p€Lstophores , 

Id.,  Lnr,/Vo/. 

Le  moi  pastophore  j  quoiqull  ne  se  trouve  poinldaw 
le  Dictionn.  die  rAcademie,  n*a  cependant  jamaii  cess« 
d  appartenir  a  notre  langue. 

Les  pr^tves  d'Isis  se  nomxaoieikl  pastophores. 

Lb  Bbau,  DUsert,  sttr  VAne  dor  d'ApuUe;  Acad.  des  Inscript,^'^^ 

t.  XXXIV,  p.  54. 

hß$pasiopkores  vont  s'assembler ,  et  tout  est  a  craindre. 

V01.T. ,  Leu,  ä  D'Aiembert,  8  avril  1775  ;  OEu^r. ,  i.  XQ ,  p-  iJ* 

V  .... 

Latin ,  pastophorL  In  collegiom  me  pastophororum  saort^ 

recepit.  

Apui«.  9  J^etam. ,  in  fin- 

P ATEMMENT ,  flw/i'.  D't^^e  tnaniere  patente;  ouve- 
tement.   • 

Sont  mis  et  eslMis  paienkrneni  en  Taire  de  ladite<^ise. 
P.  Desbet,  k  la  snite  de  "MoifsTRELET ,  Chron.  ^  fol.  97»' 

On  a  dit  aussi,  mais  moins  heureusement ,  Pat^' 

TEMENT. 

II  ne  peut  estre  vraisemblable  que  teile  chose  lenr  peusi<)^ 
menrer  inconnue  od  celee ,  laquelle  sera  cy  patentemGA  de- 
claree. 

lMo9STRiT.IT,  Chrvtt.  ,  vol.  II,  fol.  i63,  r 
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Latin,  patenten  Sed  patentiusy  et  expeditios  recti  ei  noii 

recti  quaestionem  continet. 

Cxfcaa. ,  De  Invent* ,  II ,  cap.  l3. 

Italien,  patentemcnte,  Lo  riconohhi patentemente  dal  prinio 
ponte  d*Ombrone  stesso. 

Yinc.  ViTiAHi,  Disc.  al  Granttuc.  Cosiin.  III,  fol.  14. 

Espagnol ,  patentemcnte,  Estarä  patentemcnte  extendido  a 

la  disposicion  de  la  eternidäd. 

Maner.  ,  Apolog, ,  cap.  4S. 

P4TERNE  ,  adf\  des  deux  g,  Paternel ;  qui  a  le 
caractere ,  la  bonte ,  Tindulgence ,  la  tendresse  d'un 
pere;  qui  ofTre  les  apparences,  Texterieur  de  Taffection 
paternelle. 

Encontre  toy ,  peres  paiernes , 
Qai  la  terre  et  le  ciel  gonveroev. 

Uist,  des  trois  Maries ,  ms. ,  p.  4^^* 

M.  de  Voltaire  a  employe  dune  raaniere  tres-heureuse 

c«  vieux  mot  francais. 

*  ... 

11  les  reUve  avec  un  air  paterne. 

Pucelie,  c\X'  1. 

Latin ,  paternus. 

Notas  in  fratres  animi  paterni. 

HoBlT.  ,  I.  II ,  od,  a  ,  ▼.  5. 

Italien,  patemo,  Con  tanta  amorevolezza/ia/e/*/?«?. 

Gas.  ,  Leu.  19. 

£spagnoI,j9a/er/io.  Assi  gasto  y  despendio  todos  los  bienes 

patemas, 

GaAc. ,  Mor.^  f.  i3o. 
t 

PATROCINIEN,  ENNE,  adj.  Qui  appariient  ä  la 
qualite  de  patron ,  ä  la  profession  d'avocat. 

Puisque  monstr^  ay  la  maniere  de  faire  sa  demaiide  de 
bouche  en  cour  laye,  apr^s  veux  monslrer  comment  on  la 
peut  et  doit  faire  artictder  par  e^crit,  qui  est  un  des  notables 
faits  patrocinienK  d'advocasserie. 

BouTii.L. ,  Somm.  ruf. ,  tit.  22  ,  p.  1 1^.. 
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PAUCITfe,  s.f.  Petit  nombre. 

Quant  \o%\  de  Judas  vit  la  §p:ant  multitude  des  eimeiDiset 
la  pauciti  de  eulx  qui  estoient  tres-petite  compagnie,  ilt 
farent  surprins  de  paour. 

Hut.  de  la  Toison  d'or^  fol.  5i ,  col.  i. 

Ge  mot  a  ete  quelquefois  employe  par  nos  ecrifains 
raodernes. 

La  päucitc  de  la  race  hamaine  rend  la  terre  inhabiubie,(t 
cette  terre  abandoim^e  coniribue  a  son  tour  a  la  d^popalatkii. 

Voltaire  ,  Philos.  de  Newt.  ^  sing,  not.,  A,  39- 

Je  renvoie  k  Hotre  Oodwell,  qui  a  d^montrS  la  paudte^ 
martyrs. 

Idem,  Bist.  Etabüss.  du  ckrist.,  eh.  la. 

Latin  ,  paucitas.   Quanta  oratomin  sit ,  semperqne  tuä 

paucitas. 

CicKK. ,  De  Orot» ,  I ,  c  9. 

Italien ,  pochezza,  iMpockezza  de*  buoM  ^  per  ccnnoiittia<ü 
vertude ,  non  possa  seusare  k  malvagita  di  molti. 

Ammaestr.  amt.  aa,  3,  4- 

Anglais ,  paucity.  Socrates  well  understood  what  he  said 

touching  the  rarity  and  paucity  of  friends. 

L*EaraASGi- 

•  PEINTURER  ,  V,  a,  Enduiie  de  peinture ;  ba^ 
bouiller,  peindre  sans  aucim  talent  ou  dune  maDieit 
bizarre. 

Dedenz  et  dehors  painture. 

CusT.  Deschaups,  Poes,  mss. ,  fol.  4g6,  ool.  3. 

Notts  n'aperceTofis  les  graces  qoe  peintur^es ,  hodBki  ^ 
enfl^es  d'artifioes. 

MOBTTjLIG.  ,   ESS.  ,   1.  m  ,  C.  19- 

Eiles  sont  affetees  comme  poupines,  et  d'autres  fardees^' 

peinturees. 

Braktomb  ,  Dam.  gai,,  t.  I ,  p.  3i3- 

Vojez  aussi  Blanchand, ,  ms.  de  S.  Germaio,  fol.  191  )'• 
col.  I.  —  Athis  et  ProphiUus ,  fol.  44  >  ^**»  col.  i  ,  elc. 
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Le  verbe  peinturer  y  qui  d*ailieiirs  n'est  point  agreable 
.  loreille,  se  trouve  dans  le  Dictionnaire  de  Richelet  et 
lans  celui  de  Furetiere.  Les  auteurs  du  Dictionnaire  de 
TrivouK  observent,  d'apres  M.  Andr.  de  Beauregard, 
^efl.  sur  l^usage  present  de  la  lang,  franc. ,  que  «  ce  mot 
est  bon,  et  m^ine  necessaire. »  fln  eifet,  le  verbe  pein" 
UreTf  encore  en  usage  dans  le  style  familier,  offre  une 
itiance  tres-distincte  de  la  signiücation  du  verbe peindrcj 
it  c  est  pourquoi  il  a  et^  souvent  r^clame  par  les  artistes 
it  les  amateurs  des  arts.  Voyez  Wattblet  ,  Dictionn,  de 
>ciature» 

Latin ,  picturare, 

Verl  picturatiu  anri  tob  tegmioe  vestes. 

ViRG. ,  /Eneid. ,  IH ,  r.  ^S  3. 

Italien,  pitturare. 

Di  ghirlande  e  di  fior  fii  pittmrato. 

Bocr.4c:.  ,  Teseid. 

Espagnol ,  pintorrear  ^  pintanajar. 

Palomiito  ,  Ind.  de  las  voc.  privat,  de  la  pinl. 

Anglais ,  to  picture, 

I  bave  not  ateen  hiro  so  pictur'd. 

SUAK-SPEARE. 

^  P£|i«TURA.GE,  5. /72.  Peinture  grossiere ;  reunion  de 
'ouleiirs  employees  bizarrement  et  sans  art. 

£t  comme  les  naages 
l^skToiueut  enÜammtz  de. mlXie peinturages. 

hxiwj  OEuv. ,  fol.  I ,  v". 

Le  sxxhsiäntii pcinturage  ne  me  parait  point  admissible. 

PELERINER,  v.  n.  Aller  en  pelerinage,  voyager  en 
>ays  etranger. 

Gueies  n'y  scrl  pe/crmer  , 

Toojours  Im  dooleori  s'mtre*tieniicDi : 
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L'oa  peat  tmt  qu*on  veat  chemmer ; 
Cf alx  qui  s*en  vont  apres  revicnnrat. 

L^Amemt  rendu  conMier  ^  p.  543. 


On  a  dit  aussi  Peregbinbr,  doü  le  substandf/^  1. 
grinatioriy  qui  se   trouve   dans  le  Dict.  de  rAcadtm^  I 
edit.  de  1762.         *  I 

Les  jours  de  la  p^regrination  de  ma  vie  sont  cent  treote  tos 
de  petit  et  de  mal,  et  ils  ne  parTindrent  pas  desqnes  as  joon 
de  mes  peres  esqaeus  ils  ont  peregrine.  t 

j4nc,  trad.  de  la  Bihl. ,  Gen. ,  eh.  47 ,  t.  9. 
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Uljsse  peregrinet  d'un    pays   en   ua   autre ;   mais  eDCore 
arestet  11  quelquefois  en  une  place.      ' 

H.  I^tikhitb,  Lang,  franc,  ital. ,  dial.  i,p.i34 

Au  rebours,  je  p^regrine   tressaoul  de   nos  facoos,  noo 

]>our  cbercher  des  Gascons  en  Sicile ,  j'en  ay  assez  laissitu 

logis. 

Mohtaig.  ,  £ss. ,  \.  III ,  c.  9. 

Lsitin  yperegrinari,  Ita  late  longeque peregrinaiur,  ulunUi» 
tandem  oram  ultimi  videat,  in  qoä  possit  insistere. 

CxcKR.,  ile  Natur.  Deor.,  1.  I,  c.  »0. 

Italien ,  peregrinare ,  peüegrinare,  Se  necessita  e  immante 
nente  di  peregrinare  et  di  far  grandi  giornate. 

Maeitruzz. ,  1 9  39* 

Per  inopia  e  per  fame  faceva  le  famiglie  de'  suoi  popoli  i» 

grande  nninero  peilegrinare  negli  altmi  paesi. 

Matt.  Villani,  Seor. ,  II ,  61. 

Espagnol ,  peregrinar.  Todos  cstos  han  de  ir  desconoddo« 

peregrinando  por  el  mundo. 

Marmol.  ,  Descr.,  l.  11,  c«p.  3. 

VoyCZ  PKEEGAINITK. 

PENAILLERIE,  i./  Assemblage  de  penaillons,  de 
haillons  ,  de  vieilleries ,  d^objets  sans  aucune  raleur. 

Lcs  pastez  estoient  remplis  de  loutcs  vieilles /><^/ffl///^'^' "f 
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ses  cheraux  de  poste ,  les  unes  en  petits  morceaux  et  en  me- 
notailles ,  les  autres  en  grandes  pieces ,  en  forme  de  venaison. 

ßaAHTOMB  y  Cap.  Strang. ,  1. 11,  p.  a5i. 

Ce  mot ,  qui  appartient  au  style  familier  et  burlesque, 
a  serri  aussi  k  designer  un  rassemblement  d'homraes  qui 
ne  meritent  aucune  espece  de  considöration.  Quelques 
ecrivains  modernes  Tont  eraploy^  en  parlant  des  raoines. 

C*^Uit  rhonneor  de  U  pinaUlerie. 

TOLTAIRB  ,  PUC.  ,.  cb.  II. 

La  Fontaine  a  dit  daiy  le  meme  sens  Penaillb. 

La  pSnaUle  eaieinble  enfermee 
■•"at  en  pea  dlieuret  consomee. 

Cont.i  CordeL  de  Catalogne. 

PENITENTIEL,  ELLE,  adj\  Qui  appartient  a  la 
penitence,  consacre  k  la  p^nitence. 

Ainst  devoit  M.  de  Montgommery  expier  ce  menrtre  par 
^n^wrres  p^nitencielles ,  et  non  par  actions  d*ho8tilit^. 

Bbahtomx  9  Cap.  franc. ,  tom.  II,  p.  6i . 

Itsdien  ^penitenziti/e.  Nondimeno  in  foro penitenziale  questi 

Cf>tali  sono  da  essere  puniti.  , 

3faestruzz. ,  i  ,  78. 

Anglais ,  penitential. 

With  bitter  fasu  »nd  penitential  groans. 

Sbabspeare. 

On  a  dit  aussi  dans  le  mSme  sens  Penitencibr  ,  ere. 

Comment  il  trouva  sa  mere  en  la  maison  pcnitenciere, 

Perceforest ,  vol.  IV,  fol.  119,  v**,  col.  i . 

Les  mots  penitentiely  penltenciery  se  trouvent,  a  la  vö- 
rite,  dans  le  Dictionnaire  de  TAcaderaie,  edit.  de  1762  ; 
niais  seulement  comme  substantifs.  •«  Penitentiel ,  rituel 
«  de  la  p^nitence.  —  Penitencicr ^  prÄtre  commis  par 
«  TevÄque  pour  absoudre  des  cas  reserves.  » 
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PERCHEE,  5./.  R^union  d'oiseaux  perchcseiiseDble, 
dans  le  mSme  lieu. 

Voyez  cthie  perchee  d*oiseaulx,  comme  ilz  sont  doailleuet 

en  bon  poinct ,  des  rentes  qui  nous  en  Yiennent. 

Rabei..  ,  L  Y,  c.  6u 

PERCLUSION,  5.y;  Etat  de  celui  qui  est  perclustcpi 
na  pas  le  libre  usage  de  ses  membres. 

Lny  estant  aux  forges  pres  Chynon ,  a  son  disner ,  Inj  viit 

comme  une  perclusion ,  et  perdit  la  parole. 

CoMiHES  ,  Meau ,  L  VI,  c.  7. 

Pbrcluser  ,  V.  a,  Rendre  percius ;  faire  perdrc  l'usage 
des  membres. 

II  ne   faut  qu*un  catarrhe  qui  tous  la  perclusera  de  se» 

membres,  la  difformera  et  la  rendra  regrign^e  et  hideosei 

▼eoir. 

Gboubres  ,  Comt, ,  foL  i59,  r*. 

Le  verbe  percluser  ne  me  parait  pas  de  nature  a  ew 
restitue  au  langage  moderne. 

*PERDABLE,  adj\   des  deux  g.   Susceptible  d'eire 
perdu. 

L*aiige  learvtcnt,  et  Tavoir  acqneste 
Par  cas.sodatn,  est  k  an  coup  pertla^ie, 

EüST.  Deschamps,  Poes.  tnss. ,  fol.  io5,  coL}< 

Je  me  compose  pourtant  a  la  perdre  sans  regret ;  mais  co^ 
peniable  de  sa  condition ,  non  comme  moleste  et  importane 

MozTTAiG. ,  Ess. ,  1.  m,  c.  i3. 

t 

Perdeur,  5.  m.  Celui  qui  perd,  ou  qui  feint  cl'avoir 
perdu  quelque  chose. 

Ainsi  faictes  k  ces  perdeurs  de  coign^es. 

R4BEL. .  !  iV.Pf^eg 
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PERDÜRABLE,  adj,  des  deUx  g.  Qiii  dure  toujours, 
table ,  permanent ;  qui  ne  doit  jamais  (inir. 

£1  Taatre  enporterent  deable 
En  renfenul  feo  pardumble. 

Ciutoiemcmt ,  Cont.  1 7  ,  ▼.  77. 

Oncqaes  ne  fis  riens  perdurable. 
Tont  ce  qne  Ais  est  corrompable. 

Rom.  Rose  j  v.  19948. 

Et  de  ]a  mort  U  porte  qoi  m*est  ck>te 
Prolonge  et  faict  le  mien  regret  durable , 
En  aage  et  temps  eteme  et  perdurable. 

Ci..*MAaoT ,  M^tam. ,  1. 1;  OEuv, ,  t.  III ,  p.  55. 

,  SoB  aroonr  est  si  ferme  et  pardurable , 

Qae  par  nal  cas  eile  ii>st  variable. 

Marg.  de  la  Marg. ,  Mir,  de  Vame  picher, ,  p.  67 . 

Imaginez  de^rai  combien  seroit  une  vie  pardurable ,  moiiis 
^iipportable  a  rhomme,  et  plus  penible,  que  n'est  la  vie  que 
e  luy  ay  donnee. 

MOHTI-TG.  ,  EsS.y  1.  l  ,  C.   19. 

yoyez  aussi  Charte  de  Van  12 56;  ChartuL  de  S,  Eloy  de 
^oyxm, —  Vie  de  S,  Louis  par  le  Confesseury  cb.  19.  —  Mir. 
^  S,  Louis  y  condiis.  —  Fie  d' Isabelle  y  a  la  suite  de  Joinvilley 
üt.  de  Du  Gange  y  p.  170. -;-Eüst.  Deschamps,  Poes,  mss.y 
>1.  agS ,  col.  I. —  Vigil,  de  Charles  VlI  ^  p.  18.  —  Al. 
^AKTiEn ,  VEsp^r. ;  OEusf, ,  p.  287.  — Jacq.  Tahueeau  ,  Dial, , 
•170,  V**. — ^'Amyot,  Plut,  ,  OEuv,  mor,y  t.  XVII,  p.  35 1. — 
^AHTOME,  Cap,franc,  j  X,  IV,  p.  90,  etc.,  etc. 

M.  de  Marmontel  regrette  Fusage  de  ce  mot. »  Pourquoi, 
observe-t-il ,  dit-on  durable^  et  ne  dit-on  plus /^^r^/w- 
f^ahle^  qui  Tagrandit.'* »  Elem,  de  litter,  ,   art.  usage^ 
Om.  X  ,  p.  43i. 

Italien ,  perdurabile^  perdkrevole.  La  morte,  cbe  voi  ci  fate 
^i*e ,  et  mena  alla  vita  perdurabile. 

Vit,  Bari.  7. 

■ 

Lacedemonia  e  Atene  fecero  leggi  e  manze  perdurevoli. 

Content,  sti  Dante,  Purgat. ,  6. 
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EspskQnolyperdurdble,  Mas  mochos  de  los  toyos,äqueo  l^t 
ya   esta   aparejado  el  descanso  perdurdbU ,  recibiran  cd  li 
batalla  Corona  de  martyrio. 

AkBEOS.  DB  MOKAL.  ,  IIb.  IX ,  ctp.  7. 

Anglais ,  perdurable, 

O  perdurable  shame ;  ]et*i  stab  ouraelves. 


Perduräblembht  ,  adif.  D*une  maniere  durable,  per- 
manente ;  ^ternellement. 

A  Jamals ,  pardurablement. 

Joiimx.ui,  Hist»  de  S,  Louis,  edit.  de  Dq  Gange ,  p.  iiS 

Fora  qne  bien  fet  taat  senlemeBt , 
Ge  dum  perdurablement. 

FouQVBS,  Credo  ä  Vusurier ,  ▼.  179. 

Qni  AnT€  perdurablement , 

Sans  fin  et  aana  commencement. 

Rom.  Rose  t  ▼.  aiA^S. 

Vojez  aussi  Vie  de  S,  Louis  par  le  Confesseur^  cb.  4i«*^ 

Italien ,  perdurahÜrnente.  PcrcV  egli   avviene  cbe  la  foÜu 
ci  (iene  si  perdurabilmenfe  e  si  continuamente ,  senza  allentiiT 

Sen.  Pitt. 

m 

^sp^nol^  perdurable rncnie.  Y  la  conservö  en  si  perdm- 
blemente.  • 

Lagdh.  ,  Sobre  Dioscor, ,  1.  I,  cap.  90. 
Anglais ,  perdurablj. 


Why  wonld  be ,  for  tbe  momentary  trick , 
Be  perdurabljr  fin^d  ? 


Skak^speaei- 


Perddr ABiLiTB ,  5.y.  Qualitö  de  ce  qui  est  durabk^ 
permanent;  perpetuite ,  ^ternit^. 


Par  trace  laignel  ensny vant , 
En  pardurableU  vivanl. 

Rom,  Rose  9  v.  ii557. 
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Car  tant  que  a  pardurabtete ,  tie  verrez-vous  ontre  ies  £gi« 
tiens ,  lesqneus  voas  voiez  ore . 

Tmd.  de  1a  Bible ,  Exod. ,  eh.  14,  r.  x3. 

Viven«  cn  pardnrahletift , 
.  A  dampnement  oa  sanvete. 

Edst.  Dkschamps,  Poes.mss.,  fol.  477»  col.  x. 

Et  afin  que  ce  soit  ferme  et  estable  et  pennaigne  a  perdura-^ 
^€te,  nous  y  fismes  tnettre  nostre  scel. 

l^T.  Pasquikh,  Rech. ,  1.  III,  eh.  4  a. 

yoyez  aussi  Chart,  de  tann,  1296  ;  liv,  rouge  de  la  chambre 
^^s  comptes  de  Paris  ^  fol,  a47  «  ^°»  col.  L.-^Preuv.  sur  le 
^Meurtre  du  duc  de  Bourgogne ,  etc. 

Italien,  perdurabUitä,  Perdurabüitä  e  contomacia. 

Bauirarr.  Li.T.  y  SHtr.  7,8». 

PERDuaBB ,  V.  n.  Durer  toujpurs ,  perseverer. 

eil  adecertes  q^ipardurra  tanque  enfin ,  eil  sera  sauf. 

Trad.  de  la  Bible,  S.  Matthiea,  c.  10,  ▼.  ai. 
lAiin^perdurare.  • 

1        ■         ;  ■    ■ 

Sola ,  nee  in  regem  perduratura  secündam. 

Stat.,  Theb.,  1.  I,  v.  14a. 

Italien ,  perdurare.  Esti  cotali  piati  foraini  perdurano  cter- 

namente. 

,  Tran,  gov,  fam. 

*  PEREGRINITE,  s.f.  Condition  de  celui  qui  voyage, 
qui  est  hors  de  sa  patrie;  qualite  d'etranger;  mameres, 
habitudes  des  ötrapgers. 

Je  vous  ayde  long-temps  cogneti  amateur  de peregrinite ,  et 
desirant  tousjours  veoir  et  toasjours  apprendre. 

R1.BIL. ,  l.  III,  c.  47. 

Ce  mot  a  ete  employe  par  f)e^landes^  qui  au  reste  a 
eu  la  precaution  de  le  mettre  en  italiques,  pour  indiquer 
qu^il  le  consid^rait  comme  hors  d'usage. 


HO  PER 

Faul-U  que  l'air  de  peregrinite  aoua  plaite  si  £ort  qae  wns 
perdons  celui  qui  nons  est  natucel  ? 

^rt  de  ne  point  iennuytr,  p.  16. 

Les  auteurs  du   Dictionnaire  deTrevoux,  et  Vabb^ 
F^raud  ,   Dictionn.  crit,  y  observent   que   le  substantif 
peregrinite  est  encore  en  usage  comme  terme  de  juris- 
prudence. 

I^lin,  peregrinitas.  Non  modo  albo  judicom  erasit,  led 

etiam  in  peregrinitatem  redegit. 

SCSTQH.  ,  CUuä. ,  c  16. 

Cimr  in  nrbem  nostram  infusa  est  peregrinitas. 

CicsE. ,  Fmmil ,  IX ,  epitL  i5. 

EspagoKÜ^  peregrinüiäd.B^tro  qne  no  se  extrane  todOfj 
qua  haya  otv»  argumemto  dt  falsedad  distinto  de  la  admindoo 
y  la  peregriniddd. 

On  trouve  dans  nos  «nciens  «crivains  fraocais  Tad- 
jectif  FEREtiRiN  ,  INE  ,  ToyögcuF ,  ctrangcr  ,  mot  qui 
d*ailleurs  ne  me  parait  pas  susceptible  d*etre  reinte^ 
dans  le  langage  moderne. 

Trois  en  la  terre  de  Chanaan,  autre^i  bien  as  fils  delsnel 
comme  as  advenutz  et  as  peregrins. 

Trad.  de  la  Bih. ,  Deal. ,  c.  35  ,  v.  i3. 

Le9<|ueU  fayans  la  pein^  4  euz  prochainc, 
fyont  peregrins  eu  reglun  lomlifine. 

Gl.  MtaaoT,  QpMteilS;  OFjtv.,  t.I,ip.»67. 

Mais  aussi  ceulx  qui  ayant  dedans  enlx-mesmes  asso^ 
quoy  se  recreer  et  se  resjouir,  s'efforciant  de  roendier  des<^ 
lcclationsy7<?>ie^/Äiftf  en  dcfiors. 

Ahyot,  Plut.,prop.  de  table,  I.  VII,  qnest.  8;  OEuv.,  i.  X^III. 
p.  358. 

L'aiitorite  peat  senle  en^ers  les  conimont  entenciaDei^ '^ 
pe$e  plus  en  langage /^e/Y?^/-//!. 

MovTAio. ,  .£««. ,  1.  in ,  c  i3 
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Latin ,  peregrinus» 

Prima  peregrmos  obsconia  pecnnia  mores 
Intalit. 

JuvEif. ,  Sat.  6,  V.  197. 

Italien ,  peregrino,  peUegrino, 

Paasar  nell*  Aaia  rarmi  pcregrine, 

TjLsso,  Gierus,,  IX,  4. 

In  largo....  e  pcllegrino  chiunque  e  faor  della  »na  patria ;  in 

^cdo  stretto ,  non  s*intende  pcllegrino  ^  se  non  chi  va  versola 

^sa  di  san  Jacopo  ,  o  riede. 

P'it.  nuov,  di  Dante  ^  69. 

Espagnol ,  peregrino, 

Noaotros  peregrinos 
Transcendietido  camiaoA. 

Caldke.,  Aut.  la  siembra  del  senor. 

Anglais ,  peregrine.  The  receivcd  opinion ,  that  pntrefaction 

caused  by  cold,  ov  peregrine  and  preternatural  heat,  is  but 

Ration. 

B4C0N . 

Yoyez  PiLEBUVER. 

PERENNFTE,  5./  Perpituitej  qualitö  de  ce  qui 
ontinue  dexister  sans  interruption ,  durant  un  temps 
^e$4oi>g  et  iudefini. 

Rehdez-moy  de  non  bcuvant  beuvant;/>errt/i/?ilred'arrouse- 
^eal,par  ce$  nervenx  ei  secs  boyaux. 

Rabel.  ,1. 1,  c.  5. 

iMm  ^  perennitas*  Adde  huc  fontkun  geVid^s  perenniiates. 

CrcKR. ,  de  Not.  Deor.,  II,  c.  $9. 


i  1 


:  hhüien^j^erennilä,    , 

Magax.  I  Leu. 

^'SpagBol ,  pereaniddd,  W\  fne  menor  inveiicion  la  de  los 
^^  admirables,  en  los  principios  y  fiiies :  aquellos  con  peren- 
*^^<id^  y  eslos  sin  redundancia. 

li.  Grac.  ,  Critlc,  pari.  I,  ciia.  3. 
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Anglais, /^re/im/^.  Thal  Springs  hav«  their  origin  fron  Ük 

sea ,  and  not  from  rains  and  vapours ,  I  conclude  from  tkt 

perennity  of  divers  Springs. 

Dmuc. 

On  trouve  aussi  dans  nos  anciens  ecrivains  franciis   3 
les  mots:  F 

Pbrbnne  ,  adj.  des  dauK  g. 

Perbnnel  ,  ELLE  ,  odj,  Pcrpetuel  ,  qui  cODtinue 
ä'exister  sans  Interruption  durant  un  espace  de  temp 
tres-long  et  indefini. 

Le  monde  n*est  qu'une  branloire  pirenne :  toates  cboKS 

y  branlent  Sans  cesse,  la   terra,  les  rochers  du  Cancase,l0 

pyramides  d'Egypte. 

Mohtaig.  ,  Ess. ,  1.  m ,  c.  i. 

Deux  ruisseaux  perennes,  hordez  de  beaux  arbres  qn'iis 
nomment  moly. 

Id.,  ibid,,  L  III,c.  6. 

Poar  ne  tarir  jamais  de  Urmes  eterneUes  , 

£a  toy  noas  esmoavoni  oes  soaroes  perennHies, 

Bjlif  ,  OEuv.  ,  fol.  6q,  r*. 

haiiin  y  perennis,  SieWarnm perennes  carsns  atqae  peqieto- 

CiCER. ,  de.Nat,  Deor. ,  II,  c.  ai. 

Italien ,  perenne.  Per  lo  scarico  delle  acqne  basse  e  ff- 

rennt, 

Vxirc.  YxvxAV. ,  Disc,  a  Cosim.  III,  p.  %S. 

Espagnol,  perenne,  perennäl.  Sola  la  infinita  sabidaria<i' 
aquel  snpremo  Hacedör  pudo  hallar  el  modo  y  ei  coTi6ef^ 
de  tan  herifiosa  j  perenne  Tariedäd. 

L.  Grac,  Criiie. ,  part.  I,  ciia.  i. 

^  Porque  de  eila ,  como  de  perennäl  fuente ,  nacen. 

Comend.  sobre  las  3oo ,  oopl.  85. 
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AnglaiSy  perenniaL  The  matter  wherewith  these  perennial 
donds  are  raised ,  is  the  sea  that  sarronnds  them. 

Au  reste,  les  adjectift  perenne^  perennelj  ne  nie  pa- 
raissent  pas  susceptibles  d'^tre  räntägres  dans  le  langage 
KKiodeme. 

PERLETTE,  5./.  Petite  perle. 

Quoy !  cetlc  perlette 
Rongit  de  fiert^ ! 

.Lots  lb  Cjlkoh,  Pois,,  fol.  63,  v*. 

Italien ,  perletta,  Ye  ne  a^evano  talora  de'  colorati ,  e  delle 
E^lasme  insieme  con  qualche^^r^fto. 

BXVTBH.  CXX.LIVI,  Ortf.  si. 

PERLUCIDE,  €uij.  des  deux  g.  Transparent,  qui  est 
C^cilement  traverse  par  les  rayons  lumineux ;  brillant , 
^datant. 

Qni  enst  le  lostre  cUir ,  et  qoi  fait  /feilacide, 

Keu,  BELi.mi.u ,  Poes,y  tom.  I ,  p.  xo,  ▼*• 

Lsitip  f  pertucidus.  Natura  oculos  membranis  vestiyit^  quat 
^^erluciäas  fecit,  ut  per  eas  cemi  possit. 

Cicia. ,  de  Not,  Deor,,  1.  II,  c.  S'j. 

IQnstris  etperlucida  Stella. 

Id.,  de  Divin,,  1.  I,  c.  57.   ~ 

Yoyez  Travslugidb. 

PERSCRUTER,  v.  a.  Examiner,  rechercher  avec  le 
t>lns  grand  soin ,  avec  une  attention ,  une  exactitude 
Kcrupuleuse. 

II  se  trouble  du  cerveau ,  comme  fönt  tous  ces  hommes  qui 

t^erscrutent  immoder^ment  les  cognoissances  qoi  sont  hors  de 

^«ar  appartenance. 

MosTAiG. ,  Ess, ,  L  n ,  c.  X  9. 

Latin ,  perscrutare ,  perscruiari. 

Pogtreiii6  hanc  {am  perseruuivi :  Nihil  hie  habet. 

Plaut.  ,  Aidul. ,  «ct.  IT,  sc.  4  f  ▼•  3o. 
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Immittebantur  illi  Cihyratici  cancs ,  qm  investig^^niit  et 

perscrutabaatur  omnia. 

Cicsa.,  /^«err.  6,  c.  Ji. 

Pn6GRUTlkTio]i,  5.y.  Eiameti  scmpuleux,  rechothe 
exaote ,  perquiMtioti  a^vire^ 

La  perscrutaiion  de  telz  secretz  loy  desplaUt. ' 

Triumph,  de  la  Noble  Dame ,  1.  IH ,  foi.  365 ,  t*. 

Les  premieres  et  universelles  raisons  sont  de  difficüe/fr- 
scrutation. 

'"  MOHTAIG.  ,  iTfi.,  1.  I,  eh.  11. 

taÄu,per9€rutituioi  Quid  opis  estprofimdi/^tfric/vlaftaif' 

SuTBO. ,  de  Censoi.  ad  Ueiw. « c.  9. 

PERTINENCE ,  s./.  Qualite  de  ce  qui  est  pertinenf, 
convenable,  bien  ordonn^;  justesse  ^  decence. 

La  piaspart  de  leurs  responces  et  des  negociations  £u£tcs 
avec  eux  tesmoignent  qu'ils  ne  nous  devoient  rien  en  dirtc 
dVsprit  naturelle  et  en  pertinence. 

MoNTAiG. ,  Eu, ,  1.  III ,  ch.  6. 

i*eh   ay  estonne   quelques-uns   par   la  pertinence  de  ■* 

description. 

Id.  ,  i^iif/..  L  m.c  i3. 

Le  sixi^me  et  principal  est  de  garder  partoat  la  fbrv« 

Tordre ,  \ii  pertinence. 

Chjl&eoh  ,  Sagesse,  I.  n ,  c.  9. 

Itaiien  jperti^nBa. 

yacab,  della  Cnuea, 

AxiglsLis  ^  pertinence ,  pertinency.  I  have  shewn  the  fitno 
and  pertjlnemy  of  the  apostle's  disconrse  to  the  persoos  ^ 
addressed  to. 


PERTÜISER ,  V.  a.  Faire  un  pertuis  ,  un  trou ;  perc* 
d butre  en  outre. 

Nul  Ter  ne  U  pulst  pertuisier, 

JtHJLH  DX  MtuHo ,  Testam. ,  r.  631- 
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Si  commenoiretit  tooA  a  f^rir  et  k  frapper,  et  a  tirer  hors 
pieires ,  et  a  pertuiser  ladite  muraille  ea  pluMeors  lieux.. . 

FkoisfABT^  Ckron»,  vol,  1«  c  3o8. 

Gands  pertuisez , 
Cbapeanx  frisez. 

Blasen  d^s  faulest  amours^  Wt.  orig. ,  fol.  a6,  v**. 

Qni  le  premier  les  roseaikx  pertuisa  , 
Et  d*eii  former  des  flmtet  s'adyigi. 

Cl.  Marot,  Opusc,  3;  ÜEmi^.,  1. 1,  p.  177. 

Egoilloii  ea  long  ^guiae, 
Et  qni  ponrtant  est  pertuisi. 

Gl.  Bxhst  ,  La  Puce^  k  la  snite  d/ts  lettrea  de  Paaqnier ,  t.  III ,  p.  6ia. 

Foyet  aussi  FabL  de  S,  Pierre  et  du  jougleor,  v.  17. — 
■U*BL4rt ,  K  Ily  c.  a6 ,  etc. ,  etc. 

Ce  mot  se  retrouve  quelquefois  dans  les  auteurs  mo- 
ciemes, 

Fnt  anaai  fort  scandaliae 
De  se  Toir  le  corps  periuisS. 

ScARBOV ,  f^irg.  trav, ,  eh.  YII. 

Latin  barbare,  pertmare.  Pedules  ac  soleas  pertusando  per 
«xtrema  progreditnr. 

GuxBXHTua,  de  Fit,  suä,  1. 1,  cap.  aa. 

Italien ,  pertugiare.  E  di  fuori  pertugiaro  il  muro  in  dne 
'partiy  per  modo  qne  vi  poteano  mettere  il  cayallo. 

Gxov.  YiLLAirr  y  Stör,  X ,  59 ,  3. 

Pbhtuisags  ,  5.  m.  Droit  qui  etait  du  au  seigneur ,  sur 
le  vin  qüe  Ton  mettait  en  perce  pour  le  yendre. 

Et  si  doit  quatre  deniers  de  pertuisage  pour  chascane  pi^ , 
^epnis  le  jour  S.  Denis ,  jusqu'a  la  Saint-Andry,  du  yin  affor^  * 
^n  icellay  temps. 

DouBijrri  Hi$t.  dt  S.  Denis  ^  1. 1^  «r^»  p«  434* 

Latin   barbare ,  perUuagium.  Eleemosjnam  xl  sol. ,  quot 
^  Htiaftri»  comes  palatinns  Henricns  eccleaiae  Lingonenst,  ad  men- 

8. 
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sam  canonicoTam  9  apud  Barrum  saper  Albam,  in  pertutoffo 
nuDdinamm*...  donaTit. 

Chart,  aan,  xiS'j  ;  Gall,  Christ,  ,  t.  lY,  instrani.,  col.  i8. 

^PESEUR^  5.  m.  Celui  qui  pese^  qui  exainme,qui 
yerifie. 

Tous  Ifs  chemin  de  hom  apparUsent  a  ses  oeU;  nosUt 
seignor  est  poysour  des  esperits. 

lYad.  de  la  Bible ,  Prov.  eh.  i6 ,  t.  i. 

Ce  mot  se  trouve  dans  le  Diction  naire  deTreTOux.Lesaih 
teurs  aj  outen  t « qu  on  le  dit  plus  particulierement  de  cdoi 
«  qui  tient  le  poids  du  roi,  qui  pese  les  raarchaDdises.  * 

Italien  y  pesatore.  Cönciossiache  que^ti  misuratori,  tpeaun 
degli  elementi  dicano. 

S,Agost.,Cut,dlDio. 

Espagno] ,  pesadör,  Con  los  geometras  se  numeran  assimisno 

todos  los  medidöres  j pesadöres. 

FiouBB.  y  Plaz. ,  diic.  >3. 

Pbsagb^  5.  m,  Action  de  peser.  Droit  qui  se  percoit 
iorsque  Ton  pese  les  marchandises  au  poids  du  roioo(ie 
la  ville.  Chart,  deMarguer,^  comtesse  de  Fltuid.^  ann.  is'j; 
Chart,  de  Fland, ,  I,  eh.  a64. 

PHILADELPHE,.<74^.  et  s.  m,  Qui  aime  ses  Wres; 
qui  a  poiir  ses  semblables  une  amitie  fraternelle. 

^e  se  faschoient  point  ]^s  hommes  d*honorer  les  priocesef 
les  roys,  qui  ne  cherchoient  point  a  se  faire  appeler  dieuso* 
enfans  des  dieux,  Siins  philadeiphes ,  c>st-a>dire  aiiDaDtkti> 
fiv^es  et;  Msars.    , 

.^TÖT ,  Pittt. ,  OEuv,  mor, ,  ton».  XfV,  p.  4II• 


l  • .    i  .  I     . •  <  -T 


Grcc,  9i>.a^e>.fo;.   Aih  xac  tmv   ßaotXiuv  tou;  (ttj   dcoii;  j«#i  «^•» 

PI.UTABCH.  «  De  SUih»^' 


» '    l  /    r 


Ote  a  tiomme  änsl&i  pkäadelph^s   une  espece  f^ 


* 

.  \  - 


PHl  txj 

^ttliere  de  pierres,  dont  l^  Sgujre  se  rapproche  <le*^o0Ue 
de  rhomme.  CoDsulfie«  FAi^be  Sbi^in«  Rech»  sur  la  viß^isd 
ies  ouvr,  de  Thra^ylle;  Acad.  des  Inscriptions,  Mem.^ 
%.  X ,  pag.  97. 

PHILAÜTIE ,  s.f.  Amoiir  de  soi-m^me. 

Ct  congnois  que  philautie  et  amoor  de  soy  voas  d^oipt. 

Rabsjl.  ,  i.  III,  c.  19. 

Mais  sQr  toutes  paasions  ^$e  &ut  tres  soigneusement  garder 
et  d^livrer  de  ceste  philautie  ,'jpt^%om.itXion  et  fol  amour  de 
soj-mesme. 

Ce  mot,  qui  se  trouve  dans  le  Dictionnaire  de  l're- 
▼oux ,  a  ^te  employ^  par  quelques  ecrivains  modernes. 

N008  ne  nons  faisoos  pomt  justice^ 
Et  la  philautie  est  nn  vice 
Dont  le  plii«^.8|ige  est  entaoh^. 

ScARKOH ,  Pods.  div.;  OEuv. ,  tom.  Tll ,'{$.'  tZS. 

Grec  9  f  tXauTta.«^  tXouTioi« ,  Oiripvif  avtac. 

; : ;    .  :  '    ;  SutbJ  y  Lescic^  '. 


^    1  •  (       • .     ,   -  j 


fiisi  forte  me  flDmmums  ftXdum«  decipit«. 

'y     •"  GicsR. ,  >^</y^mc. ,  III,  epist.  i3. 

It^i^a^^ÄwÄa,  ,. 

Fh.  ü^Al^ekti,  Dizz,  crinc.eftt^'ciof. 

,  .     .       -1      /  .        -fr« 

Espagnol ,  phiiäucia. 


!  -Vor^tMa'  qae  la  fhiUutüa  gloriis  pida.         '  >.  V 


"j   • 
PHILOPOUTE,  5.  m,  Celuiqiu  aiine  aes  conoitojtth». 

«  £n  noAtrcLifüIe  tout  le  monde  m'appelle  phHoliaicönMB^fiittpäffdire 
m  amateur  de»  Laeedemoniens. :  II  te  seroit  plus  konaest^v '**a0- 
«  pondit-il ,  d'estre  swrnwcatad  phiiopoätes ,  c'^sträbndip^4imaiit 
^  ses  citoyenk«^- 

Amtot,  PluL,  Lrcurg.;  OEuv.,  t.  I,  p.xdO* 

,  Plotarch.  ,  Lycurg. 
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'FHKjOSDPHATRE,^jm.  Fftüx  philoM^he:  celui^pi 
nn  ^U6  les  dehdrs  de  la  ptiitosoplue.    ' 

N'en  vöit-on  pas  les  exemples  par  un  nombre  infinidetels 

genüU  philosophastres  P 

Jac<{.  TAHvaEAU  y  Z>ta7.  s%  p.  190., 

Plus  en.  apprendra ,  a  un  instant,  par  soy-mesmes ,  qoenon 
par  tous  les  livres  de  tels  quels  philosophtisttes ,  non  expoi- 
mentez  en  tels  oeuvres. 

IjesauteiirsduDictionnaire  äeTrevoux  obsenrentqne 
«  les  inaitms  du  grand.  oe^vre  ont  donn^  aussi  ce  non 
»  äceux  qui  ne  cojinaissent  pas  bieii  les  principesde 
«  lalchimie. »  • 

4  i 

Latin  barbare ,  pfulosophaster, 

G.  J.  yo84.iu4  ,  Pe  a»fV,  serm.^\.  III,  c.  'iiy^.Sk''^- 

ItzXvBn^filoipfastro.  Sprdastro  efilosofaströ  sono  cattiTi. 

Yabch.  ,  Ercof.  a55. 

PIlfeGETTE ,  s./.  Petite  piece ,  petite  partie. 

Par />«0«f(«r  1«  ikptcdMroiitr  w    .  '?^   r:i:    >. 


.  i        <:ü  , 


Gykxa.  Guiaet  ,  Hqjr,  lig,,  p.  148. 


Italien  9  ^tfzsetfa.  Cosi  fatto,  si  distendsL  soptti  itom  petzetta 
di  panno  bianco.    ' 

>  * 

PI6N0R.4TI0N  «  Sv/,  Actioo  de  iaire  «in  contnt 
pignöratif;  de^mettrie'en  gage,  de  receYoir  en  gage,(if 
sam^odömnie  naoamem^nt.     •  .     .,('•.    . 

'j's  'li(^'s^n^0iir  dtt  l'l^niEags  ou  adnn  mesaagear!,  JcMXxndicr,  ser- 
¥iteur^t<(MiiOMbn]is;  pemt : üdik  :lft. pnasev.'bn.  pignomtiom,  ob 
caLpnäkLgo  dudit  biestail ,  de  äcm  auctovite.  -     :  <  r  >  . . 

Couium.  gemiral ,  t«  ü ,  p.  682. 

Latin ,  pignerntio ,  pignoratio.  Quod  etaaptionem  vcndiöo- 
nemqiife  reci{>if ,  'etiam7?r^/«¥ö/io/f^/;i  potest  recip^j«. 

V     ><\     .  >..>    M  •         Caxu» , />i^«f. ,  1. XX ,  tii.  I , leg.  9. 
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Italien,  pignoramentö.  Övriero  per  istaggimenti ,  0  seque- 
trazioni  di  cose,  e  pignaramenti  ^  e  riVocagioni  di  esse. 

Strum,  de'  Paeial, 

On  trouve  aussi  dans  nos  anciens  jurisconsultes^  fran- 
ais  le  mot 

PiCBroKsk]  v.a.  Dottner  ou  receToir  en  gage;  ^isir 
3iniiie  nantissement ,  comme  gage,  comme  süreti^  d'un 
aiement.    , 

Le  sfükgnear  tir9^rft^täii*e  peot  pignoret  leodils.  poracatix  pour 
dommage,  et  en  tuer  un  ä  son  okoix.        * 

Cout, giner.,  t.\lfi^,%^\, 

Latüa,  pignerare\  pignorare.  Utque  et  äure  matris  detrac- 
m  ikXMntm  pigneraverU  ^^  itineris  impensas.  ' 

SuBTOH. ,  F'itelL,  c,  T. 

Italien  ^pegnorare ,  pignorare.  Ed  i  cittadini  etajio pegnoreUiy 
presi. 

Espagnol  ,  pinorar.  k.  lo  que  nos  otros  llamamos  ^acar 
rendas ,  llamaban  ellos  pinorar, 

üvwi:  Epht.  id  Obisbö  di^  Sadmjöx. 

PILLOfER,  V,  a,  et  n.  Exercer  de  petits  pillages 
lultiplies;  piller  de  c6te  et  dautre,  par  petites  portions. 

Ainsi  nos  p^ans  vont  piUotans  (a  spienoe  d^ps  les  UvreS, jet 
t  la  loffent  qu'an  bout  de  lenrs  levres. 

MoNTAiu.  y  Ess,y  1.  I ,  c.  a4* 

Les  abeilles  yoni pillotani  deca  et  d'ela  les  fleurs;  mais  elles 
11  fönt  apres  le  miel  qui  est  tout  leur. 

Ils  ne  faut  pas  faire  comme  les  bouqüetieres  ,  qui  piüotent 
Ar  cj  pkr  la  ded^^üTs  toutes  enti^res,  et  (elles  qa'elles  ^nt 
^  empor tenrpotit^  ftlit^edes  bonqueu  et  puia  d0s  pr^^ns.  • 
'  '  ''  '  Cmkü^i^v ,  Sagesse,  \,  111^0,1  k» 


lao 
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Pjlllotbrib  ,  s.  f.   Petit  pillage ;  vols  peu  coonde- 
rables,  mais  fr^quemm^qt  reiterds. 

Si  vous  doonez  de  vostre  main,  toutes  ces  pilloieries  ne  m 
feront  pas. 

Les  raots  pilloter  y  pilloterie ,  ne  peuvent  &tte  admis 
que  dans  le  style  f^milier ,  ou  dans  la  poesie  badine. 

PIPERESSE,  adj\  et  s,/l  Celle  qui  pipe,  qi4  trompe. 

Une  doaceamertQme,  nne  d^lectable  makidie,  nn  phisaDt 
sappHce ,  une  mort  ^vi/^ernive.        /  '  < 

Nature  d'amour  ,  fol.  x  4 ,  r". 

£n  maniere  que  j.'e]^  re^doye  ma  loyautd  mesnagereettB- 
cwiemtiit  piperesse . 

MOITTAIO.  ,  Ess, ,  I.  I ,  c  39< 


On  a  dit  aussi  dan$  le  mSnie  sens :  Pipeuse. 

Pipeuse  feinte. 

Dbb  Aocord«'  (Mf.  Tabourot)^  Rscr.  Difon.,  p.  3 ,  t*. 

PiViBtB,  aetf.  des  deux  g,  Facile  ä  piper,  k  tromper. 

Au  cas  que  cette  pipperie  m*e4chape  k  yeoir,  au  moios,» 
m'escl^ape-il  pas  a  veoir  que  je  suis  ttei-pippable. 

MovTAiG.  y  Ess, ,  1.  II ,  c.  S. 

PLACABLEy  adf.  des  deux  g.  Qui  n'est  point  impla* 
cable;  que  Pon  peut  apäiser. 

Ypire  et  hostie,  4  Dien  seale  agreable, 
Qni  anx'  pecli'ears  reot  le  p4^  placable. 
Marg,  de  la  Marg.,  de  1«  i|ativ.  de  J^.  Christ,  Wt.  de  J.  de  Toorwi' 
Ifrtirt.  I,fol.  i63. 

'  .  r   .  11.. 

M^  de  Voltaire  se  plaint  de  ce  que  la  langue  francaiff 
est  privee  de  ce  mot. 

II  y  a  des  gens  ^mplaeables,  et  pas,  ^n  de  placabk.  On  ^ 
finirait  pas  si  l*Oiv  youlail jexpKOser  tons  noa  besoins. 

LetkäMi  Gi^Qt^oMO^e^  7.4' Auguste  1 767 ;  QEuv. ,  t,  LXXlX«p»  ^ 


^min^^^ 


Latin  9  piacabilis. 

Qoo  qaisqae  «st  major ,  magis  est  placabilis  ira. 

Otid.,  Trist,  f  deg.  5  ,  v.  3i. 

ItaMen^piacabile. 

O  benigno  Getä,  dehl  aii  plaeabile.  ' 

Griff,  calvan. ,  3  »  85. 

£8pagDol ,  placäble,  Conviene  se  desctibra  äspero  con  los 

soberbios ,  blando  con  los  afligidos ,  rigido  con  los  pertinäces , 

y/7/^c^i6/^  con  los  hn mildes.  . 

FiGUBE. ,  Var.  Notic.  f  Yaiied.  x6. 

Anglais ,  piacable:      ' 

MethoQght  I  saw  him  ptacable  and  buld', 
Bending  hii  ear. 

MiLTOir. 

PLAIDERESQUE,  adj.  des  deux  g.  Qui  a  le  caraetöre 
propi'e  aux  plaidears ;  qui '  appartient  aux  plaidoyers  \  ä 
la  chicane. 

,  Ij^on  p^dante^qae ,  noQ  fratesque ,  non  pUUderesque^, 

MoifTAXO.  y  Ess. ,  1.  I ,  eh.  a5. 

Plaidbris,  s,f.  Art  ou  habitude  de  plaider;  chicane f 
proces.  :      .'         , 

Chassant  et  abolissant  ce  vilain  et  pernicieux  mestier  Aeplay- 

derie^  quiesi  un^  foire^ou^erte  ^  un  legitime  et  lionorablebri- 

gandage. 

CHAmmoxr ,  Sägesse ,  I.  III ,  eh.  a ,  §  4. 

Geulx  qai  y  sontvenus-depuis  y>ont  nresle  parmy^  les  ärts 
de  \ik  piaiderie  ^  «t  peu  a  peu  en  ont  transporte  Feicercice 
effects  Siax  parotes  nues.    ' 

Am  TOT,  Plut. ,  Themist,, c,  3;  QEtit^.  yt.  II,  p.  6. 

^^Q^.  mot  a^ö  e^plQje  par  MoJiere. 

Je  verrai,  daos.aatte yp/oüiriw,.      <, 
,Si>a.l^qimfB^,a,v9i|t  aaa^  fl'e^^OPten^ ^ 


11^2  POC 

Seront  assex  m^haos ,  sc^lcrats  et  perlen 
Pottr  me  &ire  injastice  aax  yeax  de  raniven. 

Misanfhr.,  ad.  I,m.  i 

N,  B,  On  lit  dans  quelques  ediiions  plaidoirie, 
Plaidbrbau  ,  s.  m*  Mauy^iis  pla.ideur;  mauvaisaTocat. 

Tant  a  partoat  de  plaideriaus  , 
lyttlf^wk^ ,  de  aergpupftriwa. 

Ga-utibr  DB  Coiiffti.  il/ir.  <i!e  iV.  Z).,  1. 1.  eh.  lo. 

Ce  dernier  raot  ne  me  parait  point  admitöible. 


'P 
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PLUVINER ,  v.  ».  imp.  Pleuvoir  l^;6reinent  p 

Tel  fpiB  Ti-il  pkmyinani 
An  main ,  qa^ancois  joor  ftillant , 
Loiat  li  aolaoa. 
j4nc, poit.franc.,  ms»  du  Vadcofiy  n**  ligo,  fol.  i5i,r*. 

Dora  Celle  pluye  et  froidpre  jusques  a  soleil  levant ,  et  toQS- 

}ouT^  plousfina 'yx%<{}it%  a  prime. 

FROiaaA.RT  y  Chron. ,  vol.  II ,  c.  9. 

D*autaht  qu^il  aVöit  pluvtn^^^  et   ique  la  tcirc  cstoit  fort 

glissante. 

Brantomb,  Cop.yjYuic.,  t.  in ,  p. 96. 

f^ojrez  aussi  ifex.  Pasquier, /{ec^. ,  1.  VIII,  eh.  ^i,  —  ito^ 
du  chey,  Bayard,  p.  275,  etc. 

; Italien, /uapi!^^mafV;£gli  e  n^tQ'buia^f  e  piove^ggina ^  tfu 
che  sia  per  piover  piu  forte. 


■;•;■/  « 


FRA.HG.   SA-OCB. 


r  I  ifiapiigaol, ifot«2/ni/*^  oa«r^Algutiaft.4^ta8  de  agua  meiii^ 

söbve'la  tiei!k«.  -  >  '    :;    ;  r.  •  .    . 

Dicc.  de  la  Te<f^  Acßd,  dt  Madrid. 

POCHON ,  5.  m.  Peiite  pochö)    ' 

Descousirent  ausfti  de  teur  pärt  leiirs  petits />oc^;r/,  oü  vt- 
posoit  leur  argenl  mignoD.    : 


POE  123 

*  POETESSE,  5./  Femme  qui  fait  des  vers,  qui 
donhe  4'la  po^sie. 

La  defense  de  leur  ville  d*Argos ,  qu'elles  entreprirent,  soubs 
condaite  et  par  renhortement  de  TeUsiMa  ^  poetesse, 

AxTOT,  Plui.^  OEuy.  mor.,  X.  XVI,  p.  141. 

Ce  mot  a  et^  «pplpy^  par  quelques  eorivains  mo- 
Tnes. 

La  v^^ätinorphose  d*iihe1n6uT<^He  Iphis,  äe  pfiet^ss^  äevenne 
Äeie,  et  proteg^e'sons'Ie  sexc  f^miniri  pialr 'le'p^Hbdi^iie  meV- 
^r  dies  dieai[  ,^a  stt  fotiTnir  les  traits  ies  jfyfus  pliisans  An 
tnie  yraiment  coipiqne  de  Tauteur  de  la  M^tromanieV 

Observ.  sur  les  dcrits  modernes  ,  t.  XII ,  p.  a  1 8 . 

M .  Tabb^  F^raüd  ne  parait  pas  dispos^  ä  approuver 
usage  de  ce  substantif  «  Quelques-uns^  dit-i]^  ont  voulu 
intreduire  poetesst;  mais  ils  n*ont  pas  reussi.  »  Dict. 

^  i  I"  ,  ■  r   .      \  ..:  ::-   -t'     ••  .  .■»   i...    !.        '■       .  -^  '     , 

Grec,  icoiTTpia.  Ttj?  Mi*]faXo7p«tYf?  ip'otdietc' «etifjTptac  oCoirj^: 

Athik.  ,  1.  xin. 


I    ' 


'>      -  I  :      I 


n 


'^  '  ^Hrtft4yMhr>tio^lY^UiiVPfattbe^/M>emVtS«pplifK. 

.''u-)i;iil  !r  *:gv;;  •:^•  v:  ir  Pwi».'»  Är/w</.,  ei^i8t..|5y  v,  |83» 

Ilafren',  yjoerewtf. 

•^^    '  VJ}9  i^neiXt  pöetesse  '     ''    '  

Sarete  mesM'pe/.lA  buGJna  vin-  .  \, ..-.■■■, 

Lasca,  Cctnf.  camai.  43o. 

.::':•.>.  •      ;,      .  r.";     -  .    ;  .  ■■     .;   i    ■   "  "  •■•      -     <,  • 

Pur  auch*  eUsi  poetessa  proyenzale. 

-     *       '  ^'  '     '[■:         RkD.,ö«WoMÄVrr.98. 

Espagnol,  poet^ft.  §i,^§ig[^|ip.  po^tisi^  fue.  yec^^aderamente 

ista  6  ramera.  .  .iti-M... .  ..,• ,,;  

\"  '         MvIXXxoM.DK  i.A|lo«;|fA  ,  PArioLi;  1.' XII,  c.  a. 

Anglais ,  poetess,  poetress.  ,      , 

Most  pecrless  poetress , 
Th(?  trne'Päiidbtv'bf  arll  feieävetily  graces. 


i  ,  t,    • 
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POISSEUX ,  EUSE ,  eu^.  Eaduit  de  poix  ou  d'one 
mauere  analogue ;  qui  se  rapproche  de  la  nature  de  k 
poix. 

Et  le  roaleaa  gli^ant ,  en  haate  mer  retire 
La  poissehse  navire. 

Am AO«  JutTH ,  Poes. »  p«  90 ,  t^. 

Ce  mot  a  ete>  employe  par  quelques  eoriTains  mo- 
dernes. 

On  peut  en  juger  par  la  nature  m^me  de  ce  laitier :  cai  i'O 
est  fort  rouge,  s*ü  coule  difHcileipent ,  s'il  est  poisseia,w 
mi^U  de  mine  a^ial  fondae,  U  ind^quera  le  inauvais  tnTiildo 
fonmeau. 

fiuFFOif  ,  Hist.  nat, ;  min.,  t.  IV,  p.  xi8  ,  art./er. 

POLLUy  UE,  ad/,  et  pari,  Pollue  ^  profiane,  souille. 


'i^ 


>  N«  sa  Tallae 
Ne  doibt  estre  souUIee ,  ne  pollue. 

^     ^  Al.  CB£XtlKB,f  PO^.,  p.  578. 


Cela  fait ,  ils  estimoient  que  la  pierre  en  fust  pollue ,  et  Fabo- 
minoient  comme  chose  interdite.  , 

Amtot,  Plut.y  OEtiv.  ttiesl,  t.  XXI ,  p.  35s. 

Les  Ath^niens  eurent  eo  teile  abomination  ceux  qoi  es 
avoieot  este  caiime,  qu*on  lea  fuyoU  commcpecapiLnes  excoD- 
muni^s  :  on  tenoit  poita  tont  ce  k  quoy  ils  avoient  tonche. 

MoifTAXG. ,  Ess. ,  1.  III ,  q.  X». 

Voyez  aussi  Guill.  Ceetut,  OEuy. ,  p.  ßg,  Bi.  —  Nuiü  ä 

Straparole,  tom.  II ,  p.  358,  etc.  \  etc: 

1  <      .  ... 

Ce  mot  a  ete  employe  par  nos  ecrivains  modernes  * 
mais  seulemeot  dans  le  style  familier,  oii  dans  la  poesic 
l^ere. 

'  ^   '     Pat  qnöi,  mbn  fils«  votfe  mnBe  polbte 

Sera  rötie,  et  c'ettt  cLose  cooclae.  r     > 

'VoLTAiam  ,  Apohgd  du  luxe  f  XMuv.,  U  XTV,  p.  i37* 

Latin ,  polUitus.  ^'    "'« 

t.  ,      .  -  ,  .    ■  ,  ,  , 

Qai  polhita  dolis  ,  jam  fpedera  saociet  enais. 

Sil.  Itjli..  ,  1.  XI,  v.  3»a. 


POL  laS 

Italien ,  poüuto.  Essemdo  polluto  di  fomicazioiie. 

rit.  SS,  Paar. 

Espagnol , /To/z/fo.  La  sangre  de  nnestro  pontifice  Christo , 
nculcada  jpobita  con  yarios  pretextos  de  jiisticia. 

Ma.R.  DB  AORBDA.  »  t.  II ,  niUD.  4i3. 

POLTRONESQUE ,  adj.  des  deux  g.  Qui  offre  les 
iTact^es  de  la  mollesse  ,  de  la  pusillanimit^. 

Apres  qn'il  eastgoiiste  des  doux  fruicts  des  jardins^o/rrt>- 

esques  d*£picurus. 

MoiTTAiG.,  Est. ,  1.  II,  e.  la. 

Italien ,  poUronesco. 

£  de*  villi  miglior  colmo  U  vivagno 
Del  yentre  poltronesco. 

BUOHA.ROTTI,  Fi  fr,  3,  a,  a. 

PoLTRON  BSQ  DEMENT ,  odv.  Dune  maniefe  poltronne, 
usiUanime,  effeminee;  sans  Force,  sans  vigueur,  sans 
ourage.  j 

De  poltron ,  nous  ayons  tire  non-senlement  poltronerie , 

Ulis  aussi  poltronizer ,  et  depnis  quelque  temps ,  poitrones- 

uemeni  aussi. 

U.  ^TiBiriTB,  Lqpg.Jranc.  ital.f  dial.  i*%p.  64. 

'  Italien  ,  poltronescamente.  Vivere  poÜronescaMente, 

Vocab,  della  Crusea,  aa  mol poUroneggiare, 

On  a  dit  aussi  Polteonexent. 

U  Taut  bien  mieux  que  je  vous  Vaye  donne  pour  vous  faire 
rrester  en  un  combat  oü  vous  alliez  trop  hazardeusement , 
ue  si  je  le  tous  ensse  donne  pour  vous  y  faire  aller  et  avancer 
D  lerefusant/7o//ro/i/ie/7ie/tr. 

BaAHT.,  Cap.frän^.s  t.  III,  p.  1x6. 

Ce  guerrier  inexpngnable  est  mort ,  et  a  es|^  tu^  le  plus 

oUronnement  que  Ton  scauroit  dire,  par  un  portant  le  nom 

e  Poltrot. 

£t.  Puquire  ,  Lett. ,  t.  I ,  p.  24 1 . 
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PoLTRonjbWi ;  "v.  n.  ixre  ppltron,  devenir  pdtxon; 
maiH}tter  de  üourage ,  de  Tigueiu* ,  de  force ,  vivre  d'oDc 
manidre.  moUe  e^  effemin^e. 

A'  tili  mol  Mül  de  Dien  ne  devlaer , 
A  parier  pen  et  a  poltronniscr. 

Glem.  Ma.rot,  ipist,  4g;  CEu¥,^  1. 1,  p.  53o. 

Bref ,  il,esl  ei  |>oltron,  poor  le  bien  deviser, 

Qae,  depine  quatve  mois  qa*eii  ma  ohambre  il  demeue, 

Son  ombre  sealement  me  fiit  poitroniser. 

JoACH.  DU  BkLLAT  ,  OEuv,  y  p.  ^97  •  ▼* 

Fcyez  aussi  H.  l&TiENifE ,  Lang,  fram^,  ital. ,  dial.  i°^ 
p.  64 9  etc.,  etc. 

Italien  ,  poUroneggiare.  Pochi  acqaistarono  Tamor  degü 
eserciti  con  le  virtü ,  come  questi  co\  poitroneggiare. 

Dayahs.,  Tue.,  stör.  3,  3s8. 

Espagnol ,  poltronizarse,  Se  les  prohibiessen  los  coches ,  es 

qne  se  polironiza  la  juTentüd. 

Navarrbt.  ,  Conserv, ;  diee.  37. 

Je  ne  crois  pas  au  reste  que  les  mots  poltrönemffdy 
poltroniser,  soient  suAceptibles  d*^re  reint^gres  dansle 
langage  moderne. 

Voye^  ApoLTROifia. 

POLYPRAGE  y  adj.  des  deux  g.  Qui  se  noturit  de 
toute  esp^ce  d'alimens ;  omnivore. 

Et  ne  croy  pas  que  selon  lenr  natnrel ,  ils  sojent pofyphogti 
ou  lichnophages. 

H.  ^Tiuriri ,  Lang.fran^.  ital. ,  diel.  «*,  p.  334. 

Grec,  iroXufocyoc. 

dvipüv  ,  ot  iravT'  jy  youa 

r^vuai  iroXufayoi; 

Äi7o€oexiTat. 

AatsTOPB.,  jiv.,  V.  io65. 

AxXdOi  irou  9V)oiv  6  Äptco^flivvic  5ti  ou  yiivauxcc  >  iva  (<.ii  ^oxotn  f^o^ 
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irutcpk.Thenao^Yk,  v.  6i. — Mon  Mvaat  confr^,  Af.  Gail , 
»bsenre  que  le  passage  d'Aristopliane  auqüel  le  scholiaste  fiiit 
Uusioa  iciy  s^  trouve  v.  a8  et  suiv.  de  la  comedie  intitnlee : 
:£p^  (la  Paix). 

Latin ,  pofyphagus.  Polyphago  cnidam ,  ^gyptii  generis  , 
mdam  camem ,  et  qoidqnid  daretnr  mandere  assueto. 

SüBT.y  iVer.  ,  C.  37. 

POMMELU ,  UE ,  adj.  Qui  a  la  forme  d*une  pomme , 
rrondi  oomme  une  pomme* 

Aa  aeinplnt  bUnc  que  neig«,  aa  Mtxxm pommelu. 

'ik.Qfi,  Tahurxau,  Pois,,  p.  79. 

Ce  menton  fossela, 
PoU,  grauela , /K>mmtf/if . 

Bjkii.  B1LLIA.U ,  Berger, ,  1 1,  p.  5o. 

PoxxEUiTTE ,  s,/.  Petite  pomme. 

Yoyant  ces  denx  pommelettes , 
Yerd«lettes,  rondelettes. 

GxL.  DvRAjrr  ,  Poes. ,  53. 

Son  petit  sem,  gami  de  deux  pommelettes^  dnres ,  et  rondes , 

't  esley^s. 

Laueutv  dx  PaBiiuB.FA.icT  y  Träd,  de^  Boccace, 

PONOÄROSITÄ,  s./.  Poids,  pesanteur;  gravit^. 

Le  Corps  aggrave  de  \a  ponderositä  de  ses  viandes,  submerge 
^vec  loi  la  pensöe,  et  Tempesche  en  sa  propre  Operation. 

THumph.  de  la  Noble  Dame,  fol.  Sg. 

Latin  y  ponderitas,  Ponderitatem  gravitatemque  Itominis. 

Accxus  apnd  Noirnrii,  c.  a,  11^671. 

Italien ,  pönderosää, 

Fa.  D^ÄLiaRTi,  Ditz,  crii,  encicL 

"EApBgDolj  ponderosiddd.  Tambien  ayudaria  ä  esto  la  com- 
^ression  qne  daba  a  las  agnas  Isl  ponderosidäd  de\  aire. 

Ai.TA.a.  Da  ToLaD. ,  Hise.  de  la  Jgles,  1. 1 ,  c.  6. 
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POP 


Anglais ,  ponderoiity,  Gold  is  remarkable  fbr  its  ftdminble 
cluctility  and  ponderositjr  ^  wherein  it  excels  all  otlier  bodio. 

RjLT,  On  CTMC 

PoNDERBüx  ,  BUSE  ,   odj,  Qui  a  du  poids  ;  pesiDt, 
grave,  importatit. 

Pour  longuement  le  pondereux  fais  de  la  guerre  soustenir. 
J.  D*AuToa  ,  j4nn,  de  Louis  XII,  ann.  1499  t  i5oo,  i5ox,p.4i. 

Une  oraison  aomee  et  polye  de  sages  sentences  ,  de  tenncs 
et  dictions  grames  et  pondereuses.  > 

TuoD.  'S k.\aarm ,  Anumt  Ressusc ,  I.  lY,  Mit.  iii-4*,  p.  i44- 

Latin  9  ponderosus, 

Ulnponderosas,  crassas  capUt  compedet. 

Plaut.  ,  Capt. ,  act.  m  ,  ac.  5 ,  t.  64. 

Ponderasa  yoz. 


Yalsr.  MjlXXM. f  I.  TI  ,  c.  4y  S  I. 


Italien,  ponderoso. 


Troppo  grave  qnel  colpo  e  ponderoso. 

BxAjr.  y  Oriand. ,  a ,  14  •  3i- 

Espagnol ,  ponderöso.  Aunqne  los  Latinos  y  Griegos  seu 

mas  graves,  j  ponderösos^  mas  po^ticos  en  la  lengaa  j  t^ 

minos. 

F.  Haaa. ,  sobr.  GwneiL ,  cojac.  i. 

Anglais ,  panderous, 

IfyouT  more  ponderous  and  icttled  project 
^y  snfiTer  alteration. 


*  POPÜLEÜX ,  EÜSE ,  ai^\  Dont  la  populathn  est 
abondante  et  nombreuse ;  oü  il  y  a  un  grand  coDOOon 
de  peuple,  d^assistans,  de  spectateurs. 

Ilc  grande ,  fertile,  riebe  et  populeuse» 

Eabbl.  ,  1.  IY,  c  It. 


POP  lap 

Notre  ^ie,  döoit  Pythagoras^  retire  a  U  grande  et  popuieuse 
assemblee  des  jeux  olympiqu^s. 

MOKTAIG.  ,  Ess.\  1.  I,  C.  l5. 

Nation  forte  ,  puissante  et  popuUuse. 

Sat.  Minip.f  t.  i*',  p.  aai. 

M.  Tabbe  F^raud  ,  Dict.  critiqUe  y  Signale  i*adjectif 
populeux  comme  « un  mot  nouveau,  dont  l'usage  est 
«  encore  incertain.  »  M.  de  MannoDtel  le  ränge  avec  plus 
de  jastice  parmi  les  mois  anciens  qu'il  voudrait  voir 
reintegres  dans  la  langue.  «  Si  Ton  dis§it  d'une  proyiiice 
«  qa'elle  n'etait  pas  popuUuse  de  sa  nature ,  mais  qu'elle 
«  a  et^  peupl^e  par  Tindustrie  et  le  commerce  ^ . . .  par- 
«  lerait-on  une  langue  etrangere  ?  »  EUm.  de  litterat. , 
art.  usage:  OEui^.y  t.  X,  p.  4^4*  —  -^ti  reste,  plusieurs 
autres  eciivains  modernes  ont  employe  fort  heureuse- 
ment  le  vieux  firancais  populeux, 

L'insdoct  propagatear  de  lear  race  amonrense 
'^  Sans  cesse  reprodait  lear  foule  popuhuse, 

J.  DtLiLLE,  Trois  Rkgn.,  eh.  VIII. 

Latin ,  populosus.  Indi ,  gens  poputösa ,  cultoribus  et  finibos 

maxima. 

Apui..  ,  Florid.  1. 1 ,  n®  6. 

Italien ,  popoloso.  Sacchegiata  pieve  di  Saccho ,  popoloso  e 

pleno  castello*. 

GuicciABD.  y  Stör,  t  XI ,  56a. 

£spagnol ,  populöso,  Habia  en  la  China  muchos  Tartaros , 
avecindados  antes  de  la  guerra ,  como  suele  suceder  en  todas 
partes ,  donde  hai  reines  populösos, 

pAi.Ar. ,  Conq.  dt  la  China ,  cap.  a6. 
Anglais ,  populous, 

Heaven ,  yet  popuious  ,  retainn 
Namber  sofficient  to  posaess  her  realm». 

MiLTOir. 

N.  B,  Je  regrette  de  n*avoir  pas  rencontr^  dans  les 
a  9 
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atitem-s  ancjens  ^  itianuscriti$  öu  impritiie;; ,  que  j'ai  eu 
occasion  de  compulser ,  le  rnot  popalation ,  qui  ne  «e 
trouve  poiiit  Jans  le  Dictionnaire  de  TAcadeniie,  edit. 
de  1762. 

POIITELETTE ,  s^ß  Petite  pori«. 

Chart.  <fe  rann.  1I40;  Chartul.  de  Corbie,  a3. 

I.at&n,  p&rtuiä,  Gonv«iierat  aoiem  ut  Phil«iiifnus.  porttH 

«9itieta  TienAlioneii^tnfereBi ,  armaloo  indueeret. 

Tit.  Liv. ,  l.  XXV,  cap.  9. 

Italien ,  portella.  Cäcciatiddi ,  tön  lorö  Insieme  si  nisen) 
per  tina  porteild ,  che  ^ta  üpeMa ,  per  ricogliinii. 

£spagno[ ,  portezuela ,  puertecUla.  Pero  descuidaos  coo  b 

portezucla  de  la  jaula. 

HoHTBiis. ,  Quar,f  kl.  i5(- 

En  ella  estaba  nietido  titt  reÜcario  de  oro  y  diamantesrTen 
do%  puertecillas  que  le  cerraban^  habia  dos  retratos. 

Gast.  Solorz.  ,  Trapaz. ,  cap.  ^ 

PORTIONNER,  v,  a.  Diviser  par  portions;  assigwr 
a  ctiacün  la  portion  qui  lui  cohvient,  ou  celle  quildoi^ 
donner. 

Se^ont  elforcez  et  eflfbrcent  cohtraihdre  lesdietz  librair^i^^ 

pa^i*  l(ß$dibtes  somines ,  aaxqaell)^^  ils  tes  ont  extraortKoii'^' 

ment^et  excessivement,  et  induetuettl  tax^z,  cotizez  ^xporUDH^- 

pour  ledi^t  octroy. 

Privil.  des  Idbr.  de  Paris »  ^n  1 5  x  3 ,  a  la  snite  de  VAne.  eottt,  de  A'«'* ' 
fol.  i54,  r^,  col.  a. 


Anglais,  to portion,- 

And  portion  to  his  tribes  tbe  wide  domaiDS. 


Popi,  Odjtf 


POS  i3i 

POSSED ABLE  5  adj.  des  detuc  g.  SasceptiUe  d*dtre 
possede ;  que  Ton  a  droit  de  poss^der. 

Je  luy  c^de  la  mestayrfe  de  la  Pomardiere ,  a  perp^tflft^ 
poQT  luy  et  les  siens ,  pössedable  en  franc  alloy. 

Raul.  ,  1. 1,  oh.  Sa. 

POSTPOSER  y  V.  a.  Metti^  ä  la  suite ;  placer  datis  im 
rang  inf^ieur;  estimer  ä  plus  bas  prix. 

Anlcans  de  ceulx  eurent  honte  et  horreur  de  teile  tant  abo- 
Btnabl«  amende,  la  pos^osarentk  la  cf&iDte  de  mort,  et  farent 
►cndus. 

Rabsl.  ,  !!▼.  IV,  eh.  45. 

J'estime  toQs  les  hommes  mes  compatriotes,  et  embrasse  iin 
'olonois  comme  un  Frap^oiii :  postposani  cette  liaison  natio- 
Ale ,  a  l'universelle  et  commune. 

MoMTAxo. ,  Esi,y  1.  Uly  eh.  9. 

O'avoir  ainsi  pos^fos^  aon  particulier  an  public. 

Amtot,  Pltit. ,  Sjrlla ,  eh.  $;  (Mmv  ,  t.  IV,  p.  479. 

^on-seulement  il  ne  doit  estre  postpose  a  Titalien,  mais  luy 
oit  estre  preföfi^ ,  tt>n  desplaise  k  Tltälie. 

H.  ]£ti£ivhb  ,  Lang,  franc,  ital. ,  dial.  a ,  p.  6ai. 

Voyez  anssi  Marg,  de  la  Mar^,  ^  (o\.  ao8 ,  r°.  —  Goil. 
OucHET  ,  SärSes ,  1.  \\l ,  p.  186 ,  etc. 

Latin ,  postponere, 

DomiMt  in  lacem  ^  icorui  poitpünet  honettnm 
Officiam. 

HoIlAV.  V  t  L»  iff/ytm  »S  ^  ▼.  84*    • 

Italien,  pospofre,  L*opp6^iTö^  f^;  bh6  i 'pi^oprio  ainore  pro- 
one  al  proprio  odio ,  e  Tamor  di  Dio  pospone  per  lo  proprio 
■Höre.  ^'    '       \  ' 

Catalc.  ,  Speech,  crist. 

Espagnol,  posponer,  £  assi  anteponen^la  edat  qäe  deben 
<^sponery  c  costrinen  la  ^dat  a  venir  a  lo'quie  non  deb^. 

Fticr.  Jfizg. ,  l.  III ,  lir.  1  ,  ley  5. 

9- 
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Anglais ,  io  pos^ne,  AU  other  conmderations  should  giie     ' 
way,  and  be  postponed  to  this. 


^ 


POSTBilME ,  adj.  des  deux  g.  Dernier ,  qui  est  pke 
apres  tous  les  autres. 

Attribuants  au  rang  le  los  qid  appartenoit  au  m^rite;  ec^qü 
appartient  au  premier  m^rite,  nnpostreme  et  dernier  rang. 

MoHTAXGirxy  Ess,f  1.  I,  c  3. 

Latin,  postremus.  In  agmine,  in  primir  modo,'  modo» 
postremisj  saepe  in  medio  adesse. 

Sallust.  ,  Jugtaih, ,  c  49. 

I  talien ,  postremo .  ' 

Che  Fiorensa  fetse  ^ 

Vittima  nella  toa  ^cepostrema. 

DuTTB,  Paraä.,  16.  1 


^ 


Espagnol ,  pastrtfro ,  posinm^ro.  No  cessando ,  hasta  It  hoct 

postrera,  de  besar  ans  pies. 

GiL  GovsAL. ,  T%eni.  de  Avüa,  1.  m ,  c  9. 

'■'•■■ 

Soi  redacido  k  t^rminot,  qne  maerte 

S«r«  QB!  postrün^ro  bcneficio. 

G4.ECIL. ,  Efeg^.  a  ,  terc.  34* 

POTATION,  5./  Action  de  boire. 
* 
Le  suppliant  d'une  part,  et  Drouet  Ferrant  d*autre , desi* 

vans  de  leur  sens  et  bon  memoire  par  leur  trop  gr^üitpotatiot» 
Leu,  de  remisi.,  aiiti.  137$ ;  Thes.  des  Chart.  ^  reg.  104«  cb*)?^ 

Latin , /x9l«/io.  Deditos  Tino  potado  extrema  delectat ,  iÜi 
quse  mergit ,  quee  ebr^etati  snynmam  manam  imponit 

Sbvkc,  E^ul  It. 

Anglais ,  potaüon.  . 

Aoderigo , 
W^iou  loTC  h^%\k  tarmed  almo«t  the  wrang  aide  oat, 
To  Desdemona  ha8  to-nigbt  caroos'd 
Potations  potlle  dwp. 

SlAKSPIAU. 
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POUDRIERE ,  5./.  Lieu  oü  Ton  fkbriqiie  et  oü  Ton 
^pose  la  poudre  k  canon. 

II  y  avoit  beancoap  de  poudre ,  sans  ce  (jue  travailloient 
•nrnellemeiit  trois  ceats  ouvrten  employez  a  la  poudriere» 

M4m,  du  da\  de  Gtuse,  1.  i ,  p.  45. 

Le  substantif /^c^u^r/^r^  se  trouve  dans  le  Dictionnaire 
itigue  de  labbe  Feraud,  qui  pretend,  je  ne  sais  pour« 
loi ,  que  «  c  est  an  mot  de  proyince.  >» 

Italien ,  poheriera  si  dice  Vedifizto  dove  si  fabbrica  la  pol- 
rc  per  1'  anni  da  fnoco. 

'  Vocab.  della  Crusca. 

POUPINER,  7/.  a,  Donner  un  exterieur  poupin ;  parer 
une  maniere  affectee  et  enfantine.  — 11  sest  dit  par 
:tension  du  langage»  du  style. 

II  ne  lenr  faiit  point  tant  d*ag^ots  et  b^tilles  pour  le»  pou- 
ner,  qu'a  ce»  jeunes  esvent^es  :  elles  se  passent  a  peu. 

^_  CaouKHxs,  Cont.,  fol.  aig. 

\ous  parlez  de  bien  poupiner  nii  langage :  ou  en  vonlez- 

^xx%  cbercber  les  maistres  ouvriers  qu'en  l'eachole  de  vertu, 

Ltre  nous  antres  qui  portons  l'espee  ? 

^  Id.  ,  ifaV.  y  fol.  aai. 

PoupiNET,  BTTB,  odj.  Qui  fait  le  poupin,  qui  ailecte 
^  graces  enfantines. 

Le  baat ,  le  doox ,  le  poupiaet , 

Le  long ,  le  droit ,  1«  gaj ,  le  Mf^nreox. 

EusT.  DB84pAiiPt,  Po^.  mss,,  fol.  ao7  ,  ool.  a. 

yqyez  auMi  J.  Maeot,  p.  i6a ,  etc. 

PoupiNEMSNT,  aiüf.  En  affectant  un  air  poupin,  des 
^ces  enfantines. 

Joliment ,  mistement ,  cointement ,  mignardement ,  poupi^ 
'^nent^  bragardtnement,  leggiadrement. 

U.  Atiutbe  ,  Lang,  franc,  ital, ,  dUl.  i ,  p.  179. 

Les  mott  PowpiirBT  y  Povmsuibnt  y  ne  me  paraissent 
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foixip  su6QepiS>lfas   d'dtre    räntägres  dam  le  litgige 
moderne. 

POURPARiER,  of.  a.  et  «.  Aroir  un  pourparkr, 
une  confi^rence ;  traiter  de  vive  vöix  d*tlne  aAite. 

Aucun  d'enlx  s'entremistrent  d'apaisier  le  conte  Pernio 
audit  conte  Tybauty  et  fu  la  chose  poufj?ariße  en  tele  maniere, 
qtle  1^  oönte  TybiiHt  premi^t  qtie  U  prebroit  li  femme  la  fillek 
conte  Perron  de  Bretaigne. 

JofifyiLLi ,  fiist.  de  ^,  Loais^^X,  4q Da  C«|i£e,  p.  it< 

Gnlllaaine  qtii  prent  fo  et  fagfi!«. 
Nff  cQi4oit  qae  li  mariages 
Fast  porparlez  en  itel  point. 

'     Hvoir  XM  Itev,  fUiirpi^ffnjr,  r.  ^i^ 

PönnpAHLBüR ,  5.  mvCelnl  qni  est  chnrge  d^uie  ii^ 
ciation ,  d'un  pourparler ;  Inierlooutetir. 

Qni  ne  ponvoit  estve  fait ,  ponr  rentregent  reqais  cb  tefies 
matier^s  qae  pair  nn^  perso^nne^ütre  que^tspötefparkm. 

^.  PÄs^oxftB ,  Lett. ,  1.  XXI ,  t.  II ,  p.  6S«. 

POÜRRISSABLE ,  a^\  des  deux  g.  Süj^  k  la  poor- 
riture ,  susceptible  de  sc  pourrir. 

Aimgoia,  baüie  tqut  le  guerredon  au  corps  pourristakk, 
et  a  rapp<^Kt  de  la  charcMign^. 

Ai..  Chahtikr,  VEspir»;  Ckuv.,  p.  SSi. 

Charles  Bonnet  a  dit  dans  le  mSme  sens  PuTassauJ- 

Elle  (la  substanea  da  graTa  da  frfime»!)  eat  Tisquease  tl- 
kaline,  et  tr^s-putrescible,  on  peot  la  noilnmer  la  snbitiBtt 
glatiiiease. 

Coniemplat.  de  ianat, ^  X|*  p^rt.,  eh.  a^ ,  not.  1 1 ;  €)Eu9, ,  t.  IX^p. fU 

J  estime  que  le  mot  putrescible  est  prf^foi^lilf?  k  X^' 
cien  {ramipis  pourrissable. , 

POURSUIVABLE,  o^  deideuwg,  Susc«piikie<I'eB< 
poursutvi. 

Leors  hiens  par  I«  pa»  ne  semnt ,  ne  aasai  läupt  Mriiagc'* 
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*ursui\Hiblcs  des  reutes  fpncie^es  ^;su>;ceiM  ^  poar  ]e  Icmps  de 

guerrc. 

Co^iNEs,  Mem.,  t.  III»  preav.,  p.  aS5. 

PREACHETER,  v,  a,  Acheter  ä  Tavance^  acquerir 
iterieurement  a  l*epoque  ßxee  par  les  reglemens  ou 
i  coutumes ,  avant  la  inise  en  vente  legale. 

Probiboos  «t  d^eodont  que  nuls  maichands  de  graiiis , 
iviers ,  ne  recolpeiirt,  ne  soieqt  si  ose;»  pe  li  hard^  d^pre^- 
e/^rbleds  ny  autres  grains  et  vins  du  pays  en  Terd,  devant 
coeiltette,  et  estant  encores  atir  !es  cliamps  et  vignobles.    ' 

Cout,  ginir, ,  t.  n ,  p.  $7*4'. 

PR£ALL£6UE^  EEv  part.  pass.  Allegue  prec^deiri- 
spt;  pitä  anterieorement. 

Ce  doute  vous  sera  leve  par  Abelard,  au  passagc  par  moy 
•Q  enXierexncnX  preall^^ue, 

£t.  Pasqüier  ,  Rech. ,  I.  IX ,  eh.  5. 

IXaXxen  j  pre^Uegato,  Boezio,  ne\V  ultima  ])rosa  de!  *pH/tio 

ira  della  prealiegata  opera. 

BoTi ,  sul  Dattte ,  Infem. ,  pr» 

PREAMBüLAIRE  ,  adj,  des  deicjc  g.  Qui  sert  de 
eambule  ,  de  pr^liminaires ,  d*introductioii ;  qui  pre- 
de,  qui  anuonce. 

Si  n*ay-je  sceu  si  bien  faire  qae  je  n'en  aye  eu  deux  attelntes, 
{eres  toatesfois  et  preambulaires. 

MoffTAiG. ,  £'55.*,  1.  in,  c.  3. 

Anglais ,  preambularjt  y  preamhulous.  He  not  only  upder- 

inetb  tbe  base  of  religion;  bat  destroyetb   the  principle 

eambulaus  untQ  all  belief,  ai^4  puts  upon  us  tbe  remotest 

ror  from  truth. 

Browh. 

Le  docteur  Sam.  Johnson,  Engl,  Dict,^  observe  que 
idjectif  preamhulary  j  preamhulous  y  n*e^l  point  en 
>age,  quoique,'  ajoute-t-il ,  ce  mot  ne  soit  pas  denue 
ele^^anoe. 
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PREAVISER ,  v.  a.  Aviser  d'avance. 

£t  d'icelles"  est^  fait  nii  reciMil  et  concept ,  auquel  on  avoit 
donnere  nom  de  chsTtes preiulvis^es, 

Chart,  nouv.  de  Hainant;  Coutum,  gin^ral,  t.  II,  p.  41* 

Adonc  le  seigneur ,  preadvise  de  la  chose ,  fist  mettre  le  euer 
devant  sa  femme. 

Laur.  de  PRKMismFAtcT  y  lYtid.  de  Boecmce. 
Voyez  aussi  J.  Molinet  ,  Poes. ,  p.  168 ,  etc. »  etc. 

PRl^CEDENCE^^./.  Aktion  ou  droit  de  preceder; 
^tat  de  ce  qui  pr^cöde. 

Snr  toutes  2LVLitt%  preoidences  ,  let  hommet  coustamicrenKOt 
end^battentet  querellent....  Mais  fap/t^cai^/tce  da  teinps,qii 
proprement  s'appelle  presbion,  comme  qai  diroit  rhonneorde 
▼ieillesse  9  il  n'y  a  persoDne  qui  en  soit  jalouz. 

Amtot  ,  P/ii/. ,  OE«»'.  mor.,  t.  XV,  p.  Mj. 

A  Tadvis  d'Anacharsis ,  le  plus  heureux  estat  d'une  pofift 
seroit  oii,  toutes  autres  choses  estant  esgalea,  ItLprecedeiuiyt 
mesoreroit  a  la  verta ,  et  le  rebat  an  vice. 

MOHTAIG.  ,  Es». ,  L I » c.  »4. 

Surtout  vous  prendresK  garde  qu'auxdits  senoent  et  acte, k 
roi  d*£spagne  ne  soit  nommö  devant  moy ;  car  oatre  qneitt 
prec^dence  ne  peut  estre  d^batae  jnstement  par  Ini ,  etc. 

MSmoires  de  Bellievre  et  de  SiHery,  p.  419. 

Nous  nous  troinrämes  en  peine  de  le  disposer  en  sorte  <p'3 

pust  avoir  %e% precedences  et  subsequences ,  a  cause  que  tootes 

les  lettres  dans  leurs  minutes  u'avoient  point  d'antres  dates 

que  Celles  des  jours. 

S0U.T,  MenUf  t.  IT,  eh.  45  ^  p.  »71- 

Italien ,  precedenta. 

Fatton*  na  memonale ,  o  an  ioTentario , 
^eoz*  ovAint  i^trb  dl  preeeeknza , 
CkuDe  le  fest«  son  nel  calencUrio. 

\  Allkgex, /e<r.  erim.«  II 4- 

Espagnol ,  precedencia,  Comenzö  en  este  tiempo  a  dcscibrtf- 
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« la  coupelencia  de  precedäncia  entre  los  daques  de  Flo- 

'^ncia  y  Ferrära. 

HsEABii.  9  Hist,  de  PheL ,  II ,  1. 1 ,  1.  3 ,  eh.  a. 

Angki» ,  preeedence ,  precedency. 

None  tare  wUI  claim  in  hell 
Preeedenoe. 

Mii.TOxr. 

Which  of  them  ha»  tbe  precedency  in  determining  the  will  to 
iie  aezt  action. 

Lo    CKS. 

PRECONISEUR ,  s.  m,  Celui  qui  pr^conise ,  qni 
oue  hauteinent  et  publiquement.  11  a  iti  employ^  auasi 
omme  terme  de  jurisprudence,  pour  d&igner  celui  qui 
üt  une  proclamation  judiciaire. 

Apvs  trois  cris  faits  par  le  preconiseur  dudit  lieu ,  a  haute 
012 ,  j'ai  fait  lecture ,  ä  voix  claire ,  e*t  eotendible  des  lettrcs 
Stentes  du  roy. 

Proch'Oftrhal  des  cout.  de  Nivem.\  Cout ginir.,  t.  III,  p.  1x73. 

Ce  mot  se  trouve  aussi  dans  quelques  ^rivains  ino- 
ernes.  • 

Ne  penie  pat  poortant  qa*en  oe  Ungage , 
J«  YienDe  ici ,  preconiseur  pea  sage , 
Tenter  ton  sMe«  hamble,  religicnz, 
Par  im  encena  k  toi-mtew  odieoz« 

J.  B.  EouascAu,  1.  Il^  Eptt.  4* 

Italien ,  precanizzatore. 

SiGxraa.y  Predich, 

PRl^GONNAITRE ,  v.  a,  Connaitre  k  layance. 

II  en  naistra  des  herbes  et  des  plantes  et  boocaget  que  man« 

^ront  et  pastureront  les  sacr^es  victimes ,  qui  auront  toates 

»Ttes  de  formes  et  diverses  qualites  en  leurs  entrailles ,  par 

aqnelles  les  bommes  prediront  et  precognoistront  ce  qui  leur 

firra  adyenir. 

Amtot,  Plut, ,  OEuy.  m^l,,  t.  XX 11,  p.  3a  6. 
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Latin  y  prtecognascere.  Si  latro,  prmc^gmio  aottn>  adrenhi.  1 
rursus  in  Italiam  se  recipere  coeperit.  1 

Italien ,  preconoscere.  Laonde  ,  »e  egli  aoh  «ok>  i  £itli  deill 
uomini ,  ma  esiandio  i  ^ensieri ,  e  le  Yolonta  preconoscf, 
I'arbitrlo  nostro  non  ara  liberta  nessuna« 

Tarch.  ,  ßo€z,f  5  pro».  3. 

»Effpagnol  r /?r<^a»i9oc«r.  Anteviö ,  comp,  divyisi,  fpi^iim^. 
como  diosa ,  que  los  Romanos  habian  de  destruir  a  los  Gri^ 

Mäher.,  Apolog,,  cap.  yS. 

t       •  r 

PREELIRE ,  .2^.1  IT/ E3irre  ä  TaTance;  elire  a^ant  ud 
autte ;  choisiv  de"  prefirence  k  tout  autre. 

La  parfaite  amie  singuli^rc^ 
De  Dien  eslae  et  pre^ilue, 

Mistire  de  la  Conceptwa. 

1*1)  tas,  comipe  es,  de  Diea  si  bien  voolne, 
Qae  potrr  aa  mere  et  Bllf  priesleuS , 
Dame  te  feit  des  vertas  renommer. 

Gvihh,  CKitin  9  Rondea^}  PpSs.,   p' SQ- 

Italien  ^  preeleggere.  Oltre  al  suo  maggior  deside^io,/>«^ 
lesse  di  Stare  in  esilio,  anzi  ch^  pör  cotal  via  tornare  in  casa  soa 

BoccAC. ,  f^it,  del  Dante ,  sSi. 

PREEXCELLENCE ,  5.  /.  Le  plus  haut  degre  d'excd- 
lence;  superiorite  absolue. 

Le  miserable  n'a  ^arde  d^enjamber  au^dela :  il  est  entzifc 
et  engag^y  il  est  assubjecti  de  pareille  Obligation  qae  les  avtie» 
creatures  de  son  ordre  et  d!une  condition  fort  mojenne,  saos 
aulcone  pr^rogative ,  preercellence  vraye  et  essentielle. 

MoiiTiLia. ,  fiff. »  k  H ,  c  11. 

On  a  dit  ausM  Pbbobllbncb«         ^     > 

La  natura  ne  leur  a  pas  donne  la  veüe  qui  se  puisse  estendrr 
ä  tant  de  ])eiiples  pour  en  discerner  la  precellence. 

MoivTAio. ,  Es's. ,  l.  ni ,  c.  8. 

Cc  que  vous  tourncz  au  mespris  das  femmes  ,  je  vom  rjy 
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strer  ^'il  n^ctt^quei^ottv  tesmoigner  lernt  precelienoe  tur 
lommes. 

CwMw^WB  ^'Omtfg  f  5*  apris-disnee ;  t.  II,  p.  iSq,  v^. 

U  Eiliwi^^  ü  publie  un  ouvfage  jqui  a  pour  trtite  : 
oject  du  Uvjr^.inlitul^  de  la  Preedknee  du  längste 
in^oü.  »  Paris,  Mamert  Patisson,  1579^ ^^  ^^I*  in-&^. 
Aonnoye ,  sur  lesjugements  de  BailUt^  ii^-4">  tome  II , 
53 ,  blime  H*  Etitnne  d^avoir  empIoTe  oe  mot  pre^m 
xnce. 

i^,  ppm9&iieniia,>^V^  e^t^'^rgo  frrafeeäentitL  dmnitatts  , 
Q  Qtiqtiis  Biiperiörem  omni  pbtestate  credendnm  est  ? 

*   *  TmTXjrx.,  y^pohget. ,  c.  a3. 

MMiQMLtaalr^ymjßTmj  adj,  Qqi  sv^passe  tous  les  autres , 
lUent  an  siipr^e  äegf^.  •  «^ 

DiTine  vierge  preceilente , 
.      .^,  iQptea  v^Pfi  i^cc^mpUe. 

Oraison  a  N.  D. ,  ms. 


itin,  jM4ec#tf0n#2^  Vir  et  animo  et  virtnte prcecellens, 

ilien ,  preceilente, 

^    •     *  Pin.  d^Albkhti  ,  Diiz.  eritic.  enciciop. 

ipagBo]  ^  pneelenie,  ViFg«!  precelentey  y  marlyr  esforza- 
ma,  $ai^taCÄlh9^pa.  .  ..  ... 

,  Navarr.,  Man.,  cap.  27,  nam.  391. 

r 

RBCBLLER ,  7f.  a.  et  /i.  Atteindre  le  plus  haut  degr^ 
cellen<:je,  siirpasser  toi^s  I^  autre^. 

Oaea-ta  bien  tea  faita   .  ^   .     . 
3i  mal  baUU  pr^aenterdevant  celle 
Qoi  dt  aqavoif  toütea  aotrea  preceUe  ? 

Cl.  Maaot  ,  Epif^  3  ;  QEuv.,  1. 1 ,  p.  870. 

y  Premier  exploi^Ml  li  Atepae  k  plnt  de  Y^saigea,  etpräeeile 
Lploits  militaires  et  en  uliliU  4«  ses  vacatioas  poliltqties«  ' 

,  Mpzi'KA.iG. ,  Ess.,  I.  II ,  c.  -28. 

q^«2  aufifti  M^rgl^er.  rde  Ar  Märgue^  >  pi  3^^  76 ,  etc. 
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Latin  ,  pruBcelUre.    Malus   Aiayria    odore  pntcellU  fo-  1 

Uorum.  1 

Flui.«  Jiist,  jmt.  ,  1.  XII ,  c  3.        i 

PREFIGURER^  v.  a.  Figurer  a  l'aTance ;  repr^setiter 
par  des  figures,  par  des  signes  ou  des  emblSmes  ui 

evenement  futur. 

'^  \ 

De«  proplietes  fastet  prifigurie  , 
DiTersement  ea  plüsieart  nofll^t  tigiies. 

Gull.!..  DK  Macbault  ,  Compi.  de  Chanlou. 

Pour  ce  qa'il  vouloit  declarer  tni^u^  le  miracle ,  pour  ce  | 
qn*il  vovXoix  preßgurer\t  sacrement  de  reocharistie. 

H.  ^TiKiiHK,  Apoiog.  tTHirod,,  t.  II ,  c.  36,  p.  17S. 

lAXm^  prcefiguretre,  Admonentnr  ntiqiie  quid  Ciicere  poinit, 
ac  se  qnisque  pro  sexu  in  Ulis  imaginibna^p/vi^iifia/. 

Lactutt.  ,  De  Spectac. ,  1.  YI,  c.  10. 

Italien  ,  prefigurare,  Le  prediziöni  ,  e  Tonibre  lamiiioie 
preßguranti  il  gran  sole  di  verita. 

Espagnol ,  prefigurdr. 

La  lierra  qoe  cn  tu«  hijot  temerosa, 
El  mal  faturo  dente ,  y  prefigura, 

yiVLkw-.  y  Mosch, »  cmt.  I ,  oct.  6. 

Quelques  ^crivains  modernes  ont  dit  Pain€üu- 
TiON ,  s.y,  pour  designer  Faction  de  figurer  a  1  avanoe. 

II  (  Senret )  traita  de  la  preßguration  du  Christ  dans  ie 
verbe ,  de  la  vision  de  Dieu,  de  la  snbstance  des  anges,  deb 
maüducation  snp^rieure. 

ToLTAias  y  Ess,  sur  les  Mceurs,  eh.  1 34 »  CBuv, ,  t.  XIX ,  p.  289. 

lAlin  y  prcefiguratio.  Haec  scriptorae  secreta  divinc  iadt- 
gamus,  cfertum  lenentes  non  ea ,  sine  aliqiii  prtefiguratioße 
futororum,  gesta  atqoe  eonscripta. 

S.  AoousT. ,  De  Civit,  Dei ,  1.  XTI ,  c.  2. 

Italien  ,  pnfßguratione,  II  battesimo  della  preßgurasioKe  1 
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sl  qnale  con  Möise  fiirono  battezzati  tutti  i  Giudei ,  passando 

mar  rosso. 

BoccAc.  Stil  Dante. 

Anglais ,  prefiguration.  The  variety  of  prophecies  and  pre- 

^urations  had  iheir  pnnctual  accomplishment  in  the  anthor 

^  this  Institution. 

Noa&it. 

PREHONORER ,  v.  a,  Honorer  d'une  maniere  par- 
culiere  ;  accorder  des  prerogatives  honorables  ou 
Aelque  avantage*particulier. 

^i  tels  enfans,  ainsi  pr^honorez,  ne  se  contenteroienty.voa- 
Qs  avec  leurs  autres  freres  et  t oears  venir  en  partage. 

Ccut.  de  Brusseües ,  tit.  ao  ,  $  a83  ;  Couium,  generale  1. 1 ,  p.  i'kSß  , 
col.  a. 

XXsMtn^  preonorare,  Yedi  che  scorgendo  ^Xcnno  preonorato  y 
ingrandito , . . . .  tu  non  lo  predichi  per  felice. 

.  Salvih.  ,  Man,  di  Epit. 

*  PREL ASSER  (SE) ,  t;.  rcß.  Faire  le  prölat,  affecler 
demarche  grave  et  imposante  d*un  prelat. 

Je  Teys  Diogenes  qui  sepr^lassoit  en  magnificence  avecq*  une 
^nde  robbe  de  pourpre,  et  un  seeptre  en  sa  dextre. 

Rabbl.  ,  1.  II,  c.  3o. 

Ainsi  s*eu  Ta  pröUissant  par  le  pays ,  faisant  bonne  troigne 

^rmi  ses  parochiens  et  voisins. 

Id.,  l.rV»  Pro/. 

On  a  dit  aussi  ss  Prblater. 

J*en  Yois. . . .  qui  se pr^l4ttentyaiSq%ieA  au  foye  et  aux  intestina: 
cntrainent  leur  qffice  jusques  en  leur  garderobe. 

MoNTAio. ,  Ess. ,  1.  UT ,  c.  10. 

Le  verbe  seprilasser  a  ^t^  employe  par  La  Fontaine. 

L*4ne  se  prilassani  marche  se^il  devant  eox. 

Lir.III,  fab.  t. 
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PRENOMMl^ ,  l^E ,  pap't  päss.  Hommi  ou  menboDm 
precedemment. 

Ce  fait ,  le  pr^nomme  roy  d'armes  cria  par  trois  fois,ii 
haute  Toix  ,  fort  piteusemetit. 

*  Italien,  prenominato.  Ma  in  tutti  i  prenominati  modi,Ü 
letame ,  nella  fossa ,  sopra  a  terra  intomo  alla  propaggioe  si 
poBga. 


CatiCEirBky  jigne,  4  ,  10 ,  s. 


Anglais ,  prenominate. 


He  yoo  woold  sonnd , 
HaTii&g  €Ter  seen ,  In  die  prenominoic  crltne« , 
Th«  y^Bth«  yoQ  breadie  of,  g«Uty. 

PREORDONNER,  v.  a.  et  n.  Ordonner,  disposerä 
Tavance ;  ^tablir  ä  Tayance  un  ordre  fixe ,  invariable. 

PrSotdonna  la  prociämer 
Tool»  belle  en  ame  et  en  corpa. 

G.  CaiTori  Balad.;  OEuv.,  p.  «s. 

Je  te  proaveroy  ,  de  Tenfance , 
Ayolr  e»tk  priordakne  j 
D*an  caear  de  loix  environn^ , 
Poor  aimer  la  plam«  et  la  lanofB. 

Jacq.  TABüEmAU ,  Po^.  f  foL  3 ,  r^- 

Tesmoin  le  peuple  th^bain ,  lequel  ayant  mis  en  jvsttf 
d*accusation  capital«  ses  capitaines ,  pour  avoir  contione Ic"' 
Charge  oulre  le  temps  qui  leur  avoit  este  preordonne ,  tbsolB^ 
Peiopidas. 

MONTAIG.  ,  Eu. ,  1. 1 ,  C  I- 

Et  comme  ainsi  soit ,  qiie  leschosefi  qui  ont  esl6 prtordoMto 
par  un  jugement  tr^s-eertäSii  de  Di^n ,  ont  totitesfois  \t^ 
heurts  et  rencontres  ftncitukntds. 

t.t.  Pasquikr  ,  Beck,  ,  I.  III,  eh.  i- 

C«  mot  a  ev6  em^Hy6  p\kt  'noi  ^cri^ins  dtfssitp^ 
modernes. 

Qiite  f^lloit-il  donc  dire  pour  cela ,  si  ce  n'est  pas  issti^ 
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re  que  Dieu  preorthmncy  qae  Di«u  pooMe,  que  Dieu  est 

DSC? 

Bossitf T ,  yariat,  a*  avertits. ,  §  8 ;  t.  lY,  p.  94. 

Latin  ,  prceordinarc^C^uiTR  prceordinatw  atque  fixae. 

C«L.  AuHBL.,  Z)«;  morb.  acut,,  1. 1,  c.  4., 

Italien ,  preordinare»  Quel  trai^aglio ,  che  il  signore  or  ti 

Inda ,  fa  da  esso  preordintUo* 

SiONkR. ,  Mann. 

Espagnol ,  preordinar.  £s  el  asiento  destinado  antes  de  la 
nstitucion  del  mundo,  y  como  un  paläcio  real  y  soMo preor- 
tiUio  desde  abinido,  para  todos  aquellos  que  lian  de  reinar, 
el  conspecto  de  Dios  y  del  cord^ro. 

Lop.  ,  Pereg. ,  1.  FV. 

\nglais ,  to  preordain»  Sin  is  the  contrariety  to  the  will  of 

^ ,  and  if  all  things  be  prvordained  by  God ,  and  so  de- 

>nstrated  to  be  willed  by  bim ,  it  remains  there  is  nor  such 

ng  as  sin. 

Hammond. 

pREOROONif ANCE  ^  s.f,  ActioD  d*ordonner ,  de  disposer 
^avance ;  ordre  prealäblement  etabli. 

a 

Us  croyoienl  si  fermement,  cn  leur  religion,  les  jours  d'un 

icun  eatre  de  tente  etemit^  pr^fin  et  comptez  d*une  preor- 

"inance  in^vitable. 

MoirVAiG. ,  Ess, ,  1.  II ,  c.  ag. 

Quelques  öcrivains  modernes  önt  dit  dans  le  meme 

U  PREORDIlfATIOlft 

f'adknets  donc  partout ,  dans  les  corps  organises,  unepreor- 
ation ,  qui  determine  les  reproductions  de  tout  genre. 

BoAivkt;  Leu.  9*,  hist.  nat. ;  OEuv. ,  toro.  XI ,  p.  3a6. 

fe  doute  au  reste ,  malgre  lautorite  de  Montaigne  et 
Bonnet ,  que  les  mots  preordonnance ,  preordination , 
issent  £tre  [emplo^ffe  heureüsement ,  except^  dans  le 
I«  didactique. 
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Espagnol ,  precrdmacidn ,  la  prevenctön  y  disposidondeli 
Yoluntid  de  Bios ,  con  qae  abetemo  determino  'todas  b 
cosas ,  para  que  tavieseii  so  efecto  a  sos  tiempos. 

D/cc.  de  Ul  rtal  jicad.  dt  Madrid. 

AjDglais  y  preordirumce. 

These  lowly  coarteties 
Bftigfat  tdr  the  blood  of  ordinary  men. 
And  tnm  preonünance  and  Rni  decree 
Into  the  law  of  children. 

SBAltPlUE. 

PREPARATIVEMENT ,  adt^.    D'une   maniere  pff 
paratoire. 

Est  reqais  preparativement  faire  apparoir  dndit  titre,]Mr 
lettres  ,  instramenft  ou  tesmoings. 

Cout.  ginerai ,  1. 11 ,  p.  giS. 

Kn^M^  preparativefy,  It  is preparaiipefy  Decessarj  toiini>! 

useful  things  in  this  life ,  as  to  make  a  man  a  good  phjsidis 

Hau. 

PRESCIENT ,  ENTE ,  adf.  Qui  a  la  presciencc  J» 
evenement,  qui  sait,  qui  connait  k  l'avance. 

S*ils  ▼oit  les  bient  et  let  iniqoiteE , 
A  son  miroer  prescient,  pardonUe. 

EutT.  DssciAMPS ,  Po^s,  mss. ,  fol.  io4,  ooL  X 

Latin ,  prasscius,         « 

Miaerit  hea !  pretteia  longe 
Horrescnnt  corda  agricolia. 

YiRO. ,  Mneid, ,  XII ,  ▼.  4<>- 

Italien ,  presriente,  Volea  farsi  credere  prescienie  di  <r 
fallo. 

I'e.  Giobd.,  PTtS^ 
Anglais ,  prescient^ 

Who  taoght  the  natumt  otthe  fielda  and  wood, 
Prescient,  the  tidet  of  tempests  towithfltand? 
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PassAvoiB ,  V,  a. ,  /i.   et   5.  m,  Savoir ,  connaitre  a 
araoce.  ^ 

Affin  qoe  par  sa  verlu  et  condnicte, 
La  nostre  vie  k  boane  fin  rMolcte, 
Froitiou  da  bien  paissions  avoir 
Mys  en  refterve  aa  divin  preseavoir. 
Guii.L.  CiiiTiif ,  Invece.  eontre  la  mori;  OEuv. ,  p.  a64. 

Jjkiin  ,  preescire.  Existiraant   quidam  prcescisse  hsec- euiii 

^ritii  futarorum. 

SuiTov. ,  TÜber, ,  c.  67. 

Italien ,  prcscire,  Non  et  sforzassimo  di  dimostrare  l'avve- 
mento  delle  cose  prescite ,  cio  e  sapute  innanzi. 

VAacBz ,  Volgar,  äi Boez.  5,3. 

PRESERVATION  ,  s.  /  Aclion  de  preserver ,  de 
irantir;  moyen  par  lequel  on  garantit,  on  preserve. 

Abstinence  est  preservation  des  maladies. 

J.  LEFSiyai  DE  S.  Rkvt  ,  Hist,  de  Charles  FI^  p.  38. 

Italien ,  preservazione,  Non  k  tanta  la  preservazione ,  che 

>ii  s'incorra  nel  peccato. 

Espot,  di  safm. 

ISspagnol ,  preservaciön. 

Si  en  sa  memoria  tiene 
Clara  preservacion  de  obscüro  olvido. 

TiLLAMiDiAH. ,  Fab.  de  Phaet. ,  oct.  io3. 

-Anglais  9  preservation,  The  eyes  of  the  lord  are  upon  them 

^t  love  him,  he  is  their  mighty  protection,  a  preservation 

Om  stnmbling ,  and  a  help  from  falling. 

Bih, ,  ecdetiflst, 

PRESIGNIFICATION ,  s.  f.  Action  de  signifier  ^ 
i>af>ce ;  signe  indicatif  d'un  ^venement  futur, 

iVIais  lä  oü  Ton  dit  non-seulement  ce  qui  adviendra,  mais 
i^asi  comment,  et  quand,  et  apres  quoy,  et  avec'qui,  cela 
^^3t  point  une  conjeeture  de  ce  qui  a  Tadventure  sera ,  ains 
^^^  presignifieaiion  de  ce  qui  resohietnent  fera. 

AvTt>T,  Phit, ,  QCiir.  mä, ,  t  XXIi;,  p.  Bag. 

%  IG 
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Latin ,  prcesignificaüo,  Quod  facinos ,  quamTÜ  ad  praesens 

Tirtut^m  Dei  hominibns  ostenderet,  tarnen  prctsignificatio  t\ 

figura  majoris  rei  fuit. 

Lactakt.  ,  üb.  VII»  c.  iS. 

PR]teOMPTIVEMENT ,  adv.  Par  induction  tiree 
d*une  simple  presomption ,  sur  de  simples  presomptioos, 
legerement,  sans  rdflexion. 

Tons  ceux  qui  en  vostre  s^neschaussie  et  joridiction,  ontainsy 
presompüvement  et  notoirement  fait  et  accepte  contre  ioelle 
ordenance. 

Lett,  de  Philippe  Fi  {de  Falois),  ai  jaillct  i347  >  Ordonn.  des  ms l' 
France ,  tom.  II ,  p.  264. 

Celuy  qui  a  la  haute  justice  est  presomptivement  fonde  de 
la  moyenne  et  de  la  basse. 

Cout,  gener. ,  t.  11 ,  p.  io64- 

Italien  ^  presuntivamente ,  termine  de*  legali. 

Fr.  D*ALBsaTi ,  Diz*ion.  crit,  enäehf. 

Espagnol ,  presuntivamente.  Uxxnioi  presuntivamente j  "^ 
incluir  a  los  que  verdaderamente  no  pecan  ea  esto  contab 
justicia;  pero  si  presuntivamente. 

Navarr.,  Man.  content,  de  la  defens.  delproximo,  nmn.  Si- 

PRESSEUR ,  5.  m.  Gelui  qui  presse ,  qui  sene.  Us'etf 
dit  plus  particulierement  des  ouvriers  qui  mettent  es 
presse  les  Stoffes  de  drap ,  afin  de  leur  donuer  du  lustrt 

Que  nuls  tondeurs ,  drappiers ,  foulons ,  presseun  oa  vnW 

qui  s'entremettent  du  fait  et  marchandise  de  draps,  ne  pniss^ 

mettre  doresenavant  aucuns  essellettes  en  draps  mooUitf^ 

tonduz. 

Lett.  de  Charles  Vl^  dec.  x384 1  art.  XIT ;  Ordonn.  des  rois  de ßrtfCf' 
tom.  VII,  p.  xox. 

Quoique  ce  mot  ne  se  trouve  point  dans  le  Dictioft-  |  a* 
naire  de  l'Acad^mie,  ^ition  de  1762,  il  n'a  pasoeaD* 
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loins  ccsse  de  faire  partie  de  la  langue.  Voyez  Dictionn- 
icjrclop. ,  Dictioim,  de  Trevoux ,  etc. 

Italien ,  pressore. 

Pressor  di  letta ,  occopator  di  prode. 

BuoiTAR. ,  Pier.,  1,1,2. 

Anglais,  presser,  Of  thc  stuffs  I  give  the  profits  to  dyers  and 
ressers. 

SwiIT. 

PREVIGILE ,  s,  f.  Avant-veille ,  surveille :  jour  qui 
irecede  la  veille ,  la  vigile  d*une  grande  fete. 

Le  3o  de  msiy ,  previgile  de  la  Pentecouste. 

MoHSTRELET,  Chwn. ,  (ao.  x4aa);  toI.  I,  c.  26a. 

*  PRIMESAUTIER ,  ERE  ,  adj.  Qui  se  determine , 
[ui  agit  9  qui  parle  ou  qui  ecrit  de  premier  mouvement , 
ans  deliberation  ,  sans  reflexion  prealable. 

Le  ampereres  li  a  dit : 
Lor  bien  fair«  darra  petit, 
Trop  se  par-haste  de  pener ; 
▲a  tiers  jor  les  devez  loer. 
Ceas  sont  monlt  meillor  chevalier , 
Qai  ne  sont  pas  si  prinsautier. 
Partenop.  de  Blois,  ms.  de  S,  Germ, ,  n°  x83o,  fol.  x54)  r*^»  col.  3. 

En  soy  monstrant  sondain  et  prinsattleier , 
Ces  motz  chanta  en  tenant  son  psaalder. 

G.  CRETnr,  Poes.,  p.  4». 

Ponr  ce  n'en  sui  tena  ji  prinsaulner. 

Id.  ,  ibid. ,  p.  a  1 4« 

J*ai  un  esprit  primsautier :  ce  que  je  ne  voy  de  la  premiere 
Charge  y  je  le  voy  moins  en  m*y  obstinant. 

MOITTAXG.  ,  ESS.  ,  1.  II,  C.  XO. 

Ce  mot  a  ^t^  quelquefois  eniploye  par  nos  ecrivains 
classiques  modernes. 

II  y  a  long-temps  que  je  vous  ai  entendu  dire  qae  vons  dtiez 
primersauUer, 

YoLT. ,  Lett,  au  mar.  de  Richelieu ,  3  mal  X756  ;  OEuv, ,  t.  LXXII , 
p.  3i3. 

10. 
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Pbimbsaüt,  5.  m.  DB  Peimssaut,  Ioc.  adv.  De  premier 
abord ,  de  premier  mouvement ,  sans  d^liberation ,  sam 
reflexion. 

Et  de  prinsauU,  devant  les  yeox  se  boute 
Da  pere  sien,  dont  il  estoit  en  doate. 

Gl.  Ma&ot  ,  Mitam, ,  1.  II ;  OEmv,  ,  t.  III ,  p.  65. 

Et  se  jettent  de  prinuauU  au  beau  milieu  des  affaires  de 
gouveraement. 

Amtot  ,  Plut. ,  OEuv.  mar, ,  t.  XV,  p.  iJa 

Elles  ne  nous  sautent  pas  toujoars  au  coUet  d'iakpnnsaMlt; 
il  y  a  de  la  menasse  et  des  d^grez. 

MOHTAIO.  ,  Ess. ,  1.  III ,  c.  x3. 

yqyez  aussi  Bounfnovi ^  Legend,  de  Faifeu ,  p.  ao,83.- 
£t.  Pasquibr,  Epft.  de  Montmorr, ,  ä  la  snite  de  ses  lettits, 
t.  in,  p.  5ai,  etc. 

Je  doute  au  reste  que  le.  substantif  primesaut  et  b 
locution  adverbiale  de  primesaut  puissent  etre  reintegres 
avec  succ^s  dans  le  langage  moderne. — On  Toit  qoe 
Montaigne  n'est  pas  le  premier  qui  se  seit  serri  d^ 
ladjectif  primesautier.  ] 

PRINCIPESQUE ,  adj.  des  deuxg.  Propre,  convenaUe 
k  un  prince ;  qui  a  le  caractere  d'un  prince. 

Les  ayantages  principesques  sont  qnasi  avantages  imag^ 

naires ,  chaque  degr^  de  fortune  a  quelqae  image  de  pria- 

cipaute. 

MoiTTAxo.,  £fi.yl.  I,  e.43. 

La  piete ,  la  justice ,  la  vaillaDce ,  la  cl^mence ,  ce  soat  ^ 
quatre  vertus  principesques ,  et  princesses  en  la  prindpaite. 

GsAEEov ,  iSii^. ,  L  m ,  c.  s. 

Italien ,  principesco. 

Fr.  d*Albertz  ,  Dizxion.  crit,  emcicl. 

PRISABLE ,  adj,  des  deux  g,  Digne  d'^tre  prise. 
Et  encore  que  ces  deux  pieces  soyent  n^cessaires ,  et  qo^ 
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faule  qa'elles  s'ytrouycnt  toutes  deux,  si  eat-ce  qu'a  la  värite 
Celle  du  scavoir  est  moms  prisable  que  celle  du  jugement. 

M0MTI.10. ,  Ess.  ,\,\,  c.i^, 

Italien y  pregzabile,  Conforme  si  conviene  alla  vostra  pre~ 

giabile  onoranza. 

GuiTT.,  Lett, 

PRrVIL^GIER,  t;.  a.  Accorder  un  privilege,  une 
immunite^  une  exemption. 

Comme  il  n*affiert  qy'aux  grands  poetes  d'user  des  licences 
de  l'art,  aassi  n*est-il  siipportable  qa*aux  grandes  ames  et 
illustres  de  %^  privilegier  au-dessas  de  la  coustame. 

MoiTTAZG.,  Ess, ,  1. 1 ,  c.  a5. 

Latin  hsLThüre  ^  privilegiare.  Deus,  apud  quem  melior  eat 
obedientia  quam  victimse ,  quidquid  emancipet  aut  privüegiet 
homo,  inobedientiam  detestatur. 

P1T11U8  Blbsbvsxs  ,  Epist.  90. 

Voyez  G.  J.  Yossius,  De  vit,  serm,,  1.  I,  cap.  a3,  p.  99; 
Xd.  y  ibid.^  1.  rv,  c.  17,  p.  7^8,  etc. 

ItaiUen  y  pripäegiare.  Questo  Otto  pvimo priuilegid  i  Lucchesi| 
che  potessero  battere  moneta  d'oro  e  d'ariento. 

Giov.  Yiuoir. ,  S(or, ,  4 ,  i ,  5. 

Privilegiare  e  dare  di  grazia ,  e  cosi  si  dee  intendere. 

BuTz ,  SU  Dante ,  Purgat. ,  8  ,  a. 

Espagnol ,  privilegiar.  O  ley  por  todas  partes^  terrible  la  de  la 
muerte ,  ünica  en  no  tener  excepciön ,  y  en  no  privilegiar  a 
nadle. 

L.  Gracia.1I,  Critic,  part.  3»  cris.  11. 

AnglaiSy  to  privilege. 

Thift  place 
Doth  privilege  me  ,  speak  what  reason  will. 

Damxbl. 

He  tOQk  tbi8  place  for  sanctaary  , 
And  ]t  iha\\  privtlcge  him  from  yoar  band«. 

Sbakspeabb. 


i5o  PRO 

PROCERITE ,  5./  üauteur,  eWvation ,  haute  taille. 

Les  £thiopes  et  les  Indiens ,  dit-U ,  elisants  leurs  roys  et 

magistrats  ,  avoyent  esgard  a  la  beautö  et  procerite  des  per- 

sonnes. 

MovTAiG. ,  Ess. ,  I.  II ,  c.  17. 

lAlin  y  proceritas,  Rhadamistus  decor|i  proceritate^  vi  cor- 
poris insignis. 

Tacit.  ,  Annal.  ,  XII ,  c.  44* 

£spagnol,/?rocenV/^.  Poes  ocnpando  y  llenando  la  tiem  ins 

fecundas  ramas ,  llegaba  su  excelsa  proceriddd  k  tocar  ea  U 

cumbre  del  firmamento. 

M.  Ayal.  ,  Serm. ,  t.  I ,  p.  3o8. 

Kh^vlis  y  procerity,  We  sball  make  attempts  to  lengtlien  out 
the  human  figure,  and  restore  it  to  its  Bncien^ procerity. 

Addiso*. 

PROGLTVE^  adj\  des  deux  g.  Qui  a  du  penchaDt^de 
rinclination. 

II  est  toujours  proclive  aux  femmes  de  disconvenir  a  lenn 

maris  :  elles  saisissent  a  deux   mains  toutes  convertnres  d« 

leur  contraster. 

MoiTTAiG. ,  Ess. ,  ].  II ,  c  S. 

Latin ,  proclims ,  proclivis.  Quibus  erat  procüve  transoir^ 
flumen. 

•  C/BSA.R ,  De  Bell,  civil. ,  c.  48. 

Italien ,  proclive. 

Fr.  d^Alberti,  Dizz.  critic.  endei 

£spagnol ,  /Toc/iVe.  Toda  ed^d  es  mas  enclinada  yprcdisf 

al  mal  quc  al  bien. 

BoBAD. ,  Polit. ,  I.  II ,  c.  X I  ,  nam.  i- 

PRODITION,  s./.  Trahison,  delation. 

Lesquels  l'assailloient  de  tous  costez,  non-seulement  pff 
armes  apertes  et  descouvertes ,  mais  aussi  par  mses ,  caatello« 
blandices,  perfidies,  trahison  s,  proditions  et  assassinats. 

Sui.LY ,  Mim. ;  tom.  II ,  c,  49  ,  p.  3o6 
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Conspirations  par  luy  faictes  coDtre  Ja  personne  du  roj , 
entreprises  sur  son  estat,  prodüions  et  traictez  avec  ses  en- 
nemis.    • 

ArrSt  contre  Biron;  Leu.  ditt.  Pasquier  ^  1.  XVII,  t.  II,  p.  364. 

Latin  ,  proditio.  Multorum  in  nos  perfidiam ,  insidias ,  pro- 

ditionem  notabis. 

CxcKR.,  Pamü,^  V,  epist.  13. 

Italien ,  prodizione, 

GuicciARD. ,  Stör. 

Espagnol ,  prodiciön,  Este  delito  poco  difiere  de  alevosia  y 
prodiciön  ;  y  assi  debe  regularse  como  si  fuesse  lo  mismo. 

BoBAD. ,  Folie. ,  1.  II,  c.  i4)  nom.  37. 

Prooiteür,  s.  m.  Traitre,  celui  qui  livre  aux  ennemis 
sa  patrie  ou  les  siens. 

Aassi  dgales-tu  aux  anges  les  proditeurs  de  la  patrie. 

La  Fulminante  contre  Sixtc  V. 

lA\xay  proditor y  proditrix.  Nee  magis  vituperandus  eslpre- 
ditor  patriae ,  quam  communis  utilitatis  aut  salutis  desertor. 

CzcER. ,  DeFinib.,  III,  c.  19. 

PsLlris proditricem  in  conjugium  sibi  vindicavit. 

Lactart.  ,  1. 1 ,  c.  10. 

Italien ,  proditore. 

Bemb.  ,  Stör. 

Anglais ,  proditor. 

I  do ,  thoa  most  asorping  proditor. 

Sbi-kspkaak. 

Le  docteur  Sam.  Johnson ,  EnglishWiction, ,  observe 
que  langlais  proditor ^  quoique  employe  par  Shakspeare , 
n'est  pas  d  un  usage  general. 

PROFIT ABLEMENT,  adv.  D'une  maniere  proßtable. 

Je  ne  Teux  pa9*  pmer  la  tromperie  de  son  rang ,  ce  seroit 
mal  entendre  le  monde :  je  scay  qu*elle  a  servy  souvent  pro- 
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fitahlement ,  et  qu'elle  maintient  et  nourrit  la  pluspari  des 

vacations  des  hommes. 

M0NTA.XG. ,  Eis. ,  1.  III ,  c.  I. 

Italien ,  prqfittevolmente,  Uomo  nelle  lettere ,  iofin  da  Cu- 
ciullo ,  assai  profittevolmente  esercitato. 

BfiMB. ,  AsoL  ,  s )  76. 

Anglais ,  profiiahfy.  Yoa  have  had  many  oppoitunities  to 
settle  this  refleclion ,  and  have  profitabljr  employed  tbem. 

PROFLUVION,  5. f.  Flux  ou  ecoulement  rapide« 
abondant. 

IIs  ont  a  payer  mille  voeux  a  iEscnlape ,  et  autant  d'escos  ä 
leur  m^decin,  de  \zprofluvion  de  sable  aisee  et  abondanteqof 
je  re9oy  souvent  par  le  benefice  de  nature. 

MoKTiLio. ,  Ess. ,  1.  m ,  c.  i3. 

Latin ,  prqfluvium. 

Profluviiim  verd  qui  tetri  MDgniDiB  «cre 
Exierat. 

LucBKT. ,  De  Not.  rtr. ,  I.  VI ,  t.  i2o3. 

Italien ,  profluvio,  AI  proflu^o  del  sangue  dal  naso  adop^ 
rano  molti  le  radici  d'ortiea. 

Libr.  cur.  maiätt. 

PROFUS ,  USE ,  ad/.  Qui  d^pense ,  qui  donne  aw 
profusion,  avec  prodigalitö,  sans  retenue  y  saus  reserre. 

Poppea  Sabina,  femme  de  N^ron ,  qui  estoit  la  plus  fiiTonte 

des  liennes,  laqaelle  fut  la  plus  profuse  en  tontes  sorta  de 

snperfluit^s ,  d'omemens ,  de  parores  ,  de  pompes ,  et  de  so 

constnmes  d*habit|. 

Brau TOMi ,  Dam.  gal. ,  1. 1 ,  p.  ^7- 

La  lib^alit^  des  dames  est  trop  profuse  an  manage  «c* 
esmousse  la  poincte  de  Taffection  et  du  d^sir. 

MoKTAXG. ,  Ess. ,  1.  in,  c 5. 

Latin ,  prqfusus»  Alieni  appetens ,  sui  profusus, 

Sallust.  .  Catil.f  c.  5 
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iaJlen^  profusa,  ErsL  necessitato  continuameate  a  pensare 
di  nuovi  da  sostenere  le  profuse  spese  sue. 

GuxcciARD. ,  Stör. ,  x4  T  666. 

slspagnol,  profuso  ^   abandante,  copioso,  saperfluan&ente 
lesaivo  en  el  gasto. 

Dicc,  de  la  real  Acad,  de  Madrid, 

iUkglsLis,  profuse.  Inprofuse  governments,  it  has  been  observed 

it  tbe  people,  from  bad  example,have  grown  lazy  aad  expen- 

e,  the  court  has  become  luxurious  and  mercenary,  and 

i  camp  insolent  and  seditious. 

Datjutast. 

^Profusbmeht,  ad{f.  Avec  profusion,  avec  prodiga- 
e,  «ans  retenue,  sans  reserve. 

L'aultre  est  d'aymer  comme  si  Ton  avoit  a  hayr ,  et  hayr 
mme  si  Ton  avoit  a  ayiner;  c'est-a-dire  tenir  tousjours  la 
ide  enla  main ,  et  ne  s*abandonner  pas  si  prqfusSment  que 
n  s'en  puisse  repentir ,  si  l'axmtiö  venoit  a  se  desnoner« 

CnxKKOW  f  Sag.  y  1.  III,  c.  7. 

haLtin ,  profuse,  E6  prqfusiäs  omnibns  modis  qu^stui  atque 

mptni  deditns  erat. 

Sallust.  ,  Catil. ,  c.  x3. 

luMen ,  profusamenie.  Tutte  le  dimostrazioni  di  liberal]  tii  e 
benevolenzia  le  farono  profusamente  nsate. 

Bkxb.,  Stor,y  6,  8a. 

Espagnol ,  profusamente, 

T  en  todas  derrama  Bacbo 
Profusamente  sas  copas. 

Rbboll.,  Ocios ,  rom.  35. 

Anglais,  profusefy. 

The  prince  of  poets ,  who  before  us  went , 
Had  a  vast  iucome,  ind  profiiscly  spent. 

Hakts 
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PROGENITEUR ,  s.  m.  Ancetre ,  le  premier  de  sa 
race. 

Souvenez-vous  du  sang  de  vos  progeniteurs  crudlement 
respandu  par  les  mains  des  Juifs. 

Math,  db  Coucy  \Hist,  de  Charles  VII ,  p.  717. 

Des  FrancoU  X.t% prog^niteurs. 

G.  Cr  ETI  V ,  Poes. ,  p.  laS. 

Cherchant  par  la  a  donner  a  leurs  progerüieurs  la  plusdigv 

et  honorable  sepulture. 

MoSTJUG. ,  Ess. ,  1. 11,  c.  n. 

Latin ,  progenitor. 

Et  forti  gmitore ,  tl  progemtore  tonante  , 
Esse  saUm  prodest. 

OviD. ,  Meiam. ,  XI,  ▼.  319. 

Italien ,  progenitore.  Della  piü  ricca ,  e  piü  orrcvol  faniglu 
di  quelle  contrade  discesero  i  mi^i  antichi  progenitori, 

Espagnol ,  progenitor.  Y  qne  por  esso ,  Ics  debian  tribiiw  t 
vasalläge  todos  los  demas  hombres ,  como  a  sus  progemtom 

AcosT. ,  Hist.  Ind» ,  1.  TI ,  cap.  19- 

Anglais ,  progenitor.  Power  by  right  of  fatherhood  i$  ff^ 
possible  in  any  one,  otherwise  than  as  Adam*s  beir,  ori^ 
progenitor  over  bis  own  descendanls. 

•    Locu. 

On  a  dit  dans  le  meme  sens  :  Primogeniteur  ,  5.  »i^ 

Les  lettres  qne  vous  m'avez  enyoye  monstrent  bies  » 
bonne  foy  et  loyaut^  que  vous  avez  envers  nous ,  ainsi  cosat 
toujoursYons  et  Yosprimogeniteurs  avcz  eu ,  dont  tant  plnsoo*^ 
sommes  contens. 

Lett.  de  Charles  F,  roi  de  France ,  au  comte  de  Pirigord,  26  joi«  ^^'* 
ms.  de  Colbert,  tom.  IV. 

Fcu  nos  predecesseurs  t\  primogeniteurs  rois,  et  mcisn»«*^' 
feu  de  bonne  mt^moire ,  lui  ont  accorde  des  lettres. 

Ixtt.  de  Prancois  /,  ann.  1 5 1 7  ;  ihii.y  *•  ^* 
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Pbogenie,  s.f.  RacC|  extraction. 

Eurenx  seroit  qni  aaroit  tele  amie , 
U  en  jstroit  noble  progcnie. 

£u8T.  Descbamps,  Pois,  mss,^  Fol.  Sag,  col.  4> 

Le  Chevalier  doit  regarder  la  courtoysie  et  les  honneurs  qu*il 
•s^  tronyez  en  eile ,  et  le  sang  de  sa  progenie. 

Perceforest,  vol.  IV ,  fol.  i54»  r**,  col.  x. 

Plust  a  Dien  qa'ils  vous  fuissent  toujours  aussi  loyaulx  a  la 

«^onservation  de  ^vostre  personne,  progenie,  et  de  votre  sei- 

^Qoarie,  demaiae  et  royaulme ,  comme  j'ay  est^  et  seray  toute 

»lÄ  vic. 

J.  Lefkbvre  DK  S.  RiMT ,  Htst.  de  Charles  VI,  p.  So. 

Liatin ,  progenies, 

Progeniem  Testnini ,  asqne  ab  avo  atqne  atavo  proferens. 

']Qnis]rr. ,  Phorm, ,  act.  I ,  sc.  3 ,  v.  49. 

•  • 

XlBlien  j  progenie ,  progenia.  Sono  discesi  di  nobile  progenie , 

^^  «li  vertndiose  genti. 

Giov.  ViLiJiNi ,  Stör, ,  X ,  1 ,  4* 

Sspagnol,  progcnie,  Hayamos  memoria  del  Cid  Rui  Diaz,  y 
^«l  Conde  Fernan  Gonzalez ,  e  de  vuestra  clara  progenie  el 
^ey  D.  AloQSO  el  Magno ,  y  el  Rey  D.  Fernando. 

Saktili..  ,  ProvM, ,  introd. 

Anglais ,  progeny. 

Not  me  begotten  of  a  ahepherd  swain , 
Bat  iasa*d  from  the  progeny  of  kings. 

Shajlspkarb. 

•  Progenibr  y  V.  a.  Engendrer ;  etre  le  chef  de  sa  race^ 
*^    source  premiere. 

De  la  fosse  du  cratcre  est  progeniee  une  pöpiniere  de  gens 
i  n'aiment  Icurs  maistres  d'aiitre  point,  sinon  a  raison  de 
^^rs  biens. 

Et.  Pasquier  ,  Pourparler  du  prince,  a  la  5oItc  des  ÄrcÄ. ,  p.  876. 
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Latin ,  progignere.  In  seminibns  vis  inest  eamm  rcnim,([Di 

ex  iis  progignuntur,  |i& 

Cic.  y  de  Dinn,,  I ,  c  S6. 

Au  reste,  je  ne  crois  pas  que  Ton  puisse  rmü^ 
Jans  le  langage  moderne  ni  le  verbe  proginiar ^i\^ 
substantif  progenie ,  moins  heureux  que  le  substaotü 
progenüure ,  qui  ne  se  trouve  point  Üans  le  Dictionnaiit 
de  FAtad^mie,  ödit.  de  1762 ,  quoiqu'ii  ait  ixi  empby^ 
par  nos  ecrivains  classiques  modernes. 

Les  lions  marins  sont  indolens  et  fort  lourds ,  et  ils  neoir- 
quent  que  bien  pen  d*attachement  pour  leur  progeniüat. 
BuFvoir ,  Eist,  nat.';  Quadrup. ,  t.  XI ,  p.  aSo ,  arL  Lion-marin^tsf^ 

Voyez  GiifiTEUR. 

PROLOCUTEUR ,  s.  m.  Celui  qui  parle  au  nom  doi 
autre,  avooat. 

Ceulx  qui  pledent  en   demandant  oa  ea  defifendant  sb^ 

appeles  pl^deurs ;  mais  les  adyocatz  qui  parlent  pour  eoli 

sont  appelez  prolocuteurs ,  on  conteurs,  comme  flapperta 

chapitre  ensuivant. 

Ane,  cottt,  de  Norm»,  eh.  63 ,  ml 

Voyez  aussi  Cout,  de  Norm,  en  vers ,  ms. ,  p.  67  ,  etc. 

Latin  du  moyen  tl^,  prolocutor.  Crimen,  quod  ttluf^ 
mendacissimus /?ro/6cf//or  objecit. 

Tribun.  Marian.  (declam.  QnintUuno  tribau).  ^ ^ 

Anglais ,  prolocutor.  The  convocation  the  queen  prorogo^' 
though  at  the  expense  of  D.  Atterbury's  displeasarff  ^ 

was  designed.  their  prolocutor, 

Swin. 

Prolocution  ,  5.  f.  Pourparler ,  paroles  donnees  ^ 
recues  pr^ableroent. 

Estaccorde  par  ce  prcsenl  traictie  que  tous  autres  accoiW' 
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•tiez ,  on prolocuiiortSf  %*tLVLCCuns  y  en  a  faits...,  sont  nuls  et 

^uUe  ?aleur. 

GuiLL.  DB  Naitgis,  Chroti, ,  ins.,  ann.  x36o. 

'ROMOTRICE,  s.f.  Geile  qui  excite  k  une  action 
He  ou  mauvaise  ^  qui  soutient  une  entreprise ,  qui 
>rbe  le  d^veloppement  d'une  bonne  qualit^  ou  dun 


^  Yraiy  non  la  vieillesse  seulement  ^  mais  tonte  imb^cillitö, 
n  Aristote ,  est  promotrioe  d'avarice. 

MosTAio. ,  Ets, ,  I.  II ,  c.  8 . 

t  la  playe  et  la  moit  de  son  mary  et  les  siennes ,  tant  8*en 

qa'elles  lay  poisassent,  qu*elle  en  avoit  este  la  conseillere 

romotrice* 

Idim,  ihid.y  I.  n,  c.  34. 

on  faisoit  encore  la  Guyenne  promotrice  de  ce  nouyeau 

ble. 

£t.  Pasquibr,  Lett.,  l.XYII,  t.  II,  p.  35i. 

i'abbe  Feraud ,  Dictionn.  crüiq. ,  condamne  Tusage  du 
inin  promotrice ,  quoique  ce  mot  ait  ete  employe  par 
ilques  ecrivains  modernes. 

illustre  souveraine ,  promotrice  de  la  neutralit^  arm^e. 

Joum,  d§  Huer, 

• 

l  ajoute  que  M.  de  Wailly ,  dans  sa  grammairey  met 
QOt  promoteur  au  nombre  des  adjecti£s  qui  ont  leur 
inin  termine  en  tricey  mais  que  dans  son  vocabulaire^ 
tul^  Rkhelet  portatif  ^  il  a  suivi  Texemple  de  TAca- 
ue ,  et  na  nus  que  le  masoulin  promoteur. 

talien ,  promotrice, 

Fb.  d*Albbrti  ,  Dizz,  crit.  enciclop, 

*romof>iirice.  Curiosiiä  favoritrice  delle  lettere^  e  degli 
Ij  diligentissima  promovitrice, 

Sa-Ltihi,  Pros,  tose,  i,  4^4' 


Espagnol  y  prontuario ,  el  resumen  6  apuntamiento  eo  ^ 
se  annotan  ligeramente  varias  cosas ,  a  fin  de  tenerlas  p 
sentes  quando  se  necessite. 

Dicc,  de  la  real  Acad.  de  Matbid. 

AnglsdSypromptuary.  Tbis  Stratum  is  still  expandedattop 
serving  as  the  seminary  or  promptuary,  that  fumishethM 
matter  for  the  formation  bf  animal  and  vegetable  bodies- 

PRONOSTIC  ATIF ,  IVE,  adj.  Propre  a  donncrdö 
pronostics,  ä  faire  pronostiquer,  ou  tirer  des  conjectiutSt 
des  inductioDS  d'apres  des  signes  connus. 

Les  trois  songes  derniers  par  voas  faits ,  iesqnels,co0*< 

ils  ont  este  les  deruiers,  aussi  sont-ib  pronosüauifs  del>^ 

et  yssue  de  vostre  fortune. 

Theod.  Valbittyn,  Vj4mant  ressuseUi^  p.  53)< 
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PROMPTUAIRE ,  5.  m.  Magasin ,  lieu  oü  Ton  depose  ^ 

les  objets  que  Ton  veut  avoir  sous  la  main. — On  a  desijiie  « * 

aussi  par  ce  mot  un  repertoire  ou  recueil  de  pensees  sur  ^ 

les  matieres  eccl^iastiques ,  la  jurisprudence ,  etc.  a» 

La  vertu  du  soleil  qui  est  Torgane  et  promptuaire  de  tonte 
lumiere  terrestre  et  siderale. 

^l.BEL.,   1.  ly  C  10. 

Ainsi  qu*a  tres-bien  remarque  Jean  Lemaire  de  Beiges,  a 

son  promptuaire  des  conciles. 

Cljlud.  Fauchet  ,  E^.  gaU 

Les  auteurs  du  Dictionnaire  encjclopedique  ont  admii 
ce  mot  qui ,  selon  eux ,  signiBe  abrege :  definition  ceo- 
suree  avec  justice  daus  le  Dictionnaire  de  Trevoax.       ^ 

haiin  y  promptuarium,  Simul  e  promptuario  oleum  nnctiu 
lintea  tersui ,  et  caetera  huic  eidem  usui  profer  ociter. 

Apül.  ,  Metam. ,  I.  L 
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Pronostication  ,  s,f.  Action  de  pronostiquer ,  de  tirer 
des  conjectures  d  apres  des  sign  es  connus ,  pronostic. 

Se  laissa  si  fort  espoiivanter ,  comme  il  a  este  advere,  aux 

l>elles  pronostications  qu*on  faisoit  lors  courir  de  tous  costes , 

&   Tavantage  de  Tempereur  Charles  cinquiesme   et  a  nostre 

desavantage. 

Moim.iG.,  Ess. ,  1. 1,  c.  I X . 

Italien ,  pronosticazione.  Dando  pronosücazione  forse  di  loro 
^uiuri  danni. 

Matt.  Villawi  ,  Stör.  ,1,6. 

£spagnol ,  pronosticaciön,  Por  esta  pronosticaciön  ,  quie- 
ken ser  tenidos  por  autores  de  lo  qiie  anuncian. 

MA.1CER.,  j4pohg.  f  C.  92. 

AnglRis  ^  prognostication.  This  theory  of  the  earth  begins  lo 

a  kind  of  propbecy,  or  prognostication  of  things  to  come, 

it  hatli  been  hitberto  an  history  of  things  past. 

BunicBT. 

PROPOSEUR,  5.  m.  Celui  qui  propose,  qui  met  en 
^Vant,  en  evidence. 

Je  Jeban  Froissart ,  acteur  et  proposeur  de  ce  livre ,  fu  en  la 

^onne  ville  d'Abbeville. 

Fkoissart  ,  Chron. ,  vol.  IV,  c.  56. 

Italien ,  proponiiore. 

PiXLAVXc. ,  Conc,  Trid. 

'EspsL^oi  ^  proponedör ,  el  que  propone  6  representa  algnna 
^o$a.  ^ 

Dicc.  de  la  real  Acad,  de  Madrid, 

Anglais ,  proposer,  Faith  is  the  assent  to  any  proposition  , 

^ot  made  out  by  the  deductions  of  reason ,  but  upon  the 

^^edit  of  the  proposer  as  Coming  from  God. 

^  Locke. 

PROPUGNATOIRE,  at^,  des  deux  g.  Propre  a  de- 
^»endre ,  ä  prot^ger. 

Plusieurs  autres  fortifications /^ropi/^a/oirej. 

P.  DisHBT  ,  Cont.  de  la  chron.  de  Monstrelety  fol.  82 ,  r*'. 
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Profügnateur,  5.  m*  Celui  qui  clefend,  qai  piotege 
en  combattant. 

Cestuy  (Hildebrand)  sera  par  cy  api^s  GregoireYII,roB 

des  plas  bardis  propugnateurs  da  siege  de  Rome ,  qui  ODcqi« 

fut  auparavant  luy. 

I^T.  Pasquier  ,  Rech. ,  1.  HI ,  c  li* 

Latin ,  propugnator,  Classis  inops  et  infirma ,  propter  dinis* 
sionem  propugnatorum  atqnc  remigum. 

CfCBR. ,  Verr,f  7 ,  c.  33. 

Anglais  ,  propugner.  So   zealous  propugners  arc  thej  of 

their  native  creed ,  tbat  they  are  importunately  düigent  to 

instruct   them  in  it  ,  and   in  all   tbe   little   sophistries  k 

defending  it. 

Ganzem,  of  cAe  um^- 

Profugnagub  ,  5.  m.  Ge  qui  sert  k  d^fendre ;  fort^ 
resse,  rempart. 

Demearant  la  cour  de  parlement  de  Paris ,  au  miliea  decä 
afQictions ,  le  seul  rempart  et  propugnacle  de  la  liberte  (V 
IVglise  y  contre  les  entreprises  de  la  cour  de  Rome. 

£t.  Pasquibh,  Rech. ,  1.  III,  c.  16. 

Latin ,  propugnaculum, 

Portas 
Ezplorant,  pontesque  et/»ropii^iMCttüa  jongunt. 

ViBG.,  £neiä.,  1.  IX,  ▼.  170 

Italien ,  propugnacolo,     . 

Propugnacolo  invilto 
"k  per  ?oi  fatto  «Ue  nemiche  genti. 

CuA&nr. ,  Pase.ßd,,  prolof. 

Espagnol ,  propugndculo.  Gomo  que  huviesae  de  casafi^ 
cl  Hey  ,  oon  perpetaas  venUijas,  aquel  gran  propugndoih. 

Bab»  ,  Otierr.  de  Flandr. ,  1.  V,  p.  45» 

Je  ne  crois  pas,  au  reste,  que  le  substantif/^ 
pugnacle  soit  de  nature  ä  ^tre  röintegr^  dans  notit 
langue. 
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JCELETTE,  5./  Peilte  pucelle. 

Oa  ane  pueeiette  ettoil, 
Qai  an  pii  da  iU  ae  gisoft. 

CkasuL  de  Vergy,  t.  716. 

Pais  lay  baille  flenrs  noarelettes, 

Dont  ct^y:Mt%  pucelettes 

Font  an  printemps  lenn  chapellatz. 

Rom»  AosCf  T.  aigii. 

Et  Tonlt  devenir  monliery 
Et  fiier  entre  pueelettes. 

YiLLOir ,  Doub.  hall, ;  QEuy,,  p.  36. 

Richet  habita  da  noble  preference 
Venilles  changer,  daxnes  et  puceiiettes , 
Anx  omemena  de  doleote  apparenoe, 

Cl.  Maeot  ,  Ball,  14"  ;  CEuv. ,  1. 11,  p.  a8. 

Dt  a  reprendre  tons  cenlx  (jui,  au  puy  ou  aillearsy  en 
Dt  en  haalt  stille  de  la  vierge,  mere  de  Jesu  Christ ,  pour 
ber  leur  rime ,  ils  la  nomment  pucellette  au  Heu  de  pucelle, 

Fabrt  ,  j4re  de  rhitor, ,  1. 1 ,  Fol.  1 5 ,  v^. 

j^ez  aussi  Guillaume  le  Noemano,  Fiibl,  du  prest,  et 
fo/i,  V.  83.  —  C/iastel,  de  S,  Gilles  ^  v,  7a,  — L'Escureul^ 
►. — Mir,  de  S.  Louis,  eh.  i ,  p.  394.  — Al.  Chaetiee, 
^r.  ;  OEuv, ,  p.  a85 ,  etc. ,  etc. 

lien  9  pulzeÜetta, 

Me  prese  w»^tipul*elleiia  amando, 
Aocompagnata  da  due  pulzellette. 

FaAHc  Saccb.  ,  Rim,  a  i. 

!  Tieux  franfab  pueeiette  a  ^te  pris  aussi  dans  le 
de  petke  puce. 

Mignarde ,  Tons  avez  grand  fort , 
D'appeler  Hercnle  a  la  mort , 
A  la  mort  d^nne  pueeiette, 
Cl«  Bxsit,  la  Puce;  k  la  anite  dea  lett.  de  Paaqiüer ,  t.  III ,  p.  61 1. 

rGBi.LiN ,  INE ,  adj\  Qui  appartient ,  qui  convient  ä 
pucelle;  Tirginal. 

Tellement  sa  gaye  vignenr, 
Et  aa  puceline  tinipletae, 

II 
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Et  fron  parier  pUa  de  doaceai;, 
Toat  ensemble ,  d^amoar  extreme , 
M'avoyent  enWr^  de  moy-mesme. 

J.  Akt.  Bait  ,  OEap,  ,  p.  x  74 1  r*. 

L' sid]ecii{ pucellifiy  ine,  ne  me  parait  pas  susceptible 
detre  restitue  au  langage  moderne. 

PÜCErrE,  5./.  Petite  puce. 

Ainsi  petite  pncette  , 
Ainsi  pnlce  pncellette , 
Tn  volete«  a  tastons. 
t.T,  Pasquier  ,  la Puce,  Leu. ,  1.  VI ,  1. 1,  p.  382. 

Bref ,  pncette ,  i'il  te  piaist , 
Kien  dVlle  cach^  ne  t''est. 
Id.  ,  Imit.  de  Brisson,  Pnce  des  grands  jotirs ,  etc. ;  i  la  snite  deslettdt 
Pasqaier^  t.  ni,  p^  584. 

VoyCZ  PüCKUBTTB. 

PUNISSEÜR ,  5.  m.  Celui  qui  punit. 

Fut  present  Guillaume  GmUnrt ^  pu^nisseur  des  malfaictcvis 
dela  chastellenie  de  Blois. 

Chart,  de  Tan  i38a  ,  cilee  par  CHARPENTiEa  ,  Supplement  au  Gioss.Uo» 
deDu  Ci-HGiit,  an  mot  punimentum. 

Ce  mot  a  ete  employe  par  quelques  ecrivains  classiqiie 
modernes. 

Qae  tont  pret  4  lancer  le  foadre  punisseur , 
^oas  qol  doit  sneoomber  nn  lache  raTiaseor. 

Mpuiaa ,  Don  Gare,  ,  act.  I ,  sc.  >. 

II  annonca  aux  hommes  le  pere  des  hommes ,  remon^rateor. 

punisseur  et  pärdonneur. 
y  Y0LTA.IRE ,  Qnest,  de  Zapat. ;  OEuv, ,  t.  XLH ,  p.  339. 

Le  gWive  punisseur  pend  sur  ta  tete. 

J.  J.  RoussEjLC ,  RousS'  jug.  de  J.  J,^  dial.  i- 

P.  Corneille,  Mort  de  Pompee ,  act.  IV,  sc.  4)  *^^ 
dabord  seryi  de  VaLd]ecü( punisseur,  auquel  il  substitiu 
ensuite  le  mot  souhaite.  M.  de  Voltaire  blame  ce  cba»" 
gement.  ^^ Punisseur ,  dit-il,  etait  un  beau  terme^q^' 
«  manquait  ä  notre  langue.  Puni  doit  fournir /7<i/u$i^' 
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corame  ^engid  foumit  vengettt.  n  Comm.  sur  ComeiRe^ 
TEuv.y  tom.  LXVI,  p.  iSj. 

Latin , /711/utor.  Stuprosae  mentis  stc^rpuniior  extitit» 

Yaleh.  Mjlx.  ,  1.  vi  ,  c.  I ,  n*^  8. 

Italien ,  pamtore,  punitrice,  Ninna  altra  cosa  per  lor  doman« 

andosi,  se  non  che  ü  fuoco  fosse  di  cosi  fatta  malvagita 

MdnUore, 

«  BodoAc,  No¥,  37,  xo. 

Per  non  esser  corretta  dagli  fproni,  cioe  dalla  tna  signoria 

*Mdnitnce  de*  mali. 

BüTi ,  SU  Dante ,  Pargat.  96,2. 

Anglais ,  punisher, 

This  knows  mjpunüher,  therefore  as  ütr 
From  gmnting  me ,  as  I  from  begging  peace. 

PüNissABLEMENT  ^  odv.    D^uoe   Rianiere  punissaible  , 
^gne  de  ch^timent. 

Mieax  il  ^i|  aii'oit  e3!te  servy ,  d'aalani;  le  jj[}gea-il  avoir  cst^ 
Ins  mescLammeat  et  punissablement. 

MOITTAIO.  ,  Ess. ,  1.  III ,  C.  I. 

PYROMANGIE ,  s.ß  Divination  au  moyen  du  feit  o<» 
^  linspection  de  la  flamme. 

Par  astrplogie,  1)ar  geomancie,  par  Dygromancie,  par/7//t>- 

lEurr.  X^McttkUvi^  Po4s,  tnss,,  fol.  38o,  cbl.  4.'   ''    ' 

l^ronumce<t  <^i  se  fait  aifecques  le  feu. 

J^cQ.  Xaruai^u, />f«/.  2*,p.  i6a. 

Grec,  irupofiiavTta. 

tf.  STkPBAJfüs,  Thes,  ling.grcec,  Ulli,  col.  6 ig. 

Italien ,  piromanzia,  Se  appariscono  in  fuoco ,  si  cbiama 

•  * 

'  Fk^k^AWnfSjfeedh.di>tfer.peiift,,i3)g. 

1 1. 
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Espagnol,  pyromanda.  Pyromancüt  quiere  dedr  adiTinaiiB 
de  fuego  ^  de  pyr  en  griego ,  que  significa  liiego. 

Comend,  sobre  hu  3oo ,  oopl.  »9. 
Anglais ,  pyromamy. 

Ayliwwe  ,  Panr§. 

Ptromantien  ,  s.  m.  Gelui  qui  ezerce  l'art  de  U  divi- 
nation  au  moyen  du  feu. 

Pirommanciens ,  adTÜes  bien  le  feu. 

OcT,  Dl  S.  GiLAu,  D^partie  d'amoar^  p.  ^48,  coL  i. 

GreC)  icupofAavTi;. 

H.  SnpBAsvs ,  l%es.  ling,  grtec, ,  t.  Uli  ooL6i^ 

Italien ,  piromante. 

E  riconosca  il  ver,  con  §li  «Itri  emnti 
Piromanti,  idromanti  e  geomantL 

MoEO. ,  14)  "3- 

Espagnol  ,  pyromäntico,     Los   pyromdnticos    zi^yv^ 

ecbando  pez  deshecha  en  el  fuego,  y  notando  el  esti^pito<lt 

las  Uamas. 

Saat.,  RepubL^ioVi^- 

PYTH AGORIQUE ,  adj.  des  deux  g.  Qui  tppartiflt 
k  la  Philosophie  de  Pythagore;  dont  le  caiactereoi 
Tesprit  se  rapproche  de  celui  de  Pythagore. 

Par,  dist-elle,  mesme  tetrade  pythagoricque  ^  multiplio^ 
qa'ayez  r^ultant. 

II  aToit  pareillement  ( ainsi  qu*il  est  reqnis  par  les  ref^ 

de  l'art)  jeiin^  trois  jours^  sans  manger  rien  qoe  du  ^^^ 

quelques  racines,  et  autres  choses  n*aians  ame,  ä  U^ 

gorique. 

Jacq.  TAHVUU.U  ^  Diai,  a* ,  p.  i^* 

Piaton  est  plus  socratique  que  pyümgofique,  ti^^^ 
mieux. 

M0HTA.10.9  Est.,  1.  IIT,  c  i3. 

Ce  mot  a  etä  employe  par  nos  Domains  dassifi^ 
modernes. 

La  di^te  pythagorique  pr^onis^  par  les  philosopbcs  ^ 
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SOS  et  nonteanx,  recommand^e  m^me  par  quelques  m^- 
icins ,  n*a  jamais  et^  indiqa^e  par  la  natnre. 
BuTFOH ,  Hist»  Hat, ;  Quadrup,,  t.  U,  p.  x65 ,  art.  amm.  camassiers. 

lAiin  i  PXihagoHcus,  Dämon  et  'PythiOia  y  pythagoricap  pru- 

iiitiae  sacris  initiati. 

Yalbe«  Max.  ,  L  lY,  c.  7,  extern,  i. 

Espagnol ,  pjrthagön'co,  Mas  ndelante  estaban  los  pytha^ 
Wcosy  entre  los  qnales  hablaban  pocos  y  callaban  mnchos. 

Sajly.,  EepuN,,  fol.  69. 
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PaISIBLETE  ,  s,f.  Caractere  de  celui  qui  est  paisiblc; 
etat  paisible,  tranquillite ,  repos.  Dialog,  de  S,  Cf^» 
1.  II,  c.  I. — jinc.  trad.de  ta  BibLy  Matth. ,  c.  8,  ▼.ad 
— Bbaühanoir,  Cout,  de  Beauif, ,  c»  i,  p.  lo. — Angbi^? 
peacibleness ,  Hammond. 

PALMEE,  5.yj  Action  de  se  toucher  mutuellcmei« 
dans  la  main  pour  conclure  un  marchä ;  marche  cooch 
de  cette  maniere :  enchere  faite  en  mettant  ses  dem 
inains  l'une  dans  Fautre.  Charta  des  echesfins  de  Doad' 
ann.    i366  5  Tres»  des   Chart.,  reg.    197,  eh.  idJ" 
Ordonn,  de  Charles  V^  5  septembre    i368;  Ordon*^ 
rois  de  France y  tom.  V,  p.  i33.  —  Cout.  gener, ,  torn.Dt 
p.  207,  col.  2.  —  De  Lauriere,  Ghss.  du  dr.frm-^^ 
— On  a  dit  egalement  Paulmke ,  Paumbe,  le  F....,  ▼•  2^ 
— Beaümanoir  ,  Cout.  de  Beauv. ,  c.  44-  —  CouJt,gi^'^ 
tom.  II,  p.  4i8,  col.  I.  —  Latin  haLThare ^ palmataj<^ 
Oscas  y  ann,  1247.  — Le  mot  paumee  a  signifie  aussß* 
coup  donn^  avec  la  paiime  de  la  main.  DU  de  Bof^^ 
puterie. — Italien ,  palmata ,  Fa.  Sacchetti  ,  Nov.  n^' 
Espagnol ,  palmdda^  Manr.  ,  yida  de  Ana  deJes.ji'^  1 
c.  i5. — Paumsllb^  s./.  Coup  donne  avec  Japaufli«* 
la  main  :  jeu  ä-peu-pres  semblable  k  celui  que  ^ 
nommons  main*chaude.  Joinville  ,  Hist.  de  S.  1^' 
p.  358.  —  Lett.  de  remiss. ,  ann.  1480 ;  Tres,  descl^^ 
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,  eh.  654*  —  Ce  dernier  niot  ne  roe  parait  pas 
e  a  etre  restitu^  au  langage  moderne. 

RET  Oll  PANEROT,  5.  ni.  Petit  panier,  Rabel., 
,8,  — •  Italien ,  pameretto ,  Red.  ,  Leit, 

BATTRE,  2;.  a.  Abattre  entiereraent,  achever 
,  renverser  de  fond  en  comble. — Fboissart, 
vol.  II  j  eh.  io3. 

RULER ,  ^.  a.  BrAler  etiti^rement ,  achever  de 
Mt,  de  Louis  XII y  tom.  IV,  p.  212. 

\OITRE,  V,  n,  Croitre  avec  vigueur,  arriver 

laut  degre  de  croissance.  Rom.  Rose,  v.  i433. 

u  de  la  Grue ,  v.  34.  —•  Rom.  des  sept  sages  de 
Gl.  Fauchet,  Artt.  franc,y  KU,  c.  4;  OEuv., 
v® ,  etc.  —  Latin ,  percrescere,  Qüintil.  ,  Instit, , 

.  I. 

I  ASSIDE  y  adj.  des  deux  g.  Qui  appartient  au 

;   qui   habite   le  Parnasse.   Jacq.   Tahubbaü^ 

.  89.  —  Latin,  Pamassis ^  Ovid.,  Metam.  XI ^ 

AYER,  7).  a.  Payer  enti^rement ,  achever  de 
'ssis.  de  Jerus. ,  eh.  22$.  — »  Pabpatbm ent  ,  s.  m. 
it  entier,  solde  absolu.  Act.  du  \7.janvier  1409» 
Barbazaiv  ,  Gloss.  franc.  ms.  —  Ces  deux  mots 
ent  dai^s  le  Dictionnaire  de  Trevoux. 

[UINER,  V.  a.  et  n.   Faire  des  pasquinades; 

en  d^rision  ,  decrier  par  des  pasquinades. 
fE,  Dam.  gal.y  tom.  II,  p.  ^^6^  497«  —  O'*  * 

Pasqüiniseb.  Pasquin  et  Marforio^  medec.  des 
act.  II ,  sc.  2 ;  Theät.  Ital. ,  t.  HI ,  p.  277.  — 
►l ,  pasquinaVy  Gonz.  de  Cesped.  ,  Bist,  dt  Phel. 


i68  P  L  E 

IV,  I.  I ,  cap.  3.  —  Pasquinbub  ,  s.  m.  Faiseur  de  {os- 
quinades.  Brantomb  ,  Dam.  gal.  ^  t.  II,  p.  4^6. 

PATRONISER  ,  i;.  a.  ttre  patron  dune  barqoe, 
gouverner  un  vaisseau.  Lett.  de  remiss.y  ann.  14S6; 
Tres.  des  ckart. ,  reg.  191,  eh.  2^4*  — Comikes,  MenLy 
1.  VII,  c.  5.  —  Latin ,  patronisare ,  Chron.  Tarvis. ,  apud 
MuBAToa.,  Cb^^,  t.  XIX,  col.  671.  —  Italien, /m- 
droneggiare^  Urion.  —  Les  AnglaU  ont  aussi  leTerbet^ 
patroniss,  mais  dans  le  sens  de  proteger ,  comme  im 
patron  protege  son  dient.  Drtoen. 

PED AGOGISME ,  5.  m.  Metier  de  pödagogue ;  canc- 
tere  d  un  pedagogue ;  lecons  donn^es  par  un  p^dagogue. 
MONTAIG.,  Ess.,  1. 1,  c.  a5. 

PLANETISTE,  s.  m.  Celui  qui  pretend  connaitrek» 
influences  des  planetes.  Nefdes/ols,  fol.  5o,  t". 

PLENli^REMENT,  adt^.  Dune  maniere  pleniere;ei 
plenitude;  abondamment,  completement ,  absohimeoL 
GuiOT  OB  Provins,  Bibl. ,  v.  iSaS. — Gautibr  db  Conrsi, 
Mir.  de  Sainte  Leocadcj  v.  i3o3. — Espagnol,/7^!»uI^i^ 
mente^  Hortens.  ,  fanegir.^  fol.  3 10. — Anglais , /7^!sa^ 
riljTy  AlYja.vvEj  Parerg. 

PLEURABLE ,  adj.  des  deux  g.  Qui  meritc  cf«« 
pleure ;  propre  k  exciter  les  lärm  es ,  la  compassioo. 
EuST.  Dbschahps, /\>^.  /7W5. ,  fol.  370,  col.  I. — Ciii- 
Mabot,  Metam.^  1.  III;  OEuv.,  t.  III,  p.  iii. — Latin, 
plorabilis^  Pebs.  ,  S€U.  i ,  v.  34« — Pleurabd,  ardb,  o^- 
Qui  pleure  fröquemment,  qui  a  le  visage  triste  et  r^ 
chigne.  Montaig.,  £55.,  1. 1,  c.  19.  Ce  dernier  mot,«]» 
les  auteurs  du  Dictionnaire  de  Trevoux  indiquent  coid0< 
terme  populaire,  ne  me  parait  pas  digne  d*etre  consent 
dans  notre  langue. 
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PLURALISER ,  v.  n.  User ,  en  parlant,  du  pluriel  au 
lieu  du  siDgulier.  H.  Etisnne,  Lang.franc.  ital,y  dial.  a, 
p.  5 18.  —  Italien ,  pluraäzzare ,  Gori  ,  traduz.  di  Longin. 

POINTILLE,  s,f.  Petite  pointe,  et  au  figurö,  mi- 
nuties,  details  fugitifs,  bagatelle;  vaine  subtilite  ^  jeu 
desprit;  picoterie.  Montaig.,  Ess.y  1.  11^  c.  10. — Bran- 
TOMB,  Cap,  frone.  ^  X.  III,  p.  11 3.  —  Süllt^  Mem.j  1. 1, 
c.  64  j  p.  317. — Et.  Pasquieb,  Lstt.,  t.  II,  p.  498. — 
jBANiTiif ,  Negoc.y  1. 1,  p.  385 ,  457,  etc.— 'Ce  mot,  qui 
diff^re  du  substantif  Pointillerib  ,  picoterie ,  contesta* 
tion  8ur  des  bagatelles ,  Dict.  Acad. ,  en  ce  qu'il  peut 
etre  considere  comme  le  diminutif  du  mot  pointe,  a  ^te 
quelqiiefois  employe  par  les  auteurs  modernes.  Voy.  Pa* 
TBU,  Plaid. y  p.  i84>  etc. — On  a  dit  aussi  Pointillon,  5.  m. 
S.  Bernard^  Serm.franc. ,  mss.  ^  p.  7. —  Herbers  ,  Rom. 
de  Dolopatos. — Latin,  punctulum  ^  Apul.  ,  Metam. , 
1.  VI. — Itaiien  ^  punterella ,  Rbdi,  OsseFv.anim.Si^pun" 
tiglio y  Gas.,  IaU.  33. — Espagnol,  puntUla^  Figubr,^ 
Passag.  alii^.^  7. 

PONGITIF,  rVE,  adj.  Piquant,  poignant,  äpre, 
austere,  d^sagreable.  Lett.  de  Louis  XU  ^  t.  IV,  p.  371. 
' — Rabel.,  1.  I,  c.  a8. — Italien,  pimgitivOy  Ammaestr. 
€mtich.^  4^9  9)  10.  —  Espagnol , /7ii/i^<hW ,  Sigübnz«, 
F^id.  de  San  Geron. ,  LH,  disc.  5. 

POTENTIELLEMENT,  adv.  Terme  de  logique.  D'une 
maniere  potentielle  et  non  actuelle.  Jacq.  Tahureaü, 
dicdog.  a ,  p.  aa8.  —  Amtot  ,  Plut.  ,  OEuv.  mesl.  , 
X.  XXI,  p.  i4o.  •—  Latin  ^ potentialiter  ^  Sidon.  Apollin., 
lib.  VII,  epist.  14.  Voy.  G.  J.  Vossius,  De  vit.  sernt.^ 
1.  IV,  c.  35,  p.  790.  —  Iv^Men  ^  potenzialmente y  Teolog. 
wnist.  —  Espagnol ,  potencialmente ,  Villalöb.  ,  ProU^ 
met.  4*  — '  Angiais ,  potefitiallty  Botle. 
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PR6C0GITATI0N,  i./  Acte  de  penser  i  Vamce, 
de  prämdditer.  Mem,  de  Filleroy^  tom.  IV,  |).  aSg.— 
Latin,  prcecogüatio ^  Tehtull.  advers.  Marcion, y\, IS ^ 
c.  3o.  —  PascoGiTER,  'v.  a.  et  n.  Penser  ä  l'avaDce, 
premediter.  Cout.  gener,  ^  tom.  I,  p.  3 12.  —  Jütehal  oa 
JoüVENEL  DES  Ursins  ,  Hist.  de  Charles  Vly  ann.  i4i9) 
p.  Z']Z,—^LeJouvencely  fol.  4>  ^**- — \^Mji  ^ prascogitan^ 
QuiNTiL. ,  Imtit. ,  1.  XJI ,  cap.  9.  —  Italien  ,  precogüert, 
Catalc.  ,  Ptiitt,  Ung. — Voyez  CoGiTATiON ,  append. 

PREDESTINATEUR ,  5.  m.  Celui  qui  croit  aveugle. 
ment  d  une  predestination  absolue.  Rabel.  ,  1.  Il,prolog. 
—  Les  ecrivains  ecclesiastiques  ont  designö  par  le  not 
P redest inat iens  y  une  secte  d'h^retiques  qui  preteodaiaK 
que  Dieu  a  pr^destine  de  toute  etemite  les  hommes  i 
la  gloire  ou  k  la  damnation  ^ternelle.  Consultez  J.  B.Dv- 
CHBSNS,  jesuite,  le  Predestinianisme  ^  ou  les  heresüssv 
la  predestination  et  la  reprobationy  Paris,  17249  in-4*.- 
Plu  QiJETyDictionnaire  des  /leresies^^ruPredestinianismep^ 
J'observerai  en  passant  que  le  substantif  Predestinaüa 
exprime  mieux  que  le  yieux  francais  Prcdestinateur, 
Videe  d  un  homme  qui  croit  aveugl^ment  a  la  predesti- 
nation. 

PRESIDENTAL ,  ALE ,  adj.  Qui  appartient  a  b 
Charge,  au  rang,  ä  la  dignite^  aux  fonctions  de  pre* 
sident.  Montaig.  ,  Ess.j  I.  III,  c.  12. 

PROTERVE ,  ac^\  des  deux  g.  Arrogant,  audacieux, 

empörte.  Jeh.  de  Meung,  Testament  y  v.  2012.  —  Laris? 

proter^fusj  Plaut.  ,  Bacch, ,  act.  IV,  sc.  3 ,  v.  i. — Italieoj 

protervo  ,  Petrarc.  ,  Son.   278.    Espagnol «  proUrvO) 

Maner.  ,  Prefac. ,  §  8. 
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V^UADRANGLE ,  s.  m.  Figure  quadrangulaire ,  com* 
posee  de  quatre  angles,  de  quatre  cotes. 

Ayant  bien  et  a  loisir  tu  et  soignensement  consid^re  tonte» 
les  lignes ,  monts ,  triaDgle ,  quadrangle  et  table  de  la  main 
da  roy. 

Nuits  de  Straparole  y  t.  Ily  p.  i85. 

Ce  mot  se  trouve  dans  le  Dictionnaire  encyclop^dique, 
et  dans  celui  de  TreToux.  Les  auteurs  observent  que 
c*est  un  ancien  terme  de  geometrie. 

Italien ,  quadrangolo.  Come  la  figura  dello  quadrangolo  sta 

sopra  lo  triangolo ;  e  lo  pentangolo ,  cioe  la  figura  che  ha 

cinque  canti ,  sta  sopra  lo  quadrangolo. 

Dun*.,  Conviv,,  iSg. 

Espagnbly  quadrängulo.  Sobre  la  movida  arena  de  la  cueTa> 
senalaba  en  un  quadrängulo  las  doce  casas  del  cielö. 

Lopx  DB  YxGA. ,  la  Arcad. ,  fol.  i33. 

Anglaia,  quadrangle, 

My  choler  being  OTergrown 
With  Walking  once  aboat  ihe  quadrangle, 

Sha.upba>ke. 

QUADRINITE,  s.Jl  Reunion  de   quatre  unites  ou 
de  quatre  indlTidus  en  un  seul  et  unique  tout. 

Plusieurs  ont  par  la  somme  totale  resultant  des  eages  divers 

suppotez  par  Hösiode,  compt^  lenrs  vies  estre  de  9720  ans, 

nombre  compose  de  unite  passante  en  quadrinitäy  et  la  qua- 

drinite  entiere  quatre  fois  en  soy  doublöe ,  puis  le  tout  cinq 

fois  multiplie  par  solides  triangles. 

Raul,  y  1.  rV,  c.  97. 


ija  QUA 

Quelques  ^crivains  modernes  ont  dit  dans  leroime 
sens  QuATsaNiTE. 

Comme  la  trinite  serait  devenne  par  la  une  quatemile^  Ucit 
probable  qne  les  arithmeticiens  s*y  opposerent 

YoLTAiRi ,  Dtf.  de  Mil,  Boüngbr, ,  cb.  40 ;  OEu». ,  t.  XUI,  p.  209. 
Italien ,  quatemitä  y  quatemitade ,  quatemitate» 

Mise  nella  divinitade ,  non  solamente  trinitade ,  ma  qu- 

ternitade. 

Com.  m  Danie^  Ptnd. 

Con  lo  scongiaro  in  nome  della  yostra  quatemitä. 

Espagnol ,  quatemiddd,  Demäs  desta  trinidid  6  quatemM 

del  Pazabrami  j  sus  hijos ,  ningnn  termino  tienen  en  la  mvl- 

titüd  de  sus  idolos. 

Sahdoy.  ,  Hist,  Mthiop, ,  1.  II ,  c.  1 9 ,  mmi.  ?• 

Anglais ,  quaternitjr.  The  nnmber  of  fonr  Stands  modi  ad- 
mired ,  not  only  in  the  quaternitjr  of  tbe  elements ,  whidi  tt 
the  principles  of  bodies ,  but  in  the  letters  of  the  name  of  Gd 

Baowi. 

QUADRUPLIQUE,  s./.  Quatrieme  repliipe  «toi 
un  plaidoyer  ou  dans  une  discussion. 

Les  parties  ne  peavent ,  sor  le  prindpal  de  la  matiere ,  pli* 
avant  escrire  que  jusqu'a  tripliques  pour  le  demandcnri<^ 
josques  a  quadrupUques  pour  le  defendeur  si  les  pirticsir 
debattent. 

Coutum,  ginir, ,  tom.  11 ,  p.  S61. 

II  s*y  trouveroit  tonsjours  a  nn  tel  argnment  de  qooj! 
fonmir  responses,  dupliques  ,  repliqnes,  tripliques,  q»i^' 
pliques,  et  ceste  infinie  con  lex  Iure  de  dä)ats  que  nostrechksB' 
a  alonge  tant  qu'elle  a  peu  en  favear  des  proces. 

MOVTAIG.  ,  ESS.  ,  1.  n  ,  C.  17' 
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On  a  dit  aiusi,  mais  moins  heureusement  dans  ce 

^ens  ,  QüADRÜPLIGATION. 

Et  poar  che ,  baillent-ils  triplication  au  deffendeur  contre  les 
'^plications  aa  demandenr ,  et  aprez  ils  baillent  quadrupU-' 
'^Uion  an  demandenr  contre  les  triplications  an  deffendenr. 

Bbauiujioze  ,  Cout»  de  Beauv,  c.  6  ,  p.  36. 

Yoyez  TaiPLiciTxoir. 

QUARTENAIRE,  adj.  des  deux  g.  Qui  a  pour  base 
c  Tiombre  quatre  ou  ses  diyerses  combinaisons ;  qui  se 
^mpose  de  quatre  nombres  donnes  ,  combin^  en- 
»emble. 

Et  onltre  disoit  encore  que  tonte  la  pnissance  de  dix  con- 
kiste  en  qnatre,  c'est-ä-dire  au  nombre  quartenaire, 

AxTOT ,  Pl^t,  y  OEuy.  mesl, ,  t,  XXI ,  p.  z  z8. 

Ij'sLd]eciif  quartenaire  a  ^te  pris  aussi  substantivement. 

TeUement  que  le  quartenaire  de  Piaton  est  en  sa  disposition 

bien  plus  ample ,  plus  diversifiö  et  plus  parfait  qne  non  pas 

celuy  de  Pythagoras. 

Amtot  ,  Plut, p  OEu¥,  mesl, ,  t.  XIX,  p.  3a  1 . 

Ce  mot  se  retrouve  dans  les  ^criTains  modernes. 

Plutarqne  dit  encore  que  le  quartenaire  chez  les  pythago- 

'iciens  dtait  36,  compos^  des  quatre  premiers  nombres  pairs 
rt  des  quatre  premiers  nombres  impairs. 

M.  DI  Guioirxs  ,  Obsery,  sur  quelques  points  concem,  la  religion  et  la 
philosoph,  des  ^gxpt.  et  des  Ckinois,  J  III,  ^oad,  des  luscr, ,  Mem. 
t.  XL,  p.  170. 

Comme  les  nombres  qui  composent  le  sacr^  quartenaire 
iroduisent  en  se  reunissant  le  nombre  dix,  devenu  le  plus 
>arfait  de  tons  par  cette  r^union  m^me ,  il  fallnt  admettre  dans 
e  ciel  dix  spheres ,  quoiqn'il  n'en  contienne  qne  neu  f. 

ükKTEitunT ^  Vor*  d*Jnachars.,  t.  III  ,c.  3o,  p.  i6a. 

Dans  Töchelle  quartenaire ,  oik  Ton  n'emploierait  qne  les 

inatre  caracteres  o ,  i ,  a  et  3 ,  il  en  faudrait  qnatre. 

BurroH  ,  Ess,  ttarithm.  mor. ;  0£u»,,  t.  X ,  p.  1 56. 
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Les  anteurs  du  Dictionnaire  de  TreToux  diseiit  dam 
le  meme  sens  *  Quatsrnairb  ,  mot  qui  a  ete  emploj^ 
par  nos  anciens  ^crivains  pour  designer  la  combbaison 
de  divers  objets  disposea  de  quatre  cd  quatre. 

Et  ce  en  double  croisure  et  entrepos^e  quatemairt,  ' 

Ca.  Foim.iirK,  Quintil  censeur  ^  p.  aoi. 

Latin,  quatemarius.  Quatemarius  numems. 

Plik.,  Hist,  nat. ,  lib.  XXXVI ,  c  i  J. 

ScTobes  quatemarü ,  boc  est  quoquo  Tersus  pedom  qmtiior, 
81  est  commodum  terrenom ,  quatnordecim  ab  un^  fiont :  lo^ 
narii  autem ,  decem  et  octo. 

COLUMEI.«  ,  l.  XI,  c.  a. 

Espagnol,  quatemario,  lo  que  induye  6  llena  ei  Dumerodt 

quatro. 

Dicc,  de  la  real  Acad.  de  Madrid. 

Anglais ,  quatemary,  Tbe  objections  against  the  quaternar] 
of  elements ,  and  ternary  of  principles ,  needed  not  to  be 
opposed  so  mach  against  tbe  doctrines  tbemselves. 

BOTLI. 

QUIETEMENT,  adt^.  Dune  maniisre  quiete  ,  aiec 
calme,  quietude^  tranquillement,  paisiblement. 

QuUument  prosp^era 
Qui  par  moi  sc  goavemera. 

P.  C^aiiTGOHK ,  Menüs  propos  de  mire  s^tte. 

An  jügement  de  bi  vie  d'antray  je  regarde  toasjonn  coa- 

ment  s'enestporte  le  botit^et  des  principaux  estndesdeb 

mienne,  c*est  qa^il  se  porte  bien,  c'est-a-dire  quietemetd^ 

soardement. 

MoiTTAiG. ,  Est, ,  1. 1 ,  c.  19. 

Quielementf  donlcement  et  ainsi  sombrement  et  obscii^ 
ment,  sans  brnict,  comme  le  bateau  qoi  n'est  poulse  qoed* 
fil  et  du  conrs  natnrel  et  ordinaire  de  Teau. 

Ghab&oiv  ,  Sagesse ^  1.  II,  c  X 

Les  processions  de  la  cour  et  de  la  Tille  de  Paris  se  fireD^^ 
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e   paracheverent  fort  dävotieasemenl  et  quietement  ,  sans 
^sordre,  tumulte  ,  ni  iDsalence  aucone,  ä  raccoatamee. 

BalXTOH,  Cap.fianf.,  t.UI.p.?!. 

Latin ,  qiuete.  Qnod  aptissimnm  e»t  ad  quicti  vivendam. 

Cu^m^.,  Dt Finib.,l,c.  16. 

Italien ,  qmetamente.  Oh  !  qnanto  alJora  le  mie  ossa  qiüeta- 
t^nte  riposeranno  I 

SiHHii. ,  Arcad.  ,  pn».  8. 

Espagnol,  quietamenie.  Porque,  como  en  cada  reino,  cindad 
paeblo  faai  diversia  costnmbres ,  el  que  no  las  sabe,  ctm 

L'vir  biea  j  quieiameate  ,  cuinple  eoD  la  obligacioD  natuFäl. 
EspiK. ,  Sicud. ,  rIm:.  I ,  de«,  ai. 
Ani^ais ,  quietljr,  Altbovgb  tbc  rebeU  had  behaved  them- 

-I^e»  quietfy  and  modestl;  by  the  way  as  they  went  j  jet  ihey 

ckubted  that  wguld  but  make  them  moce  huugcy  to  fall  upon 

>c  spoil  in  tbe  end. 

QUOTIDIENIVEMENT,  adv.  Chaque  joiir. 
Le>  religienz  sont  quotidiennemeni  exhorlez  ä  bien  faire ,  et 
«jr  peche. 

f  Triomph.  de  la  IfobU  Dame  ,  I.UI,rDl.  145(00170,  r*). 

Latin,  quotidie,  quotidianö.  Ciun  quolidie  magii  roagisque 
^rdili  bomines  minarentur. 

ClCEB.,Mi;.,   i,cip.  3. 

Palpebrse  mulieribui  infccts  quotidianö. 

Flui.,  Hisl.  nat.,\.  XI,  c.  37,  ■«(.  56,  id.  HardDÜi. 


Italien,  quoiidianamente.  Dove  e  loro  dato  quotidi 
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Eipagaol,  quoiidianamente,  todos  los  dias  ,  cadadia. 
Dicc.  de  Li  ittä  Acad.  da  Madrid 


APPENDICE. 


QüADRILOQÜE,  s.  m.  Dialogue  ou  entreüen  i 
quatre  interlocuteurs.  Al.  CnARTiEK  ^  QuadriL  infiecL; 
OEuif.j  p.  4o5.  —  Et.  Pasquier,  Beck.,  I.  VI,  cb.it 
— Voyez  TaiLÖGUB^  append. 

QUINTESSENCIER ,  s.  m.  Celui  qui  chcrche  b 
quintessence ,  ou  la  pierre  philosophale.  Et.  PasqviU) 
Lett,  j  tom.  III,  p.  6a4* 


R. 


ItAMONAGE,  5.  m.  Action  de  ramoner, 

Derneurant  a  la  charge  du  proprietaire  toutes  autres  re- 

^ctions,  et  mesme  le  rammonage  de  la  cheminee. 

Cout.  de  Bergh  S,  Finox ,  rub.  7 ,  art.  aa  ;  Cout,  genir. ,  t.  I »  p.  5ia  , 
col.  a. 
t 

Ramonehies,  s,/'.  pL  Suie  et  ordures  qui  tombent 
Tune  cheminee  9  quand  on  la  ramone. 

Que  aulcun  ne  sc  ingere  ou  advance  de  jetter  aulcuns  des- 
ombles ,  fiens ,  ordures ,  cendres ,  ramoneries  ou  autres  cboses 
\(\  puist  faire  en)i>eschement  esdittes  ri vieres. 

Cout,  genir, ,  tom.  I ,  p.  8x3. 

Ce  dei^nier  mot  ne  me  parait  pas  susceptible  detre 
«integre  dans  le  langage  moderne. 

RAPEUX,  EUSE,  ad/\  Inegal,  qcii  a  des  asperites 
'oiume  une  rape. 

On  la  jage  an  toacher,  qoand  on  la  sent  raspeuse, 
Sans  lastre ,  sans  poUy ,  soas  1«  doigt  gramelenae. 

R£M.  Bkllkav,  Poes. ,  1. 1 ,  p.  12. 

RAPINEUR,  ERESSE ,  5.  Celui  ou  celle  qui  exerce 
les  rapines,  des  vols^  des  concussions. 

Qui  soient  desloyaus ,  rapineurs ,  usuriers  et  pleins  de  autres 
ices.         ) 
Ordonn.  de  S.  Louisy  ia56;  Oräonn.  des  rois  de.France,t.lt  p.  78, art.  6. 

Le  brq^  ayeE  d*estre  foorbisseresaes, 
Menibres  ravir  ,  comme  rapineresses, 

Roger  de  Collrrye, 0£u»'.,  p.  167. 

rojrez  aussi  Joiwvillk  ,  Hist.  de  S.  Loui^,  ^dit.  de  Du  Gange, 
.  i:2'2,  etc. 
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lAtin^rapmator.ln  invidiam  'veniant  in  hoc  ipso  rapuiatcrts. 

Y1.KK0  apad  Nonmi. 

Italien,  rapinatore,  Caccio  da  se  e  dal  suo  campe  molti  e 
nominati  mormoratori,  oyyero  diciamo  rapinatorL 

Rapinbux,  etise^  adj\  Enclin  k  la  rapine. 

Les  aigleS)  gerfaulz,  fanlcons,  sacres ,  laniers,  antoim, 
esparviers,  esmerillons ;  oiseaulx  agoars,  peregrins,  eaiors, 
rapineuXf  saulvaige^. 

RjLBEL.  ,  1.  IT,  C  47' 

S*il  n'eust  eu  affaire  avec  un  homme  turbulent ,  rapmai 
et  sujet  ä  la  pince. 

Braktöme  ,  Cap»  frone, ,  tom.  IT,  p.  14%* 

RAPP AREILLER ,  v.  a.  Appareiüer  de  nouveau  ce  qn 
^tait  depareille.  —  II  a  sigoifie  aussi  relablir^  reparcf) 
remettre  ed  ordre. 

Et  aD*iI  soient  rapareiiU 
Si  con  il  iont  esparpilli^. 
FU  deJ.C.j  ms.  cit^parCi.RPEHTiBR,  suppl,  au  giou,  tat.  de  DcCiB6i> 
aa  mot  reparamentum, 

11  fera  faire  les  reMs  desdiz  moulins ,  et  tous  les  pons  ^ 
Bray  rapäreillier, 

Chart,  de  Vun  i3o9;  Tres,  da  Chart, ,  reg.  i3  ,  eh.  11& 

Et  rappareiUe  k  Diea  s^estdlle. 

Rom,  de  Charite,  str.  124. 

Les  auteurs  du  Dictionnaire  de  Trevoux  obseitotf 
quUIs  nont  trouve  ce  ihot  dans  aucun  dictionnaiit 
«  Sur  les  vaisseaux ,  ajotitent-ils ,  on  dit  rappamtlff) 
«  quand  on  remet  les  manoeuvres  en  etat  de  faire  ▼oü«.» 
J'avouerai  au  reste  que  j^ai  cherch^  en  vain  le  vcrbe 
rappareiller  dan^  le  Dictionnaire  de  la  marine  francaut 
par  RoMMB,  Paris,  i8i3 ,  i  vol.  in-8^ 
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R AP>Äi(^iLLEiiiETf T ,  s.  th.  Actioh  d^äppareiller  de  nou- 
^eau,  de  reparer,  de  remettre  en  ordre. 

Sc  il  convenoit  aucuns  despens  faire,  ou  rapareillement ,  ou 
"^fection  du  pont  pu  du  passage. 

Chart,  de  Van  i  Sog ;  Uvr,  rouge  de  la  chambre  des  comptes^  fol.  319,  v*, 
<?o^  I.  .  * 

Le  subsCantif  rappareillement  ne  me  parait  pas  sus- 
^^plible  d^ötre  r^integr^  dans  le  Umgage  moderne. 

*  RAPPRENDRE  ^  if,  a.  Appremdre ,  ou  enseigner  de 
louTeau  ce  que  Ton  avait  desappris  ^  otüblie. 

A  eile  qnelquefois  s'üdressetft  les  ti^Ülfti^ds ,  dtiiqdels  eile 
"^^zpprendehtöie'l^  mi^tier.   " 

CnoLiäR^s ,  Cont. ,  7*  matinec;  LT,  p.  at:r ;  ^^:  • 

Le  verbe  räpptendre  se  trouve  daris  le  Dictionnaire 

l^cRichelet.  Les  aute^rsdu  DiotiooDaite  de  TrevoiKx^n 

^dmetUttt  ^  ^adement ,  a|Outent  neanniainsMEfae  «  ce 

terme  eit  d'un   usagf^  aases  rare,  et  qtfifid  dölU^tit 

quon  le  irouve  dans  \^  bons -^crivaink.  *»— J'bbser- 

^«rai   ioUt^fibiii  qu  il  a  eie  ^mploye  ps|r  plusieurs  aii- 

^«urs  ai^r^dues.         . 

i**  E/isftineir  dfe^  iiöüVäaü.  • 


.  j  ' 


Au  pis  aller,  sivons  Toubliez  (le  laiin)  je  m'offre  d^.van8 
rapprendre  cet  hyrer. 

.  -  ,  t  • 

a*'  Apprendre  ce  qu^on  avait  desappris. 

II  faul  presque  toujours  qu'ils  rappreHHhit ,  ^tant  grtihd^ , 
choses  dont  ils  ont  appris  les  mots  dans  Tenfance. 

Jt.  J.  AouBSEAu  ,  Mmii. ,  I.  ti,  t.  X,  p.  ao3. 

'        '  12. 
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RATIFICATOIRE,  ndj,  des  dcux  g.  Qui  ratifie;  qui  |b. 
a  la  faculte  tle  ratlfier. 

Lcttres  qui  sc  bailleront  par  lesdits  princes^  confinnatoires 
et  rätificatoires  d'icelles. 

GoDEPROT ,  Observ,  sttr  Charles  VIII y  p.  65a. 

REACQUERIR ,  ^v^a,  Acquerir  de  nouvean  un  bicB 
que  Ton  avait  perdu. 

Ne  japiö  n'en  escbs^ppek'a^  nc  repasse ra   )a  riviere  :  eisen 
tout  sus  heure  ce  pay»  reacquis, 

ORKOfsiiArRTV  Chron. ,  vol.  II ,  eh.  xai. 


I  \     .'-»«« 


Italien ,  racqültiara 

Petrarc,  Canz,%^  i. 

REAPPREGIATION,  j./.  Nouvelle  appreciation, 
contradictoire  d,*une  appreciation  precedente. 

Autres«  commissraireft^  eiivo3Fez  pour  faire  reslabHssementdf 
la  pancarte  ou  sol  ipour  livre  qntif  se  d^liberoit  d'establirlvf- 
iDe^me  p^r  s(i  presence^airfc.iuie:  l^leireappreciaiion,  qatk 
droit  li^y ,en  Taud^9JLt  deiix  ipii(  iautan t^ . 

,   ,  SuLLY,  Mcm.i  t.  ^,  cb.  xop^p.44- 

Ce  mot  se  troiive  dans  le  Dictionnaire  de  TrevoDi,«» 
les  auteurs  de  ce  vocabnlaire  observent  qu^on  ,1c  kb- 
contrefreqiieminent  dans  ie  tarif  dcia  douane  deLjon- 
ann.  i63ii.  !  • 

r 

Le  yerb^  reapprjgcier, qui .^  ainsi  tpie  le  substantif /^ 
preciation  j  s!i  eie  omis.  par  MM,  de  TAcaderaie^  etiit 
de  1762,  a  etc  nea^moins  employe  par  nos  ecrivaiiö 
classiques  mpdernes. 


f  ■  " » ' 


Leslois  des  Geripains  apprecierept  jsn  argent  les  satufactiotf 
pour  les  torts  que  l*on  avait  faits,  et  pour  les  peines  des  criflifli 
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mais  comme  il  y  avait  tres-peu  d'arg^nt  dans  le  pays,  elles 
^appreciercnt  Vargent  en  denrees  ou  en  betail. 

MoKTESQUiEU  ,  Espr,  des  lois,  1.  XXII,  e.h.  i. 

RECHE,  adj,  des  deux  g.  Apre,  rüde,  relif,  difficile 

Maifl  its  sont  dnre  et  trop  resche. 

£u8T.  Descbjlmts  ,  PoSs.  rnsf. ,  fol.  3aa ,  col.  4* 

Du  Gange ,  Gloss.  med-,  et  inf.  latiniu ,  au  inot  re^ 
chinus ,  observe  que ,  de  son  temps ,  ladjectif  rec/ie etait 
encore  usit^  en  Picardie.  II  a  ele  employe  par  quelques 
^crivains  modernes. 

An  surplus,  il  met  plus  d'(^aergie  que  de  grace  dans  ses 
discours,  et  je  lui  trouve  m^me  Tesprit  ua  peu  räche, 

J.  J.  Rousseau  ,  Nouv,  UiL  ,  pari.  I ,  leU.  44. 

RECLOUER,  7),  a.  Clouer  de  Douveau  ce  qui  avatt 
et^  d^clou^. 

Apres  que  le  timon  et  le  gouvernail  de  la  navire  est  brise   ^ 
par  la  tourmente ,  les  luariniers  tascbeut  a  y  reqloucr  et  attacber 
encore  quelque  autre  piece  de  bois  au  lieu. 

Amtot  ,  Fhit» ,  Marc,  Brutus ,  eh.  57  ;  OEuv, ,  t.  IX  ,  p.  171. 

Ce  mot,  qui  se  trouve  dans  le  Dlctionnaire  de  Tre- 
voux ,  et  dans  ceux  de  Richelet ,  de  1  abbe  Feraud ,  etc. , 
^  il&  employe  dans  un  sens  metapborique  par  ma- 
dame  de  Sevign^. 

Je  crois  qu'il  a  bien  ele  de  ceux  qui  ont  reclouc  le  cliapeau 

Kur  la  tdte  du  n6tre. 

Lettre  da  x5  dccembre  2675 ;  edit.  de  Blaise ,  t.  IV ,  p.  xa5. 

RECOMMENCEMENT  ,  5.  m.  Aciion  de  recom- 
toiencer. 

Soovent  me  fait ,  par  amoar  continoey 
Ayoir  desir  de  recommencemcnt. 

Clem.  Marot  ,  Epigr.  191  ;  OEuv.,  t.  U,  p.  326. 
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Ce  mpt  f e  retrouyjß  cUn^  plusi^urs  <^ivaiQS  du  sieck 
de  Louis  XIV, 

Rfecommences  tös  aoins  jasqaes  anx  bagttellct : 

Ea  amonr ,  c^eat  la  verit^ , 
Les  recommeneemens  valeot  choies  noaTelles. 

BussY  Babutxv  ,  Mim, ,  form,  in- 1 1 ,  t.  lü ,  f.  sii 

Je  voas  epargne  mes  ^ternels  recommencemens  sur  ce  pont 
d'Avi^on :  je  ne  Foublierai  de  ma  vie« 

ßiTiGvi ,  Leu,  du  4  mors  1 67 1 ,  Mit.  de  Jfltise  ,  1. 1, p.  S76. 

Italien,  ricominciamento.  Venuto  il  tempo  del  ricimko*- 
mento  ddi'  opera. 

Oq  trouve  aussi  dans  tnadame  d^  Sävigne  le  svlMud 
Rbcommbncsvr,  bvsb. 

Ce  que  yous  me  dites  qae  Tamour  est  an  Trai  recommemm 
est  tellement  joli,  et  iellement  Trai,  que  je  sois  ^onneeqv 
l'ayant  pense  mille  fois ,  je  n'aie  jamais  eu  l'esprit  de  k  dke- 
Je  iQe  suis  m^me  quejquefois  apercue  que  Tamitie  se  tosIo' 
mdler  en  cela  de  contrefaire  Tamour,  et  qu*en  sa  maniered^ 
etoit  aussi  une  vraie  recommenceuse. 

Lett.  ä  Bussjr  Rabutin  ,19  jaulet  1 655  ;  edit.  de  lUalse ,  tom.  I*  F  ^ 

Le  substantif  recommenceur  ^  eusey  qui  est  du  stjk 
tres-familier,  ne  rne  parait  pas  susceptible  d'dtre  introdai 
dans  notre  langue. 

RÄDARGUTION,  5./  Action  de  redarguer,  de  ^ 
primander,  de  bläipfer  ^  contradiction  ,  contestatioe! 
r^prehension ,  reprimande,  reproche. 

Dont  Jaifs  fnrent  si  ahoote 
Et  mis  k  r^dargiiHon. 

Ji&ur  DB  MauvGy  JViT.,  ▼.  iiU- 

Par  femme  fat  mis  a  destroccion 
Sanzon  li  fort ,  et  Hercales  en  raiges  , 
li  rois  Davis  a  ridarguciori, 

FusT.  Deschamps,  Po6s,  m^s,^  fol.  45 ,  col.4- 
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IIs  porterent  paciemment  la  r^argucion  et  incr^acion 

{u'il  leur  faisoit. 

Eist,  de  la  Toison  d^or^  f.  II ,  p.  i39,  v*. 

Et  depais  y  earent  aacune  redargution  ensemble ,  mais  enfin 
b«  concorderent  Tun  avec  Tautre. 

MoirsTRBLBT ,  Chton, ,  vol.  II ,  p.  6a ,  V*. 

Voyez  aussi  G.  Ce^tin  ,'  OEuv, ,  p.  269.  —  H.  £tie5MB  y 
t^polog.  dHerodot.y  pari.  11,  c.  33  ,  p.  89,  etc.,  etc. 

Latin  barbare ,  redargutio. 

G.  J.  Touxüs ,  De  we,  serm. ,  I.  III ,  c.  41  ,  p.  S69. 

Italien,  redarguzione. 

Fb.  D*Ax.iEmTi  y  Dit,  crit,  encicL 

Espagnol ,  redargucion, 

Dicc.  de  la  nal  Acad»  de  Madrid. 

REDICTER, '».  a.  Dieter  de  nouveau. 

Je  redicterois  plus  Tolontiers  encore  anlant  d'Essais ,  que  de 
Kn*a8sujettir  a  resuirre  ceax-cy  pour  cette  puerile  correction. 

Mo9XAio.y  Eis,y  1.  m,  c,  9. 

REFEUILLETER,  v.  a.  FeuUleter  iterativement. 

Je  n'ay  point  est^  sr  curieox  que  de  1  aller  rcfeuilleter  au 
'Deuterononie ,  mais  je  Tay  leu  dedans  un  livre  nomm^  le  Pd- 

Tiode  du  monde ,  fait  et  composö  par  maistre  Pierre  Turel. 
Jag.  Tahuibau.  Ronen,  iSSg,  diaL  2^,  fol.  i3o,  t". 

Ce  raot  a  ete  employö  par  quelques  ecrivains  modernes. 
Si  je  n'etois  fort  assur^e  que  vons  ne  les  refeuiUeierez  ni  ne 
les  relirez  jamais. 

Sbtigitb  ,  Lett,  du  iSfhrier  1690;  edlt«  de  BUise,  t.  IX, p.  358. 

REINCORPORER ,  u.  a.  Incorporer  do  nouveau, 
räintegrer  dans  un  corps,  dans  une  Corporation  dont 
on  avait  cessc  de  faire  partie. 

rimmoleray  Vhostie  salutairc  de  laquelle  il  faul  que  parti- 
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cipiex  ainsi  que  moi ;  atin  que  vous   soyez  f^ütcorpore  avi 
autres  membres  de  Jesus-Christ. 

Ci«.  Fauchet,  Anüq.fmnc,,  1. IX»  eh.  ao;  OEuv. ,  fol.  36o,>*. 

Italien ,  rincorporare.   Si  vede  al   medesimo    capitolo  de 

canonici  rincorporata, 

BoaoHiNi  f  Vescov,  Fiorent. ,  K^S. 

*  REINTJ&GRATION ,  s.f,  Action  de  reintegrer  dam 
son  emploi ,  dans  5a  charge ,  de  remettre  dans  son  etat 
primitif. 

U  faut  que  chascun  s'csvertue  de  son  coste  a  tirer  au  coUier 
pour  la  reintegration  du  bien  publique. 

Al.  Cbaatxsr,  Quadril.  inpect. ;  OEuv.^  p.  436. 

Reintegration  de  pluiseurs,  qui  avoient  este  desmis  dekvs 

Offices. 

Lkfcbtre  de  S.  Rext,  Hist,  de  Charles  F/,  p.  40^ 

Requerre  reintegration  de  griefs  en  tenure  brisee  ä  cti 
falte. 

CotU.  de  Hajmaut ,  eh.  58. 
Foyez  anssi  De  Lauki^ee,  Gloss,  du  droit  frone*  y  etc. 

Ce  mot ,  qui  se  trouve  dans  le  Dietionnaire  de  Tre- 
voux  et  dans  celui  de  labbe  Feraud,  a  ete  emplojepv 
nos  ecrivains  modernes. 

J*ai  vu  autrefois  jusqu'ä  de  uze  räintegrations  successire) 
dans  le  mdme  ver  d'eau  douce. 

Cb.  BoiriTET ,  Reprod,  des  saiam.f  2*^  mcm. ;  OEuv, ,  1. 1  ^p^  14t 

Latin,  redintegratio,  Instauraticius  dies  dictns  a  redüiU- 

gratione^  ut  Varroni  placet. 

Macrob.  ,  Saturn. ,  1.  I ,  c.  xi. 

Italien ,  redintegrazione ,  reintegrazione,  Gli  risposi  cbe  I2 
redintegrazione  dell'  onor  mio  era  in  bnone  mani. 

Gaul.,  Dif.  contro  Capr, ,  184. 

Kragli  a  cuore  la  reintegrazione  del  re  Giovanni  al  regno  <ü 

Navarra. 

GuiCüiARD. ,  Sior,  i3,G5S. 
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Espagnol ,  reintegraciön ,  recobro  6  satisfaccion  ,  integra  y 
total ,  de  alguna  cosa. 

Dicc.  de  la  real  j4cad.  de  Madrid, 

Anglais ,  redintegrätion,  Absurdly  commenioraled  the  re- 
duitegration  of  bis  natural  body ,  by  mutilating  and  dividing 
bis  mystical. 

Decay  ofPUty', 

RELECTÜRE,  s.J.  LecUire  iterative,  action  de  lire 
de  noüveau. 

Qui  les  signera,  s*il  scait  escrire,  sinon  les  marqnera,  et 
sera  tenne  note  des  variations ,  et  corrections ,  qu*il  aura  fait 
ä  la  reiecture  ou  autrement. 

Coue.  de  Lessine^  tit.  x3  ,  art.  la  ;  Cout.gindr,,  t.  II ,  p.  aig ,  col.  i. 

Le  substantif  reiecture  nie  parait  utile  ,  considere 
'comme  complämentaire  du  verbe  relire^  mot  qui,  au 
reste,  ne  se  trouve  point  dans  le  Dictionnaire  de  l'Aca- 
demie ,  edition  de  1 762 ,  quoiqu^il  soit  d*un  usage  ge- 
neral  ,  et  qu'il  ait  ete  employe  par  nos  meilleurs 
ecrivains  modernes. 

Si  vous  troavez  miUe  fautes  dans  cette  lettre «  excusez  les ; 
car  le  moy en  de  la  relire  ? 

SsviGvi ,  Lett.  tiu  ig  aoiU  1675;  edit.  de  Blaise ,  t.  III ,  p.  4x  1  • 

Je  les  lisais  et  relisais  sans  cesse;  nn  matin,  je  les  trouvai 

efTaeöes. 

MoNTESQuxBU,  Tcmpic  de  Gnide ,  eh.  7. 

L'Ecossais  pendant  ce  temps-la  relisait  Fingal ;  le  professeur 
d'Oxford  relisait  Homere ,  et  tout  le  monde  ^tait  content. 

YoLTi-XEi ,  Dict.  phil, ,  Anciexis  et  Modemea. 

II  faat  le  lire  tout  entier ,  et  le  relire  apres  Tavoir  lu. 
Marmohtel  ,  Eiern,  de  LittSr,,  art.  apostrophe;  OEiiv.,  t.  Y,  p.  246. 

Latin ,  relegere, 

Cüiu  /elego ,  »cripsUse  pudet ,  qoia  plariixia  cemo  , 
Me  (|uoque ,  qai  fcci ,  judice  ,  digna  lixxi. 

Oviu.  ,  ex  Ponto,  1.  I.  epist.  5 ,  ▼.  x5. 
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Italien  y  rileggere.  Un  altro  libro  leggo  sempre ,  e  rtjfggo»    1 

pleno  delte  sue  parole.  1 

Bbmbo,  Asol.,  1,  i35.         I 

^  REM  ARIER,  v.  a.  Marier  une  seconde  fois,  Eure 
contracter  un  nouveau  mariage. 

Fa  mis  en  terre  monseignenr  Hne  de  Landricoart....  Sizde 
mes  Chevaliers....  me  distrent  en  riant  qne  il  li  remarieroiat 
sa  femme. 

JoiiTTiLLB  j  Hist,  de  S,  Louis ,  ^dit.  de  U  Bibl. ,  p.  64. 

Ce  moty  qui  se  trouve  dans  le  Dictionnaire  de  Richelet 
et  dans  ceiui  de  Trevoux  y  a  etö  fräqueinment  emploje 
par  nos  ecrivains  mddemes,  tant  sous  la  forme  actiTe 
que  sou$  celle  de  verbe  räflechi. 

Et  dites-moi ,  monsienr  ,  la  remariez-vou»  ? 

Djutouch£S,  Homm,  sing,,  act.  I,  sc.  4* 

Je  voia  bien  qn'il  faadra  qae  je  la  remarie. 

La.  Chau»8Xk  ,  Prejug,  ä  la  mode^  act.  I,  ac.  3. 

La  resolution  de  ne  point  se  remarier ,  et  de  ne  refoir 
Jamals  M.  de  Nemonrs. 

Mad.  dx  Ljl  Fatettb,  Princessede  Clhfes;  OEu9.y  t.  II,  p.sS;. 

Jiistinien  accorda  des  avantages  a  cenx  qui  ne  se  rema- 

rieraient  pas. 

MoiTTBSQiTXEU ,  Espr.  des  lois  ,  1.  XXIIIy  c.  ai. 

Foyez^^u^tk  Mad.  dk  S^vign^,  lett.  du  %janvier  1674»  ^^ 
de  Blaise,  tom.  III  ^  p.  201.  —  Lemaistek,  Plaid.  26." 
ScAREONy  TesLy  poes. — Voltaiee,  Bdfl,  exptiq,^  Genes.— 
Dancoue  ,  Mari  retrouv. ,  sc.  5 ,  etc. ,  etc. 

Italien ,  rimarüare.  E  cercan  dt  rimaritarla, 

Ambra.,  //  Furt,,  att.  x ,  ac.  i. 

Pill  Tolte  fu  da'  fratelli  costretta  a  rimaritarsi. 

BoccACC. ,  Dec.  ,  nov.  49,  iS. 

RslkAEiAGE  9  5.  m.  Action  de  se  remarier,  second 
mariage. 

Ils  avoiept  jusques  ä  Luict  que  fils,  que  fiUes,  tous  freres  et 
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floeurs  ä  la  duchesse  de  Bourbon,  sa  femme  ^  inais  c*estoit  d*un 

remariage, 

FAoiui.BT ,  Chron, ,  vol.  IT,  c.  9. 

Le  roy ,  sur  les  longs  discours  que  vous  aviez  ens  enseroble 
a  Rennes ,  touchant  son  desmariage  et  remariage, 

SuLLY ,  Mim, ,  t.  I ,  eh.  85 ,  p.  408. 

Voyez  aussi  Coat.  genSr, ,  t.  II,  p.  5a ,  col.  i ,  etc. 

On  a  <lit  y  mais  moins  heureusement ,  Rbmariembnt. 
Yoy.  Mem.  de  Bassomfiebs  ,  tonn.  II ,  p.  332. 

REMEDIABLE,  adj.  des  deux  g.  Auquel  on  peut 
remedier. 

Gelte  qnarte  et  la  derreniere 
A  plas  p^rillease  maniere , 
Et  qai  est  moins  remidiable, 

EusT.  Dbschamps  ,  Poes,  mss. ,  fol.  473  »  col.  4- 

Sans  le  sentir,  ils  se  trouvent  engag^s  en  la  hayne  et  d^- 
testation  de  leurs  peuples ,  pour  des  choses  fort  remediables , 
et  fort  aysees  a  dviter ,  s'ils  en  eussent  est^  advertis  d*heure. 

Charroit  ,  Sagesse,  1.  III ,  c.  3. 

Italien ,  rimediabile.  Si  voltano  con  Tarmi  contro  a  quella 
terra  innocente,  non  per  volerla  saccheggiare ,  ma  per  rabbioso 
furore ,  senza  sapersi  perche ,  percio  meno  rimediabile, 

Da-vah zjLTi ,  Tacit.,  Stör. ,  z  ,  a58. 

On  trouve  dans  le  Dictionnaire  anglais  de  Sam.  John- 
son*, le  mot  remediable ,  mais  sans  iiucune  autorite  qui 
en  justifie  Temploi. 

RENCHAINER  ,  V.  a.  Enchainer  de  nouveau ,  re- 
mettre  ä  la  chaine. 

Je  aon  d*aiie  prison ,  ta  renehaines  mon  ame. 

Ph.  Dupohtm»  Pois,,  p.  93. 

Ce  mot  se  trouve  dans  le  Dictionnaire  de  Richelet 
et  dans  celui  de  Trevoux. 

Italien ,  ricatcnare,  Diventa  preda  del  primo  che  cerca  rica- 

tenarlo. 

Segret.  Piorent, ,  disc. 


J 
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RENOUVELABLE,  adj.desdeuxg.  Suscepliblc  d  eire 
renouvele. 

Recidivus ,  rancheable  y  renouveUable, 

Anc.  gloss.  laLfran^, ,  ms.  de  S.  Germain ,  cite  par  Du  Cahge  ,  ghsu 
med,  et  inf.  laiin. ,  sm  mot  recidivoj  recidivus. 

Italien,  rinnovabile.  Fanno   abile   a   rinnorarsi,  col  &rIo 

simile  alle  parti  rinnovabili, 

Bai.x.ni. ,  Discors. 

AnglaiSy  renewable,  The  old  custom  upon   many  estates, 

is  to  let  for  leases  of  lives  renewable  at  pleasare. 

Swift. 

RENTROUVRIR,  v.  «.  Entrouvrir  de  nouveau. 

Pnis,  il  revient  nn  pen  ,  rentrouvrant  la  panpiere , 
Et  moQStre  qo^ä  regret  il  voit  nostre  lamiere. 

Pb.  DfispoRTKs,  Pois.,  p.  386. 

*REPARLER  ,  v.  n.  Parier  iterativement  ,  parier 
pour  la  5econde  fois. 

Si  reparolent  da  mengier ,   - 
CVst  la  coastome  du  bouvier. 

Fabel  d'Aioul,  r.  781. 

Ce  niot  se  trouve  dans  les  Dictionnaires  de  Richelet, 
de  Trevoux ,  de  l'abbe  Feraud ,  etc.  Nos  ecrlvains  clas- 
siques  modernes  en  offrent  de  frequens  exeinples. 

II  ne  lui  avoit  point  reparle  de  tont  ce  qui  s'etoit  pavse; 
eile  n'avoit  pas  eu  la  force,  et  n'avoit  pas  meme  juge  a  propos 
de  reprendre  cette  conversation. 

La.  FA.TETTX  y  Princesse  de  Geves. 

Tout  homme,  quel  qull  puisse  ^tre,  qui  desormais  m'osera 
parier  d'amour ,  ne  m*en  reparlera  de  sa  vie. 

J.  J.  R0V88EA.U,  Nouv.  Hiloise ,  part.  VI,  lett.  i3. 

A  tes  genoQx  ,  oobliant  ranivers , 
Parle  d*anioar ,  et  t*ea  reparle  encore. 
YoLTAiRE  ,  Jtpit.  h  mademoiselle  Gaussin ;  OEuv. ,  t.  II,  p.  18. 

Italien ,  riparlare,  E  depo  alcun  giorno  riparlö  alla  came- 
riera. 

RoccAcc. ,  Nov.  69,  7. 
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REPERDRE,  v.  a,  Perdre  une  seconde  fois  ce  quo 
Ton  avait  recouvr^  ou  regagne. 

Si  mandc  Ihessages  as  barons  de  Tost^  et  lor  fait  assavoir 
qne  il  avoient  vingt-cinq  tors ,  et  seussent  poor  voir  quo  il  nel 
pooent  repcrdre, 

YnxB-HAaDocixr ,  Conq,  de  Const, ,  n"  90 ,  p.  68. 

Gcst  ayoir  pas  ne  U  reiidroiis  ; 
Qtiar  icii  pas  ne  le  repprdist 
Se  Diox  consenlir  le  volsist. 

Castoiement ; Fah\iaux ,  ms.  de  S.  Germ. ,  n®  i83o ,  fol.  8 ,  v",  col.  a. 

Je  dois  observer  que  le  texte  manuscrit  porte  ä  la 
vcrite  reperdist ,  mais  qu'on  peut  consid^rer  ce  mot 
comme  une  erreur  de  plunie ,  du  moins  si  Ton  eu  juge 
par  la  mesure  du  vers.  Il  parait  mSme  que  le  copiste,  ou 
ceux  qui  ont  revise  le  manuscrit  en  ont  juge  ainsi,  puis- 
qu*on  a  place  deux  points  sous  la  syllabe  re  du  mot  rc~ 
/>t?r/Ä>^.— L  estimable  M.  Meon,  qui  a  insäre  ce  conte  dans 
son  Recueilde  Fabliaux ,  tom.  II ,  p.  121 ,  a  tcrit  perdist 
et  non  teperdist. 

Ce  mot,  qui  se  trouve  dans  le  Dictionnaire  de  Ri- 
chelet  et  dans  celui  de  Trevoux ,  a  ete  employe  par 
nos  ecrivains  modernes. 

Yens  avez  regagnö  du  terrain  par  les  fantes  de  vos  ennemis ; 
je  vois  que  vous  commencez  a  le  reperdre,  / 

Card,  ds  Retz,  iVem. ,  1.  IT,  t.  III,  p.  3o3. 

Cette  r^flexion,  plus  prompte  qn*un  Eclair,  jeta  dans  mon 
ame  un  instant  de  lueur  que  je  reperdis  bientöt,  mais  qui  me 
suffit  pour  me  rcconnaitre. 

J.  J.  Rousseau  ,  Emile ,  1.  Y,  t.  IT,  p.  191. 

Italien,  rlperdere,  Come  gli  usciti  di  Genova  presono  Vol- 

teri ,  e  riperderonlo. 

Gxov.  YiLLAivi ,  Sior,  X ,  91 ,  tit. 
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*  RÄPRIMABLE  ,  adj.  des  deux  g.   Que  fon  doii 
reprimer,  susceptible  d*Ätre  reprime. 

Orgaeil  Q*y  a  ,  ne  \ric«  riprimahle. 

EusT.  DxscBAM FS ,  Po4s,  mss, ;  fol.  ao5 ,  col.  4. 

Ce  mot  a  ete  quelquefois  employe  par  dos  ecmiim 
modet^nes. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  ce  Valade  ek  reprimahle ,  et  Ic  Toleor 
qui  lui  a  yendu  la  piece  ires-panissable. 

ToLTi.iRX ,  Lett.  ä  M,  lemar,  de  Richelieu,  z^''  ftviier  1773;  Ob»., 
.  t.LXXXI ,  p.  43 X. 

REtÜE,  s,/l  Action  de  repaitre,  temps  du  repas, 
lieü  oü  Ton  s'arrSte  pour  prendre  soh  repas. 

Et  incontinent  apres  rarrivement  et  repue  ,  passa  le  tot 
ladite  riviere. 

Hisi.  de  Charles  ^Ilf  attriboee  4  Alaiit  Cha&tixe  ;  OEuv, ,  p.  s<». 

l\i  aToient  en  haine  plusieurs  cliarioines  qu*ils  avoieot  pris 
ce  jour,  et  a  la  premiere  repue  ^  en  toerent  cinq  onsix. 

Coxf  KEs ,  Mem, ,  1.  II ,  c  ;. 

Des  repues  et  logis  qu'ils  firent  de  Parme  jusques  a  RcmKt 
feray  pen  de  compte. 

J.  i>*AuTOir ,  jirm,  de  Louis  XI f^  '499  9  i5o6,  i5oi ,  p.  164. 

Ce  mot  a  ^te  employe  par  Sgarrot«^. 

Si  qaelqoe  sanmon  on  barbue 
IS'eu  a  paa  fait  nne  repue. 

f^irg,  trävest.,  ck  i. 

.»- 

Tons  plairoit-il  et  logia,  et  repue? 

Marg.  de  ia  Marg.,  Col.  7 1 ,  r". 

Ji'RXNdÄÄ-RfettiÄ,  repa^  qüi  rile  coAte  pbiht  d^ai^t, 
et  que  Ton  se  procure,  soit  par  Industrie,  sei i  par  fuse, 
soit  par  flatterie. 

Car  les  uns  s'accompagnent  d^  flät^enrs  et  de  (>1äisans. 
poursuivans  de  repues  franches, 

Amtot,  Plut. ,  OEuv.  mor.,  t.  XIII,  p.  34 


RES  igi 

Lnssi  sont  comparez  les  flatteurs  aux  pntains ;  empoison- 
irs ,  vendeurs  d'hvryie ,  questeurs  de  repues  franches ,  aux 
ps. 

CBAiLROir ,  Sagesse ,  1.  IH,  c.  xo. 

II  eat  da  pain  par  aon  edit 
Poor  fomir  sa  franche  repue, 
ttepues  franches ,  k  la  aaite  des  OJ?wf .  de  Vilhn ,  p.  1 5. 

^ojrez  anssi  P.  Dbsket,  ^oyag.  de  Charles  VIll^  p.  196 , 
•  — Jacq.  Tahureau,  Dialog,  y  p.  i5a,  v°,  etc  . 

'RESSAISIR,  V.  a.  Saisir  iterativement ,  reprendre 
»Session.  — 11  a  signifie  aussi  remettre  en  possession. 

^'en  doit  resesir  si  entierement  que  toutes  les  choses  qui 
^nt  levees  en  la  valeur,  se  Ten  ne  puet  les  choses  ravoir, 
*nt  rendaes  a  chelai  qui  est  rcsesi. 

BiAUM AKoiR ,  Cout.  de Beauvoisb,  eh.  a,  p.  19. 

Qai  qaerons  estre  resaisis 
Des  biens  einpeschiez. 

EusT.  DascHJLMPSy  Pods,  mss.  ,  fol.  347  *  c^^*  '• 

Ce  mot  a  ^te  frequemment  employe  sou^  ses  deux 
:eptlöns  par  nos  ecrivains  classiques  modernes. 

i^  Saisir  iterativement,  reprendre  possession. 

[1  espörait  que  sa  nouvelle  alliance  avec  le  czar  le  mettrait 
ntdt  en  ^tat  de  ressaisir  toutes  ses  provinces. 

YoLtAiRi,  ^üt.  de  Charles  XII,  1.  Tm ;  OEuv, ,  t.  XXTI,  p.  398. 

Comme  si,  sentant  döja  la  ^iequi  m*echappe,  je  cherchais 
I  ressaisir  par  ses  commencemens. 

J.  J.  RoussKAu  y  Confess. ,  1. 1 ,  1. 1 ,  p.  35. 

Si  les  traites  leur  arrach^rent  leur  proie ,  ce  fut  sans  ^touffer 
it-^tre  Tambition  de  la  ressaisir  ^  lorsque  Toccasion  s'en 
benterait. 

Katval  ,  Hist.  philos.f  1.  V,  c.  i5. 

Tel  le  tigre  en  joaant ,  dans  sa  barbare  joie , 
Mord,  lache,  re^iais II,  et  de^ore  sa  proie. 

Delillb,  Pitii ,  eh.  3^ 
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2°  Reniettre  en  possession. 

Par  \k ,  de  uos  troi»  «cenrs ,  i'aiiiitle  ressnisie 
Ed  deracineroit  et  balne  et  jaloasie. 

P.  C0RNECLI.S ,  Othon  ,  act  II ,  ic  4. 

Ressaisir  {se)  y  V,  riß.  Se  remettre  en  possession. 

KessaisUsons-now^  ^  9i\x\zxi\  qu*U  est  possible ,  d'un  droit « 
important  et  si  dangereux  a  confier. 

FoNTEKELLK  ,  BonheuT\  OEuv.  j  t.  m ,  p.  260. 

Cest  reprendre  vos  droits,  et  cVat  voos  ressaisir 
De  Tunivers  dompte  qn*oii  osait  vous  ravir. 

ToLTAinK,  Rom.  sauvee  ^  act.  II,  sc.  6. 

Ressaisine  ,  5. y]  Action  de  saisir  de  noiiveau,  d« 
rentrer  en  possession. 

Le  serjant  fist  la  resaisinc  en  la  meson  dudit  Lucas, de b 
prise  qni  y  avoit  este  faite  par  ledit  serjant  de  Saint-£loj,n 
mettant  son  gant  k  terre ,  en  signe  de  resaisine  de  laditeprisr 

Chart,  de  l'ann,  i3i5,  oa  enviroa;  Chartul.  tU  S,  Maglwre de  feru^ 
eh.  56. 

En  tous  les  cas  oü  resesine  appartienl. 

Beaumaitoir  ,  Cout,  de  ßeauvoisis,  eh.  a  ,  p.  19- 

I 

Le  substantif  ressaisincy  qui  appartient  excIusiTemeiit 
a  la  jurisprudence,  ne  nie  parait  pas  susceptible  deüv 
res ti tue  au  langage  moderne.  ' 

RESTITUTEUR ,  5.  tu.  Celui  qui  restitue  ce  cjnll 
avaic  pris  ou  retenu. 

Heia»  !  et  qae  lenr  demand*  on  ^ 
Qa'ils  soient  restitiiteur. 

EvsT.  Deschamps  ,  PoSs.  mss. ,  fol.  3io,  col.  >. 

RicheVet  et  les  auteurs  du  Dictionnaire  de  Trevtxi^ 
pretendent  que  le  substantif  restituteur  ne  se  dit  goeres 
que  des  savans  qui  ont  restitue  les  passages  de  quelqu^ 
auteurs  anciens. 

On  a  iiomm^  aussi  restituteurs  les  emperenrs  qni  ob( 
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restita^  oa  r^bli  les  m^aiHes  oü  autres  monumens  de 
leim  pr^^cesseurv. 

Je  crois  qne  le  mot  restituit  signifie  que  Temperear  qui  est 

RDDonc^  comme  restituteuTy  a  r^tabli,  en  tout  ou  en  partie, 

qnelque  moonment  de  l'autre  empereur  oa  damagistrat  nomm^ 

■ur  la  mdme  m^daille. 

lis  Bfti.Yr,  x*'  Mim,  sur  les  mSdidües  rtstUuies\  Aead,  dts  inseripi,^ 
Mem. ,  t.  XXI ,  p.  337. 

Latin  ,  restäutor,  restitutrix.  P.  Lentnlas,  nltor   sceleris 
illias ,  propngnator  senatus,  resütutor  salntis  meae. 

GicEa.,  pro  MfUone,  c.  i5. 

Terra  omnium  genernm ,  qaae  accepit ,  restUutnx, 

Apui.Bnri ,  Asdepiad, 

Italien ,  restie{ßtore.  ^Non  t'avvedi  per  quäl  cagione  egli  e 
chiamato  in  far  cio  restitutore  paziente ,  piü  che  fedele. 

SiGXEA. ,  Man.  ;  giugn. ,  aa  ,  5. 

Rbstitutöieb  ,  adj,  des  deux  g.  Qui  sert  a  restituer , 
qui  a  rapport  aux  restitutions. 

Non  les  legs  testamentaires  ^  dont  les  heritiers  denieureront 
chargez ,  sinon  que  lesdits  legs  fttssent  restitutoires. 

Cout.gdndr,,  1. 1^  p.  920. 

Latin,  restitutoriüs,  Restitutona  actio. 

JuLiAH.»  Digest,,  1.  II,  dt.  xo,  leg.  alt. 

Italien«,  restitutorio. 

Fr.  d*Albbrti,  Diz.  crit.  encicL 

Espagnol ,  resiäutdrio,  Qae  esto  procede  con  ifoaytSr  faerza 
j  segoridad  en  los  Juicios  restiiuidrios. 

SoLÖRZAHO,  PoHtic.  Ifidian. ,  1.  III ,  c.  3x. 

REVALIDER,  v.  a.  Redonner  de  la  validitö  ä  un 
acte  qui  avait  ^te  invalide. 

Laqnelie  coiir,  apr^s  Information,  ponrra  ordonner  lesdites 
lettres  estre  revaUdäes,  ou  faire  autres  nouvelles  Uttres. 

Cout.  de  Hainauh;  Coutum,  genital,  t.  II ,  p.  75,  ool.  a. 
a  i3 
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Quelques  ecrivains  modernes  ont  fait  usage  de  ce  mot 

Nous  employons  tout  le  temps  de  la  nuit  k  pr&cher ,  bapbsci 
et  confesser  les  nouveanx  chretiens ,  poor  leor  faire  reocfoir 
la  sainte  eucharistie,  et  a  revalider  les  mariages. 

Lett,  du  P.  Robert  de  S.  Nicolas,  missionnaire  dant  le  Timquin,  Toy.  Utr- 
eure  de  France ,  janvier  1718,  p.  xoa. 

Les  auteurs  du  Dictionnaire  de  Trevoux  obseirentan 
reste  qu  ib  n  ont  rencontre  le  verbe  revalider  dans  aocan 
glossaire  except^  celui  de  Gotgrave. 

£spagnol,  revalidar.  Que  le  enviasse  el  nombramiento  de 

capit^  gener^l  de  aqnella  empressa,  revaUdando  el  qaeltenia 

de  la  villa  y  ex^rcito. 

SoLis ,  Hiit,  de  Nuev,  Esp,y  1.  II,  cap.  i3. 

Revalidation  y  5.yi  Action  de  redonner  de  la  validite 
a  iin  acte  inyalide. 

Quant  aucuns  anront  leurs  lettres  rompnes  ou  perdaes  pir 
caducite ,  fortane  de  feu ,  mangerie  de  rats  et  souris,  ou  aotm 
inconv^niens ,  ils  en  pourront  faire  remonstrances  en  nostie 
dicte  cour  ,  afin  d'avoir  revaUdation  ou  nooTeUes  lettres. 
Cout,  de  Hainauk;  Cout,gindr, ,  t.  II,  p.  75 ,  eoi.  a. 

Italien ,  revalidazione^  r 

Fr.  d*A-i>bieti  ,  Diz,  cridc.  enddop. 

Espagnol',  revalidaciön,  la  accion  de  revalidar.  Es  TosBiii 
usada  en  lo  forense. 

Dicc,  de  la  real  Acad,  de  Madrid. 

R^Vl^LATEUR ,  5.  m.  Celui  qui  rövile. 

Ainsi  qu*il  appert  par  leurs  ordonnances  et  grans  pdoei 
corporelies  et  civiles  impos^es  contre  lesdicts  reyelateonii 
temps  passe. 

Ordonn.  de  feschiquier  de  Norm, ,  ann.  i5o7,  ^^'  5,  4  la  »olle  dr  T^ 
cienne  cout,  de  Norm.,  fol.  38  ,  v**,  coL  i. 

Le  substantif  r^W7ö/^ar  se  trouvedans  le  Dictionnaire 
de  Trevoux ,  mais  seulenient  comme  surnom  doone  ä 
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HeEcvle,  paroe  quHl  avait  rev^le  en  floage  a  im  Grec 
nomm^  Sophocle,  un  vol  qui  avait  ^t^  commis  daaa  son 
temple. 

Latin, 7V(fe/!a/or.  Nee  revelator  ipi»  erit,  qoi  ^bsconditor 

non  fuit. 

TiRTULi:..  ^'adverius  Marcion. ,  c.  a^. 

r 

Italien ,  revelatore ,   rivelatore ,   rivelatrice,    Ne    anche    al 

prelato  si  dee  rerelai^  pubblicamente ,  se  solamente  11  reve- 

latore  il  sa. 

Maesirazz» ,  a  ,  49. 

n  docÄ  non  soIämente  non  ricercö  la  cosa ,  ma  fece  il  rive^ 
latorp  miseifamenie  ^orire.  ; 

Segr.  Fior, ,  Stör. ,  a  ,  60. 


i         I 


E  qaelU« 
Che  de*  secreti  fii  rwelatricei 


I  •  »       •    >»"     .  • .  i  >  •    (       '  .  ,  .    .  1 , ,  • . 


•  ■ 

Tasso,  Geriisähm',,  18,  53. 

Espagnol,  reveladdr.  Reveladör  de  confessiöny  es  el  con- 
fessor  qne  dice :  aqoel  me  ha  confessado  muchos  y  mai  grändes 
pecados. 

Natamiu  ,  Mam.  ,  cap.  8,  nam.  9. 


Anglais,  revealer.Thß  \\yei  of  the  revealers  maybe  jnstly 
set  over  against  the  revelation ,  to  find  whether  they  agree. 

Attkrburt. 

REVERNIR,  V.  a.  Enduire  d'üne  nouvelle  couche  de 
vernis. 

II  ne  la  voit  le  plus  souvent  qu*en  peintnre ,  j'entends  pein- 
tare  de  fard,  ou  d*antre  teile  masqae  de  qnoy  ne^se  s^vent  que 
trop  reparer  ce»  vieux  idoles  revemis  a  neuf. 

Jacq.  Taburiau,  Roaea,  i589,\pia/.  t^%  p.  14,  ▼**. 

Ce  mbt ,  comme  1  observent  les  autieurs  du  Dictionoalre 

de  Trevoux,  se  trouver.dans  le  plctionnaire  des  rinies , 

attribu^  a  Odet  de  la  Noue.  , ' 

<  i3. 
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V^TiAtyrt»epm^f  deretnit,  tarverfair ,  eiitf#nciiiir ,  tatt- 

Grand  Diet.  des  Hm,  fivnf.,  tiri  dei  CEav.  de  Dobaitas,  Gcm?., 
Blath.  B«rioa ,  x6a4 ,  iii-8*>  p.  Sag ,  coL  x. 

R£!V0L£K  y  V.  n.  Idevenir  en  volant  yers  le  iieu  d'oii 
Ton  est  paiti. 

Ne  care  n*ot  de  revoler, 
Poiir  üötifler  dedans  l^arche 
ConiBMiit  U  tem  le  dMoaroh*. 

EutT.  DEacBAHPS,  Poes,  mss.^  fol.  481 « eöl.t. 

O  Carite ,  reyieo ,  rapole. 

Mom.  de  ChariUt  str.  iti. 

Ge  mot ,  qui  se  trouve  dans  le  Didtioittiaire  de  Bi- 
chelety  dans  ceux  de  TrevouX|  de  Tabbe  Feraad,  etc., 
n*a  Jamals  cesse  d'appartenir  ä  notre  langue.  Las  ecrinms 
des  dix-septieme  et  diz-huitiäme  si^les  en  dKrent  cie 
nombreux  exemples  au  sens  propre  et  au  sens  figore. 

$enj^  propre. 

Le  corbeaa  donc  Tole  et  revole: 
-   Sur  soll  lapportyle«  troii  «mit 
Tiennent  conteil. 

La  FÖMTAilriy  1.  JtJL^fidL  i5. 

Si  on  rärrachait  (Talouette)  de  dessus  ses  petits,  eUe  n^ 
lait  a  eux  d^s  qo^elle  ^tait  libre. 
:  BufroH ,  {Gaeneau  de  Montbiliard)^  Ois. ,  t.  IX.»  p.  i5 » trt.  JUem- 

Sens  (Textension.  Revenir  avec  rapidite  d'un  lien  ^ 
l'autre. 

Pms,  poor  UM  dirertir,  je  Tole  et  je  rardir  , 
En  deux  heares  on  trois ,  de  ]*qb  k  Taatre  pole. 

DasiULKETa ,  Fisionm.  ,  aoC  in ,  ae.  1. 

Notre  flotte  est  toote  revenae  paisiblement  a  Belle-Iskfri 
M.  de  Seignelai  revöte  a  YersaiUcfs  :  car  c'est  aussi  an  oise*' 
ihoins  gros  que  le  diic  de  Chaulnes. 

Siyioiri,  Lett.  du  7  septembre  le^S^;  edA.  de  BUiae,  t.  tx,  p.  i<^ 


• 


Revolez  de  mon  enoitage 
A  votre  brillant  toorbillon. 

VoLTAiBB,  ipfi.  gi ;  OEtn^. ,  t.  Uli, p.  a3o. 

Sensfigure.  Reporter  irtlVtement  ses  äflbbtions  vers  un 
objet. 

s^paraient. 

MiiliMoimL,  Coifr.  mo/-.,  Amlti^  k  i'epreoye. 

■     *         <■  •  ■ 

Latin,  rt9olare. 

Com  medio  celerei  revolani  «l  9gfPRf  a|ff^^  •.. 

yxRoiL.^  Georg,  /,  ▼.  36z. 

Italien ,  rivolare, 

"Eacqtts,  e  ipacbo  nno/Ä  dcit  ekloi 
4sU^  P*'^  pH^  ec9fl^.«  piii  s^rene. 

Tas80,  Germ. ,  cant.  I ,  Ott.  1^. 

Espagnol ,  revolar ,  dar  segundo  vu^eVo  el  i^v^. 

X^^.  de  la  real  Acad.  de  Madrid. 

SH^QULQUlf  v^  a.  eln^  Vouloir  d&AOuveaiii. 

MaU  de  caai  Toai  lairai  ester, 
Si  revodrai  del  doc  parier. 


Et'qüant  celle  matie're  fut  affiü^e  et  accord^e ,  remperenr 
reVöii/tt^  ^stre'  reeonriV^  k  %k'{etattik  et  a  ceTlbi  Taille  pre^ 
mierement. 

Ce  mot  ä  ^  quelquefois  employe  par  hod  ecrivains 
classiques  ihödemes. 

«  .  t  *  •    •  ■  *  '    ■  '      . 

Mail  si  mon  cceur  encor  revouloit  la  prifton , 
S2 ,  tont  iioh^  qn*il  est ,  H  demandoit  pardoo. 

MoLiiaa,  B4pit amomrtujc ^  act.  iy,J<^>  ^' 


xgS  VitX 

Italien ,  rivolere. 


i 


,  .  ,      >      •     4      .'  ,•     •  <  > 


E  se  il  fior  rivuol  la'  grana  , 

FaA  J1.G0F.  DA.  Tool,  Poet. 


RHUMATIQIJ|;^j<^;\^tf5,<fei«:  g.  Attaipe  de  rhu- 
matisme;  qui  a  ro^dn  ^'mik->hiubstism  propre  \ 
donner  d^s  rhükätisin^.  ' 

IJli(tüdl6  i^glise^  <pll'  e^£  tres-f^^^  rumcäique  et  mai- 
seine. 

Ztfrr.  </«  rimiss. ,  ann.  1 460;  tVes.  des  Chart. ,  reg.  1 89  ,  c.  4». 

Latin  barbare ,  reumaticus.  Secundum  judicia  Dei ,  pulmo- 

nosns  et  rettiwflttViw  fttctt»  ^t:  '   •        '     ' 

j  .  '.  .  .    .  '.     , .  t.  >  11  /  Diaiog,  ereattir.,  dial.  11. 

Italien  ,  reumatico ,  rematico.  VagUono  molto  a  nsire  1 
coloro  che  sono  af&o^ti>^  e  che  sono  rematichi  di  rema  freddi- 

M.  ÄLvöii&Airb.,  Drate.  nii  med,  184. 


■^ ^    'I«» 


I 


Espagnoi,  rheumatico ,  \o  que  ^ertenece  k   la  rheiuiu,se 
causadeellajÄTapadcce.     '    '         '  ^ 

A  '  i  S>ied.  de  U  real  Aead.  de  Madrid. 


Anglais  ^  rhiumatitk'j^ihe  4>lood  taken  %rwie^  lobked  fm 
sizy  or  rheumatick. 


Fkatu. 


*RIXE,  5.y.  DispMtey  i^uerelle  violente  entre  deux 
perspnne3  y  et  surtQu^^  entr^|  plusieurs  individus  y  accom- 
pagneeidmjiares^dei  ifteja^9eg.,  ^t  qu^l^quefqis  de  foies 
de  tait. 


,,  :!--f' 


Le*'  friandcs  quer^ftoient?  te 'BU  de '  i^äc^ufett<§  qui  esioit 
grandety  vp^a^t  ces  r^^f,,,i^tire  sa.mer^e  par  1%  robe. 

Moyen  de  Darvenir,  p.  107. 

Ce  mot ,  qui  est  maintenant  dun  usage  general,  x 
trouve  dans  le  Dictiönr^^irp  |de  l^reyoux ,  mais  seulemeot 
comme  tertne'  de  |urisprudefice. 
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Latin,  riaia.  Crebne,  ut  inter  vinolentos,  rixat,  raro  con- 
viciis,  («pios  cxde  et  Tulneribas  tran$iguntar. 

•  

Tacxt.  ,  De  MorUf.fitrm, ,  c.  »a. 

Espagnol ,  rixa.  Voceria ,  bUsphemia ,  contumelia ,  6  de- 

nuesto  y  rixa. 

Nata&r.  ,  Man.^  cap.  a3,  nmn.  ii5. 

RUISSELET,  5.  m.  Petit  misseau. 

Et  rüisseUtz  et  fontandles 
Bmyre  et  ftimxt  aar  les  gravelles. 

Rom.  Rose ,  ▼.  aiiSi. 

Cler  ruisselet  decoarant  de  la  source  de  vie ,  ray  issant  de 
la  resplendisBeur  du  soaverain  soleil. 

Al.  Cbahtisr,  VEsp4r.\  OEuv.  ,  p.  279. 

On  U  trouva  corbeaax  tr^i  ordt  et  kül^ ,  ' 
Qoi  de  son  sang  ont  fait  maints  ruisseletz. 

Cl.  M jLROT ,  Bailad.  1 5 ;  OEmp.  ,  t.  tl ,  p.  3o .       ^ 

y^oyez  aussi  Joinyille,  Hist, ,  edil.  de  Du  fcange,  p.  :>6.  —  ^ 
6.  DuiiANT ,  a  la  suite  de  Bonnejohs ^  p.  143,  etc. 


•  ' »  • 


/  I ;     : ' 


Italien,  rusceüeUo. 


-^f  1  1 


Tomaad'argento  i  ni5ceA[em  ei  fioBÜ^  , 

Alamah . ,  Coltis'. ,  1,5. 


!,.(''  l  > 


:  /    . 
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APPENDICE. 
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XtACCQUHIR»  '^^ 't*  Revenir  en  courant  au  lieu  d*ou 
Ton  ^tait  parti.  Feoissart,  Chron. y  toI.  i,  eh.  19.— 
Gerard  de  Nevers \  part.  U,  p.  io5.  —  Le  Jouvencd^ 
fol.  60 ,  v^. 

RA6EN0UILLER  (SE)  ,  v.  rifl.  Sa^enomller  de 
nouy^U.  f^i^  de  Sp  Louis  <,  par  le  Confesseur,  eh.  8, 
p.  324-  —  Ce  niot  a  servi  aussi  k  designer  raction  de 
deux  personnes  qui  s  agenouillent  recipro/juement  Tuoe 
deyant  l'autre.  Joinvillb  ,  Hist,  de  S.  Louis  ,  edit.  de  h 
Biblioth^que ,  p.  i25.  Sous  cette  derniere  accepdon, 
le  verbe  se  ragertöuiller  ne  me  paratt  point  susoeptibie 
d*dtre  restitu^  au  langage  moderne. 

RALLONGEMENT ,  5.  m.  Action  de  rallooger  :  ce 
que  Ton  ajoute  ä  une  chose  pour  la  rallonger.  Hist,  de 
Charles  VII  y  attribuee  4  Alain  Chartier  ,  OEm^.j 
p.  159.  —  Cout.  gener.,  tom.  I,  p.  697.  —  Ce  mot  se 
trouve  dans  le  Dictionnaire  de  Trevoux ,  comme  tenne 
de  charpenterie. 

RAMA6ER,  ERE,  adj\  Qui  tient  au  ramage  des 
oiseaux.  Phil.  Desportbs,  Poe^. ,  p.  1 15. 

REARMER ,  v.  a.  Armer  de  nouveau  celui  qui  avait 
ete  desarm^.  Olivier  de  la  Marghe  ,  Mem.  ,  1.  I| 
p.  195.  —  La  GoLOHBri;iE,  Theät.  d^Honneur  ^  tom.  I; 


R  ^  F  201 

p.  162. — Ce  mot  56  trou^e  dans  le  DicUonnaire  de 
Tr^vicnix,  comme  lerme  de  marine.  —  Italien^  riarmare^ 
Dahtb,  ParatUs.  y  m. 

^EBRIDER,  V,  a.  Brider  de  nouveau  un  cheval,  ou 
une  autre  b£te  de  somme  que  Ton  avait  d^bridee.  Amtot  , 
Plut.,  SjrlL,  eh.  62^ ;  'fl^ae.,  tom..  IV,  p.  455.— Ce  mot 
se  trouve  dans  le  Dictionns^ire  dß  Trävoux ,  aiDsi  que 
dans  ceux  de  Richelei;  et  de  labbe  Feraud. 

R|;CUNAT0I|IE,  $,  m.  Ueu  de  repos.  Guill.  Cbtoin, 
Pods.y  p.  35. — Latia  barhare,  rwUnaiQrium ,  reclina» 
riuntj  SusNp^  Hii^t.  Dß^.  comp',  cap.  4-^ — Barthiüs, 
Advers.  y  35 ,  23.  —  G.  J.  Vossius ,  De  ^vit.  serm, ,  L  III, 
c.  41 »  P-  569.  —  Italien^  reclinatorio ^  Vita  di  Cristo, — 
Espagnol ,  rbclinatoriö ,  Diccionn.  de  Ui  real  Acad,  de 
Madrid. 

B£G|jORRE  ,   V.  a.   Clorre  de  nouveau,  i-efermer. 

F|kQ|^$4JlT,    CÄA7II.,    VOL    III,    C.    4y   fol.    8.- — Ilj^llieil , 

ricHMfre^  Bocca^.^  Deoam.y  OQv.  4,  7. 

RECONSULTER ,  v,  a.  Consulter  de  nouveau ,  et  ä 
divers^  reppses.  Ilj[Q9'i;AiG« ,  J^ss.^  h  II,  c.  17. — rCe 
n\ot  se  trpuv^  ^aps  }e  Diptionnaire  de  Trevoux  et  di^ns 
celui  d,e  Hji^l^e^t. 

REFORTIFIER,  v.  ü.  Fortifier  de  nouveau:  r^tablir 
des  forti^catio^s  d^U^uiles,  ou  qui  tomb^nt  en  ruines. 
Faqi^SAaT,  Chron,^  y^J.  I,  eh.  3ia6. 

REFOUILLER ,  2;.  a.  Fouiller  de  nouveau.  VAmant 
ressuscitey  p.  106.  Ce  mot  se  trouve  dans  le  Dictionnaire 
de  Richelet  et  dans  celui  de  Trevoux. 

REFULGENX ,  ENTE  ,  adj.  Brillant.,  respleodissant, 
qui  refl^chit  un  grai^d   popibre  de  rayons  lumioeux. 
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Clem.  Maäot ,  Äo/irf.  17;  (XEuv.,  tom.  II,  p.  i5i.— 
Latin,  re/ulgens,  Plin. ,  Hist.  nat. ,  1.  IX,  cap.  38.— 
Italien,  rifulgentey  Boccac,  Amor,  uis.,  16. — EspagDol, 
refu/gente^  Dicc,  de  la  real  Acad,  de  Madrid.  —  Angiais, 
refidgenty  Waller. 

RENDUIT,  5.  m,  Ce  qui  sert  ä  renduire.  Coui,  ie 
Bergh  S.  WinoXj  nib.  7  ,  ait.  22 ;  Cout.  gener. ,  lom.  I, 
p.  5i2 ,  col.  2. 

RENOVATIF ,  IVE ,  adj.  Qui  a  la  faculte  de  rcnou- 
veler.  Jeban  de  Mbvng,  Testam.  y  v.  220.  —  Latin, 
renovativus y  Fest.  ,  De  signif.  'verb.^  Üb.  XVI. 

REPARATOIRE,  adj.  das  deux  g.  Qui  sert  a  i^parer, 
ou  qui  a  rapport  aux  reparations.  —  Les  jurisconsultes 
ont  nomme  Droit  reparatoire^  le  droit  qua  Ton  a  de 
rep^ter  la  valeur  des  ameliorations  faites  dans  ud  do- 
maine  dont  on  est  tenancier.  CoUt,  g&ier.  ^  tont.  IV, 
p.  4^4^ — Si  j'eusse  trouv^  un  plus  grand  nombr« 
dexemples,  je  neusse  poiot  rel^gue  ce  mot  dan^  mon 
appendice. 

R^PROUVAßLE,  a^^^  des  deux  g.  Qui  doit  ctrf 
röprouve,  digtte  de  reprobation.  Brantome,  Dam,gal. 
tom.  I,  p.  i83.  —  Italien,  reprobabile^  Fb.  d*Albbiti, 
Diz.  critic.  enciclop,  —  Anglais,  reprovable^  Tatloi. 

R ESS ALUER  ,  ^.  a.  Saluer  iterativement ;  rendrelf 
salut.  Rom.  Rose  ^  v.  i5565.  —  Amyot,  Plut.,  Marim. 
eh.  79;  OEuv.y  tom.  IV,  p.  290.  —  Ce  mot  se  troa« 
dans  le  Dictionnaire  de  Richelet  er  dans  celui  de  Tre- 
voux. — Latin,  resalutarey  Cicer. ,  Phil.  2,  cap,  4*'"" 
Italien  ,  ma/ur^rß ,  Maestr. ,  2,  4**  —  Espagnol,  «"itf- 
ludar,  Navarr.,  Man.y  c.  27,  num.  20. —  Anglais,^ 
resolute  f  Ghapman.  —  Resalvement,  s.  m.  Action  «fc 
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saluer  iterätivement ,  de  rendre  le  salut.  Rabelais,  1.  V, 
c.  aS.-^— Latin,  resalutatio  j  Suetqn.,  Ner.  y  cs  «7. — 
Italien,  risalutaziönie,F'K,i}kiMssn:i,Diz.  crit.  encicL 
—  Espagnol ,  resalutacidn .,  Navarb.  ,  Man, ,  c.  27 , 
num.  ao.  —  Le  substsintif  resaluement  ne  nie  parait  pa;s 
susceptible  d'Stre  reintegre  dans  lelangage  moderne. 

R^SSANGLER,  ,v.  a,  Sangler  de  nouveau  ua  cheval 
ou  une  autre  böte  d^  soBune  qui  a  ile  desanglee.  Phil. 
MousKBs,  ms.yf.  2oS^ — Fiioisa^BT,  CÄra/^yrvo).  I, 
eh.  19,  p.  i6.  .  )    , 

RESSONDER , /y.  a.  Sonder  de  nouveau.  Brantome  , 
Pam:  gal, ,  tom.  II,  p.  67. 

RETENTEUR ,  TRICE ,  adj.  et  suhst.  Qui  retient. 
iL4B]^4ls,  L  ly,  0.  67.-i-jL^tin,  retentor,  Avvj,,  ^Florid.^ 
n"  ,€.-:r-ItaJien  ,  r^nidr^y  Giov,  Villani  ,  «Stor, ,  XI, 
lao  ,  I.  ritenitricef  Boccac.  \f  f^U-  äi  Dante ,  a3g.  -— : 
Eftpagnol,  retenedör  j  I)icc.  de  larealAcad.  de  Madrid. 
^^Qu0l^eft  ^rty^inft  modernes  oot  dit  dans  un  sen» 
^•»pea-pres  semblable  RBTBNTioifu^iRE  ,  Gutot  de 
Pitayill,  C^ius^  oetebk\^  töm.  I,  p.  ^Sq.t-^Retbwtive,  s.ß 
F^ciiiiQ  40(;teti|nit;  m^moii^.  Eüst.  Deschamps,  Poe^. 
/nÄ.|.  fpl,  48,  col.  2.— ^Froissart.,  Chron.y  vol.  lU, 
0.  7.,— t-Bra^itoäb  ,  Cap.  franf, ,  tom.  II ,  p.  ^57--:- 
ll9\\en,f  reteruiva'j  ritetutway  BpTi^:^K  Dante y  Purgat.\ 
33 ;,  a.  -r-  Giov.  MoiMt«Li ,  Crf^nic* ,-  334«  — Espagnol , 
retenZwßy  Dii^c.  dela  real.Acad.  de  Madnd.-r^AnglsiiSj 

r4r^f|||V«,%|.ANVUiLB.  .'     .  -    - 

RETORQUABLE ,  a^'.  d^s  deux  g.  Susceptible  d'etre 
re.t^;r^u4.  Mp??TAj^G?f^H  ^^s.,  1.  HI ,  c.  8,     .        ,  ;  \ 

VHKWLLLEVR ,  s.  m.  Celui  qui  rhäbillfe,  qüi  rac- 
commode.   Ordonn,   de  i553,art.   ^\  Ordotui.  des  roh 
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(UFrattfie,  U>m*  U,  p.  38$,  coL  i.— rJUm.  dir  ÜMtfac, 
tom.  II,  I.  VII,  p.  37$.  — r  ^okplayi^  dans  le  seas  fgnie 
par  \ß  caurdinal  4e  Rq}^»  iV^m.,  K  III. 

RIGOLER  (SE),  1;.  reß.  i**  S'amuser,  jouer,  ic 
donner  du  bon  temps.  II  est  du  style  tres  *  Euailier. 
EüST.  Dbsghamps,  Poes,  mss, ,  fol.  19,  col.  i. — Meilot 
CoccAis  {J^ecphi  Folengo}^  t.  II,  p.  385. —^ Rabbiais, 
I.  li,  c.  3o.— -Dans  oe  s^ns  on  a  dit  auaai  rigoier^  i  h 
forme  neutre.  Lb  Gbeüvalibr  db  la  Toub  ,  Insi.  a  se$ 
ßlles,  fol.  4i  ^9  col.  2. — 2^  Rire,  badiner,  n^er,  k 
mpq^uer,  troroper.  Eust.  Dbschaxps,  Poes.  01^.,  foL  a34) 
col.  I. — Pcuhetin^  p.  io5. — Mabtial  d'Adtbrghb,  ^'«^ 
amor, ,  p.  100. — Alain  Chartibb,  Poes. ;  OEtw. ,  p.  670. 
T^Hisfi.  de  J.  de  BoucicgaU^  in-4S  ^  I»  P-  18.— N« 
anciens  ^nvailas  ont  empt^^  )i  hi  forme  aet«re  leveik 
rigöUry  pris  dans  cediBrmer  seiis.  ^^^b  Eust;  t^sscKiBM^ 
Poes.  mss.  y  M.  0^3  ,  eol.  t^.-^  PatheUn  ^  p.  io5.- 
Arrt»>ftr^s^,  vok  I,  fol.  22  ,  v^^^  col  i ,  2  ,  etc.  IM» 
je  ne  pense  pas  qu*oii  puisse ,  soü»  eette  aecepttoa,  k 
restituer  au  langorge  modieme.  —  Le  verbe  se  rigdffi 
}Ouer,  #e  divertir,  S0  do|iner  dit  bon  €emp9,  se  trssi« 
daus  le  Dictionnaire  de  Tr^OBx.  J.  B.  Roussean  b'» 
pas  craint  de  s^en  sffl*vir ,  Epithal. ;  poh.  dh.  ^  tom.  11 
p.  3^;  Diais  on  sait  que  M.  de  Voliaire^  dan»  soi 
Tempte  du  goüt^  a  tourtiö  en  ridicule  ce  passage  ^^ 
QOtre  c^lM)re  po^te  lyrique. — RieoBACB,  ^  m.  Actiae 
de  samnser ,  d^  rite ,  de  se  moquer.  Born.  Rose^  ▼•8Sg9> 
Au  reste ,  le  substantif  Rigolage  ne  me  patnJ^poiBt  (k 
nature  ß  Stre  reii^tegr^  dans  notre  lapffue. 

RUDOYEMENt ,  s.  m.  Action  de  rudoyer ,  de  tniter 
ay^g  ijudess^^^y^  une  QiLcessive  s^v^rite.  McnwAicn» 
Ess.  y  l.  HI,  c.  1^3^ 
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RUSEUR,  5.  m,  Celui  qui  ruse,  qui  trompe.  Eust. 
DsscHAMPS ,  Poes,  mss. ,  fol.  483 ,  col.  i . 

RUTILANT,  ANTE,  adj.  Resplepdissant ,  qui  a 
r^lat  rouge  et  ardent  de  la  flamme.  Amtot  ^  Plut. , 
OEwf,  mesLj  tom.  XXII ^  p.  a34-  —  Latin,  rutilans, 
Tacit.,  Hist.,  ly  c.  i3.  —  Italien,  rutilante,  Al.  Adi- 
MABi,  Find.  —  Esp^gnol  y  rutilante ,  Lopb  db  Vbga, 
Laur.  de  Apol. ,  Sylv.  5. 


J 


s. 


ISaCRIFIABLE  ,  adj.  des  deux  g.  Propre  ä  dtre  offert 
en  sacrifice ;  que  Ton  peuf  sacrifier  sans  crainte. 

Ces  paavres  gens  sacrißablesy  vieillards,  femmes,  enfuu. 

MostjLio.  ,  Eis.,  1. 1 ,  c  3o. 

Anglais ,  sacrificable,  Tet  might  it  be  restrained ,  in  tbe 
sense ,  to  whatsoever  was  sacrificable,  and  jattly  subject  to 
lawful  immolation. 

Baowir ,  ^ulg,  err. 

* SAGETTE ,  5./.  Fläche ,  trait  que  Ion  d^coche  ao 
moyen  d'un  arc ,  ou  d\ine  arbaldte. 

Me  regardant  et  etpiant 
Comme  le  yeneor  fiiit  la  beste , 
Poar  me  fitir  de  sa  sagette, 

Rom.  Rose  ,  t.  i4a5. 

Si  m'a  luiTre  ta  sajette  croease. 

Eurr.  DxscaAMPS,  Pois,  mss,,  fol.  370,  col.  i. 

Hors  de  sa  troasse  ane  sagette  tire 

De  bois  mortel ,  empenne  de  yengeance. 

Gl.  MA.EOT ,  Opusc,  i  ;  OEuv, ,  1. 1 ,  p.  ist. 

Et  ses  yenx  rigooreux  dardoient  mille  sagettes» 

Pb.  DsspoETKa  ,  PoSs.  y  p.  4»9. 

Voyez  aussi  Robert  de  Blois,  ChasHs,  des  damesj  t.  80S. 
—  JoiirviiiLE ,  Hisi,  de  S.  Louis,  p.  100.  —  Froissart  ,  CAnm., 
T0I.  I,  eh.  17,56,  etc. —  Leu,  de  rimiss.^  ann.  1876;  Trit^ 
des  Chart.,  reg.  109,  eh.  a86. —  Gutll.  Guiart,  rqy,  lign-f 
Phil.  Auguste. — Alector  Rom. ,  p.xiiij,  r^,  — Math.  RbaiuiIv 
Sai.  5.  —  Amant  ressuscit^^  p.  aio,  etc.,  etc. 

Le  substantif  sagette  se  trouve  dans  le  Dictionnaiie 
de  rAcademie,  edit.  de  1762;  mais  seulement  comme 
nom  d*une  plante  appartenant  k  la  famille  des  lenoB- 


SAG  2oy 

cules  y  et  que  Tournefort  d^finit  ainsi :  «  Renoncule  des 
«  marais^  ^  feailles  sagittees,  tres-grandes. — Sagitta  aqua- 
«  tica  major,  Gasp.  Bauhin  ,  Pin,  194.  — Sagitta  major, 
«  J.  Bauhin,  3 ,  790.^  Tabern,  Icon.  ^^'i^elc.  Voy.  Ele^ 
mens  de  botanique ,  edit.  de  Jolyclerc,  t.  II,  p.  ia3. 
Gette  plante ,  nommee  aussi  ßeche  tTeau  ,  doit  cette 
denomipation  k  la  forme  de  ses  feuilles. — Au  reste,  le 
mot  sagettey  pris  sous  l'acception  de  flache,  2f  ete  em- 
ploye  par  quelques  ^crivaids  modernes ,  principalement 
dans  la  poesie  l^göre. 

En  disant  ces  mots ,  il  le  jette 
Snr  l*arc  qni  se  d^tend ,  et  fait  de  la  sagette 
Un  noareaa  mort. 

La.  Fohta-ivb,  1.  YHl^fab,  37. 

Aassi  Tite  qa*ane  sagette, 

Poar  qaelqoe  mmeiir  qa*on  a  faite , 

Elle  fend  le  ciystal  de  Fair. 

Sc4EEOv>  f^irg*  travesti ,  eh.  5. 

Latin,  sagitta,  Arcum  et  sagittam  invenit  Scythes ,  Jovis 
filios :  alii  sagittas  Persen  Persci  filium  invenisse  dicunt. 

Pliv.  ,  Hist.  nat, ,  1.  XI ,  c.  53. 

Italien,  saetta, 

Corda  non  pinae  mal  da  ae  saetta. 
Che  aj  correase  via  per  Vaer  snella. 

DA.VTB,  Infem.,  8. 

Espagnol,  saeta.  Con  mas  Telocidäd  que  una  despedida 

saeta, 

Esteb,,  cap.  a. 

Sagbttsr,  V,  a.  et  n,  Lancer  des  fleches,  attaquer  ä 
coups  de  fleches ,  percei^  de  fleches. 

Et  ceabL  des  nefa  lea  saj'ettoient. 

Rom,  du  Brut,  fol.  7 1 ,  v^,  col.  a. 

Coatre  les  feox  ardens  da  Dien  qni  me  sagette. 

Rem.  Bbllbau  ,  Berger.,  1 1 ,  p.  1 10,  t^* 


aoS  S  A  L 

* 

Ny  llÜTer  plent  ai  feM  qne  ce«  payeiiB  iogettent, 

^  Du  YxKBiEB. »  BiNioih, ,  p.  iiol. 

^o)^ez  aussi  JÜiserere  du  Rechts,  —  banse  des  aveugia.  — 
Jlector  Rom. ,  p.  xiv,  r*^,  etc. ,  etc. 

Latin ,  sagittare.  Hos  eqinitarey  et  sagitJUare  magni  indastnl 
docent.  , 

JuATor. ,  Hist. «  L  XU ,  c.  i. 


G.  J.  VonhiB  condamne  Tttsage  du  verbe  $ägittan^ 
qui ,  dit-il,  nappartient  point  4  la  bonne  latimli 
Voy.  De  Fit.  serm.^  l.  II,  c,  23,  p.  98.  — Ibid.y  1.  IV, 
c.  a3 ,  p.  744* 

Italien ,  saeitare.  Del  legnetto  ninna  persona ,  se  sa/ettti» 
esser  non  volea ,  poteTa  discendere. 

B0CC1.C. ,  iVicM^. ,  14,7. 

Espagnol ,  saetear. 

Tiöla  en  las  selvai  an  dla 
Eni  niM  TU'gikl^  tropa 
De  aequaces  de  Diana, 
Saeteando  ona  coria. 

Au  reste ,  si  le  substantif  sagette  est ,  comme  je  1» 
dit  plus  haut,  susceptible  d*Stre  employe  avec  sncces 
dans  le  style  naif,  je*  dotfte  que  le  Terbe  sagetter  soit 
de  nature  k  dtre  restitue  au  langage  moderne. 

SALI6INEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Satur^ ,  surcfaarg^  de 
partieft  ^ines. 

Leurs  terres  qni  estoient  abondantes  et  fertiles  en  froids, 
les  rendit  si  saligineuses ^et  steriles,  qu'elles  ne 
ne  rendoient  quelques  fruicts. 

Bist.  dSs  la  ToUon  d'or,  tom.  II ,  foL  ng,  ▼* 
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SAVART ,  5.  m.  Terrain  Aon  cultive ,  friche. 

Item  quand  aucnn  a  terres  ä  champart ,  et  il  les  d^laisse  en 

friez  et  savari. 

Cout,  de  Clermonty  nrt.  lao. 

Si  le  maiy,  daran  t  le  mariagey  par  faute  de  soins,  dili- 
gence,  oa  bon  goovemement/a  laiss^  yenir  l'h^ritage  de  sa 

femme  en  friche,  savart  on  ruine. 

Coui,  de  Jiheims,  «rt.  264. 

-  • 

Föyez  anssi  Db  LAuaii&B ,  Gioss.  du  tlroit/ran^, ,  0c. ,  etc. 

Ce  mot  est  encore  usit^  comme  terme  d*agriculture , 
principalement  dans  quelques  provinces. 

Savarts ;  ce  sont,  dans  le  d^partement  des  Ardennes,  des 
terres  incultes  qui  servent  an  p&turage. 

Nou9,  cours  d'agricttlture ,  par  MM,  Thouin,  etc.,  «rt.  savart,  t.  XIII, 
p.  453« 

S AVOISIEN ,  ENNE ,  adj.  Naüf  de  Savoie ,  qui  habite 
la  Savoie. 

Confortes-moi ,  moses  savoisiennes , 
Le  soaTenir  des  advenitez  miennei. 

Gl..  Maeot,  Opusc,  4;  OEuv, ,  1. 1 ,  p.  18  5. 

Quelques  ecrivains  ont  dit  dans  le  mdme  sens^  mais 
moins  heureusement^  Sayoten. 

'  Je  parleraj  d'un  gentilhomme  savoyeny  exergant  ses  bri- 
s  gandages  dedans  ou  aupres  de  sa  maison ,  qui  estoit  entre 
2<    Lyon  et  Geneye. 

IL  ^TiKirvs ,  Apolog,  d'Hirod. ,  1. 1 ,  a'  put.,  c.  x8  ,  p.  414. 

On  dit  g^neralement  Savojrard;  mais  j^estime  qu  on 

pourrait  ^tabiir  entre  les  isloXa  Savoisien  et  Sasfoyard  la 

distinction  suivante.  Le  mot  Savojard  designerait  plus 

«    particulierement  les  enfans  qui  viennent  de  la  Savoie , 

^    de  Maurienne ,  etc. ,  et  dont  le  principal  emploi  est  de 

ramoner  les  cheminees  :  le  mot  Savoisien  serait  le  nom 

^    generique  des  habitans  de  la  Savoie.  Consultez  Nouvellcs 
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remarques  de  Vaugelas  sur  la  lang./ranc.;  note  dcM^ 
( L.  Aug.  Aleman ) ,  p.  468 ,  etc. ,  etc. 

"  SCINTILLER,  v,  n.  Eünceler,  lancer  des  ^tincelks, 
des  ^clats  de  lumi^re. 

Et  de  rayoiii  scüuüians  a  Tentour. 

RA.BBL.  ,  1.  y,  C.  II. 

C*est  qnatnd  le  soleil  Tient  a  donner  violeDtemeat  dedaas 
une  pu^^  qiie  ms  rayont  ea  seintükni. 

Amtot,  Plut,,  ORuv.  mesi,  t.  XXI,  p.  174. 

Et  d'an  escUir  «nbtil  fit  scimUler  la  nne. 

Phil.  Disportks,  Pois,,  p.  5oi. 

Ce  mot  a  öte  employ^  par  quelques  ecriTains  mo- 
dernes. 

Mais  j*ai  m  seintüler  le  diamant  son  frere. 

J.  Dblil&k»  lYms  Bkgm,,  cb.  r?. 

Latin ,  scintillare,  Carbunculi  contra  radios  soHs  schä&ßH- 

Plih  . ,  Mist,  nai, ,  1.  XXXTII ,  c  7. 

Italien  9  scintillare,  Nella  sua  ratondita  Tidi  gittar  ngp 

d*intomo ,  e  scintillare,  come  scinäfla  il  ferro  roTente,  quand« 

e  battnto  dal  fabbro  col  martello. 

1km ,  sm  ikn». 

SciifTiLLB ,  s,/l  £tincelle. 

Comme  d'une  petite  scintille ,  allnmant  et  eaflamiatik  b 

gen^ratioB. 

Amtot,  Flut, ,  OEu¥,  mor, ,  t.  XX ,  p.  3$9. 

Nous  ne  devons  pat  dooter  que  quelques  scmtiües  h 
premier  n'y  fusseat  demour^s. 

H.  l^TSBirvB,  j^pol.  dHerod.^  1. 1,  c.  4,  p. 3;. 

Et  darde  ea  loi  lea  icintülts  de  grace. 

Lots  lb  Culoh  ,  Pois. ,  fol.  3 ,  ▼*. 

Voyez  ausst  Margiter,  de  ia  Marguer^  yJ[o\.  3a.  -^Perct- 
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forest^  vol.  VI,  fol.  88 ,  ▼**,  col.  %.-^L'Amani  restuH^y  p.'jo. 
—  Rabblais  »  1.  rVy  epist.  dädk.  y  etc. «  €tc. 

Latin  y  scinälla, 

▲c  primom  nlioi  scintillam  excadit  Achate«. 

^  YiEGiL.,  ^neid.,  1. 1,  t.  178. 

Italien ,  scintiÜa. 

Lo  *aceiidio  lor  segaiya  ogni  sciniilla, 

Davtb  ,  Paraä, ,  %9. 

Le  substantii*  seintiUe  ne  me  parait  pas  de  natura  a 
dtre  reintegre  dans  le  langage  moderne. 

SEMAISON ,  s./,  Temps  oü  Ton  fait  les  iemailles. 

Tous  bleds  Terds^et  grains  de  mars  sorlissent  natnre  et  con- 

dition  de  fons  et  h^ritages  a  scavoir  les  bleds ,  depnis  la  se- 

moison  jnsqnes  au  my-may. 

Coitt,  gin^. ,  t.  I ,  p-  696'. 

Foyez  aussi  ChartuL  de  S.  Com. ,  fol.  an,  •?**,  etc. 

Sbmuiatbur^  5.  m,  Celui  qui  seme. 

S4nänateurs  d'ordore  et  zizaiiie. 

GuiLL.  CmiTXH ,  aux  Bourg,  Holland. ;  Pois. ,  p.  1 99. 

Latin,  semmatör,  Omiiiiini  tfntem  remm,  quae  natura  ad- 
miniitrantiir,  teminaior,  et  sator,  et  parens,utita  dieam, 
atqne  educator ,  et  altor  est  mondns. 

CicsE.,  De  Nai,  Deor.,  11,  cap.  34. 

Italien,  seminatore.  Alle  quali  ilseminatore  non  sara  andato. 

CHEacESx.,  j4gricoh. 

Quoique  le  substantif  seminateur  soit  ^l^gant  et  so- 
nore y  je  ne  crois  pas  n^anmoins  qu  il  ^it  nef^f^saire 
de  le  reint^grer  dans  le  langage  moderne  ,  puisqu,e 
nous  avons  le  mot  semeuTj  dont  le  sens  est  absoliiment 
le  mSme ,  du  moins  au  propre. 

14. 
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SENILE  y  adj.  des  deux  g.  Qai  appartient ,  qm 
conyient  aux  vieillards :  propre  i  la  yieiliesse. 

Et  si  s*en  ya  ta  beant^  jnTMle , 
Saut  joia  aroir  k  ton  aage  UniU» 

Tyiomph,  ät  la  NokL  Dame,  loL  iSiyT*. 

• 
Tag^s,  demi-dieu,  d*an  visage  enfantin,  mais  de  sMe 

pradence. 

MovTi.10, 9  Ess. ,  1. 1,  e.  II. 

Latin  9  senilis. 

Ne  forte  ^ieniies 
filandaiitar  joveni  partaa » pneroqae  ▼irflaa. 

HoRAT.  f  De  Art,  poH, ,  t.  176. 

Italien  f  seniie. 

Fmtto  senüe  in  snl  gioTanil  fiore . 

PKTRAKCy  San,  179. 

• 

Espagnol  9  senil.  En  el  padre  viejo  joyenil  liberalidad :  eo  d 

hijo  mozo  senH  ayarida. 

TSJA.D. ,  Leon  proSg. ,  pari.  I,  apolog.  35. 

Anglais ,  senU.  A  person  in  whom  natore ,  education ,  aod 
timc ,  baye  happily  matcfaed  a  senüe  maturity  of  judgmeit) 
ynth  youthfol  yigour  «f  fancy.  • 

BOTLI. 

^SICAIRE,  5.  171.  Homn^e  armö  dun  poignard,et 
toujours  prdt  k  commettre  un  meuitre  k  piix  d*argent 

Denx  coostianx  de  deux  sicaires  qne  Fon  appelle  Harqoaisii' 
Guiu»  DK  Nurois,  Ckron,  frone.,  ms.f  ann.  1.19«-,  p.  i. 

Crime  de  sicaire,  si  corneae  faire  bomicide  de  qnelqMi 
pertonne«  par  glaiye,  esp^,  ou  autre  armeore. 

BoüTiuaKE  y  Somm,  nur, ,  t|t.  18 ,  p.  176»  neu. 

Ge  inot  a  iX/&  souvent  employö  par  nos  ^rivains  no- 
dernes. 

Armti  tODt,  afiiranchif,  esdaves  et  sicaires, 

VoLTAiiüL,  Rome  sauvie,  act.  III,  tc.  4- 
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I 

Latin,  sicarws.  Vetns  "videlicet  sicanuSf  homo  aodax  et 

«aepe  in  cede  Tenatos. 

Cicia.  9  pro  Üoie.  >tfmer.  ^  c  i4> 

ItaUen ,  ticano. 

Suk  stinuito  pol 
Qnilch«  tagliacanton,  qiudohe  sieario, 

BoovAEROTf ,  FSripr«  4,  5,  a. 

SIMULATEVR,  TRICE,  5.  Gelui  ou  celle  qui  simule, 
qui  feint,  qui  cherche  i,  JTaire  passer  pour  Traie  une 
<hose  fiiuMe  ou  douteuse. 

Et  oomiiM  finilx ,  desloyaolz  t^dneteon ,  ' 
SimiUaieurt ,  ypocritssy  mentfliin. 
G.  CwkvtMf  €Utx  Bourg,  HoilatuL ,  etc. ;  Podt, ,  p.  19S  #199. 

Latin y  Simulator,  trix.  Animns  andaz,  subdolns,  Tarias» 
cnjns  rei  übet  Simulator  ac  dissimulator. 

'■  Saucvat.  ,  Oatil, ,  e.  5. 

CöIcUs  9  et  JEeo  swuUatrix  littore  Ciree. 

Stat.  ,  Thebaid,  ^  lY,  t.  55o. 

Italien,  simulatare.  Simulatore  e  qnegli,  che  di  faor  di- 
iBOttra  altro ,  die  non  e  dentro  da  se  conceputo. 

Moral,  di  S,  Gregor, ,  5 ,  16. 

AnglaiSy  simuler. 

Thon  peijinery  tbon  simuler  of  TÜrtiie, 
Hut  ut  incettnons. 

SiMüLATiF  ^  IVB,  adf.  Qui  feint,  qui  dissimule, 
fourbci  hypocrite.  * 

En  oelloi  ^empt  naii  tra  Ia  fole  lecte  ^ 
La  panth^,  le  loop  simulaii/, 

EuflT.  Diacauips,  Po^,  mss.,  fol.  a57  ,  col.  z. 

Italien ,  iimulativo* 

Della  tranqnilliti  simulatuto, 

BuoxAamoTiy  Fitr.,  i,  4,  a. 
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*  S0CIALIT£^  s./.,on  mieux  SOCIABILITE.  QuaLiie 
de  celui  qui  est  sociable ,  qui  cherche  la  aodM ,  qoi 
«ait  se  rendre  agreable  ä  ceux  avec  lesquels  il  vit ;  aptitude 
k  Tivre  en  societ^. 

Ains  plus  tost  qa*il  y  ait  aussi  la  tocialite  de  vouloir  yerser 
et  vi^re  en  compagnie. 

ÄMTOTy  Piut.,  OEuv,  mon,  t.XTy  p.  ais. 

Ce  mot  se  trouye  dans  le  Dictionnaire  de  Trevoui 
mais  les  auteurs  observent  avec  justice  qu'il  senk 
mieux  de  dire  Sogiabilite.  En  effet,  ce  dernier  mot, 
admis  dans  le  Dictionnaire  de  TAcadöniie ,  edit.  de 
Smits,  Paris,  179^»  &  ^^  emploji  par  pluÄeurs  ^cri- 
vains  modernes. 

Nous  demanderoBs  si  la  perfectioB  de  oes  deax  objels  Wcsi 
pas  etsentielle  aox  agr^mens  de  la  societe ,  dans  one  natiot 
dent  la  sociabilite  fait  le  principal  caractere. 

D^Alxmbkrt  ,  ilog,  acad. ,  pref. ;  QEuv, ,  t.  YI ,  p.  ao. 


La  docUine  d'un  envoje  Celeste  devrait  donareposer 
ellement  sur  les  grands  prindpes  de  la  sociabiiue,  Elle  demit 
endre  le  plus  direclement  a  perfectionner  et  a  ennoblir  toas 
es  sentimens  naturels  qui  lient  Thomme  k  ses  semblables. 
Ch.  Bovhkt  ,  PaUng, ,  Part,  a  i ,  eh.  z ;  CEuv, ,  t.  XVI,  pu  }|& 

Desir  de  jouir ,  libert^  de  jouir :  il  n'y  a  qne  ccs  dcnx  pns* 
ipes  de  sociabÜüe  parmi  les  hommes. 

R4TVA.L ,  Uist.  phU. »  l.  V,  c  33. 

Latin  ,  so&alitas,  Non  remissionibus  tuia  eadem  frcmeatiai 
eaüemque  illa  socialitas  interesset. 

Pu».,  Ptmegyr,,  c.  49. 

Italien,  socialiiä. 

Fr.  p'Albeäti,  Diz,  cnäcenckiff. 

Espagnol ,  sociahiÜdäd. 

La  TASta  capacidad 
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Dd  mando ,  y  ta  divliiÖD , 
Fonda  so  conserraciön 
Ed  la  tociabUidad. 

Euo.  Gim.  Ijobo,  Obr.poti*,  foU  i3o. 

Anglais ,  sociableness,  The  iwo  main  properties  of  man  are 

pontempUtion,  aad  sociabhness  ^  ov  loTe  of  conTerse. 

Mo&a. 

SOCRATIQUE,  adj.  des  deux  g.  Qui  appartient  a 
Socrate,  aerablabl^  ä  Socrate ;  «onforme  aux  opinions , 
k  la  doctrin«  de  Soerate. 

PlaUm  est  plus  socratique  que  pythagorique :  et  luy  sied 

inienx. 

MoaTAMi.  f  Kt$. ;  L  XD 9  «. ,i3. 

Latin,  sacraiicus. 

Rem  tibi  soeradeat  potemnt  ottendere  oharUB. 

HoEAT.  f  Dt  ort. poet, ,  ▼.  Sio. 

t 

Les  auteurs  du  Dictionnaire  de  Tr^oux  ont  inscrit 
daii$  leur  vocabulaire,  non-^eulement  Fadjectif  socra- 
tique^ mab  mSme  le  Terbe  SocaATissa  ,  philosopher, 
moraliser  com^e  Socrate.  Ils  citeat  pour  ezemple  les 
▼ers  siuvaiis : 

Partoal  aflleora ,  U  joiraikM; 
Mais  en  d^bandie ,  U  s*hiiiiiaiiife. 

Merc,  de  France,  d^.  1734,  1. 1,  p.  3572. 

Quoi  quHl  en  soit ,  le  verbe  socratiser  ne  me  parait 
point  de  nature  ä  dtre  admis  dans  la  langue  firancaise. 

SOMNILOQUE,  o^f.  des  deux  g.  Qui  parle  en 
dormant, 

NoBL  Di77A.lL,  Cont,  dEutrapel, 

\<3fjeL  J4I  Cv^v%  SAXtßT^I^JLhAYS ,  Glass.fronf.^  ms, 

N.  B.  Ce  mot  ne  se  trouTe  point  dans  les  Contes  et 
diso.  d^Eutrapdj  de  Fedit.  de  Paris  i'jZ^,  a  yoI.  in- 12. 

Italien ,  sonnäoquo, 

Fa.  d'Albxeti  ,  Diz»  critic.  encichp. 
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SOMNOLENCE,  5./  Tendance  ä  lassoupissement; 
etat  soporeux. 

Paresse ,  somnolence  et  oisivete. 

Triomph,  de  la  Nobh  Dame^  fol.  68,  ▼*. 

Ge  mot  est  usite  de  pr^fi^rence  par  ies  midedns, 

Latin,  somnolentia.  Tibi  somnolentice  cabicnlarioram  dor- 
miendi  locns  est. 

SxiKW.  Apoluh.  y  1.  n ,  E^SL  1. 

Italien,  sonnoienza,  sormolenzia.  U  mal  suo  e  letaigo,cioe 
grave  e  profondissima  sonnolenza  ,  e  sdimenticaiiaa. 

Yaech.  y  BocM^f  1 9  pros.  a. 

Espagnol,  somnolSncia.  Para  la  frenesia.  Para  la  somMo- 

lencia* 

Fe.  Mio.  ,  Agric, ,  L  I ,  e.  a. 

SoMNOLBHT ,  SNTB  ,  odj.  Plong^  dans  an  ^tat  soporeux. 

Et  aa  resTeil  rend  cellay  somnoieni, 

Qoi  aent  aa  coear  eatre  t^pide  et  lent. 

GniLL.  CaiTnr,  Afrhrt  Jehan  Martin;  OEmv.,  p.  aSa. 

Latin ,  somnolentus.  Cum  donniendom  est ,  somnoitMam 

( alcen  )  arbor  sastinet. 

Soujr. ,  c.  ao.  > 

6.  J.  Vossius ,  en  observant  que  le  latin  somnoldUus 
a  ^te  admis  par  de  bons  auteurs,  ajoute  que,  toutefois, 
il  aimerait  mieux  dire  avec  Gic^ron  ,  somniculom, 
\ojez  de  Vit.  serm. ,  1. 1 ,  c.  17,  p.  7a. — Ibid. ,  appenJL^ 
p.  798. 

Italien ,  sonnolento. 

Stava  com*  aom,  che  sonnolento  rana. 

""  SOPHISTIQUEUR ,  s.  m.  dtlvi  quisoph]5tiqiie,<iBi 
subtilise,  ou  qui  falsifie. 

Yenes,  yenec,  sophistiqiuurs , 
Gens  instmits,  plaisans  topiqnears. 

CoQUzi.LAiiT  I  Droits  noiw.,  tit.  i*'';  OEup.,  p.  i* 
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Sopkisiifueun  f  toos  tnffiqnes. 

T,  Maaot  ,  Pods. ,  p.  «97. 

Ce  iDOt  a  ^t^  employe  quelquefois  par  nos  ^rWains 
modernes. 

Et  conreitiTy  «iibtUs  sophistiquemrs , , 
Lear  ignoranoe  cn  priadipes  rainqueors. 

J.  B.  RoussiAü  y  1.  Ily  ipU,  6. 

SoPHiSTiCATiON ,  s.f.  Action  de  sophistiquer,  de  sub- 
dliser ,  de  falsifier  par  le  melange  d^une  substance 
^iraDgire. 

Mais  je  laisseray  dechiffirer  les  antres  fidsifications  ou  ^- 
phisticaiions  k  cenz  desqneli  j'ay  appris  cellet-ci. 

H.  trtMMwm  f  Apolog,  tCHirod. ,  t.  I,  part.  « ,  o.  16,  p.  397. 

Ang1ai> ,  sophistication.  SophistiaHion  is  the  act  of  connter- 

feiting  or  adnlterating  any  tbing  witb  whatis  not  so  good, 

ibr  tbe  sake  of  unlawfnl  gain. 

QuurcY. 

""  SORDIDm^ ,  s.  f.  Qualitö  de  ce  qui  est  sordide ; 
ayarice  sordide,  mesquinerie,  bassesse. 

Parquoy  le  sage  prince  doibt  pourvoir  qne  les  finances  ne 
laillent  ny  ne  tarissent  jamais....  Le  pruice  doibt  ^Titer  deux 
choses  :  Finjastice  et  la  sordidääy  en  conservant  le  droict 
cnTers  Ions ,  et  Fbonneur  poor  soy. 

Chaeao«,  Sagesse,  1.111,  oh.  9. 

Les  auteurs  du  Dictionnaire  de  Tr^voux  regrettent 
que  l'Academie  n'ait  point  admis  ce  mot,  qui,  disent-ils, 
se  trouve  dans  Danbt,  Raeines  de  la  laünitiy  au  mot 
Sordes,  dans  la  Traduction  des  NoveUes  de  Justbiien , 
Nov.  a4 »  c,  a ;  dans  les  Arrets  de  M.  le  Pretre,  cent.  IV, 
c.  58 ,  art«  i ,  etc. 

Italien,  sordidezza,  Avato,  per  avarizia  e  sordidezza,  in 

dispregio  c  odio. 

DataIti.,  Tac.,  stOK.  i  >  aSj. 
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Anglais ,  tordidnets,  I  omit  tbe  madnesses  of  QÜ^'s 
delights  y  and  the  execrable  sordidness  of  Ihote  of  Tibcrios. 

COWLET. 

""  SOUDAINETE ,  s.f.  Qualitö  de  ce  qui  estsoudain, 
impr^vu ,  inopin^ ;  promptitude ,  celerite,  pr^ipitatioD. 

Et  il  Toyaants  seront  troeblez  par  doate  horrible,  et  caer- 
yeiUeront  d  sodeinetS  del  sant^  nient  espoiree. 

Ane»  trad.  de  ta  BiNe;  Sag,  y  c.  5 ,  ▼.  ). 

Par  toudainetä  et  l^^ret^  de  changement,  tantost  elledtf- 
sipe«  tantost  eile  rasaemble. 

HOVTAIO.  ,  Est.  ,  1.  II ,  €.  II. 

NoQS  ne  nous  apercevons  pas  de  ce  changement ,  a  cause  de 

sa  somdaineti. 

Amtot,  Plut, ,  0£m^,  mar. ,  t.  XUI»  p.  tio- 

Une  soudaineie  Idgere  a  changer  d'affection. 

Id.  ,  iHd. ,  t.  XYI,  pu  3si. 

TTen  poaTons  rien  attendre  de  bon ,  smon  qa*il  fiisse  do 
fautea  par  soudainet^j  qui  nous  donnent  prise  aar  loL 

Mim.  d9  BMlUhfTt  et  dtSUfayt  p-StS. 

f^oyez  anssi Cl.  Fauchkt ,  Antiq.fran^.  9 1.  VI,  c  8;  Ofvi 
fol.  ai3 ,  V*.—  Chareon,  Sagesse  y  1. 1 ,  c.  x6.  —  Dia  Acooi« 

.    (  Tabourot)  ,  Bigarr, ,  1.  IV,  p.  9 Prince   de  Maehiadi 

p.  i6a,  etc.,  etc. 

Les  auteurs  du  Dictionnaire  de  Tr^voux  prtondcDi 
que  «  ce  mot  n*est  pas  du  bei  usage.  »  robseneni 
toutefois  qu'il  a  ^t^  employe  d  une  mani^re  assez  bea- 
reuse  par  nos  bons  ^criyains  modernes. 

II  montre  la  puissance  du  prince ,  et  la  fondamHiift^ 

entreprises. 

Maucroiz  ,  Homdl,  de  S.  Ckrjrsost. 

lAsoudainete  arec  laquelle  on  a  crce,  s'ü  fautainsids^' 


S  P  L  ai^ 

ie»   choses,  et  qoi  readia  le»  eochanteBieni   croysbles  a 
*avciiip. 

Li.  FoHTAXHi ,  Ptjrch. ,  1. 1. 

La  graoe  Ini  donna  ton  £Mnl«  «bandony 

Otte  soudaineti  qoe  nons  Tante  Montagne; 

Et  l*heareax  k  propoa  an  tont  tempa  raccompagne. 

Dauixif  imagin.f  eh.  3. 

Anglais ,  suddenness. 

AU  in  tha  op«n  hall  amased  atood , 
At  tuddennest  of  that  onwarj  aight. 

SpivaiA. 

SOUFRltXlE,  5./.  Miae  de  soufre;  gouffre  rempli 
«le  soufire. 

Qa*tt  la  ponate  k  ehef  baa  dana  lea  flammenaet  ondea 
k  P]id^etOB  roolant  aea  toufiiirts  profondet. 

J.  Airr.  BiiF  ^  OMuv, ,  fol.  75 ,  r*. 

Ce  mot ,  qui  au  reste  n^est  peut-^tre  pas  tres-propre  au 
style  poöticpie ,  ainsi  qu'on  peut  s'en  containcre  par  les 
^ers  que  je  yiees  de  citer,  aöt^  employe,  coiame  terme 
technique ,  par  nos  dcrivains  modemei. 

Les  beaux  cristaox  qa*oii  a  tnmy^  dans  la  saufriere  de 
Conilla,  A  qaatre  lieaes  de  Cadix^et  qni  ^taient  renferm^s 
dana  des  g^odes  de  spath  calcaire ,  ne  laissent  aocnn  donte  k 
ce  sujet. 

BuFTOHy  HUt.  nat.'y  min, ,  tom.  Yin,  p.  117. 

SPL^INETIQUE ,  ad/,  des  äeux  g.  Malade  de  la  rate. 

Quelqa'im  adjousta  que  les  maladies  et  rage  des  chiens 
venoient  de  la  rate :  que  si  les  prestres  ^gyptiens  youloient 
dire  un  homme  estre  spl^nStique  ,\e  si^ifioient  par  le  chien. 

G.  BoucBBT,  SSrSeSf  h  I,  p.  aSo. 

Ce  mot,  qui  se  trouve  dans  le  Dictionnaire  de  Tre- 
voux  et  dans  le  Dictionnaire  encyclop^dique,  ne  peut 
güeres  &tre  employö  qu  en  medecine. 
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Latm,  spienetieus.  Item  splennkis  in  yino  albo  per  dui 
quadraginu. 

Italien ,  j/y/tfneiHTo.  Danne  ogni  mattina  agii  spleMÜd^% 

idropid. 

Pur.  Spavo,  7Vi.  d€tpo9.^  e.iS. 

Anglais ,  splenetick. 

Toa  hnmoiir  me  wlien  I  am  tick ; 
Wby  not  when  I  am  spieneäcA? 

Poffi. 

STENTOIU^E ,  adj.  des  deux  g.  Bruyant ,  edatiBt 
comme  la  voix  de  Stentor. 

Le  peuple  s'estonna »  entendant  sa  yovx^  siemor^, 

Eabu.,1.  iVy^4t» 

II  se  leva  en  colere.  et  cria  te  Yoix  stentor^e :  Comaait 
IMleasienra ,  ett-il  pas  permia  icy  de  dire  oe  qn'on  peue? 
Sai.  MSnip,,  Uamng.  du  rtet.  Rose,  M.  de  Eatiab.  X7S6,  L I, P.9S. 

Ge  mot,  qui  se  trouve  dans  le  Dictionnaire  deTI^ 
voux ,  a  ixA  employö  par  IL  de  Voltaire. 

Cnant  Lonvet  d'ima  yoiz  stemunrie. 

Pircei/e,di.XT. 

Latin,  stenioreus,  Heroas  infimtes  sab  uberibns  matiUi 

slerUoreos  edidisse  Tagitns. 

AavoB.  f  üb.  n. 

Italien ,  stemoro/bnico,  Come  di  tromba  ttentorof&mca. 
Espagnol,  sientoreo. 

T  sacando  la  tob  tientoria 

Qtae  en  sn  silla  infernal  Plotön  la  denta. 

YiLULT.,  Mosch. ,  cant.  Vm^  oct.  3i. 

Anglais ,  stentorophorUck,  Of  this  stentorophonick  hon  of 
Alexander ,  thcre  is  a  figurc  preserved  in  the  Vatican. 

DaaaiJi. 


STI  aat 

^  STIMULER  ."^i;.  a.  Piqaer,  aiguillonner,  exciter 
n  sentiment  vird'^mulation. 

Le  d^setpoir  qni  sans  fin  me  siimule, 

Margußr,  de  la  Marguer. ,  fol.  $7} ,  v*. 

QiuBd  U  raiton  emprenolt  ttimuUr 
Ycwtre  grand  coenr  et  ezoeUent  counige. 
GuiLL.  CmitTiv ,  jippar,  du  mar,  sans  rep, ,  etc. ;  OEwt. ,  p.  1 1 7 . 

De  cralnte  etpiis  et  ttuimU  d'eoTie. 

Id.,  ibid.;  OEu»,^  p.  i39. 

Ha  conicience  a  sa  puttince  ouTerte  9 
Poor  sämukr  et  poindre  ma  pens^. 
CiiiM.  llAmoTy  Orais,  dev,  U  prudf. ;  OEuv.f  1. 11,  p.  498. 

liCsquek  toujoun  ils  stimulera  poar  embrasser  la  Tertn. 

Jagq.  TABiTmiAu ,  Dfo/.,  iplt. ,  p.  is. 

Ce  qui  le  deroit  stimuler  k  la  Terta ,  et  reconnoltre  tels 

^ndfices. 

*  PUcet  du  prochs  de  Nie,  Saicedo, 

Foyez  aussi  yuiis  de  Siraparoie ,  tarn.  I,  p.  1621 ,  etc. 

Baebazah,  Gioss.  Jranc.  ms.^  regrette  que  Ton  ait 
anni  oe  mot  de  la  langue  fran^ise.  Quoi  qu  il  en  soit, 
^  'mot  stimulant^  ante,  adj.  verbal  du  verbe  5^'/7ti^r , 

ete  aouvent  employ^  par  dos  meilleurs  ^crivains  mo- 
^rnes,  tant  comme  adjectif  que  comme  substantif. 

A  ces  stimulantes  apostrophes ,  la  plus  incroyable  patience 

*abandonne  pas  un  instant  un  senl  homme  dans  toute  cette 

^oltttude.  , 

J.  J.  RouitBAU,  Bouss.juge  deJ,J.^  dial.  1*'. 

Ponr  temp^rer  oe  dangerenx  stunulant^  ramonr  et  llion- 
^tet^  Ini  tiennent  liea  de  pmdence. 

Id.,  Emile,  1.  V. 

La  petif e  portion  du  fluide  qui  est  ainsi  transmise  au  sti- 
Hulanif  est  sur-le-champ  remplac^  par  celle  qui  afflue  des 
Mirties  Toisines. 

Cb.  h(nnn;Cotigempi,  de  la  nat.,  ptrt.  X,  c.  33,  00t.  9. 


J 


72%  S  T  R 

QoAdrQagot  ttio  stimuhi  Bdlou  iageHo. 

Siuus  Itai-  9  1.  rV,  T.  44i. 


Italien ,  HimoUav.  Non  »o  cpiale  Iddio  dentro  mi 
doverti  il  isio  peccato  mtnifestare. 

BoocACU»  Abr.,  98,  47- 

Anglais,  /o  stimtdate.  Extreme  cold  stänulatesy  prododi$ 

first  a  rigour,  and  tben  a  glowing  heat;  those  tbingswbid 

stimulate  in  the  extreme  degree  exdte  pain. 

Aaacnmrar. 

Stimulb,5.  m.  Aiguillon,  ce  qui  serc  a  piqiier,i 
aiguillonner ,  ä  exciter. 

Qnel  stimuUf  qnei  aigniUon! 

VAmant  reunsdti,  p.  119. 

Latin ,  Stimulus» 

Aat  stimulo  tardos  iocrepaisM  bores. 

T1BUX.L.  ,\.lj  eleg.  I ,  ▼.  10. 

Italien ,  stimolo, 

Se  di  biaogno  stimoh  il  tQifigge. 

DikjrTE  y  Purgat. ,  iS. 

Le  substantif  stimule  ne  me  parait  pas  de  natuiei 
etre  restituö  au  langage  moderne. 

STRIDENT,  e\  adj.  i^  Qui  rend  un  son  lijie, 
desagreable. 

Soubdainement  les  denx  portes ,  san^,  que  peraonne  y  toi- 
chasty  de  seynasesme  s'ouTrirent,  et  s*onvrant  feirent  nonbnit 
stridenty  non  fi^missement  horxible,  comme  font  eldioaif^ 
ment  portes  de  bronze  rüdes  et  pesantes. 

Rabxi..  y  L  T,  eh.  37. 

2^  Qui  förce  ä  grincer  des  dents. 

J*ay  nöcessiti6  bien  urgente  de  repabtre,  dents  aigoes,  vatit 

Yuide ,  gorge  seiche ,  app^tit  strident. 

Itinci.. ,  I.  n ,  eh.  9. 
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L'adj«ciif  urident  a  iii  employe  dans  ce  demier  sens 
|>ar  J.  B.  Rousseau. 

Car  CCS  inenlos  de  It  coor  cUieree 
SoBt  toos  dooes  d*iiii  appelit  sirident 
De  seTenger,  qncnd  ib  senteot  It  dent. 

LiT.  I,  Spti,  ). 

Toutefois ,  malgre  Fautorit^  de  ce  classique ,  je  ne 
crois  pas  que  Ton  dotve  jamais  s*en  servir  sous  cette 
aicception  figuree  :  il  ne  me  parait  admissible  que  dans 
le  sens  propre. 

Latin  y  Stridens. 

CoateotA  oenrke  iMbum  stridemia  plmttni. 

Yimo.  y  Georg, ,  1.  III ,  t.  536. 

Italien ,  stridente.  Gli  stnäenti  gnlli ,  per  le  rottnre  delia 
&«cca ,  s'avevano  fälto  cominciare  a  sentire^ 

BoccAc.  ^m«^  99. 

M.  de  ßuffon  a  dit  Steideue,  s.Jl ,  pour  designer  un 
t^ri  per^nt  j  un  son  aigre  et  desagr^able. 

Tout  le  monde  sait....  que  Ton  fait  pesser  par  an  grand  bniit 
1  a  strideur  incommode  des  grillons. 

Hist»  Nat.  suppU  ;  (XEuv. ,  t.  XI ,  p.  196. 

La  Tohc  hafoitnelle  du  cygne  priv^  est  plot6t  sourde  qu'ecla- 
^ante;  c'est  uife  Sorte  de  stndmr  parfaitement  semblable  4  ce 
que  le  peuple  appelle  le  jarement  du  chat. 

Ibid. ;  Oiftaux ,  t.  XTH,  p.  37 ,  art.  fygne. 

Latin  •  sinrhr.  Troglodytis  Stridor,  non  tox. 

Fuir.^  Bisi.  nat. ,  1.  V,  o.  S. 

Italien ,  Stridore,  Con  lamenteroli  stridori  manifestano  le 
anisere  ioro  Toci. 

GüTD.  CrtUh. 

STYPnCITE ,  s.f.  Qualite  de  ce  qur  est  ^ptique 
ou  astringent. 

Mangez  an  peu  de  ce  paste  de  coins :  fls  ferment  proprement 
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ToHfice  du  ventricnle,  ä  cause  de  quelque  siypiieäejojeiisittpx 
est  en  eux  9  et  aydent  k  la  concoction  premiere. 

Rabbi..,  Ut.  111,  dL  3s. 

Ce  mot  ae  trouve  dam  le  Dictionnaire  de  Trevoax. 

Italien  ,  stiticää  ,  stiticiiade.  In  easo  (  capelyenere )  k  satt- 

citade. 

CBBtCBVS.»  jlgrU,  6y  33,  X. 

Anglais,  styptidty,  Catharticks  of  mercurials  precipitite  tbc 
Yiscidities  by  their  stypticity  ,  and  mix  with  all  animal  tcidi 

Flotu. 

SUPERADDITION,  5./  ^  011  mieux ,  SURADDITION. 
Action  d*ajouter  de  nouveau  k  ce  que  Ion  ayaitdqi 
ajoute ;  ce  que  Ion  ajoute  de  nouveau. 

Aassi  Ton  ne  peut  par  positifs ,  escriturea ,  memoiits ,  ii- 
tierdicts ,  additions ,  superadditions ,  oa  responses ,  oo  pK 
autres  pi^ces,  articaler  aacons  faits  non  proposez. 

Cout,  gSndr, ,  tom.  II ,  p.  $^3. 

Quelques  öciivains  modernes  ont  dit  dans  le  voim 

SenS  SURADDITION. 

II  est  prouvö  que  les  lames  les  plus  anterieures  s'ouiBai^ 
et  qne  c'est  par  la  surtiddiUon  d|  ces  lames  a  Tos  qu'il  croita 
tous  sens. 

Qm.  BomiBT,  ConsUi»  sur  les  eörps  organ. ;  OEu», »  t.T,  p^  399* 

^ 

Anglais ,  superaddiiian.  Let  the  same  animal  continiie  ka| 
in  rest,  it  wül  perhaps  double  iu  weight  and  bulk ;  thisuf^ 
addiäon  b  nothing  but  fat. 

Abbütbbot. 

Voyez  Sua-AJOUTER. 

SUPPLETIF ,  IVE  ,  adj.  Qui  supplee  ,  propit  2 
suppleer. 

Yceux  pourront  semblablement  pretendre  le  salaire  et  uie 
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lesditM  d^pesdiei ,  audit  chefVeu  ^  en  les  elhibant  et  prestant 
iermenl  supplettf^  $i  besoin  est. 

Cout,  de  Mofu\  Coui.  ginir.,  t.  II,  p.  191 ,  col.  2. 

Italien  9  suppletivo^  termine  de*  legisti....  giuramento  sup^ 

Fr.  d*Ai.bbrti,  Dizz.  crit,  enciclop, 

SUR-AJOUTER  ^  v*  a.  Ajaoter  au^desaus  de  cei  qu  on 
iTait  pröcedemment  ajoute. 

A  qnoy  je  suradjousteray  :  opinioa  la  pouvez-vous  bien 
ippeller,  madamoiselle,  et  non  natare,  quelque  chose  que 
ont  le  Yulgaire  en  estime. 

]£t.  Pasquisr,  MonophUe,  1.  I,  OEuv,,  Amst.  1723 ;  t.  II,  col.  743. 

Ce  mot  a  ix&  employe  par  nos  ecrivains  classiques 
nodemes. 

Une  femme  sur-ajoutee  ä  cellc  qu*on  a  ^eja  ne  peut  dtre 
^time. 

ßoasvBT ,  Hisi.  des  variat. ,  def. ,  disc.  i ,  §  60. 

J'appelle  necessaires  toutes  les  id^es  sans  lesquelles  le  sens 
le  aanrait  ^tre  terminö;  et  j'appeÜe  sur-ajoutäes ,  les  cir- 
:onstances ,  le  moyen  ,1a  fin ,  le  motif ,  toutes  les  id^es,  en  iin 
not ,  qu'en  aj9ate  a  un  sens  d^jä  fini. 

CoNOiLLAC,  Art  d'ecrirep  1. 1,  c.  4. 

Tonte  espK^oe  particuU^  d'animaux  a  une  propri^te  com- 
tone  avec  d'autres  especes ,  et  nne  propriet^  sur-ajout^  qui 
»s  distinguA.  • 

DxoxmoT,  Opin.des  anc,  phihs,  (Strrasini);  OEuv,,  t.  TD,  [tt  ai4. 

Latin,  superaddere, 

Lenta  qoibtu  tomo  fMÜi  suf^raddita  viti». 

YxROXi.. ,  Edog,  3,  v.^  3d. 

» 

Vct^es  SunaABDiTioir.  ' 

a  j5 
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*  SUR-HUMAIN,  E,  a^.  Qtii  est  au-dessus  dellra. 
manite,  soit  par  sa  nature,  soit  par  des  qualites  acqaisei. 

Toutes   les  sciences  sur-humaines  ^*acconstrent  da  st?k 

« 

poetique.  .^ 

MOITTAIG.  ,  ESS.  ,  1.  II,  C.  11. 

L*on  ne  doit  croire  d*on  homme  qne  ce  qai  est  hu]nam,s'B 

n'est  aüthoris^  par  approbation  sornatarelle  et  sur-hmmame, 

qai  est  d*uii  senl. 

Cbx&aov  y  Sag,  9  1. 1 ,  eh.  7. 

Priucesse  sur^hurhaine  et  Celeste ,  et  en  tons  points  parfdte 

et  accomplie. 

BEI.VTOMI ,  Deun.  ÜL,  p.  17I 

Ge  mot;  qui  se  trouve  dans  le  DictionDaire  de  Tri- 
voux,  a  iii  employä  par  nos  fcrivains  modernes. 

II  y  eut  quelqae  chose  de  sur»humain  dans  sa  yalenr  et  das 
ia  capacit^  en  cette  occasion. 

C.  DS  Rrrs  ,  Jfem. ,  1.  Ol. 

Italien,  soprumano, 

Ancorch^  *1  valor  soo  sia  soprumano, 

Ariost. ,  Orl.ßir.,  38,6t. 

SUST£NTATION ,  s.f.  Action  de  sust^nter,  ce^ 
seit  k  sustenter. 

Par  lequel  ilz  souloient  aroir  sonffisemment  leur  Tint  <( 

substentacion. 

RigL  de  Chart,  rig.,  la  fer.  iSSg;  Ordonn.  des  roit  dt  Fr.,  tlO* 
p.  S97. 

Jacob  de  sustantacion 
Portoit  y  poar  comolation , 
La  Terge  et  le  baston  joli. 

EusT.  DucHUfPs,  Po^t.  mss. ,  fol.  53$*  etü  4- 

Nos  roys  ont  pleine  puissance  de  lenr  assigner  une  place  ^ 
religieux,  ponr  leur  Tivr^  et  sustentation ,  en  certaines  abbttcs^ 

ir.  PAtQum ,  ilecA. ,  I.  m,  eh.  S^- 
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le  mot  se  trouve  dans  le  Dictionnaire  de  Tr^voux ; 
LS  les  auteurs  observent  qu  il  est  peu  usite. 

^tln,  sustentatio,  Necessitas  imponatnr  marjto  omnem  ta- 
.  mnlieris  sustentaiümem  sufferre. 

Ulpiait.,  Digest.,  1.  Vi,  tit  3,  leg.  22. 

talien ,  sostentazione.  Renduto  dagli  uditori  il  debito  soldo 

sostentazione  della  lor  yiu. 

MoraL  di  S.  Gregor. 

Upagnol  y  sustentaciön,  Recibio  del  obisbo  D.  Fulcoa ,  y  del 
ide  Simon  de  Monfort  machos  bienes  muebles ,  y  raices ,  y 
tas  para  la  sustentaciön  de  los  predicadores. 

HxRir.  DK  Castxll. ,  Hisi.  de  S.  Dom. ,  1. 1, 1. 19  c.  5i. 

in^dls  ^  sustentation,  Wben  there  be  great  sboals  of  people, 

ich  go  on  to  popnlate ,  without  foreseeing  means  of  life  and 

lenUUion, 

Bacoh 
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i^ALAClTE,  s.^f,  Penchant  ä  la  luxure,  aux  plaisin 
de  lamour.  Rabelais,  1.  III ,  c,  4^.  —  Latin,  salaeitas, 
Plin. ,  Hist.  not.,  1.  X  ,  c.  5g. -^ Anglais ,  saladtjf, 
Brown  ,  f^iUg.  err. 

SC  AND  ALISEÜR,  ou  mieux,  SC  AND  AUSATEÜR/Ji 
Jehan  de  Meung,  Testam.  —  Italien,  scandalizzaton, 
Comm.  siU  Dante  ^  Infam.  28. —  Espagnol,  escanddi- 
zador^  O&a,  Postrim, ,  1.  I,  c.  7,  disc.  4- 

SEAMENTER,  v.a.  i^  Faire  preter  sermem,assii- 
jetir  au  serment,  interpeller  a  repondre  par  sermeot. 
Rom,  de  Vace  ou  du  Rou ,  ms, ,  p.  i64*  —  Chart,  de  i35i, 
citee  par  D.  LoBiifEAu ,  Hist,  de  Bret. ,  t.  II ,  coL  u^ 

—  Ordonn.  des  rois  de  Fr.  ,  t.  III,  p.  SSy ,  668.- 
F^kOissjLRT  y  Chron,  j  vol.  I,  eh.  240. — J.  Lbfebveiü 
S.  Rbmt  ,  Hist,  de  Charles  ^/,  p,  119.  —  Journ^i 
Paris  sous  Charles  VI  et  VII  y  ann.  i4^9»  p.  116,  etc.,  er- 

—  1^  Attester  par  serment ,  s  engager  par  sermeDt  I^ 
TEN  AI.  DES  Ursins  ,  Hist,  de  Charles  VI ,  p.  'no^  ^ 
Perceforest ,  vol.  II ,  fol.  91 ,  r®,  col.  i.  —  N,B,^ 
participe  sermente^  ee^  se  trouve  dans  le  DictiooDis* 
de  TAcademie,  edit.  de  Smits,  1798;  mais  Tedit^ 
observe  que   le  verbe   sermenter  n*est  pas   en  ns^ 

Voyez  ASSBRMENTBR. 

SOMNIAL,  ALE,  ad/.  Qui  a  rappoit  aux  sonf^ 
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RASBI.AIS,  1.  III,  c.  i3.  —  Latin,  sofJtnialis ,  Fulgbnt., 
fUjrtholog, ,  1. 1.  —  Les  Romains  ont  designe  par  les  mots 
lamnialei  Düj  tes  Dieiix  qui  pr^5(idaient  aux  songes. 
Cecte  epithdte  de  somnialis  a  itü  donn^e  a  Hercuto 
3Lans  plosiears  inscriptions.  Gonsultez  Thom.  Rbine^iüs  , 
Sjrntagm,  inscript.  ,  elaM,  10  ,  n°  4-  —  ^^c-  Spojt  ; 
IHisceü.  enid.  antiq.  —  Gl.  SAUMAi^By  sur  Soün^  p.  35 1^ 

—  Obsenvat^  sur  dwers  monum.  singid.,  arfel  7;  Acad. 
fies  inscript.j  t/IX,^iJ«fr. ,  p.  175. — *BüRrG!fr,  Mem, 
7ur  la  supevsi.  des  peuples  a  Fegärd  des  songes ;  ibid.  y 
tem.  XX.XVIIIy /f&^.,  p«  80,  etc.,  €lte.     • 

STUPRE^5.  m.  Crime  de  celui  qui  corrompt,  qui 
d^honore  une  fiUe  ou  une  veuva ;  conoubinage ,  de- 
bauche.  Lett.  de  remission^  ann.  iSjS  ;  Tres.  des  Chart,  y 
vBg,  11^^  eh.  161.  —  PiTHou,  Cout.  de  Trofes^  p.  234- 

—  Ce  mot  a  ^t^  employ^  par  quelques  i^crivains  mo- 
derne^.'Vot^TAiRB,  Dict.^PAä.y  art.  Dieu.  —  lB.y  ibid.  j 
airt.  Ox^ide  ,  etc.  ,  etc.  —  Latin  ,  staprWn  ,  Cicbr.  , 
Ttescul.^  ly,  c.  35.  —  Italien,  stupro,  ^ti,  sul  Dante, 

—  SropRATioif,  s.f.  Action  de  deslioriorer  line  fille  ou 
fcin«  veuve.  Triorrq)h.  de  la  Noble  Dante y  eh.  i ,  fol.  2,  v®. 
" — Latiii ,  stupratio^  Arnob.  ,  I.  H,  p'.  73.  — Anglais, 
^tupration  y  B^ovr^  j  P^ulg.  err.      ^ 

SUBJ ACENT,  ENTE,  adj.  Situe  ou  place  au-dessous. 
S.ABELA1S ,  1.  IV,  prolog,  —  Latin  ,  subjacens ,  Plin.  ,1.11, 
^pist.  17.  —  Anglais,  subjacent^yiootiWkKD. 

SUR-LOUER,  2;.  a.  Louer  au-dessus  de  la  valeur 
»eelle ,  Ordonn.  des  rois  de  France^  tom.  II ,  p.  564. 

SURPAYE,  s.f.  Action  de  surpayer ;  grati6cation 
siccord^  au-dessus  de  la  paye  ordinaire.  Cout.  gener. , 
•om.  II ,  p.  267. 


a3o  S  Y  M 

SUSURRATION  ,  s.  /.  Chuchotement  ,  mummre, 
action  de  parier  ä  voix  basse ;  paroles  dites  a  roreille  et 
a  voix  basse.  Triomph.  de  la  Noble  DamCy  fo).  294,  v^ 
—  On  a  dit  aussi,  mais  moins  heureusement,  Snsn- 
aEMENT,  i.  zu.  GüiL.  pB  Nangis  9  Chron.  fraiic.  y  WL^ 
ann.  1270^  p.  2.  —  La^in,  susurratio,  Gicwn. ,  Farnü, 
1.  VIII,  episL  I. — Italien,  susurrazione ,  Buti,  sul.DaiUt^ 
Parad.  6,  9*  —  Susuereh,  1;. n.  Chuchoter,  munDom, 
parier  bas  et  d*une  maoi^re  pdto  imelligible.  S.  Bii' 
iiAan,  Serm,  franf.y  mss. ,  fol.  i49>  —  Latin,  susurran^ 
Viag.,  Georg. ,  IV,  v.  460. — ^Italien,  susumare,  MxhidIi 
Rimey  vol.  I ,  p.  63.  —  Espagnol,  susurrar,  Sulv.,  j^ 
pniLy  p.  79.  Le  verbe  susurrer  ne  me  parait  pas  <ie 
nature  a  ^tre  reint^gr^  dans  le  langage  moderne. 

SYÄIBOLISATION,  5./.  tm  de  ce  qui  symbolisi, 
de  ce  qu^^a  de  la  conformit^,  du  rapport;  accord, 
ressemblance.  Rabelais,  1.  III,  c.  3.  Ce  mot  a  etees- 
ploye  aussi  poiir  d^signer  une  regle  particuliere  de 
J'aücienne  poesie  francaise,  qui  consistait  a  £iire  naß 
enseroble  plusieurs  vers  de  suite^  ou  plusieurs  partiet 
du  m^me  yers.  Consulicz  Sibillbt,  jirt.  poet.y  1.0, 
p.  137',  iä8,  etc,  —  Espagnol,  sjrmbolizacion  j  Dioa» 
de  la  real  Acad.  de  Madrid.  —  Anglais ,  symboU2jai»\ 
Brown  ,  Vul^,  err. 
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±  ANGIBLE,  adj.  des  deux  g,  Que  Ton  peut  toucher  ; 
susceptible  d'etre  soumis  au  tous  du  toucher,  d'etre 
distingu^  par  le  tact.  ' 

Le  Crctin  leger ,  qui  n*approche  cn  rien  (a  non  tangiblc  su- 

blimite. 

GcxLL.  CretiN|  Ripliq.  ä  Jehan  Molinet;  OEuv.y  p.  270. 

Les  anciens  jurisconsultes  otkl  donne  la  denomination 
Aejie/s  tangibles  äceui  que  Ton  pouvait  saisir. 

Si  comme  üeftangible,  ou  on  peut  asseoir  la  main  a  la  te^rci 

ou  arbre  y  ou  maison.  ,       .^   ,    ,,^  ; 

BouTXLLiim,  Somm.  rur.  ,  tit.  8a,  p.  479. 

iJBA]ec\ii  tafigible  ^  qui  se  trouve  daus  le  Dictionnaire 
«ncyclop^ique et dans  celui  de  labh^  Feraudra  ete  em- 
ploye  par  les  ecrivains  modernes. 

A.utre  diose  est  donc,  p^r  rapport  k  nous,  l'objet  mesiirable 
«t  tangible;  autre  chose  est  Tob]  et  visible. 

VobTAias,  Phii.  Jiaw.,part.  II,  c.  5.  — Ibuft;  DieiJphilos\y  an.  äistantie. 
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£n  meme  temps  que  T^lephant  flaire,  goüte,  toiiclie  par  cet 
Organe  unique  ,  il  mesure  les  distances  des  corps,  juge  de  leur 
r^istanc^,  d^m^le  lenrs  qualiti^s  la/i^'^/^ü 

C«.  fioMiniT,  Coftumpl:  de  la  nat.,  part.  XII ,  db.  46  ^'  O^v.  \  t.  IX-, 

Ce  qn*il  y  a  de  yisible  et  de  tangible  dans  les  corps,  s*'appelle 
matiere. 
'DfiMtiiOT,  Opin.  iies  ane,  phüos .  (Tho0a8hi8)^'ÜPriK.,  t.Vll,  p^  4^9- 

Latin,  tangibilis,  Ea  quae  visibilia  sunt  ocvXih  et  tangibilia 

man»." 

Lactavt.  ,  Üb.  TU,  c.  1 1 . 

Voyes  Gsa.  J.  Vossius ,  dt  Vit^  s6tm.^  1.  III  ^  c.  4^9  P*  6^0. 
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Italien ,  tangibüe,  Sebbene  la  materia  Celeste  non  puo  euer 

toccata ,  perche  manca  delle  tangUnU  qualita. 

^  .  Gaxci..  ,  Sia.  6>. 

EspagDoly  tangible. 

Qae  k  aor  ca^rpo  tangibh  fl  oUro  Tienito. 

LopE  DB  Ybga,  Coron.  trag. ,  fol.  5i. 

.    Anglais,  tangible,  By  the  touch,  the  tangible  qualities  of 
bodies  are  discemed ,  as  hard ,  soh  ,  smooth. 

LOCKS. 

*TARD1VETE,  s.f.  Qualita  de  ce  cjni  est  tardif; 
lenteur ,  paresse ;  retard ,  delai. 

A  moi  semblet  utlement  moi  nient  avoir  entendot  les  ckoies 
coi  tu  avois  dites,  qnant  de  la  moie  tardheteii  tknl  ctini^BL 

tue  eKpositions. 

-^     '  Diid.de  S.Gr4g,,\.U^dk.li. 

Et  Ibrs  fut  Arifttides  envoy^  ambassadeür  Ten  cenh  de 
Lac^^fiKMue  V  qui  les  reprit  et  blasma  a  boB  escient  de  kir 
negligence  et  tardivite. 

Amtot,  Pbtt.,  Aristid.y  eh.  a6;  ÜEiir.,  t.  III,  p.  345. 

Regarde  sa  tardifvet^ :  jl  i^'iAconunode  et   occupe  qae  b 

saisoB  deta  nie,  quivBiniicomme  ainsi^  cat  meshoi  perdaeet 

sterile. 

MosTAiG. ,  .Stf- ,  I.  nr,  dl.  x3. 

Teliement  qu'ä  caujie  de  nos^re  tardivetfi^  il  npu«  aestebics 

diScile  d^  p^puvoir  f prriger  les  n^ianqMemens  et  remarqoes  des 

temps  de  diverses  affaires ,  et  celles  des  dates  des  lettres  de  b 

main  du  roi. 

SuiiT,  ilfi^m. ,  toiD.  11 ,  eh.  r ,  p.  «. 

Toxp  («9S9i  CofU"  dß  HfixwMrif  p  ComL  gär$0r. ,  tarn.  U,  [w  4^1 
col.  a.  —  PoHTtis  DB  .Thtaai>,  Disc,  du  temps  y  foL  aa,  T',*eic. 

Ge  mot  se  trouve  dans  le  Dictt^nnaire^cle  Treroai- 
Les  autenrs  observent  <«  qu'il  se  dit  plus  ordinairemcBt 
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On  a  dit  aussi  TAmomt. 

» 

Contre  U  iardite  et  longae  souffrance  des  jugemens  de  Dieu. 

Al.  Chaetier  ,  VEsp^r. ;  OEuv. ,  p.  3oa. 

Attend  poor  qaelqne  temps ,  et  pais  U  tarditi 
De  la  peine  compense  avec  la  grarit^. 

Joixm.  DU  Bbluit  ,  OEu¥. ,  p.  191  •  ▼*. 

£n  ce  qu*il  ayoit  desfait  deux  des  plus  grands  et  des  plus 
paissans  princes  du  monde  par  deux  moyens  totalement  con- 
traires ,  Tun  par  tarditä ,  et  Tautre  par  soudainet^. 

Amyot,  Piut, ,  Luc'uL  ,  eh.  55;  QEu»,  .  t.  V ,  p.  z3x. 

ConsuUez  sar  les  mots  tardivete,  tardite  ^  VAUGSLASy  noui^, 
rem,  sur  la  lang.franq.  9  obserr.  de  M.  ***  (L.  Aog.  ALleman  ) , 
p.  a56,  357. 

Latin,  tarditas.  Ut  esset  mensura,  quae  in  istis  octo  cur- 
flibns ,  celeritates ,  iarditatesqne  declararet. 

CxcB&. ,  De  Univers. ,  c.  9. 

Italien ,  tardita,  La  divina  ira  con  lento  grado  va  alla  sua 
yendetta,  ma  la  sua  tardita  compensa  per  gravezza  di  tormenti. 

Ammttestr.  antich,  a3  ,  4»  >  <• 

Anglais,  tarditj.  Onr  explication  includes  time,  in'^^the  no- 
tions  of  velocity  and  tardity, 

DiOBT. 

TEMPESTUEUX,  EUSE ,  adj.  Agite  par  de  fre- 
quentes  temp^tes ;  orageux. 

Graftd^  tourmente ,  pour  le  moins  aussi  tempestueuse  qne 
Celle  de  Pantagrnel. 

Jack;.  Tabürbau  ,  Didt.  ,  p.  178  ,  t*. 

Suis-je  a  coavert  chaudement  dans  une  bonne  sale,  pen- 
dant  q«i*ii  se  pt8s«  une  imicc  orageuse  et  tempestueuse^  je 
iro*es«oiine  et  m^aliicpe  poor  be«ix  cfui  sont  hors  en  la  cam- 
pagne. 

MoBTija,,  £ji. ,  1.  II,  c.  6. 
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Le  plus  estroit  consentement  qne  nons  ajons  avec  dies, 
encores  est-il  tnmultnaire  et  tempestueux. 

Idbm,  ibid.y  1.  III,  c  5. 

Ce  mot  se  trouve  dans  le  Dictionnaire  de  Trd^oux; 
iDais  les  auteurs  le  signalent  comme  «  vieux  et  aa« 
« jourd'hui  hors  d*usage.»  L^Academie,  qui  la  banni  de 
son  Dictionnaire,  edition  de  1762,  lavait  admis  dans 
Tedition  de  17 18,  en  observantquel*5  doit  se  prononcer. 
Richelet,  Danet  et  Tabbe  Feraud  pretendent  au  con- 
traire  qu'on  doit  ecrire  et  prononcer  tempetueux. 
M.  labb^  Delille  a  adopte  cette  derniere  orthographe: 

Et  toi»  terrible  mer,  »^joiir  tempSiutux , 
D^ja  j'ti  o«lti)r6  tes  champs  majestaenx. 

InuMgin,^  cJuntin. 

Latin,  tempesiuosu*.   Ad  tempestuosos   hostium  incuniis 

trepidare. 

SiDON.  Apollis.  y  1.  lY,  epiaL  6. 

li^lieiiy' tempestoso,   Surse  un   tempo  fiensaimo  ,  e  um- 

pestoso. 

BoccAc,  ßfop.  ^l ,  17. 

Espagnol ,  tenipestuoso.  Como  la  mar  anduviesse  braTa ,  j 

tempestuosa, 

Maemol  ,  De$cnpc,  de  Africa  ,  I.  lY,  c.  5^ 

Anglais,  tcmpestuous. 

Her  looks  grow  black  as  a  tempestuous  wind. 

TBMPE3.Tt7EusEMENT ,  üdv.  Avcc  uiie  violencc  pareille 

a  Celle  de  la  temp^te. 

')  "    '        .    '.'.>.     . '  /  • 

U  se  partit  en  telk  maniere  de  la  montaigney  et  s*eii  alb 
si  teinpestueusemenl  et  a  si  graut  erre ,  qu'U  sembloit  que  et 
fost  fouldre  et  tenipeste ,  a  le  veoir  aller. 

Idutcthi  du  Lac,  tom.  U ,  Fol.  g4 ,  v^,  col.  i. 
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Italien  ^  tempesiosamente.  Ora  aquilone ,  tempestosamente 

spirando ,  tutti  gli  discaccia. 

Arrighett.  ,48. 

Veggendogli  si  tempestosamente  venire. 

BoccAC. ,  FUocop,  1 9  93.      ^ 

TamflssTATiF  9  itb  ,  adj.  Sujet  k  ätre  agit^  par  la  tem- 
pSte;  turbulent ;  qui  tempSte ,  qui  groode ,  qui  a  une 
Tiolence  egale  ä  celle  de  la  tempöte. 

Pour  ce  que  icellui  Chrestien  estoit  trks  -  tempestatif  et 
faisoit  grant  bruit. 

Leu,  de  remiss,,  ann.  1480;  Tres,  des  Chart. ,  reg.  206,  eh.  65 1. 

Au  vulgaire  il  semble  que  pour  estre  tempestatii^e  y  eile  ( la 
cholere)  loit  active,  que  ses  menacea  saient  hardiesse. 

Amtot,  Plut,^  QBuv,  mor.,  t.  XHI ,  p.  35a. 

^    II  frappe,  il  mord,  il  jure;  le  plus  tempestatif  msListre  de 

France. 

MovTAiG. ,  Ets, ,  1.  II ,  eh.  8. 

yoyez  9lu%m.  GüiLL.  Cr^tin  ,  Poes, ,  p.  195  ,  a5o.  — Bokat. 
Dbs  Pbreiers,  Cymbal,  muruL ,  p.  7$. — Rabelais,  1.  IV,  c.  19. 
— NoRL  DuFAiL^  Cont  d'Butrapel,  p.  3o6,  etc.,  etc. 

Quoique  ce  mot  se  trouve  dans  Je  Dictionnaire  de 
Furedere ,  et  que  TAcadömie  Tait  admis  dans  son  Dic- 
tionnaire, edition  de  1718^  je  ne  le  crois  point  sus- 
ceptible  d'Stre  restitue  ayec  succes  au  langage  mo- 
derne. 

Tbmpestis  j  s,  m,  Bruit  senoblable  k  celui  de  la  temf- 
pÄte. 

.  II  menoit  uu  tel  Umpestis  et  ua  tel  brontUis ,  qn'il  sembloit 
que  tous  les  diables  d'enfer  fussent  la-dedans  avecques  luj. 

Froimaet  ,  Ckron, ,  vol.  III,  e.  8. 

Le  substallitif  tempestis  ne  saurait,  selon  moi,  £tre 
reintegre  dans  notre  langue. 
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TEMPORAIRE ,  adj.  des  deux  g.  Qui  n'est  quc  pour 
un  temps,  dont  la  dur^e  est  limitöe. 

Provisions  ainsi  accordees  oe  sont  qoe  iemponUres, 

S.  Julien  ,  Mesl.  hüt. ,  p.  141. 

Ge  mot,  qui  au  reste  est  maintenani  d'un  usage 
geoeral,  se  trouve  dans  le  Dictionnaire  de  Trevoas,  maii 
seulement  comme  teroie  de  th^ologie.  «  Lies  theologieiis, 
«  dbtinguent  la  foi  en  temporaire  et  en  salutaire. » 

Latin ,  temporarius.  Hae  sunt  amicitiae ,  quas  temporarim 
populos  appellat 

Sextbc.  ,  Episi.  90. 

ItalieUy  temporario.  Essende  Tamicizia  an  bene  grandc, 
ma  di  soa  nattura  assai  fragile  e  temporario, 

CoccBiy  Asd. 

Espagnol,  temporario.  Porque  decia  que ,  aunque  fufssei 

tempordrios ,  y  para  ocasion  cierta ,  la  codicia  de  los  senorei 

los  perpetuaba. 

FuEHKATOB,  Ful  de  S,  Ph  V^  ft>l.  66. 

Anglais ,  temporary,  These  temporary-  truoes  were  sood 
made  and  soon  brokenr;  \^  desired  a  straiter  amity. 

*  T^RAGONE,  adj.  des  deuxg.  Qui  a  qnatre  angles, 
quaffre  edtes.  Les  aströloj^es  nommaient  aspect  tetragant 
laspect  de  deux  planetes  distantes  Tune  de  Tautre  de 
la  quatriöme  parlie  d*i>n  cercle-,  oit  de  90  degres- 
Voyez  Dictionn.  encyclop, ,  Dictiorui,  de  Tresn^ux ,  etc. 

Ea^  k-quarte ,  je  trouve  deeadence  de  Jovis^,  ensemble  aspect 
tetragoMe  de  Satnme  assoeie  de  M'ef  eure. 

Rabkl.,  t.  m,  c.  aSl 
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Latin ,  teiragonus. 

Foigor  teingon0  Mpecta  fitale  corvioat. 

Acsoir. ,  Eelog. ,  ▼.  1 1 . 

Italien ,  ietmgtmo, 

Vocab.  della  Crusc. 

Espagnol ,  tetragono,  £1  bueno ,  y  virtnoso  ha  de  ser  en  los 

trabajos  como  el  tetragono. 

TotEo. ,  Prof.  de  Sentc. ,  proT.  1 7. 

Anglai«  I  ietragonal,  The  moon  will  be  in  a  tetragonai  or 
quadrate  aspect ,  that  is  ,  four  signt  removed  from  that 
wherein  the  disease  began. 

BEOmr ,  f^ulg.  0rr, 

TEXTUEL,  ELLE,  adj\  Exactement  conforme  au 
texte. 

£n  totites  loix,  a  deux  choses;  la  premiere  le  principe  oa 
la  te^tence  textuale :  Tautre  si  est  poorqnoy  on  Ta  fait  faire. 

MOHftTmKLBT,  TOl.  I»  €.89. 

Ce  mot  a  il€  employö  par  quelques  ^criyains  mo- 
dernes. 

Cett  la  disposition  textueUe  et  litt^rale  de  leurs  propres 

titres. 

Bißex.  sur  la  pr^i.  des princ.  Ugitimis,  p.  la. 

Italien  y  Ustuale.  Qnesta  esposizione  e  piü  testua/e,  e  ae- 
costasi  piä  a  sperre  il  teste. 

Espos.  de'  Mahn. 

Espagnol,  iextual,  lo  que  conviene  en  el  sentido  con  el 

texto ,  6  es  proprio  del. 

Dicc.  de  la  real  j4cad.  de  Madrid. 

Tbxtuellement ,  eidu.  Conform^ment  Hu  texte;  litt^ 
ralement. 

Ainsy  qa'il  est  texiuellement  contenu  au  chapitre. 

Go|>«vROT  f  Annot.  sur  CHist,  de  Charles  f7 ,  p.  S44. 
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*TITUBATION,  5./.  Etat  de  ce  qui  chancele,de 
ce  qui  vacille;  marche  chancelante  ;  d^aut  de  fennete, 
de  stabilit^.  —  Ce  mot  s*est  dit  en  astronomie  du  mou- 
vement  ou  balancement  que  Ion  attribuait  aux  cieui 
cristallins. 

Par  cestuy  excessif  haulsement  de  temps,  advint  aa  od 
nouveaa  moavement  de  titubation  et  tröpidation ,  taot  con- 
trovers  et  debatta  entre  les  fols  astrolo^es. 

Babu.,  1.  IT,  C.66. 

Latin ,  tiiubaiio,  Ut  ne  par?a]4  quidem  tüubatione ,  lut 
offensione  impediremar. 

j4uct,  ad  fferenn, ,  1.  II ,  c  S. 

Italien  y  titubazione,  Fa  ossenrata  qaesta  loro  pauroia  ftte- 
bazione. 

ZibaldoMf. 

TiTUBBR ,  V.  n.  Ghanceler ,  vaciller ,  manquer  dV 
plomb  y  de  fermetö ,  de  stabilite. 

Sa  main  ne  doit  tituber,  ne  Tarier  la  balance  de  justice, 
mais  doit  demenrer  directe,  sans  varier  aucunement  a  droite  ik 
a  senestre. 

Hisi.  de  la  Toison  (Cor,  tom.  II ,  fol.  i»o,  ▼*. 

Car,  qnant  nn  pea  chopper 
Me  Toyenti  et  tituber ^ 
Sondain  m  reijoiiiisent. 
Gartkbvt,  Voyag,  du  chev.  errtute,  fol.  104. 

Latin ,  titubare, 

lUe  mero  tomnoqne  grayis  tituhare  videtur. 

OviD.,  Metnm,^  III,  t.  607. 

Italien,  titubare.  Questo  non  io  die*  egli  resoln tarnen tc 
senza  puntö  titubare? 

Galci..  ,  Sist,  47. 

Egpagnol  ,  tüubear.  Empezo    a    titubear  el   muro  incon* 
trastable  de  sn  valor. 

•  Ntrfi. ,  Empres.  16. 


TOR  23g 

TiTUBANT  ,  A!VTE  ,  oify'.  Ghancelant  ,  Tacillant ,  qui 
manque  d^aplomb ,  de  fermete ,  de  stabilit^. 

C*est  un  moovement  d'yyroigne  ,  titubant ,  Tertigineuz , 

informe. 

MosTAiom,  Ess,,  1.  III,  c.  9. 

Latin « titubans, 

Ser6  domnm  eit  reTemu  titubmnti  pede. 

PHiBDB. ,  1.  IV,  fab,  ^14 ,  T.  9. 

Italien,  titubante,  £  con  mormorio  titubante  ne  poi^eva 

minacce. 

BoccAC. ,  Amet.  78. 

TOITURE,  s.f.  Assemblage  des  parties  qui  forment 
le  toit  d*une  maison. 

Si  en  un  bastiment  il  y  a  quelques  toictures ,  galleries  on 
autres  advances  sur  rae. 

Coutum.  iTEpinali  Coui,  ginir.,  tom.  II ,  p.  iz36,  col.  i. 

M.  labbe  F^raud,  Dictionn*  critique  de  la  lang, frone, , 
pretend  que  le  substantif  föminin  toiture  «  est  un  mot 
«  nouveau.  »  II  est  facile  de  se  conyaincre  par  le  passage 
ci-dessus  que  cette  assertdon  n'est  point  fond^e.  Quoi 
qu'il  en  soit,  le  mot  toiture  est  maintenant  dun  usage 
g^n^ral. 

TORDEUR  y  s,  m.  Celui  qui  tord.  II  s'est  dit  plus 
particulierement  des  ouTriers  qui  tordent  le  fil ,  la  laine 
ou  la  soie. 

Saint  Michel,  qui  est  celuy  des  merciers,  des  ^piciers,  des 

tordeurs  de  fil. 

Coui,  d'Oiidenarde;  Cout,  genir.,  tom.  1 ,  fol.  1060,  col.  a. 

Ce  mot  se  trouve  dans  les  Dictionnaires  de  Richelet, 
de  Furetiere  et  de  Trövoux. 

Italien,  iorcilore,  qoegli  che  torce. 

Vocab,  della  Crusca. 
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Espagnol,  torcedör.  Ni  edien  loa  iorcedöres ,  ni  hilandens, 

ni  otras  persona»  en  la  seda,  mid,  xabön,  saL...  ni  om 

mixtara. 

iteoopn,  de  las  ley. ,  Kb.  T,  tit.  ta ,  L  »5. 

To&DOin ,  s.  nu  Ce  qui  seit  k  tordre ;  garot  ou  biun 
avec  lequel  on  tord  ,  on  resserre  une  corde. 

Fery  le  dit  Ronsselet  par  la  teüe  d*an  ttntcmer  de  chairetie, 
ou  d'nn  gros  baston. 

Istt,  de  rimiu. ,  ann.  1577 »  Tris,  des  Chart. ,  reg.  m,  di.  si3i«. 

Tuerdoir  de  eher  ou  de  charrette. 

Id.,  ann.  1397;  Ikid.,  reg.  i5a,  eh.  io5,elc. 

Le  mot  tordoir  5*est  dit  aussi  des  moulins,  et  prind- 
palement  des  moulins  a  huile. 

Moulins  toomans  a  yent  et  ä  eaue  ,  preasoirs  a  Tin,  et 
tourdoirs  sont  r^pntez  iniinenbles. 

Cout,  genir,  ,  t.  I ,  p.  479. 

lUiUen,  torcitaU}.  Premela^  rugumando  asaai,  siocomeieli 
mettesse  al  torcUoio. 

Seal,  S.  JgosL 

TORSION ,  s.f.  Action  de  tordre.  II  s  est  dit  vm 
des  mouvemens  violens  qui  semblent  tordre  et  cod- 
toumer  le  corps. 

Estans  accompagnes  de  grands  battemena  de  poob ,  c( 
grandes  torsions. 

Amtot  ,  Plut, ,  OEuv.  mar, ,  t.  XVII,  p,  99. 

Mais  sous  cette  acception  le  mot  torsion  n^est  poüK 
susceptible  d'6tre  reintegre  dans  notre  langue ,  puisqu'ü 
a  ili  remplace  par  le  mot  contorsion. 

On  a  dit  dans  ce  dernier  sens  Tordion  ,  s,  m. 

Et  iiiTenta  la  bonne  dam« 
Biille  tordions  advenaiu. 

Ct.  BfAROT ,  ipUaph.  1 3 ;  OEuv. ,  t.  H ,  p.  411. 
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Mdt  qüi  se  tronve  dans  ScARaon. 

Et  par  de  certains  tordioits , 
Qni  caasolent  patpiuticma. 

F^irg,  trmv, ,  eh.  V. 

Mais  le  subslamtif  tordion,  eq^iploye  le  plus  souvent 
>us  une  acception  d^honnSte,  esiindigne  dVtre  restitue 
d  latigage  moderne. 

Latin ,  tortio,  PriTatim  ejus  usus ,  contra  torsiones  stomachi , 
I  tepidi  aqua ,  et  cruditates/ 

Plin.,  Hlst.  nat. ,  lib.  XX ,  c.  17. 

Italien,  torsione.  Mitiga  il  dolore  e  torsione  delle  budella. 

CftEscftirs. ,  Agric.  6,  24,  i. 

TORTIONNAIREMENT,  Wf^.  Ü'une  maniere  tor- 
LOnnaire ,  itijuste ,  inique. 

Et  si  aucune  chose  trouve  avoir  esre  faite  encontre  torcon- 

iiremtnt^  Temets-la,  ou  fais  renlettre,  tantost  et  sans  d^lay, 

estat  premier  et  deu. 

Declarat,  de  Phil,  de  Valois,  x6  aont  ]343;  Ordonn,  deiroisde  Fr, , 
tom.  II,  p.  207. 

Voyez  aussi  Gloss,  des  Cout,  de  Beauvoisis ^  e\c,  ^  etc. 

Ca  mot  a  ete  quelquefob  employe  par  nos  ecirivains 
Qodernes.  !  ..,.i  , 

Declar^rent  la  famille  innocente,  tortionnairement  et  abu- 
iiremetit  jng^e  piir  Ife  parFcment  de  Tbülouse. 

ToiiTAiiui ,  Du  dernier  arrit  enfaveur  des  Calas ;  Offert. ,  t.  "XXXVl , 
P.  97-  ' 

Latin  barbare  ^  tortiäkani!*  S«ipT|HRkos  ^tb  defensores  , 
ortionariS  et  %\xit  causa,  äuprädictse  querimoniae  opposuisse 
Uceretur. 

Arr,  ifti  parUment ,  ai^q.  i  ^3  f ;  frivil.  de  Vordre  d€  S.  Jean  de  J^rusai, , 
p.  a5i.  "''•■! 
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*  TOURBIERE ,  s.f,  Marais  ou  mine  d*oii  Tod  tireb 
tourbe. 

Sitost  qae  les  barons  eurent  entendu  le  pervers  Brnpotip 

estoit  au  milieu  4e  ses  palus  et  tourbieres  j  ilz  retoarnofti 

sanz  dire  mot. 

Ptrceforest,  vol.  FV,  fol.  i3i ,  r*,  ooL  i. 

Latin  barbare,  turharia,  Pascais,  et  molendinis,  et  W- 

haiiit ,  et  stagnis. 

Monastic,  angiie..  Com.  I,  p.  i84- 

TouRBBR ,  7).  a.  Fouir  un  marais  pour  en  extraire  I2 
tourbe. 

Lesdits  mares,  porroDt  et  poent  lesdits  religieux  iourhenü 
eflbndrer ,  toutes  fois  qne  il  lear  plaira. 

Chart,  de  Tan  i3ai ;  Chartul,  de  Corhit^  »3. 

Le  verbe  tourber  ne  me  parait  pas  de  natore  a  etre 
restituö  au  langage  moderne. 

TOURBILLONNER ,  v.  n.   Selever  en  tourbUl«; 
s  agiter  en  tournoyant. 

Tourbiiionner  estoit  faire  grand  yent. 

GsorF.  Toav ,  Da  ktt.  att. 

9 

Ge  mot  a  et^  employ^  par  nos  ^criyains  modernes. 

L'eau  fremira  ,  bonillonnera ,  tourbiüonnera ,  k  Vtotdi 
?ers  le<piel  le  bout  de  la  trombe  sera  dirig^. 

buFvoir ,  Adäit.  ä  la  iheor.  de  la  urre\  OE«k.,  tom.  Xm,  p. 40- 

Cet  amas  de  poussiere  blauchitre ,  qui  tourhUUmmt  dB» 
nos  campagnes. 

Barthbl&mt,  Vojr,  d^Jnachars,,  t.  V,  c.  64,  p.  30. 

AimaUe  paradt^  et  coMptgnoo  fiiUKe  , 
Saatillait ,  babillait,  iourbillonnait  pres  d^elle. 

DiLiiLs,  TVvtf  r^.,  ch.Ta 

Foyez  aassi  S.  Aubin,  3"  R^L  stfr  le  re/iux  de  la  mtr; 
Merc.  de  Fr, ,  mars  1735,  p.  4ao ,  421,  etc. 
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*  TRAGEDIEN ,  s.  m.  Auteur  qui  compose  des  tra- 
gedies ;  acteur  qui  joue  la  trag^die. 

PicArdie ,  Clumpaigne  et  occident 
Doivent,  ponr  plorer,  acqnerre 
JYagSdiens,  Arefhasa  requerre, 
Qn*eii  eaoe  fat  par  ploar  conveitie. 

EusT.  Dkscbamps,  Poes,  mss, ,  fol.  44»  col.  3. 
Qttand  j'ay  consid^re  la  sentence  du  tragedien  Seneque. 

P.  Dbskat  ,  Chron.  add,,  ii  la  suite  de  Monstrelet,  (hü,  i ,  r". 

Les  chantres ,  m^netriers ,  tragädiens  et  com^diens ,  toos 
par  ordre ,  y  exercerent  leur  mestier. 

Jeah  D*AuTO]r ,  Alnn.  de  Louis  XII ^  i499  9  i5oo,  i5oi ,  p.  176. 

Ce  mot  a  ivk  emploj^  pär  nos  ^crivains  itioderDes. 

Pourquoi  dis-ta....  qu*un  poete  qui  a  fait  des  trag^dies  ne 
i^ok  jamais  ^crire  sur  Thistoire  et  sur  la  physique  ?...  Apprends 
C|a*un  bon  tragedien  est  tres  -  propre  a  toe  un  tres  -  bon 
ftiistorien. 

ToT.TAiRi ,  Lett,  de  la  FiscUde\  OEuv, ,  t.  LXIY  ,  p.  424. ' 

Les  acteurs  qui  representoient  sur  le  theitre  les  poemes 

^amatiques  chez  les  ancieos ,  ^toient  appel^s  communement 

Wrag^diens  et  com^diens. 

Mdm.  pourservir  ä  Vhistoire  du  thdätre;  Atereure  de  France^  mai  1736, 
p.  849. 

Voyez  aussi  Ohserv,  sur  les  ecrils  mod, ,  töm.  XXV,  p.  a6. 
• —  Febbon  ,  Jnn.  litt, ,  etc. ,  etc. 

L  abbö  Feraud  pr^tend  que  les  siibstantifs  tragedien  y 
^ragediste^  sont  «  des  mots  nouveaux,  qiii  paraissent 
<«  jusqu'ä  present  peu  heureusement  inyentds. »  Dictionn. 
^rü.  de  la  lang,  franc.  —  Ce  grammairien  peut  avoir 
raison  pour  le  mot  trägediste  y  dbnt  il  ne  rapporte 
^'ailleors  aucun  exemple;  mais  on  Toit  par  les  passages 
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rapportes  au  commeticement  de  cet  articl^  que  le  mot 
tragedien  n'est  rien  möins  que  moderne. 

Latin ,  tragoedus. 

Qoi  se  credebat  miro«  «ndire  triigtedos, 

HoAAT.^  1.  n»  Epist,  9,  ▼.  119 

Italien ,  trugedo. 

Pia  che  giammai  da  panto  di  sno  tema 
Soprato  fosse  comioo ,  o  tragedo. 

Daht.  ,  Parad, ,  3o. 

Anglais ,  trctgedian.  As  in  these  verses  out  of  the  andre! 

U-agedian. 

SriLLiirorLtiT. 

To  the  weU-lohg'd  trmgedian's  rage 

Tbey  recommend  their  labonrt  on  the  «tage. 


TRAITREUX,  EUSE,  adj.  Qui  trahit,  qui  agitdaef 
raaniere  perfide. — II  s'cst  dit  aussi  des  choses,cta 
servi  k  designer  ce  qui  est  TefFet ,  le  r^sultat  de  b 
trahison. 

Cbildeb«rt ,  roy  d*Austrasie ,  qui  pour  Tenger  la  traiärmt 
inort  dd  roy  Sigebert  son  p^re ,  mettöit  toutes  pi^es  en  on^ 
entert  le  roy  Gontran  son  oncle. 

Ät.  PAsQUitm ,  Rteh.,  1,  V,  c.  i5 

Quoique  le  mot  tnutre,  e^se^  employe  corome  ai- 
jectif ,  offre  un  sens  ä-peu-pr^  semblable  a  celoi  <k 
Tancien  fran^ais  traitreux  ^  euse^  je  crois  neaninorii 
devoir  admettre  ce  mot  dans  mon  Tocabulaire,  oöbb^ 
compl^mentaire  de  Tadverbe  tmi^vusißment ,  qm  * 
trouve  dans  le  Dictionnaire  de  rAcad^mie,  edit.  de  i^ 
—  J  observerai  que  Vaugeläs  condarane  l'ukage  de  1^ 
verbe  iraäreusement.  «  Les  adverbes  qui  TiMneat  ^ 
«  noms,  dit-il,  se  forment  toujours  des  adjecttfccdf* 
a  muns ,  et  du  feminin ,  quand  il  est  düFerent  du  oi^ 
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«  culin....  Or  est-il  que  traitreusernent  n  ayant  point  cette 
«  formalion-la ,  puisque  ji^e  feminin  de  traitre ,  c*est  trai'- 
«  fresse  y  et  non  pas  traitreuse^  il  s'ensuit  que  traitreu* 
•  sement  est  un  mot  barbare ,  et  contre  Tusage  et  les 
«  regles  de  notre  langue.  »  Mais ,  comme  le  reniarque 
tres-bien  M.  ***  (L.  G.  Aieman)  ^  cette  Observation  de 
Vaugelas  nianque  d^exactitude  et  de  justesse ,  puisque 
Tadverbe  traitreusement  nesi  point  forme  de  i'adjectif 
traitre ,  traitresse  ,  mais  du  vieux  fran^ ais  traitreux  , 
euse*  Voyez  Vaugelas,  Nouv.  rem.  sur  la  lang,  frone,  ^ 

P-474,  47^1  476- 

TRANSLUCIDITE: ,  5./.  Etat  ou  qualit^  dun  corps 
susceptible  d*dtre  traverse  ,  jusqu^ä  un  certain  point ^ 
par  les  rayons  lumineux ,  comme  il  arrive  dans  les  cörps 
semi-diaphanes.  —  Transparence  imparfaite.    . 

Voyans  par  la  transhicidite  de  la  porte  cornee. 

K^BKL.,  Chresm.  philos. 

Ce  mot  a  ete  employe  par  quelques  ecrivains  mo- 
dernes. 

On  fait  ä  Florence,  avec  Talbitre  gypsenx  de  Volterra ,  des 

Yases  ou  de  petites  figures  qui  sont  remarquables  par  leuc 

translucidite. 

Alex.  Brongriart,  Trait.   de    min^rai.,  claas.  11,  ord.  2,  lom.  I  , 
p.  182. 

M.  Alex.  Brongniart  etablit  une  diffi^rence  enire  b 
transparence  et  la  translucidite.  «  Lorsqu  un  mineral  j 
«  dit-il,  n*est  pas  assez  transparent  pour  quon  puisse 
<  distinguer  les  objets  places  derriere  lui,on  dit  qu^il 
«  est  transhicide :  les  pierres  nomm^es  ordinairement 
•»  agates  sont  translucides, »  Trait.  de  mineral, ,  introd. , 
art.  2 ,  tom.  I,  p.  32. 
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Anglais,  tnuulucency.  Lumps  ofrock  ciystal  heated  red  bot, 
then  qaenched  in  fair  water ,  exchanged  their  Utuubicemcyk 
whiteness. 

BOTLI. 

Transluirb  ,  i;.  n.  £ltre  transparent ,  ou  susoeptilik 
de  donner  passage  aux  rayons  iumineux. 

Et  mesme  les  tenebres  de  ses  ^mathistes  ja  tresluisemt. 

S,  Gr^ire,  dialog.,  1.  IT^  eh.  43- 

Et .  transiuisoieni  p]a>  qne  par  Cassidoine. 

Clbm.  Marot,  M4tam,t  1.  II;  OEuif,  ,  t.  III,  p.  ii4- 

Latin ,  trcmslucere, 

Usqne  adeö  k  tpecalo  in  speculmii  translucet  imago. 

LucmsT. ,  De  NtU.  rer. ,  I.  IV,  ▼.  3ol. 

Italien,  tralucere, 

Come  raggio  di  sol  tralnee  in  vetro. 

PETaARCA. ,  Son.  74. 

Au  reste ,  le  verbe  transluire  ne  me  parait  pas  $bs- 
ceptible  d'Stre  res ti tue  avec  succes  au  langage  moderDe. 

TRANSPLANTEUR ,  5.  m.  Celui  qui  transplanic. 

N'est-il  pas  bon  d'nn  certain  transptanteur  d^urhrts^t^^ 
Tendoit  cherement ,  sous  l'assnrance  qu'ils  seroient  aujourdl«^ 
plantez  et  demain  repris  ? 

Des  Accoros  (^Et.  Tabourot)^  Bigarr.,  foL  5i  ,▼*• 

Le  docteur  Sam.  Johnson  ^  Engl,  dictionn, ,  a  dit  Ann 
le  m£me  sens,  transplanter  \  mais  il  ne  cite  aucos^ 
autorite  pour  justifier  Temploi  de  ce  mot. 

TRIGONE ,  adj,  des  deax  g.  Qui  a  trois  äugte; 
dispos^  en  triangle. 

Et  seront  en  figure  trigone ,  ^quilat^rale ,  au  grand  tfnp^ 
de  Paris ,  ou  au  milieu  du  parvis ,  pos^es  ces  trois  pien« 
mortes. 

R^UL. ,  1.  rV,  Nou9,  frehg. 
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Les  auteurs  du  Dictioimaire  de  TreToux  ont  admis 
ce  mot  dans  leur  vocabulaire,  mais  seulement  comme 
terme  dastronomie.  «  Aspect  trigone,  observent-ils ,  se 
•  dit  de  laspect  des  planetes ,  quand  elles  sont  eloi- 
«  gnöes  les  unes  des  autres  de  120  degres,  parce  que 
«  cela  forme  un  triangle. »  ' 

Grec,  TpiYMvcc.  Voye«  H.  Stbphaxi.  ,  Thes,  ling.  grcec. ,  tom.  I , 
col.  893,  894* 

Latin,  tiigonus. 

Dicnntnr  signa  trigona , 
In  tria  partitiis  qii6d  ter  cadit  angalus  attra. 

Mavil. ,  Astron,  f  1.  II,  ▼.  176,  277. 

Italien,  trigono.  Le  conginnzioni « le  opposizioni,  i  scstili, 

gU^sagoni,  i  qnadrati,  i  trini ,  i  ttigom. 

SaGNKa. ,  Incred. 

Espagnol ,  trigono,  El  trigono ,  6  trino  ( senalados )  con  cn 
triangulo. 

Fiouia. ,  Plaz,,  diso.  8. 

Anglais,  trigonai.  A  spar  of  a  yellow  hue,  shot  into  numerous 
trigonal  pointed  shoots  of  various  sizes. 

WOODWIBO. 

TRIPLICATION,  i./  Acdon  de  tripler.  11  s'est  dit 
aussi  de  la  troisieme  r^plique  d'un  avocat. 

Et  pour  che  baillent-il  triplication  au  d^fendeur  ,  coiitre  les 
replicaiions  au  demandeur. 

BiAuvAiioia  ,  Cout.  de  Deauv.  c.  6  ,  p.  36. 

Latin,  tripUcaäo.  Secundum  triplicationem ,  cum  septimae 
partis  adjectione. 

Macrob.  ,  In  somn.  Scip. ,  1.  f  ,  r.  so. 

Voyez  sur  ce  mot,  employe  commc  termc  de  jurisprudence , 
Caius,  Digest, ,  i.  XXVII,  tit.  10,  leg.  7. 
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AnglaU ,  tripUcaäon,  By  tripücation  oi  tb«  same  idiuneter  of 
OQ«  hujodred  and  twenty. 

Triplique,  5./.  Troisieme  replique. 

U  s'y  trouveroit  toQsjours  k  an  tt\  argament  de  qooyy 

fournir  responces ,  dupliques,  r^liques,  tripUques^  qmdn- 

pliqnes. 

MoüTAiG.  f  £ss.f  1.  U,  eh.  17. 

yoyez  anssi  Cout  gener. ,  tom.  11 ,  p.  861 . 

Ce  raot  se  trouve  dans  le  Dictionnaire  de  Richdet. 
dans  celui  de  Trävoui  et  dans  le  Dictionnaire  eocy« 
clopedique. 

Espagnol ,  tripUca ,  terme  de  jarispmdence ,  usit^  plus  par- 
ticuHcrement  dans  le  royanme  d*Arragon ;  Toyez  Dicc.  dt  \a 
real  Acad,  de  Madrid, 

Tripliqubb  ,  2;. /z.  Faire  une  troisieme  repliqae;r^ 
pliquer  ä  la  seconde  replique  de  son  adversaire. 

Donnons  pooir  de  r^pliqoier ,  dopliquier ,  tripUquier. 

Leu.  de  procur.  ^  aun.  1 309 ;  Chart,  de  Monstier  Ramejr^  dt  Si- 

Quoique  le  verbe  tripliquer  se  trouTe  dans  le  D^ 
tionnaire  de.Richelet  et  dans  celui  de  Tr^voax^je« 
le  crois  pas  neanmoins  susceptible  d*£tre  restitoe  as 
langage  moderne. 

VoyeZ  QUADRDPLIQUE. 

TROMBON  ou  mieux  TROMBONE,  s.  m.  InstmiueK 
k  vent  :  espece  de  troropette  dont  les  branches  soBt 
doubles  et  semboitent  les  unes  dans  les  autres. 

An  son  des  trombons  et  hanboys. 

J.  A»T.  Baif  ,  Poes. »  fol.  »07 ,  ▼*• 

Ge  mot  se  trouve  dans  le  Dictionnaire  de  Trevotti  ^ 
dans  le  Dictionnaire  encyclopedique. 
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Italien ,  trombone^ 

Ch*  io  credo  tosto ,  che  *1  tromhon  divino 
Ratsegneri  dascnno  in  qaella  valle. 

Frjlhc.  Saccx., i?im.  70. 

Espagnol ,  trompön ,  el  trompo  grande. 

Dice,  de  la  real  Acad,  de  Madrid. 

TROTTINER,  v.  n.  Trotier  k  pctits  pas. 

Vieille  iert ,  si  alloit  troünant, 

Born,  du  Brut,  ms. ,  fol.  11 ,  r",  ooL  i. 

Ge  mot|  qui  se  trouve  dans  le  Dictionnaire  de  Tre- 
voux  et  dans  celui  de  Richelet,  a  ^t^  employe  par 
quelques  ^crivains  modernes. 

Elle  trotte ,  eile  trottine , 
Fait  tant  qa^elle  arriTe  enfin 
Chez  sa  majeste  lionne. 

PiRoa ,  Pab,  (  le  lion  et  la  foTHini. ) 

TROÜVEÜR,TROÜVEUSE,  ou  TROUVERESSE, 
subst. 

i^  Celui  ou  Celle  qui  trouve ;  inventeur. 

Les  trouveurs  auront  la  moitie  de  ladite  trouveure  ponr  lenr 
part. 

Libert.  de  la  ville  de  Poillj,  ann.  1 34 1 ;  Tris.  des  chart.^  reg.  74 » cb.  68. 

Ne  }k  ne  me  ferai  trovor 

De  rien  qne  voie  en  mon  vivant. 

Henri  o  Ahdelt  ,  Lar  d*uiristote. 

Bienauronse  troperesse  de  grace ,  bienauroase  engentrix  de 
Tie,  bienaurouse  mere  de  salveteit. 

S.  Bkritard,  Senn,  fr. ,  mss. 

a^  Celui  ou  celle  qui  controuve,  qui  invente.  des 
mensonges.  * 

Si  voaloDs  que  les  trouveurs  de  telles  escandalles  et  faalsetez, 

pour  riionneur  de  nous  et  du  siege  aposiolique,  soient  deae- 

raent  punis. 

MoHSTRiLET ,  Chroti. ,  vol.  II ,  p.  i3 ,  v**. 
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Italien,  trovaiore,  trice.  lo  itesso  ne  Toglio  essere  il  tn- 

vaiore, 

•     BoccAcc. ,  Decam.  ,  nov.  loo,  4. 

£spagnol>  trovadör^  öra. 

Nanca  se  incHna ,  ö  tirre  k  U  canalla , 
TYovadora,  maligna ,  y  trafabneja. 

Gkrtaht.  ,  yiaff.  dei  Pamas, ,  cap.  4- 

TaouYuaB ,  s.f.  Action  de  trouver. 

Si  donra  poor  la  troveure  d*ostoir  ou  de  faulcon  denx  besank 

Msis,  de  Jirusal,^  eh.  Sio,  3ii. 

II  s*e8t  dit  aussi  quelquefois  de  la  chose  trouvee. 

Et  a  et  doibt  avoir  toutes  espaves,  trouifeures  ou  choses 
adir^es ,  qiii  sont  oa  pourroient  estre  troovees  comme  espaves, 
au  palais,  pourpris  et  appartenances. 

PrivU,  du  concierg.  du  Palais ,  janT.  x  358  ,  art.  3  ;  Ordonn.  desnisk 
Fr, ,  tom.  III ,  p.  3 1  a. 

Au  reste ,  le  mot  trouvure,  sous  aucune  de  ces  deux 
acceptions,  ne  me  parrait  susceptible  d'Stre  reiDtegre 
dans  le  langage  moderne. 
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TaNCEUR,  ERESSB,  adj.  et  s.  Celui  ou  celle  qui 
tance,  qui  r^primande,  qui  reprend  avec  aigreur  les 
faules  d*un  autre ;  grondeur  ^  disputeur ,  querelleur. 
Rom,  Rose^  v.  i45.  — Guillot,  Rues  de  Paris ^  v.  470, 
522.  —  Lett,  de  remiss. ,  ann.  i386;  Tres,  des  Chart,, 
reg.  lap,  eh.  iSp,  etc. ,  etc. — ^Tance,  TANCoif,5.y.  Action 
de  tancfsr,  de  reprimauder;  gronderie^  dispute,  que- 
relle.  Phil.  Mouskbs,  ms. — Joinvillb,  Hist.j  p.  81. — 
Ovide^  ms. — Piramus  et  Tisbe ,  v.  107. — Jugem,  de 
SalomoHy  V.  27.  —  Rom.  Rose^  v.  17771 ,  etc.,  etc. — 
Les  mots  tance,  tancon,  ne  me  paraissent  pas  suscep- 
tibles  d'^tre  restitues  au  langage  moderne. 

TENEBROSITE,  s.f.  Qualit^  de  ce  qui  est  ten^- 
breux;  ombre  epaisse,  obscuritä.  Amtot,  Plut.y  OEuv. 
mor.  j  tom.  XX,  p.  821.  —  Ge  mot  a  ite  quelquefois 
employ^  par  nos  ecrivains  modernes.  Th.  Gornbillb, 
Galant  double,  act.  I ,  sc.  2.  —  ftalien  ,  tenebrositk^  tene^ 
brositade ,  Comment.  su  Dante ,  Parad.  2.  —  Espagnol , 
tenebrosiddd ,  Pede.  de  Mbdin.  ,  Grandez.  de  Esp. , 
1.  U,  eh.  8.  —  Anglais,  tenebrositjr ,  mot  rapport^  par  le 
docteur  Johnson ,  qui  n^allegue  aucune  autorite  pour 
en  justifier  Tusage. 

THEOPHAGE,/wj^.  et  5.  m.  Qui  mange  Dieu.   H. 
Etibnn B ,  Jpolog,    d*Hirod. ,    disc.   prel.  ,    p.    xvi,  — * 
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Theophagib,  s  f.  Action  de  manger  Dieu.  Idem  ,  ibii,^ 
p.  xvij. 

TOUSSEUR,  5.  m,  Celui  qui  tousse,  qui  est  affecte 
de  la  toux.  Eust.  Deschamps  ,  Poes,  mss. ,  fol.  44^, 
col.  2. — Et.  Pasquier,  Rech,,  1.  IV,  c.  48.  Ce  mot 
se  trouve  dans  le  Dictioanaire  de  Richelet  et  dans  celui 
de  Trevoux.  —  Tousseux  ,  büse  ,  aä/\  Affecte  de  U 
toux,  sujet  a  la  toux.  Edst.  Dbsghamps,  Poes.  mss,y 
fol.  333,  col.  2.  —  GuiLL.  GiiETiN,  Epist,  a  maistre 
Masse  de  yUlebreme ;  OEui^.,  p.  212. —  Toussoin,  5.  m. 
Mot  forge,  je  crois,  par  Rabelais,  afin  de  designer  un 
lieu  QU  Ton  doit  se  retirer  pour  tousser.  Rabbi«.  ,  1.  III, 
c.  5.  —  L'adjectif  tousseux  ,  et  surtout  le  substanüf 
t^fissoir  y  ne  me  paraissent  point  susceptibles  d'etre 
reintögres  dans  le  langage  moderne. 

TRAFIQUEUR,  s*  m.  Celui  qui  trafique ;  celui  qui  se 
Charge,  a  prix  d'argent,de  faire  t^iissir  une  aflaire, 
une  entreprise.  BaANTOME ,  Cap,  etr, ,  tom.  II ,  p.  i36. 
—  Ce  mot  a  ete  employ4  anssi  comme  adjectif.  Dr- 
BARTAs ,  Semaine.  Mais  je  ne  pense  pas  qua ,  sous  cetie 
forme,  on  pulste  le  reintegrer  avec  succes  dans  ootre 
langue. — Italien,  trafficatore^  Fr.  Gioro.  ,  Predich,^ 
Anglais,  trafßcker^  Shakspea^b. 

TRANSVOLER,  v.  a.  et  /i.  Voler  au-dela,  traverse 
en  volant.  Perceforesty  vol.  IV,  fol.  108  ,  v*>,  jol.  2.— 
Laiin ,  transvolare]^  Plin.  ,  Hist.  fiat. ;  1.  X ,  c.  29.  — 
Italien,  trasvolare ^  Dante,  Farad,  3a.  —  Espagool, 
trassfolar^  Al.  Lop.  Pinciano,  Pelayo^  1.  XV,  foL  atid 

TRAVERSEUR,  5.  nu  Celui  qui  traverse.  Rabelais, 
1.  IV,  c;i. 

TRESSOIR,  s,m,  Instrument  qui   sert  a   tresser  le$ 
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chereux.  RorH.  Rose ,  ms.  —  FkoissAKr  ,  Po^s.  mss,y 
fol.  I  a4  9  col.  a. — EtST.  D^cflAMPS ,  Poes,  mss, ,  fol.  496 , 
col.  4«-^Täbssblbttb,  5.  /.  Petite  tresse.  JÄc.  Tähu- 
BBAU,  Poes. ,  p.  24a. — Italien,  trecciuolaj  Fr.  d*Albkrti, 
Diz.  crit.  encicl.  —  Tressoic,  s,  m.  Rnban  qui  sert  a 
attacher ,  k  contenir  les  ifess^s  de  cheveux.  Rom,  Rose , 
V.  7286.  —  Le  substantlf  treison  ne  me  parait  pas  de 
nature  k  Stre  reintegr^  daas  le  langage  moderne. 

TRIGAME ,  adj.  et  s,  m,  Qui  a  epouse  trois  femmes ; 
qui  s*est  marie  trois  fois.  Ordon.  du  Mont  Carmel  et  de 
S.  Laz. ,  stat.  6. ;  And.  Favyn  ,  7%^«^.  d'hoFin. ,  1.  III , 
tom.  I,  p.  702. — Latin,  triganms ^  S.  HiBBOiiTM.,'ai/(^. 
Jovian.y  1. 1,  c.  ai;  Oper.^  t.  II,  p.  14. 

TRIJUMEAU ,  5.  m.  Mot  qui  s'est  dit  de  trois  enfans 
nes  du  m£me  accouchement.  Amtot  ,  Plut.  y  CEuv. 
mesl.y  tom.  XXI  ^  p.  220.  — Ce  mot  se  trouve  dans  le 
Dictionnaire  de  Tr^voux  et  dans  le  Dictionnaire  enry- 
clop^dique ,  mais  seulement  comme  terme  d'anatomie. 
•  Nerfs  trijumeaux ,  nom  des  nerfs  de  la  cinquieme 
«  paire.  »  —  Latin  ,  tergeminus,  Plitc.  ,  Hist.  nat.j  1.  VII, 
c.  3.  trigeminusy  Tit.  Liv. ,  1. 1,  c.  24- 

TRILOGUE,  5.  m,  Dialogue  entre  trois  personnes, 
dans  lequel  on  introduit  trois  interlocuteurs.  L*Abbe 
GoujBT,  Bibl.franc.^  art.  Jean  Mary^  tom.  XI,  p.  344- 
Voyez  QuADRiLOGUB,  append. 

TÜITION,  5.  f.  Action  de  se  declarer  tuteur,  de 
prot^ger ,  de  defendre  ]  tutele  ,  protection  ,  defense , 
garde ,  conservation.  Ordonn.  du  roi  Jean ,  9  ayril  i353 ; 
Ordonn.  des  rois  de  Fr.y  tom.  I,  p.  58 ,  col.  a.  —  ^cte 
de  1370,  cite  par  D.  Lobineau,  Hist.  de  Bret.^  col.  538. 
—  Figil,  de  Charles   FIl ,  p.  63.  —  Al.   Ghabtibr, 
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Quadril.  invect. ;  üEuv.,  p.  4S2.  —  Amtot,  PbgLy 
Solon  ;  0Eu9. ,  tom.  I ,  p.  356.-^MoNTAi6ifB,  Ess, ,  1. 1, 
c.  3o.  —  Gl.  YkxiCBi&T ,  Antiq.  frone. ,  l.  VII,  c.  la; 
OEuv. ,  fol.  264,  r°. — Sollt,  Mim. ,  t.  I ,  eh.  64,  etc. ,  etc. 
—  Latin  ,  tuitioy  Ulpijln.  ,  Digest. ,  IIb.  XXXVIl,  ütll, 
leg.  a.  —  Espagnol ,  tuicion ,  Dicc.  de  la  real  Acad.  it 
Madrid.  —  Anglais ,  tuition ,  Sidnet. 
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XJlCI^EUX  ,  EUSE ,  adj.  Qai  partidpe  de  la  nature 
de  lulcöre,  qui  est  ulcerä. 

n  contracte  en  son  ame  ane  disposition  ulc^euse  et  catar- 
reuse ,  qai ,  ä  la  fia ,  luy  cause  une  habitude  de  cbolere. 

Amtot  I  PltU,,  OEu9,  mor, ,  tom.  XIII,  p.  368. 

Latin,  ulcerosus.   Ulcerosa  Facies,  et  pleramque  medica- 

minibus  interstincta. 

Tacit.  ,  Jnnal.  ,  lY,  c.  57. 

Italien ,  ulceroso.  I  saoi  midolU  yerdi  masticati  si  pongono 
ftopra  la  postema  melanconica  ulcerosa, 

C.RBSCBVB. ,  jigric, ,  5 ,  18  y  10. 

Espagnol ,  ulceroso ,  lo  que  esti  Ueno  de  dlceras. 

Diec»  de  la  real  Acad.  de  Madrid. 

Anglais,  ulcerous.  An  ulcerous  disposition  of  tbe  längs, 

and  an  nlcer  of  tbe  längs »  may  be  appositely  termed  canses  of 

a  pulmonick  consumption. 

Haatbt. 

ULIGINEUX,  EUSE,  adj.  Marecageux,  qui  est  dans 
un  etat  dliumidit^  permanente. 

Aolcunes  fois  excMe  la  hautenr  d*ane  lance :  s9aToir  est 

quand  il  rencontre  terronoir  doolx,  uligineux^  legier»  humide 

Sans  froidures. 

'  Rabbl.,  1.  III,  c.  47. 

Latin ,  uliginosus.  Campester  locus ,  qui  est  ad  libellam 
aequus ,  cum  aquae  non  haben t  dilapsum ,  fieri  solet  uliginosus. 

Yabbo,  i?.  nui,f  l.I,  o.  6. 

Italien ,  uliginoso,  La  terra  uliginosa  e  qaella ,  nella  quäle 
sempre  ha  u]ni4itade. 

Cbbicbiib.  ,  Jgrie,  »3,19,9. 
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Anglais ,  itiiginous,  The  uUginous  lacteöns  matter  ukn 
notice  of  in  the  coral  fishings  upon  the  coasts  of  Italy ,  wai 
only  a  collection  of  the  coralline  particles. 

ULTIME,  adj.  des  deux  g.  Dernier;  plaoö  an  dernier 
rang ,  ä  Textremite  la  plus  reculee. 

Des  bones  mors  et  des  scIences 
Font  les  uttimes  qaestions. 
GAtmB&  DK  Coiirsi,  Mist,  dt  iainte  Lioetuk ,  ^,  8s  8. 

Latin,  ulämus.  In  uUimam  provinciam  se  recepit. 

CiCBA.,  Adjittic.^  1*  ^»  epist.  i6. 

Italien ,  ältinio,  Domäne  e  Vultimo  di ,  che  io  debbo  esseit 

aspettato. 

BoccA.cc. ,  Nov,  •  99 ,  S6. 

Espagnol ,  lUtüno.  Despues  de  cnya  travesia ,  entraron  a 
la  ribera  de  Panuco ,  ultima  regiön  de  Nueva  Espana. 

SoLXS,  Eist,  de  tfuep,  Esp. ,  1.  I ,  csp.  8. 

Anglais ,  uttimate. 

t  ^oald  be  Jki  tbe  wÖrst ;  worst  is  ody  porl  , 
M'y  hat^dt' ;  Mid  my  akima»  repoae. 

AAlLTO«. 

ULTiMisMENT ,  odtf.  Demierement;  en  dernier  lieu;ao 
dernidr  degre. 

Ultimementj  paisque  tres  sagement....  vaus  a  pten  ieparer 
et  exdurre  dela  grace  et  misericorde  C{a'U  tous  plaise  fair^ 
anx  miinans  et  habitans  de  cestb  TÜle,  les  principanx  actesn 
et  participans  de  la  dicte  rebellion. 

J!.  DbsiIat,  Chnm.  i  addit.^  ä  la  suite  de  Monstreiet ,  foL  lol ,  r'*- 

Latin ,  ultimo ,  ultimüfh,  Ultimo  t^Mplis  boifnplnnbtis  dou 
d^tratit ,  simnlataqne  tu  aufb  v^l  ^^(^nto  fabricata  con^t 

SüSTOK. ,  Ner. ,  csp.  3a- 

Nonc  errabundi  domos  suas,  ultimum  illas   Tiaari,  yt^ 

vagantur. 

Tit.  Lit.  ,  1. 1,  cap.  »f. 
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Italien,  ulämamente  ,   uUimatamente,  Ma  lUumamente,  i 
nostri  montarono  con  grande  ardore  nella  nave  nemica. 

SKRD.,5tor.,  3,  137. 

UUimatamente  ,  riavato  il  laroe  della  grazia. 

Introd.  alle  vire. 

£spagiiol,  uUimamefite^  ultimadeunente ,  Ultimamente ,  le 
dixeroa ,  lo  que  el  mismo  habia  dictado. 

SoLis ,  Hist,  de  Nucv.  Esp. ,  1.  II ,  c.  6. 

Ultimadamente ,  a  todos  los  Espanoles  hizo  el  iniperio  ciu- 
dadanos  de  Koma. 

PvBMT. ,  Conven. ,  1. 1 ,  c.  5 ,  J  i. 

Anglais,  ultimately.  Trust  in  our  own  powers  ulämatefy 
terminates  in  the.friendship  of  other  men,  which  these  ad- 
▼antages  assure  to  ns. 

Rogers. 

J'estime  que  l'adverbe  ultimement  ne  peut  pas  dtre 
reintegr^  avec  succes  dans  le  langage  moderne. 

*  ÜRGENCE ,  s.f.  Qualite  de  ce  qui  est  urgent ;  ne- 
cessitö  pressante. 

Que  Vurgence  de  Taffaire  presente  requeroit  d'y  pourvoir 
promptement ,  et  qn'il  estoit  du  bien  de  Testat  qu'ils  en  de- 
liberassent  promptement. 

M4m.de  Bassompierre ,  1. 1,  p.  129. 

Italien,  urgenza.  Per  sertirsi  di  lui  in  quelle  congiunture 
disastrose  ,  e  yalersi  de'  suoi  consigli  in  quelle  urgenze.  * 

Yaech.,  Stör.,  4. 

Espagnol ,  urgencia.  Despucs  de  haberles  agradeeido  su  buen 
animo ,  por  la  urgencia  de  sus  negocios ,  se  partiö  ä  Castilla. 

kjLCkz. ,  Chrxm. ,  decad.  i ,  ano  a ,  oap.  x  ,  $  3. 

Anglais ,  urgencjr,  Being  for  some  hours  extremdy  pressed 

by  tbe  necessities  of  nature,  I  was  under  great  difficulties 

between  urgency  and  sbame. 

Swift  ,  Gulliver. 
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*USINB,  s.  f.  Bätimens  construits  pour  Tusage  d'une 
manufacture ;  inagasin ;  forge ,  moulin ,  etc. 

• 

Yilles ,  chasteaalx ,  terres  ,  usines  , 
Qae  le  derrain  contfl  d«  dune» 
Tenolt  en  la  dicte  conte. 

EusT.  Deschamps  ,  Pods.  mss, ,  fol.  536 ,  col.  4- 

Femme ,  constant  son  mariage ,  tenant  Vusine  on  boaliqne 
de  son  mary  ,  achetant  et  Tcndaat  publiquement ,  peit 
contracter. 

Cout,  gendral »  1. 11  ,  p.  849. 

Ce  mot  y  qui  se  trouve  dans  le  Dictionnaire  de  Trt* 
Toux ,  a  et^  eroploye  par  nos  eciivains  modernes. 

An  injet  de  lä  tb^rie  des  eaax  courantes,  je  Tai»  ajonler 
une  Observation  nonvelle  que  j*ai  faite  depais  qoe  j'aictdbÜ 
des  usines ,  oü  la  differenlo  vitesse  de  Teau  pent  se  reconiiailic 
assez  exactement. 

BuvFOir ,  AddJU,  h  la  tk4or,  de  la  urre\  OKuv.,  t,  XII ,  p.  463. 

Latin  barbare ,  usina,  Concessi  qn6d  nullns ,  in  prvdkd 
castri  bahno ,  usmas  aliqnas  constmat ,  sine  lande  Prions  et 
assensu  monachoram. 

Chan,  Henric,  comit,  Campania!^  ann.  X149,  *pad  GasgiBS' 
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UNIFIER,  V,  a,  M^ler,  fondre,  amalgamer  ensemble 
^usieurs  choses,  de  maniere  ä  ce  qu'elles  forment  un 
seul  tout  indivisible.  Du  Vebdier  ,  Biblioth. ,  p.  a63. 
—  Latin  barbare,  unificare,  S.  Paulin.  Nol.  ,  Epist.  ad 
Seuer.;  Oper.  edit.  de  i685,  t.  I,  p.  129.  —  Italien^ 
unificarey  Salvini,  Plot,  delP  Enead. — Espagnol,  unificary 
Lop.  de  Vega  y  Dorot. ,  fol.  90. 

UNISONNANT  ,  ANTE,  aify\  Qui  est  k  lunisson, 
dont  le  son  est  conforme,  pareil  ä  un  autre  son.  De^ 
partie  d^amowrsy  p.  a33 ,  cöl.  2.  —  On  a  dit  dans  le  mSme 
senSy  Unisone,  adj.  des  deux  g.  Joach.  du  Bbllat, 
Illustr.  de  la  lang,franc.^  1.  II,  c.  7.  —  Italien,  unisono y 
Salyini  ,  Annot.  aUa  Fkra  di  Buonar.  —  Espagnol , 
unisQnOy  Palom.  ,  Mus.pict.y  1.  II  ^  c.  6,  §  2.  —  Anglais, 
unison,  Milton.  —  Unisonn ancb  ,  s.  /.  Egaliie,  oon- 
formite ,  uniformite  de  son ;  coucours  de  deux  ou  de 
plusieurs  mots  dont  le  ibn  est  le  m^me.  Departie 
damours  y  p.  262  ,  col.  2.  —  Espagnol  y  unisondncia , 
Diccion,  de  la  real  Acad.  de  Madrid. 


17- 


V. 


VAGIR,  V,  n.  Faire  entendre  un  vagissement,  ouun 
"si  semblable  a  celui  dun  enfant  au  berceau. 

Quc  je  retoumasse  en  enfance ,  et  recoinmea9ass€  a  va^r 
et  crier  au  berceau. 

L'Jmant  rcssuscite ,  p.  533. 

Ce  petit  enfant  deux  fois  nc,  vagissani  eu  voix  enfantioe, 
pour  le  nouveau  scnliment  de  l'air. 

Alector,Rom.y'p.'ji^^\      * 
Latin,  vagire, 

At  pner  infellx  vtigit^  opcmqne  petil. 

OviD. ,  Ptut, ,  1.  VI,  ▼.  146. 

Italien  ,  vagire.  Veder  Cristo,  or  bambino  -vagire  in  fasce, 
or  adulto  pellegrinare  per  le  citta. 

SsGXfSR.'y  Conc&rd, 

*  VARIABILITE ,  s./,  Etat  ou  caractere  de  ce  qui 
est  variable;  inconstance^  instabilUe. 

Qui  pleine  sonrs  d*orgaeil,  d*iniqait^ , 
D'avarice ,  d'abomiiiacioD , 
De  tons  vices^  de  variabietS. 

EusT.  Deschamps,  Po^,  mss. ,  foL  434,  goL  i. 

Fortune  par  sa  variabilite. 

Petit  Jehan  de  Saintre  ^  p.  119. 

Et  se  tu  veuhL  cognoistre  fortune ,  et  te  soubzmettre  a  sa 
variablete  y  de  tout  temps  en  cour  la  trouveras. 

Ai..  Charttir  ,  V Esper» ;  CEuw, ,  p.  267. 

Anglais,  vanableness,  You  are  not  sollicitous  aboiit  iht 
variableness  of  the  weather,  or  the  change  of  seasons. 

Addison. 

Censurers  subject  themselves  to  the  cfaarge  of  variablenea 

in  judgment. 

RiCBARDsoH,  Clarissä. 
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VATICINATION  ,  s,  f.  Action  de  com[¥Wer  ,  de 
chanter  des  vers  prophetiques ,  de  predire  laveoir;  di* 
vination,  prophetie. 

^'opinion  du  peaple  e^toit  vaticinaüon  n*estre  Jamals  des 
cieulx  donnee  sans  fureur  et  branslement  du  corps, 

RA.BCLAI8  ,  1.   III,  eh.  4^« 

S*il  est  loisible  a  Panctius  de  soustenir  son  jugement  autour 
des  aruspices  ,  songes  ,  oracles  ,  7>aticinations  ,  desquellcs 
chose»  Ics  stoiciens  ne  doubtent  aucunement. 

M0NTA.1G. ,  Ess. ,  ).  II ,  eh.  11. 

Pour  ce,  entre  autres  choses,  qu'en  celebrant  leurs  solenncis 
sacrificesy  Us  s'adonnoient  kvaticinations. 

t.T.  Pasquier  ,  Rech.,  1.  TV,  c.  4. 

i 

Ce  mot  a  et^  quelquefois  employe  par  nos  ecrivains 
iDodernes. 

ComYne  je  scay  pourtant....  que  V.  A.  S.  est  presentement 
daas  le  go^t  des  vaticinations , 

Voici  certaine  cenlnrie. 

Chaulieu,  t.pit.  ä  madame  la  princcsse  de  Conti',  (Muv.  div.  (Amst. 
x75o) ,  p.  108. 

Latin  ,  vaticinatio,  Malta  ex  sibylÜDis  vaiicineUionibus  ^ 
multa  ex  haruspicum  responsis  commemorare  possumus. 

.    CicBR. ,  De  NtU,  Deor.,  1.  II,  c.  3. 

Italien,  vaticinazione.  Avendo  usurpate  le  favole  de*  poeti, 

per  fondo  da  lavorarvi  i  punti  in  aria  delle  loro  vaticinazioni 

bugiarde. 

S  EG»  ER . ,  Incred. 

£spagnol ,  vaticinio.  Y  si  es  qne  ha  de  salir  verdadero  el 
vaticinio ,  quc  vucstros  sabios  han  dicho. 

Cervantes,  Persil.^  1. 1,  c.  3. 

Vatiginatbur  )  TaiCE  ,  s.    Prophete  ,    prophetes^c  ^ 
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celui  ou  oelle  qui  predit  Fatenir ,  qui   chante  des  Ten 
propfa^tiqued. 

£n  Anacharsis ,  qui  de  Scjthie  alla  jusques  en  Athenes  pov 

veoir  Solon  ;  en  Pythagoras,  qui  visita  \es  T>aticinaieun  wm- 

phitiques. 

Rabei«  ,  1.  II ,  c.  i8. 

*Sonbs  ung  grand  et  ample  chastaignier,  leiir  feot  moDStree 

la  maison  de  la  vaticinatrice, 

iDBMy  I.  in,c.  17. 

Latin,  vaticinator. 

Unde  tarnen  vivat,  vaäcinaeor  habet. 

Otid.  ,  ex  Potao ,  L I  y  ^ist.  2  ,  r.  41. 

Espagnol,  vaticinador^  el  qne  Taticina,  6  pronosdca. 

Dice,  de  la  real  Aead.  dt  Madrid. 

VATiGiiiBa  ,    V,   n.    Proph^tiser  ,    pr^dire    Fafenir; 
chaiiter  des  vers  prophetiques. 


Es  bacchanales  de  Romme,  les  hommes  et  femmes 

bloyent  vaticiner^  a  cause  de'certain  branslement  et  jectigitios 

du  Corps  par  eulx  contrefaicte. 

Rabbl.  ,  1.  m ,  c.  45. 

Mais  toDt  son  coear  meit  a  Doticiner. 

Gl.  Mabot,  MSiam, » 1.  II ;  OEur, ,  t.  UU » p.  ico- 

Latin ,  vaticinan,  Quod   somniantibus  saepe  contingit ,  ^ 
nonnimqaam  vaUcinanliUms  per  furorem. 

CicBB.,  DcDwim.,  Ll^c.  it. 

Italien ,  vaticinare. 

Indi  ci  8*appresu 
EVoTTiaator  vaäeuumdo ,  e  gbbu. 

BuonAn.,  Fier.  1 ,  a ,  J. 

Espagnol ,  vaiidnar, 

No  aiempre  lo  qne  adifina 
Hamana  ciencia  es  verdad : 
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T  no  aiempre  una  deidad 

Lo  infalible  vaticina.  ' 

.  Calbm.  ,  Comed.  Amaä.jr  aborreci do ,  }om.  a. 

Anglais ,  to  vaticinate,  The  most  admired  of  all  propbane 
prophets ,  wLose  predictions  have  been  so  much  cried  up « 
did  vaticinate  here. 

HOWEL. 

Le  verbe  vaticiner  ne  me  parait  gueres  susceptible 
d^Stre  restitue  au  langage  moderne. 

VERGLACER  (SE) ,  v.  reß.  Se  coodenser,  se  glacer 
en  tomb»nt ,  former  un  Terglas. 

Ce  sont  eaux  qui  se  verglassent^eX  ne  fertiUsent  le  champ. 

On  trouve  dans  les  Dictionnaires  de  Richelet  et  de 
Trevoux  les  mots  verglace,  ee^  adj. ,  vcr glacer ^  v.  ii.  im- 
personnel.  Les  auteurs  du  Dictionnaire  de  Trevoux 
observent  que  ce  dernier  ne  se  dir  pas.  Labbe  Feraud, 
Dict.  crit, ,  condamne  ^galement  Fusage  du  verbe  ver- 
glacer,  Quoi  quil  en  soit,  ce  mot  me  parait,  a  quelques 
^gards ,  susceptible  d'^tre  restitue  au  langage  moderne. 

*  VISCERAL,  ALE,  a<^\  Qui  appartient  aux  visceres, 
aux  entrailles;  qui  part  du  fond  des  entrailles.  II  s  est 
dit  aussi  au  figure. 

Quelqiie  chose  qae  Ton  veuille  dire  d'Ulixe,  j'estime  que  le 

plus  grand  esperon  qu*il  eust  pour  retourner  en  sa  maison , 

n'estoit  point  tant  le  desir  qu'il  eust  de  revoir  son  pays  y  que 

sa  feihme  et  son  fils,  pour  uhe  amitiö  viscerale  qQ*il  avoit 

en  eul. 

l^T.  Pa4qvibii,  Lett,,  tom.  I,  p.  577. 

Ce  mot  se  trouve  dans  le  Dictionnaire  de  Trevoux. 
«  Remede  visceral ^  remede  propre  ä  fortifier  les  visceres. » 
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Latin ,  viscereus. 

Com  vas  oomponeret  arro 
Nondom  'vücereo. 

Pacdbht.  ,  jäpotheoj, ,  t.  1093. 

Italien  ,  viscerale,  appartenente  alle  viscere. 

Fr.  d*Albbati,  Dizton.  crie.  maehp. 

ViscBRALSMENT ,  odu,  Jusquau  fond  des  entrailles.— 
Ge  mot  s  est  dit  aussi  au  figure. 

Qui  est  le  plus  grand  abns  et  la  plus  grande  entrepme  sv 
nous ,  nostre  conronne  et  royaume  qoe  Ton  acanroit  faire,  et 
quifplus  Visceraiemeni  nous  touche.* 

GoDEFROT ,  Ohsery.  sur  Charles  VII ,  p.  58i. 

Latin,  viscera$im.  Dissipat  visceratim  membra. 

Enviu»  ,  apad  Nohicm. 

Latin  barbare,  visceraliter.  Et  hanc  (concupisoeotiamjdi- 
cimus  ad  propagationem  hominum  ä  Deo  creatoi«  visceralaer 
esse  firmatam. 

Anonym. ,  de  luKfreiib,  I.  m,  p.  loS. 
Voyez  Ger.  J.  Voss. ,  de  Fit,  serm.j  1.  IV,  c.  36,  p  795. 

L'adjectif  visceral  me  parait  propra  ä  etre  empkje 
comme  terme  de  medecine  et  d'anatomie  ^  mais  j^estime 
que  ladverbe  visceralemertt  ne  saurait ,  sous  aucuoe 
acception  ^  £tre  restitue  au  langage  moderne. 

VITUPEÄER ,  V,  a.  Accabler  de  vitupere  :  blan» 
avec  Force,  avec  ^clat  et  avec  une  sorie  de  Tirulence; 
joindre  au  bläme  Tinjure ,  rignominie. 

Apres  les  grans  remonstrances  que  messire  Jehan  de  Til- 
lance,  lebon  preudommey  leur  fist,  en  les  blasmant  et  viä- 
p^ant  des  grans  gnefs  et  torCs  qu*ilz  tenoient. 

JoiHViLLE ,  ^t.  de  Da  Gange ,  part.  I ,  p.  tt. 

L^oncle  son  nepvea  vitupere. 

£usT.  Descbamps  ,  Poes.  mss. ,  foi.  444 ,  col.  2. 
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Je  m*enorgueillirou  par  adyenture  de  ces  louanges  ,  8i  elles 
estoyent  dicles  de  gens  qai  osassent  m*accuser,  et  vituperer 
mes  actions  coDtraires ,  quand  elles  y  seroient. 

Cha-baon  ,  Sagesse ^  1.  I,  c.  45 «  $  i3. 

Foyez  aussi  JtAmant  ressuscite ,  p.  398.  —  Des  Acgords 
(  Tabourot)y  Bigarmres,  p.  11 5.  —  Mel.  bb  S.  Gelais ,  OEuv., 
p.  271  ,  etc. ,  etc. 

Vaugelas  et  Thomas  Corneille  ont  condamne  le  verbe 
vituperer  y  et  in£me  le  substantif  vitupere;  que  TAca- 

^    d^mie  a  conserv^  dans  son  Dictionnaire,  edition  de  1762. 

"    Voyez  Vaugblas,  Rem.  sur  la  lang,  frone,  y  ai^ec  notes 

_   de  Thom.  Corneille  ^  p.  699.  Messieurs  de  rAcademie 

ont  ^alement  rejet^  ce  mot.  «  Vituperer ,  disent-ils , 

«  n'est  plus  un  mot  de  l'usage  :  vitupere  ne  sf  auroit  ^tre 

«  employ^  que  dans  le  style  bas,  et  en  raillerie.  »  Observ. 

=s  de  ÜÄcad.  sur  les  rem.  de  Vaugelas  y  p.  407. — Selon 

^  Furetiere  et  les  auteurs  du  Dictionnaire  de  Trävoux , 
«  le  verbe  vituperer  n  est  propre  qu'au  style  burlesquö.  » 
Malgre  toutes  ces  autorites,  dont  plusieurs  sont  tres- 
respectables ,  j  estime  neanrooins  qu  on  pourrait  em- 

•     ployer ,  toutefois  avec  discretion,  le  verbe  vituperer.  II 

me  semble  en  effet  que  ce  mot  oflFre  une  nuance  assez 

vnarquee,  qui  le  distingue  du  verbe  blainer;  le  vieux 

francais  vituperer  entrainant  Tidee  de  reproches  vifs, 

amers,  et  mSme  en  quelque  sorte  outrageux. — Jobser- 

Terai,  en  passant,  que  Menage,  sans  dailleurs  parier 

du  verbe  vituperer ,  pense  que  «  le  mot  vitupere  peut 

«  quelquefois  trouver  sa  place  dans  ie  style  sublime. » 

Observ.  sur  Malherbe  y  I.  IL  —  Le  verbe  vituperer  se  re- 

trouve  dans  plusieurs  langues  ^trangeres. 

Latin,  vituperare, 

Enimvero  malus  modit  com  isto  animo  es  viiuperanäus . 

TiHiHT.,  Phorm,,  act.  III,  sc.  x,  ▼.  i. 
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Italien ,  vüuperare,  Infino  a  tanto  che  io  non  te  ne  väupen 
in  presenza  di  qiianti  parenti ,  e  amici ,  e  vicini  noi  abbiama 

B0CCA.C.  f  Nov. ,  a6, 19. 

Espagnol ,  vituperar.  Tambien  dice  el  mismo ,  qae  en  ate 
peligro ,  arrebatando  uo  escndo  de  iid  soldado ,  se  fue  a  meter 
por  los  ea^migos^  vüupcrando  a  los  suvos  de  floxedad. 

Ambeos.  ,  Mond, ,  ].  Yin,  eh.  44- 

ViTUPBmABLB,  ad/,  des  deux  g.  Digne  de  vitupere; 
blimable,  condamnable,  honteux. 

Les  Cbalcidiens  röpntoient  aiiparavant  chose  vituperabk  et 
infame  que  d'aimer  les  jeunes  enfans. 

AmroT ,  Flui, ,  CSEuv.  mal. ,  t.  XX.II ,  p.  So. 

Or  en  quoy  et  jusques  oü  eile  est  excasable  et  quant  vät- 

perable ,  et  que  l'honneur  n*est  la  röcompense  de  U  verta. 

se  dira  apr^s.  ' 

CBABROir ,  Smg. ,  1.  I,  c.  56- 

Pour  le  Service  et  la  reconnoissance  de  son  roj ,  ob  » 
peut  commettre  aucune  chose  reprochable  ni  vituperabk. 

BnAHTOMK ,  Cap,  Jrane, ,  1. 11 ,  p.  Ht 

Voyez  aussi  Lett,  de  remiss. ,  ann.  1370;  Tresor  des  Ckßt^ 

reg.   loa,  eh.  49»  —  Contes  de  la  reine  de  Navarre,t^^ 

p.   95.  —  Machiavel  sur  Tite-Live  ,    p.    3o6.  —  Bisi-  ii 

Floridan,  p.  690.  —  Nuits  de  Straparole  ^  tom.  I,  p.  *7-' 

•  VAmant  ressüscit^ ,  p.  5i  1 ,  etc. ,  etc. 

Latin ,  vituperahilis,  Qaod  vituperahile  est  per  se  ipf0> 
id,  eo  ipso,  vitium  nominatum  puto. 

Cxcta. ,  de  Pintb. ,  III,  c  «• 

Italien ,  vituperahile  ^  wtuperevole.  Coii  vUiss^o  e  vitif" 
rabile  uscimento  di  vita. 

« 

Matt.  Villahi  ,  Stör. ,  XI , » 

Le  tae  delicatezzc ,  cosa  vituperevole ,  ti  fanno  nota  ^ 
falso  giudicio  de*  popoli. 

Vit,  dilkmUttl^ 
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Etpagnol  Jwiyperabie,  Entre  tos  errores  solo  es  väuperabie 
t\  deslizarse  de  la  verdid  cODOcida. 

Anglais ,  vituperable, 

AlNSWORTB. 

ViTUPBRABLBMBirT  ,  odv.  D'une  maniere  bUmable , 
digne  de  vitupere;  avec  honte  ^  ignominie. 

£n  proposant  devant  les  illustres  princes ,  ils  diffamoient 
assez  vituperßblemeru  chacon  son  adverse  partie. 

MovsTASLiT,  Chrom. ^yoX.  II,  p.  i56,  y°. 

Latin  ,    vituperabiliter,    Opinionem    soam    vituperabilUer 

tractare. 

Cassiod.  ,  i  vi  ,  Epist.  1 1 . 

Italien ,  vituperevolmente,  E  depo  questo  vituperevolmente 
morrai ,  e  abbominevole  a  tntto  il  mondo. 

BoccAr. ,  Piloc, ,  7 ,  5oo. 

On  a  dit  aussi  YiTDPiiuBussMENT. 

Et  \k  mourut  si  vitupereusement  habandonne ,  que  les  cbiens 
venoient  illec  leicher  et  boire  le  sang  qui  de  son  corps  cheoit 
a  terre. 

Hut,  de  la  Toison  d'or^  tom.  II ,  foL  34 ,  t**. 

£n  r^citant  les  vertns  d'iceluy  Trajan ,  et  ses  memorables 

faicts ,  il  mect  en  parangon  la  vie  infame ,  les  moeurs  cor- 

rompaeSy  et  les  faicts  detestables  des  autres  pr^cedens  em- 

pereurs ,  si  expresstoent    et  vitupereusement  que  plus  ne 

pourroit. 

Gl.  de  Sitmil  ,  Vie  de  Louis  XII  ^  p.  164. 

Italien ,  vituperosamente.  Andava  disposto  di  fargli  vitupe- 
rosamente  morire. 

BoocAc,  Nov,<i  16,  19. 

Espagnol ,  vituperiosamente,  A  los  que  fueran  flozos  y  co- 
bardes ,  castiguelos  vituperiosamente. 

DiEG.  Geacian,  de  He  mil.^  1.  I,  cap.  29. 
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Les  adverbes  "vkupirahlemtnt  et  ^vitupereusemaU  ne 
me  paraissent  point  propres  ä  Stre  restitu^s  au  iaogage 
moderne. 

VULGARITE,  s.f.  Qualite  de  ce  qui  est  Yulgaire; 
manidres ,  expressions  vulgaires. 

Lesqaelles  vulgaritez  ä  noüs  propres ,  tu  igDores ,  ponr  ics 

avoir  döprisees,  cerchant  aatrepart  Tombre  dond  ta  afob 

1a  cbair. 

^Oi.  FoHTAiNs,  Quinttl  ctmt. ,  k  U  »oite  de  Yj4rt  po^tiqne  de  Siiäet. 
1.  II,  c.  4>  p»  X99« 

Latin  9  vuigaräas,  Sed  aon  feminam  illam  quam  vuigarüas 
accipit. 

AanoB. ,  Advert.  Gent, ,  1.  III ,  p.  iiS» 

Italien,  vo/garita,  Seppe  con  litteratura  co*  letterati,  ecoe 
volgaritä  co'  volgari....  accordarsl. 

Pros.  Plorent. 

Espagnol ,  vulgariddd,  Los  discipalos  j  seguaces  de  Mis- 
fredo  de  Yerceli  Tertieron  en  la  vulgariddd  Toces ,  que  nas- 
cbaban  el  cr^dito  de  la  doctrina  que  predicaba  el  santo. 

CoEKEJO,  Chron.  de  S.  Franc.  ,  ton».  IV,  I.  rV,  c.  ii- 

Anglais,  vulgariiy,  Is  the  grandesophos   of  Persius,  u^ 

the  sublimity  of  Juvenal ,  to  be  circnmscribed  witb  tbe  metf* 

ness  of  words,  and  vulgaritjr  of  expressions  P 

Drtdej. 
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V  Knuste  ,    s,  /.   Grace  ,    beaute  ,    agreinent.    Cl. 

Setssbl,  Panegjrr,  de  Louis  XII  y  p.  102.  —  Charron, 

Sagesse  ^  1.  I,  eh.  11. — Guill.   Du  Vair  ,    Trait.   de 

VEloq.franc. ,  etc.  — On  a  dir  aussi  Venustetb.  Charles 
^  Fontaine ,  qui  donnait  la  pr^ference  ä  ce  demier  mot , 

bläme  Joach.  Du  Bellay  d  avoir  dit  venuste.  Voy.  Quintü 
'  censeur,  p.  240. — Le  mot  venuste  a  donne  lieu,  vers  la 
^  fin  du  dix-septieme  siecle,  ä  de  longues  et  violentes 

discussions   entre  les  grammairieos ,  surtout   entre  le 
"  P.  Bouhours  et  Manage.  Ce  dernier  avait  pour  le  sub» 

stantif  venuste  UM  sorte  de  predilection.  «Ce  mot,  dit-il, 
•<  est  tres-beau,  et  je  m'en  sers  volontiers.  »  11  ajoute 
qii'il  la  souvent  «  entendu  dire  ä  plusieurs  gens  de 
*^  lettres ,  et  particulierement  ä  M.  Chapelain ,  qui  est , 
^  dit  Menage  y  un  de  nos  meilleurs  auteurs ,  et  un  des 
^  plus  grands  sujets  de  TAcadämie  francoise.  »  Le  P. 
fioiihours  censura  aigrement  Manage ,  qui  röpondit  avec 
^on  moins  de  v^h^mence.  Consultez  Menage,  Rem.  sur 
^d  lang. /ranc.  ^  part.  I,  c.  3i2  ,  3i3,  p.  538  et  suiv.— ^ 
Xj^BMjiiid.,  part.  II ,  c.  64,  p.  ^33  et  suiv.  —  Le  P. 
^ouHOüRS,  Doutes  sur  la  lang,  franc.  y  p.  6,  7. — Idbm, 
-^fouif*  rem.  sur  la  lang,  franc.  ,  p.  i23  et  suiv. — 
A/augblas,  Nowf.  rem. ,  notes  de  M.***  (L.  G.  Aleman) 
.  384»  etc.,  etc.  —  P.  Richelet,  Dictionn.,  sans  con- 
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damner  entierementfle  mot  wnuste,  peose  «qu'il&at 
ti  attendre  que  d'habiles  ^rivains  lemployent  dans lems 
«  ou vrages. »  —  Quoi  quMl  en  soit ,  j'estime  qu'il  serait 
difficile  de  reint^grer  avec  succes   ce  mot  dans  Dotre 
langue. —  Latin,  venustas ,  Cicbr.  ,  Ofjßc,  I,  c.  3o.- 
Italien,  venusta,  Firenz.  ,  BeUezza  delle  donne^  385.— 
Espagnol,  venustidddy  Fern.  Hbrrbra  ,  sobre  GarcUm,, 
sonet.  22. — Yenüstb,  adj.  des  deux  g,    Beau ,  joli, 
agreable ;  plein  de  grace ,  d'agrement.  Clex.  Marot, 
Epist.   23;   OEuif,  y  t.  I,  p.  436. —  Latin  ,   venustusy 
SüBTOir,,  jNer, ,   c.  5 1.  — Italien,  venusto'y  Boccicao. 
Amet.y  4'*  —  Espagnol,  venusto^  Fern.  HBRRERA,io^ 
Garcil.  ^   canc.   i.  —  Ladjectif   venuste  ne  me  fsjA 
point  susceptible  d*^tre  restitue  au  langage  moderne. 

YERACE,  adf\  des  deux  g.  Qui  a  de  la  veradte: 
v^ridique,  sincere;  qui  ne  parle  jamais  contre  la  Terite; 
vrai ,  conforme  ä  la  verit^ ,  ä  la  sincerite.  Assis,  i 
Jerusai.y  eh.  281 ,  p.  187,  etc.  —  Latin ,  verax,  Cicol, 
de  Divin. ,  1.  II ,  c.  56.  —  Italien  ,  verace  ,  Amosw. 
Orland.  für. ,  3o ,  49«  —  Espagnol ,  Deraz ,  Diccion.  i 
la  real  Acad.  de  Madrid,  —  On  trouve  dans  le  Bf- 
tionnaire  anglais  de  Sam.  Johnson,  Y9LdC]eclii verackm^ 
mais  Sans  aucune  autorite  qui  en  justifie  Fusage. 

• 

VIDUAL ,  ALE ,  adj,  Qui  appartient ,  qui  oodtm^ 
ä  une  veuve ;  pi^öpre  ä  letat  de  veuvage ,  de  vidoH^ 
CflAERON ,  Sagesse  ,  1. 1 ,  c.  4-  —  Brantomc  ,  DanL  ^ 
tom;  II,  p.  ia8,  etc. — Latin  ,  vidualis.  Frajgment.  Up^ 
inscripty  apud  Murator.  ,  p.  75 ,  n**  2.  —  Italien,  «*" 
i^ale,  vedövile ,  Libr.  repuit.  —  Bbrhi  ,  Orland.  1,4?^^ 
—  Espagnol ,  vidual,  Nieremb.  ,  Obr.  y  dias ,  cap.  li 

VIRE VOLTER,  v.  n.  Faire  des  virevoltes,  sinkf 
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voltiger  en  tournoyant.  J.  Aht.  BaIIp  ,  Poes. ,  fol.  74 ,  v®. 
— Jac.  Tahuebau,  DiaL  p.  94,  v°.  —  Phil.  Dbsportes, 
QEui^.j  p.  591 ,  etc. ,  etc. — On  a  dit  aussi  Virbvoustbr. 
J.  Ant.  Baip,  Poes, ,  foL  aSi ,  v°,  etc. 

VITRIN ,  INE y  adj.  Qui  a  lapparence  et  les  qualitös 
du  verre.  Brantomb,  Dueh^  P-  7^* 


ADDITIONS 


ET 


CORRECTIONS- 


TOME    PREMIER. 

Pagb  3  ,   ligne    aS,   apres   larticle   ABSCONDBE , 
ajoutez : 

ABSTRACTEUR,  s.  m.  Celui  qui  abstrait,  qui  fait 
des  abstractions. 

Cest  abstracteur&*idL6t%  oa  essences....  ronloit  k  toütes  Forces 
on  extremit^s  que  je  Teusse  accommod^  de  lieu  pour  faire  la 
r^duction  des  quatre  ^^ments. 

NoEL  DcFAii.y  Cont,  dEutrapel  (des  bona  larredns) ,  fol.  5o,  t^. 

Page  4 9  ligne  19,  Accointsr  (S')  ,  ajoutez: 

Qo^alon  qa*elle  f^tueointa 

D*AD«hiM,  pfes  da  riva^e  ..     .     ,  \  ,  t     i 

Dq  Simoent  phrygien. 
Des  Louanges  de  Dame  L*  LahS ,  k  la  snite  de  tes  OEuprts, 

N,  B,  Yoyes  rezcellente  edidon  dönn^  par  MM.  Br^gbot  da  Lot, 
Domaa,  etc.,  Lyon,  i8a4,  in-8%  p.  x43. 

Page  7 ,  ligne  8,  ACÜITE ,  ?jputea :  , 

Italien,  acüitä,  Avicenna  dice  che  nella  cipolla  e  ticuitä  in- 

censiva ,  e  amaritudine.  , 

Cruciite.,  ^^co/^,  6,  a3,  6. 

EspagnoU  ^i/^<^^.  Por  no  gastar  los  tilos,  y  agu^za  de 
ellas  ( Ullas). 

Grac.  ,  Moral.,  fol.  igS. 

a  18 
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Deapnes  qnc ,  con  los  venot  estrangeros , 
Perdfmos  la  a§iidSza^  gr^cia ,  y  gala. 

D.  Lop,  de  Tbaa  ,  ia  Phäom, ,  fol.  5i. 

Yoyez,  sur  Temploi  du  mot  espagnol  agudeza^  Yoltaiii, 
Rom,;  hisi.  de  Jenny  (ou  mieux  Jemmy)^  eh.  i. 

Page  8,  ligne  derni^re^  apres  Tarticle  ADOLORER, 
ajoutez : 

*  ADULER,  V,  a.  Flatter  basseraent ,  servilement. 

£t  jeanes  foU  qai  tiennent  residence 
Aopr^de  apy,  le  caasent  älterer 
Par  vaine  et  Ä>Ue  adalee  ^vidence. 

G.  Crbtih  ,  Poes, ,  p.  119. 

Od  a  dit  aussi,  mais  rnoins  heureusement,  Adulatel 

Ijne  autre  dame  que  j*ay  connae,  entretenant  une  gnnde 
dame  pfus  qu'elle,  et  Iny  louant  et  exaltant  ses  beautez,  eile 
luy  dist  apres  :  Non,  madame,  ce  qJte  je.vous  en  dis,  cen*est 
poiol;  ppur  vops  adulterer,  voiilant  dire  adaUuer^  comme  die 
le  rhabilia  aiosy. 

Brantomi,  Dmm,gal. ,  t.  I ,  p.  3i2. 

L'abbe  Föraud ,  Dictionnaire  critique ,  considere  k 
verbe  aduler  oomine  «  iin  nealogisme ,  dont  la  lao^ 
•«  est  redevable  ä  Diderot,  »  Ojfi  a  vu  plus  haut  que  cdie 
assertion  n*est  point  fondee.  Au  reste ,  ce  mot  a  ett 
eiqploye,  non^eulemeat  par  Diderot,  mais  anssi  ptf 
d*autres  ecri?aiBS  moderaes.  . 

Quoi !  philosophe ,  vous  adulez  bassement  le  soayeram  pes- 
dant  sa  vie,  et  vous  FinSTilkitez'Cniellement  apres  sa  mort. 
OtojMOT,  Rhgne  deClmde  fC  dt  Neron ,  1.  II,  $94;  OEu»,,  t.  IX,p^  i«* 

Ce  grand  prince  (le  prince  de  Conti) ^  plein  d'esprttetdr 
lumi^res,  et  si  digne  de  n'etre  pas  adule,  sentit  en  cfTetfdi 
moins  je  le  pense,  qü'il  n'*y  irvait  la  que  moi  qui  le  traitassf  ei 
homnie. 

J.  J.  RouasEA.u  ,  Confcu. ,  1.  X- 
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Latin,  aduiare,  adulari.  Si Dionjsium  aduiare Teiles,  iU  non 


Vauui.  Majc.  ,  l.  IT,  c.  3. 

Adulari  Neronem  aut  Tigellumm. 

Tactt.  y  Ann, ,  XYI ,  c.  19. 

Italien,  aduiare,  Con  Insinganti  parole  adulano  alla  molti- 

tudine  del  popolo. 

Fa.  GioaD. ,  Prtdich . 

Eapagnol ,  adular.  No  es  men«s  peligroso ,  en  un  goblerno 
descoBcertado ,  no  aduiar  nada,  que  adular  mucho. 

SAATEoai. ,  Empres, ,  48. 

P«ge  9»  ligne  16,  ADULTERER,  ajoutez: 
On  a  dit  aussi  Adülti&eisee. 

YoiU  comme  k  preient  chacan  VadultSrise , 
Et  forme  ane  Terta  comme  il  pUdt  k  sa  gnite. 

Math.  Riaaxaa ,  Sai.  5. 

Ibid. ,  ligne  demiere,  Adultbhba,  v,  n. ,  ajoutez: 

II  est  toutefois  lieite  prendre  femmes  en  jnste  guerre  et  les 
tenir  pour  senres  et  esdaves;  mais  il  n'est  lieite  a  celay  qni  les 
a  de  aduü^rer  a^ec  elles. 

Hist,  de  la  Toison  d*or^  X,  11 ,  fol.  xa4. 

DaDgier  y  a  qa*il  tombe  en  d^denoe , 
Et  qae  beaolä  le  fiiMe  adulUrtr, 

G.  CaiTOi,  Po4s,^  p*  1x9. 

Cestemperenr  s'alloit  de  nnict  accoster  des  femmes  d'antroy, 
mon  tant  pour  enyie  qu'il  avoit  dL^adultirer,  que  pour  le  desir 
^la'il  avoit  de  descouvrir  les  desseins ,  entreprises  et  conspira- 
%i<nis  de  ses  ennends. 

CsoLiiaEs ,  Cont, ,  5*  aprh-^isnie;  t.  n ,  fol.  1 73 ,  r^. 

Foyez  aussi  Mohsteslet,  Chron.  ann.  14^9;  vol.  II,  fol. 
i6e  r^,  etc. 

Anglais,  to  adulterate. 

Bat  fortone  oh  I 
Adulierates  honrly  irith  thine  nncle ,  John. 

SBA.atrBi.aB. 

DajMS  ce  sens,  le  verbe  adulterer  a  ^te  quelquefois 

18. 
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employ^  ä  la  forme  active ,  pour  signifier  commettre  üb 
adultere ,  connaitre  charnellement  une  femme  mariee. 

David ,  apres  qu'il  eut  aduU^re  la  belle  Bersabee. 

CARTHSirr ,  Vor,  du  ekev.  errant, 

Pour  sa  fiUe  adulteree. 

Piregrins  d'amour^  fol.  57 ,  ▼*. 

Anglais,  to  adulten 

His^haste  wife 
He  aduhers  still :  bis  thonghts  lie  with  a  whore. 
(  Bbv  Jossos. 

Au  reste,  le  vieux  francais  o^aft^rer,  saus  cette  der- 
niere  acception  de  commettre  un  adultere  y  ne  me  panä 
point  susceptible  d*^tre  restituö  au  langage  moderne. 

Page  1 1 ,  ligne  3 ,  apres  Tartide  ADVERTANCE , 
ajoutez : 

*  AEROMANTIE,  s.f.  Divinarion  d'apres  1  cUt  de 
latmosphere  et  les  phönom^nes  aeriens. 

Par  aeromantie,  tant  c^l^br^e  par  Arbtophanes  en  ses  Nocet. 

Ra»xl.,1.III,  c.i5. 

Grcc,  depoptavTtia.  Voycz  J.  Potter,  jlrchceolog^greeCylVi, 
c.  i8,  coL  338. 

Italien,  acrimanzia. 

Fr.  d*Ax.birtx  ,  Diz.  erii,  endd 

EspagnoU  aereomancia.  Aereomimcia  significa  adiTinao* 

de  iire. 

Comend,  sob^e  las  3oo ,  foL  5». 

ABBOMA.NTIBN ,  5.  m.  Celui  qui  devine  en  obsenai^ 
les  difTerens  etats  de  Tatmosphöre. 

Aeromanciens ,  regardes-vons  bien  Tair  ? 

Dipart.  d'amours ,  p.  aiS ,  coL  i 

£fpagnol ,  aereomäntico,  Los  aereomäniicos ,  per  las  i«p(^ 
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siones  del  airc,  en  ciiyos  obscnros  espicios  formaban  yarias 

figuras. 

Saa.v.  Repub.f  fol.  79. 

Page  17 ,  ligne  3i ,  AMATRIGE,  ajoutez  : 

La  cause  du  francais  amatrice  a  ^te  soutenue  avec 
beaucoup.de  Force  et  desprit  dans  un  petit  ecrit  inti- 
tule  :  Probteme  propose  aux  personnes  jalouses  de  la 
purete  de  la  languefranfaise  par  un  etranger.  Voyez  Lin- 
GUBT,  Arm.  poUt.  et  litter.  y  t.  IV,  p.  385.  —  Au  reste, 
comme  l'observe  tres-ingönieusement  M.  Breghot  du 
Lut ,  dans  son  excellent  rapport  k  rÄcademie  de  Lyon , 
sur  le  tome  I  de  \ Archeologie  francaise  ^  les  raisons  que 
plusieurs  puristes  all^guent  pour  bannir  de  notre  langue 
le  mot  amatrice  rappellent  les  scrupules  dq  quelques 
prüdes ,  que  Moliöre  a  si  plaisarameDt  tournees  en 
ridicule :  Crit.  de  Vecole  desfemmes ,  scene  6. 

Page  17,  ligne  derniere,  AMBROSIEN,  ajoutez  : 

On  a  dit  aussi  Ambrosin  ,  ine. 

C«8  belles  joaes  rosines , 
Et  oea  livres  ambrozines. 
Giix.  DuEfNT,  Imit,  de  Bonnefons ,  Nnmqaid,  etc.,  OEuv. y  p.  3. 

Page  18,  ligne  25,  AMENE^  adj\ 

M.  Breghot  du  Lut,  dans  le  m^me  rapport  que  j ai 
cite  plus  haut;  obsenre  que  « le  svhsvainüf  amenite y  dont 
«  Menage  a  enrichi  notre  langue,  aplanissait  la  voie  ä 
«  ladjectif  amene, »  En  effet,  Menage  a  pris  la  defense 
du  substantif  amenite,  que  d*ailleurs  il  ne  consid^re 
point  comme  un  mot  nouveau ,  puisqu  il  remarque  que 
Rabelais,  sen  ^it  servi  dans  son  ^pitre  au  cardinal  de 
Chätilion.  Yoyez  Observ.  sur  la  langue  frone.  ^  part.  11, 
c.  64  9  p.  240. 
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Page  ao ,  ligne  25 ,  ANGOISSER ,  ajoutez : 

Ge  mot  a  ete  employe  par  nos  ecrivains  modernes. 

Un  violon  qui  se  demene  et  se  touhnente  m^angoiste  et  mt 
chagrine. 

DiDiROT,  Ess.  fur  la peintttre  ^  eh.  5;  OEuv. ,  tom.  Xm,  p.44i. 

Page  25,  ligne  4,  AJJÖNCHALIR  (S'),  ajoutez: 

On  a  dit  aussi  Anonchalir,  ^  la  forme  actiTe^  pov 
signifier  rendre  nonchalant,  paresseux,  insouciant 

Afin  qae  leur  fertility  n'anonehaüsse  le  laboureor. 

OuTtBiL  DI  Ssaau,  Th^ät,  d*Agri€»lt*y  tecood  Heu,  eh.  4;  toB.I> 
p.  X  4o ,  col.  1,2. 

Page  26,  ligne  21 ,  apres  rarticle  APERCEYANCE, 
aJ9utez : 

^  APITOYER,  ^.  a.  Exciter  ia  pitiä^  la  compassioB. 
—  Apitotbr  (  S'  ) ,  "v.  riß.  S'attendrir  ,  Ätre  ^mu  de 
pitie ,  de  compassion. 

Auxquelles  paroles,  le  duc  se  appitoya^  si  que  on  lay  Teoit 

leslarmes  aax  yeax. 

MoHtTEiLiT,  Chron.,  toI.  UI ,  IbL  ixS,t** 

Ce  mot,  qui  ne  se  trouve  point  dans  le  DictioDiiaiie 
de  l'Academie,  edit.  de  1762,  ni  dans  celle  de  1718^ 
est  maintenant  d*un  usage  gön^ral. 

Page  16 y  ligne  26,  APÖLTRONIR,  ajoutez: 

Italien,  unpoltronire,  CeciDa....pensaBdo  a  far  Cdlonia,  (■- 

f>oUronwa  resercito  ad  arte. 

DATursATC ,  Tocü. ,  Stör. ,  3 ,  I9S- 

Ibid,^  ligne  32.  ApotT&ONia  (S*),  ajoutez: 

Aucones  fois,  les  cbjens,  poar  s'estre  apoitronnez ,  et  tto^ 
trop  gras >  Ott  par  quelque  autre  accident  surreott,  pcnleatk 
sentiment. 

Bem^.  pour  ies  chiens  ,  1^  la  soite  de  la  f^enerie  de  Jacq«  Du  Focniftocs» 
fol.  ia4  ,r'. 
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S*apoltronera  de  teile  sorte  qa'il  n^aura  plus  envie  de  yoller 

le  heron. 

KRAVCHiiRBS,  Fauconneric <,  c.  lo,  fol.  5,r*. 

Page  39 1  ligne  21. 

CovaiKUS  d'Araas  ,  Fabl,  de  Botvin ,  liaes  :  Boiviir ,  Fahl,  de  Courtois 
d'jirras. 

Page  3i ,  ligne  5,  AREOPAGITE,  ajoutez: 

Le  Senat  des  arSopagites,  ainfli  que  dit  Aristo te ,  fournit  a 
chaqae  homme  de  guerre  huit  dragmes. 

.    Amtot  ,"  Plut,,  Thimist. ,  c.  ao ;  OEuv, ,  t.  II ,  p.  aa. 

Ains  suivrois  le  jagement  des  areopagites  qui  firent  pendre 
par  le  col  an  certain  d^bauch^. 

NoBL  DuFA.11.,  Cont,  d'Eutrapel,  cont.  ai ;  ediu  de  X73a,  t.  Uyp.  37. 

/^üf/.y  ligne  19,  ajoutez: 

Consultea^  J.  Pottee,  Archceolog.  grtjec.y  1. 1,  c.  19,  col.  88 
et  sniv. ;  etc. 

Page  3i ,  ligne  23 ,  ARGU^  UE^  ajoutez: 

M.  Breghot  du  Lut ,  rapport  ä  rAcademie  de  Lyon  , 
Äur  le  tome  I  de  YArcheologie  francaise,  prÄl^rerait 
Argut^  UTE.  tl  observe  avec  justice  que^  Jans  Texemple 
que  jai  all^gue,  P.  Gringore  a  ^crit  au  feminin  argute 
et  nou  argue.  «ITailleurs,  continue^t-il ,  rätjmologie 
«  ainsi  que  Tanalogie  de  ce  mot  avec  le  substantif  ar- 
«  gutie ,  exigent  egalement  argut. »  A  Tappui  de  son 
opinion ,  M.  Breghot  ajoute  que  feu  M.  Tabbe  Morellet 
a  dit  «  th^ologien  tres-argut  >»  Mem. ,  tom.  I,  p.  6. — 
J^avais  d  9bord  prefere  le  mot  argu ,  ue ,  paroe  qu'il  me 
paraissait  plus  doux  que  le  mot  argtUyUte.  Toutefois, 
je  crois  devoir  adopter  en  entier  la  judicieuse  Obser- 
vation de  Testimable  acad^micien  de  Lyon. 

Page  32,  ligne  i4     ARGÜTIE,  ajoutez  ; 

Ce  n'elait  plus  ici  de  ces  petites  chicanes  theologiquc^  oü 
j*avais  vie  expose  aux  ar^uiies  de  Tecole. 

Marmomtri.  ,  Mem. ,  l.  VIlI ,  f.  III ,  p.  43. 


J 
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Page  33 ,  ligne  3  ,  ARISTOTÄLICIEN ,  ajoutra: 

Quelques  ^rivains  modernes  ont  einploye  ce  mot 
comme  adjectif. 

II  ( Proclns  )  s*^tait  rempli  la  t^te  de  gymnosopliisine,  de  lo- 
tions  herm^tiques,  homöriques,  pythagoiicieiuiesy  plaUmiqoa 
et  ari^totäliciennes. 

Diderot  y  Opin,  des  ane.  philos.  (  Edectisme  )  ;  OEmv. ,  t.  Y,  p.  ti). 

Page  33  ^  ligne  8 ,  Aristotbliqub  ,  ajoutez : 

C!e  mot  a  ete  einploye  par  plusieurs  ecrivains  mo- 
dernes. 

Sa  t^te'^tait  un  chaos  d*id^es  platoniciennes ,  aristoteUquafX 
chretiennes. 

DiDEaoT,  Opin»  des  ane, phUos.  {EiAticViAXo»)\  OEu9.,  t.y,p.»i 

Latin ,  aristoielicus ,  ou  anstotelius,  —  Aristotelia  (al.  ont- 

totelica)  pigmenta. 

CiG.  ^ad  Aitie. ,  1.  II ,  epiit.  x. 

Italien,  aristoieäco,  Strenuo  campione  e  mantenitore  ddOt 

dottrina  aristotelica, 

GA.UI.. ,  Sisi.  t. 

Page  33,  ligne  an t^penulti^me ,  ARRAISONKEB, 
ajoutez : 

L*emperear  si  Vamusonna  : 
Poarqnoi  fs-m  brigand  de  mer  ? 

Fr.  Y1LI.0H ,  OEu»,^  p.  x6. 

Page  34,  ligne  3o,  apres  Tarticle  ARRIERE-PENSEE, 
ajoutez : 

ARRlilRE*SENS ,  5. 172.  Sens  cachö ,  ou  dötourne. 

Chascun  se  mutine,  si  on  luy  cache  le  fond  des  affaires  anx* 

quelles  on  Temploye,  et  si  on  luy  en  a  dörobe  quelque  arriet^ 

sens. 

MoiTTÄiG. ,  Ess, ,  1.  m ,  c.  I. 
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Page  37 ,  ligne  9 ,  ASSA VOÜRER ,  ajojitez  : 

Et  si  fetes  bones  mtofs  , 
Si  qae  je  aie  granz  honors , 
Et  •anxf  s  molt  astavor^es. 

FahL  de  la  maie  dorne,  ▼.  337  ^^  tui^* 

Ibid.,  ligne  lo,  ajoutez: 

Le  verbe  assai^ourer  a  et^  pris  aussi  dans  le  sens  me* 
taphorique  de  troui^er  bon ,  goüter. 

Pleust  a  Diea  qa*ils  assavourassent  et  entendissent  la  fin , 

comme  Tattenteet  retargement  en  ce  cas  soit  monltp^rilleux  et 

nuliement  a  souffrir. 

MoirsTRSLiT,  Chron. ,  vol.  II,  fol.  74»  r*. 

La  fin  de  ceulx  qui  assavourent  les  choses  terriennes ,  est  la 

mort. 

Jehan  de  Saintre,  p.  5o. 

Mais  y  sous  cette  acception,  le  verbe  assaifourer  ne  me 
parait  pas  susceptible  d*Stre  reintegre  avec  succes  dans 
le  langage  moderne. 

Italien,  Insaporare. 

La  doTe  ano  laTOro  iinsapora, 

Daktb  ,  Parad. ,  3 1 . 

Voycz  Dessavoursb. 

Page  39 ,  ligne  a8  ,  ASSERMENTER ,  ajoutez : 

Consultez  aussi  Coquillabt  ,  OEuv,  y  p.    108. — Juvenal 
BKS  Uasins,  Hist.  de  Charles  VI ^  p,  218,  etc.  Voy.  Sermenter. 

Page  40 ,  ligne  ,i3 ,  ASSOMMEUR,  ajoutez  : 

AssoMMAGB,  s.  m.  Action  d^assommer. 

\2assommaige 
,  De  mes  bestes ,  et  le  dommaige 

Qae  ta  ni^as  faict  depais  diz  ans. 

Farce  de  Ptuhelin  ,  p.  69. 

Ce  mot,  au  reste/ne  me  parait  gueres  susceptible 
d'dtre  reintegr^  avec  succes  dans  le  langage  moderne. 
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Page  4o  >  ligne  3i ,  ASSOTER ,  ajoutez : 

Messieurs  de  rAcademie  .ont  admis  le  mot  assote^  ie, 
^lans  leur  Dictionnaire ,  edit.  de  176^  ;  niais  Us  observeot 
en  mdme  temps  que  le  verbe  assoter  n*est  plus  en  usage. 
Je  me  suis  donc  cru  autorise  ä  en  faire  mentioD  dass 
mon  Archeohgie.  —  On  a  dit  aussi  Assotir. 

Laquelle  Tavoit  assoty  par  ses  Tictoires  et  ne  luy  avoit  liiuc 
sens  aucun  pour  se  conduire. 

Jag.  Tahureau  ,  Dial. ,  epist. ,  p.  1 1. 

Vrayment,  cest  hooime  vCastotut. 

Farce  de  Pathelin  ,  p.  ss- 

Page  41 ,  ligne  ai ,  ASTROLOGIQUEMENT,  ajouta: 

On  sentira  une  particuliere  influence  qui  euirologiquemeii 
decoulera. 

CBOLiiEBS ,  Cont,  f  6"  aprh-disnie » tom.  U ,  fol.  2 1 2 ,  r*". 

Ce  mot  a  ^t^  employe  par  nos  ecrivains  classiqiKS 
modernes. 

Le  vieillard  notu  parloit^  etc. 

i 

Ibid.  y  ligne  23,  ajoutez: 

On  trouve  aussi  dans  nos  anciens  auteurs  le  verbe 
AsTROLOGiSER ,  s  adonner  k  l'astrologie ,  chercber  a  d^ 
V  in  er  au  moyen  de  Tinspection  des  astres. 

Aulu-Gelle  tenoit  tel  langage  a  ceox  qui  croyent  a  ce  qii'Ü> 

entendent  arioler,  astrologiser  et  matheQiatiser  :  Gardez-vo» 

de  vous  fier  aux  astrologiies. 

CHOLiiRSs ,  Cont,,  tom.  I ,  Ibl.  190,  t®. 
* 
Au  reste,  ce  verbe  ne  me  parait  pas  suscepüblc  d eot 

reint^grö  dans  le  langage  moderne.  —  Thoni.  Gömciik 

a  dit  AsTROLOGissiMB  j  tr^s-astrologue ,  tres-verse  daD> 

Tart  de  lastrologie;  mais  cest  ifh  mot  qu'il  a  forg^^ 

plaisir,  et  quil  ne  met  d'ailleurs  aue  dans  la  boody 
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d'un  Talel.  Vojez  le  Feint  astrologue ,  comedie ,  act.  II, 

5C.   2. 

Page  4i ,  ligne  33,  ATERMOYEUR,  ajoutez: 
On  a  dit  aiissi  Tsrmoyeür. 

Li  termoieor,  li  osarier. 
Anc,  po^t,/ran^. ,  ms.  de  la  Clayttte^  fol.  SqS  ,  col.  a. 

Page  4a ,  ligne  20 ,  ATTOUCHER,  ajoutez  : 

£n  ce  depart,  fant  qae  je  toos  attouche , 
Baitier  Toas  vneil. 

EcsT.  Descbamps,  Poes,  mss,^  fol.  a86,  col.  %, 

Page  47 .  ligne  3o ,  append. ,  AFFAITARDIR,  ajoiitez: 

Ce  mot  a  ete  employe  aussi  ä  la  forme  active  y  dans  le 
sens  de  rendre  faineant,  lache,  paresseux. — Nef  desfolsy 
fol.  95 ,  r**.  Voyez  Faitard. 

Page  5i ,  ligne  12 ,  append, ,  APEDEUTE ,  ajoutez : 

Ce  mot  a  ete  employ^  par  nos  ecrivains  modernes. 
Voltaire  ,  Rom. ;  le  Huron ,  eh.  1 1 ,  etc. ,  etc. 

Page  5i ,  ligne  26,  append. y  Apertbmbut,  ajoutez: 

Louise  Labe,  Debat  de  Folie  et  d*Amour^  disc.  5; 
OEuv,^  edit.  de  Lyon ,  18249  P*  4^* 

Page  52  y  ligne  28 ,  append. ,  Appertisb.  Christ,  de 
PiSE ,  etc.  y  lisez  Christine  de  Pisan  ,  Hist.  de  Charles  Vy 
part.  III ,  c.  20. 

Page  53,  ligne  17,  append.  y  ARBAL^TREE,  ajoutez: 

ARBALiTRiERE ,  s.  f.  Ouvcrture  pratiquee,  soit  dans 
une  muraille,  soit  dans  le  bord  dune  galere,  et  par  oü 
tiraient  les  arbaletriers.  Brantome,  Cap.franc.^  tom.  II ^ 
p.  18,  etc. 
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Page  57,  ligne  8 ,  BALBUTlE ,  ajouiez  : 

Ce  mot  a  eti  employ^  par  quelques  <icrivains  modernes. 

Celle  qui  a  retenu  le  moins  de  ces  n^gligences  que  j^appd- 
lerais  volontiers  les  restes  de  la  baWutie  des  premiers  äges. 
DiDiEOT,  Leu,  sur  les  sourds-muets ;  OEuv.^  t.  11 ,  p.  3 14. 

Latin  bar  bare ,  balbuties,  Voy.  Geh.  J.  Vossius ,  de  Vit,  sem. 
1.  II ,  c.  a ,  p.  36a. 

Italien ,  balbuzie,  £  giovevole  alla  balbuzie  ,  e  a  tutti  gli  al|n 
impedimenti  della  lingaa. 

JUbr.  cur,  malatt. 

M.  Breghöt  du  Lut,  auteur  de  rexcelient  rapportjo 
d  rAcademie  de  Lyon,  sur  le  torae  I  de  mon  Archiolog» 
francaise^  et  que  j'ai  d^ja  cite  plus  haut,  obserFe  afec 
jnstice  que  le  mot  balbutiement y  qui  se  trouve  dans  le 
Dictionnaire  de  rAcaJtimie,  edit.  de  176a,  ne  saunit 
^tre  considere  comme  synonyme  du  vieux  francais  bal- 
butie.  «  Balbutiementj  dit-il ,  exprime  Taction,  tandis  que 
«  balbutie  signifie  un  etat  habituel.  » 

Page  58  ,  ligne  a6 ,  BÄRBEL^ ,  ajoutez  : 

Ce  mot  a  <^t^  employ^  par  nos  ^crivains  classiqufi 
modernes. 

Apres  Tavoir  d^shabillä,  ils  s'aper^urent  que  la  fleche  ftoit 
barbelee^  et  qu*on  ne  la  ponvoit  tirer  sans  danger,  si  Toi 
n'ölargissoit  la  plaie. 

RoLLiH,  HUt,  anc. ,  1.  XV,  §  16;  t.  TI,  p.  533. 

Le  bec  de  la  btoisse  est  rüde,  et  comme  barbele  aox  cotes 
vers  son  extren\ite. 

BuFvoN,  Hist,  nat.;  Oiseaux ,  tom.  ILTV,  p.  a35^  ait.  B^eaae, 

Page  5gj  ligne  5,  BASANER,  ajoutez  : 

£11  vojant  btuaner  sa  peau  a  demi  cuite. 
Ol.  Binet,  Jeux  de  la  Piice  de  Polders,  a  la  sDite  des  lettre«  ^tjjt^ 
Pasqnier,  t.  III,  p.  634. 
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Page  59,  ligne  i3 ,  BATELERESQUE ,  ajoutez  : 
Bkteulblie  j  s./l  Tour  de  bateleur. 

N'estoit  le  merveilleux  passe -temps  que  j*ay  de  lears  taste- 

leries,  / 

Jacq.  Tabus  bau,  Dial.  2,  p.  157. 

Je  ne,crois  pas  qu^on  doive  considerer  ce  mot  comme 
eiitierement  synonyme  du  substantif  batelage^  qui  se 
trouve  dans  le  Dictionnaire  de  rAcademie ,  edit.  de  1762, 
et  qui  se  dit  plus  particulierement  du  inetier  de  bateleur. 

Page  60  ,  ligne  derniere ,  BERGERETTE ,  ajoutez  : 

Voyez  aussi  Guill.  CaiTiN  ,  Poes.^  p.  i56,  etc. — 
On  lit  dans  le  Dictionnaire  de  TAcademie,  edit.  de  1762. 
«  BsaGERONNETTE ,  5.^!  Pctitc  bcrgcre;  il  est  vieux. » — 
J'observerai  que  le  mot  Bergeronnette  ,  qui  est  en 
mfime  temps  le  nom  sp^cifique  d'un  petit  oiseau ,  est 
moins  agr^able  que  le  vieux  fran^ais  bergerette. — ^Thom. 
Corneille  a  dit  Bergerot,  5.  m.  Petit  berger.  Voyez  le 
Berger  extravag, y  comedie^  act.  I,  sc.  3.  Mais  ce  mot  ne  me 
parait  point  susceptible  detre  admis  dans  notre  langue. 

Page  61 ,  ligne  28 ,  BESOGNER ,  ajoutez :    , 

Au  liea  de  filer ,  coudre ,  besongner  au  point ,  leur  estude 
est  se  bien  parer,  promener  es  egiises,  festes  et  banquets. 
LouisB  Labs,  Dehat  de  Folie  et  itAmour^  disc.  5 ;  OEuv, ,  p.  64. 

Page  62 ,  ligne  23 ,  BESOIGNEUX ,  ajoutez : 

Ce  mot  a  ^td  employe  par  quelques  ecrivains  modernes. 

Friponneäu,  besoigncux  ^  ii  genoux  devant  Ufa  ecu. 

Bbaumarchais  ,  Barb.  de  SSville ,  act.  I ,  sc.  6. 

Page  64,  ligne  i6,  Blandissant,  ajoutez: 

Qne  d'uiie  nuin  Handissante, 
A  toi  Mal  eile  presente. 

G11.X..  DvEAVT,  Imit,  de  Bonnefons,  p.  9. 
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Page  65,  ligne  a5 ,  BOCAGEUX,  ajoatet  : 

L'un  des  bouta  prend  fin  a  ces  rochers  boeageus ,  qoe  tn 
Tois  a  un  des  detoars  de  ceste  pree. 

Jacq.  TjLBuaxA.u,  Dial,  i*',  p.  i5o. 

Ibid.,  apres  Tarticle  BOGAGEUX,  ajoutez: 

BOTANOMANTIE  ,  s.  /.  Divination  au  inoyeD  de 
l*examen  des  feuilies  ou  des  tiges  des  plantes. 

Par  botanomantie  ;  ]*fkj  icy  des  feailles  de  sauige  a  propous. 

Eabbla^  ,1.  ni ,  c.  »5. 

La  botanomancie  y  qa*elles  fönt  par  le  broit  et  cUqnetu  des 

feuilies  de  brusc,  bouis  ou  laurier,  bris^s  entre  lesmainsoo 

jetees  sur  les  charbons  ardens ,  estoit  jadis  pratiqa6e  ptr  ki 

payens. 

Matadie  d^Amour,  p.  i36. 

Grec,  ßoTavopi.avT»i«-  Voy.  J.  Potteb,  ArchasoL  grwc.^  KD, 
c.  i8,  col.  339. 

Italien ,  Batanomanzia, 

F&.  D^ALBSETTy  Dizion,  crit.  encicL 

Espagnol ,  Botanomancia  j  superstidosa  adi^inaciön  por  \» 
hierbas. 

Dicc»  de  la  Real  Acad.  de  Miadrii, 

Page  66 ,  ligne  22  ,  BOURDER^  ajoutez  : 

Je  ne  dis  chose  que  je  n'aye  vue ;  je  sois  trop  conscienden 
pour  bourder. 

CHOuiftis ,  Cent, ;  6*  apr^yditn. ,  t.  n ,  M,  9 1« ,  r*. 

^     Page  68 ,  ligne  6 ,  BOÜTONNET ,  ajoutez  : 

Ce  inot  a  ^te  eroployä  par  quelques  ^crivaios  DMh 
dernes. 

Lear  bou tonnet  a  la  oooleur  d<«  rose«. 

YoLTAiEK ,  Pttceile  ,  ch .  I . 
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Page  70,  ligne  i4,  BÜISSONNEUX /ajoutez  : 
Ce  mot  a  ^te  employe  par  nos  ecrivains  modernes. 

lA  f  da  sommet  lointain  des  roches  buissonnemts , 
Je  yois  la  ch^re  pendre. 

J.  DsLXLLBy  Jard,^  eh.  i. 

P'oy,  aussi  Pitie^  eh.  i.  Eneid,  1.  IX,  etc. 

Page  72,  ligne,  24»  append.^  B ATAILLEUR,  ajoutez: 

♦ 

L*adject]f  bataUlewr  ou  batailleux ,  euse ,  a'  ete  ein* 
ploye  par  J.  J.  Rousseau.  «  Si  j*avais  eu  Thumeur  ba^ 
•  taiüeuse.  >  Confess. ,  L  IV,  edit.  des  Assoc,  1. 1,  p.  3o6. 

Page,  73,  Hgne  11 ,  append.y  BEHOURD,  ajoutez : 

Ce  mot  se  retrouve  dans  quelques  ecrivains '4no- 
dernes.  J.  B.  Rousseau  ,  Alleg.  4  >  etc. ,  etc. 

Page  74 ,  ligne  25  ,  append. ,  BOUFFONESQÜE  , 
ajoutez : 

Gab.  Naudb,  MascurcU.  Les  auteurs  du  Dictionnaire  de 
Trevoux  admettent  ce  mot  dans  leur  vocabulaire;  mais 
ils  observent  que  «  Naude  n  est  pas  un  auteur  ä  suivre. » 
M.  Br^hot  du  Lut ,  rapport  k  i'Acad^mie  de  Lyon ,  sur 
le  tome  I  de  XArcheologie  francaise  ,  place  au  con» 
traire  le  mot  bouffbnesque  parmi  ceux  qu*il  voudrait 
Toir  reint^grer  dans  notre  langue,  et  je  suis  entierement 
de  son  avis. 

Page  75,  ligne  3 ,  append. ,  BOVLN,  INE,  ajoutez  : 

Uadjectif  ^pi>Zi  inej  ai  eti  employe  par  quelques-uns 
de  nos  agronomes  modernes.  Nouv.  Cours  d'jigric.  y 
art.  boeuf  ( par  M.  Parmentier )  ,  tora.  II ,  p.  igS. 
— M.  Breghot  du  Lut,  dans  le  rapport  que  j'ai  cite  plus 
haut,  remarque  que  «Von  a  fait  de  Tadjectif  ^of^m,  ine^ 
«  un  Mibsfantif ,  et  que  nos  agronomes  disent  la  bouiney 
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«  pour  exprimer  la  race  des  boeufs.  »  J  obserrerai  (pt 
jai  cherche  en  vain  ce  mot  dans  le  Cours  (TAgrieukm 
de  Tabbe  Rozier.  —  Le  mot  bouvine  ou  bovine ,  emploje 
substantivement ,  se  trouve  dans  Olivuer  de  SsBUSf 
Thedt,  d^Agricult.y  second  Heu,  eh.  a,  edit.  de  la  So- 
ciety d'Agriciilture ,  Paris,  1804^  tom.  I,  p.  iao,col. i. 
— Cet  ecrivain  a  intitulö  la  BohvineyXe  eh.  j  du  4^  liea, 
dans  lequel  il  traite  plus  particulierement  du  boeafct 
du  taureau.  Notre  estiiiiable  agronome,  M.  Tessier,  fait 
sur  ce  chapitre  d^Olivier  de  Serres,  1  Observation  suiTiDte: 
«  Quoique  le  nom  de  boeuf ,  d  oü  vient  bouvine  on  bo- 
«  vine  f  soit  celui  du  m41e  privä  de  la  faculte  de  se  le* 
«  produire,  cependant  on  le  donne  au.genre  entierde 
«I  hites  ä  comes  domestiques.  »  Ibid.,  Notes j  tom. I, 
p.  601 ,  col.  2. 

Page ,  79 ,  ligne  1 1 ,  apres  rarticle  CASEIFORME, 
ajoutez : 

*  CATACLYSME ,  5.  nt.  Deluge ,  inondation. 

Le  general  cataclisme  advenu  du  temps  de  Noe. 

Des  AocoRDf  fEt,  TabourotJ,  Bigarr,^  Fol.  %,  v*. 

Ce  mot ,  qui  se  trouve  dans  le  Dictionnaire  encjdo- 
pedlque  ,  n'a  jamais  cesse  dappartenir  a  la  lang« 
(iancaise. 

Grec ,  »aroxXuaii^c.  Uvirtp  y^P  ^vav  iv  rate  ift(«ipeuc  T«tc  «pi  ^ 

Mattk. »  c.  »4- 

Latin  y  catacfysmos,  Thebae,  qus  ante   catacfysmon  Og^ 

conditae  dicuntur. 

Varro  ,  de  Re  Ruse. ,  L  in  ,  c  i. 

Italien,  cataclUmo. 

Fr.  d'Albsrti  ,  Dision.  erie.  aidd. 
Espagnol ,  cataclysmo, 

Ante»  como  el  arroyo  caadaloso, 

Qae  hinchado  del  tarbion  y  catacfysmo. 

Nie  Bravo,  la  Benidiei, ,  ctnt.  ii- 
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Anglais ,  catacfysm.  The  opinion  that  liel4  these  catacfysms 
and  empyroses  universal ,  was  such  as  held  that  it  put  a  total 
consummation  unto  things  in  this  lower  world. 

Uaxs  ,  Orig.  of  Mankind. 

Page  83,  ligne  26,  CHICHETE,  ajoutez: 

li  s'adTise  donc  en  ceste  extrtoe  n^essit^  ,  jouer  an  bon 
tour  a  la  chichet^  de  son  pere. 
Nost.  DuvAXL,  Cont,  d'Eutrapel  (d*na  fils  qai  trompa,  etc.),  fol.  78  ▼*. 

Page  84  ,  ligne  23 ,  CHOISISSABLE,  ajoutez : 

Tout  ce  qui  est  bon  est  choisissable ,  le  choisissahle  eajouis- 
aable. 

CaoLiiaEs,  Cnnt.,  4*  apris  disn.;  tom.  II,  foL  x36  r\ 

Page  84,  ligne  28 ,  €ICERONIEN ,  ajoutez  : 

Ce  mot  se  trouve  aussi  dans  nos  ecrivains  modernes. 

C*^tait  Sans  doute  (d*Olivet)  le  plus  grand  Ciceronien  de  tous 
les  Francs-Comtois ,  sans  mtee  en  excepter  l'abbe  Bergier^ 
malgre  sa  Gatilinaire  contre  Fröret. 
YoLTAiEK,  Lett.  ä  tTAlembert,  7  nov.  1768,  OEuv,\  tom.  XC,  p.  aia. 

L'inflexible  Cicerqnien  r^pondit  avec  une  sev&itö  chagrine : 
il  a  trop  lu  T^cite. 

D*AxjiMBBaT,  i.log.  de  V Ahh6  d^Olivet;  OEuv.,  tom.  XI,  p.  289. 

Page  85 ,  ligne  3i ,  COERCER ,  ajoutez : 

Ce  ml)t  a  ete  employe  par  quelques  ^crivains  modernes. 

Les  uns  ayant  la  propri^t^  chimique  de  temperer  le  mouve  - 
ment ,  en  en  coer^anf  le  principe;  les  autres  donnant  a  nos  or~ 
ganes  un  ressort  dont  le  principe  ^t  le  mdme  que  oelui  de  la 
chaleur. 

Pellstah,  CUn,  Chirurgie, ,  art,  Physiologie;  tom.  II ,  p.  356. 

Page  90,  ligne  i5,  COLOMBELLE,  ajoi^ : 

Les  mignonnes  eohmbeHes , 
2  19 
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^ar  le  vague,  doocement , 
Eibranlent  leora  blanche«  esles. 
Vtrs  ä  Louise  Lab4\  k  la  snite  de  ses  OEuvres ,  cd  it.  de  Lyon,  i8i4< 
p.  x5a. 

Page  95  ,  ligne  a5 ,  CONSUETUDE , 

Bbroalds  DK  BiaTtLLs,  Utes  Bkhoaij)«  de  Tkatiixi. 

Page  99,  ligne  demi^re,  aprds  Tardcle  GORPULEHT, 
ajoutez : 

*  CORROBOR ATION ,  s.f.  Action  de  corroborer;ce 
qui  seit  4  corroborer,  4  fortifier. 

Poor  corroboration'ei  renfort  de  preaves,  on  devoit  luie»- 
tevoir  Thistoirc  de  ceste  dame  de  Mayence. 

CHOLxiRBSf  Qont,  ,  5*^  aprh  disn,;  toro.  IT,  p.  164  1^. 

Italien ,  corrokarazione,  Aggingnendo  per  maggior  eonobo- 
razione,,,,  la  soscrizipne  di  Francesco  Monsignor  d'Angoles^ 

GuicoiAKD,  Stör.,  l.TI. 

Espagnol ,  corrobdraciön.  En  öl  se  d^  el  Espirilu  Saoto, 
parä  corroboraciön  y  firmöza. 

I1.1.KSC.,  HUi,ponay,,  1.  VI,  c.  i3. 

Anglais ,  corroboration.  The  lady  herseif  procnred  a  ballt 
for  the  better  corroboration  of  the  marriage. 

Bagoh,  Hemr  fU, 

Page  102  ,  ligne  la ,  CUPIDE,  ajoutez  : 

Rele?^ ,  conrageax  et  cupide  dlionnenrs. 

Math.  Rkovike  ,  Sat,  5. 

Page  106,  ligne  i5,  append.,  CHOSETTE,  ajoutei: 

Ce  mot  a,  ix/i  cmployi^  par  quelqyes  ecrivains  mo' 
dernes.  Sgaaaon  ,  Virg.ir<w^y  di.  ü.-rrTSivicHB,  loft^b 
igjani^ier  1674;  eJil-  de  Blaise,  tom.  III,  p.  2119,  elt. 

Page  108,  ligne  2 1 ,  append.y  COMPENDIEÜX,  ajou»- 

Racine  sMt  servi  de  ladverbe  Compbndibüsxx0Y' 
Plaid. ,  act.   Ifl ,  sc.    3.    Mais ,  coinnie    le   remanp« 
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M«  Br^hot  du  Lut,  11  n'a  emploji  ce  mot  que  pour 
tourner  en  ridicule  le  style  barbare,  usite  de  son  teinps 
au  barreau. 

Page  ii3 ,  ligne  derniere,  DECANONISER,  ajoutez: 

Italien  y  scanonizzare,  Questö  santo,  per  tanti  miracoli  illu- 
Strato ,  e  piu  di  400  anni  prima  canonizzato,  scanonizzö, 

Davaite.  ,  Scism, ,  55. 

Page  ii4,  ligne  6,  DECAPIT ATION ,  ajoutez: 

VoUa  presque  les  principaux  poincts  de  tonte  la  fable ,  ex- 
ceptez  ceulx  qui  sont  plus  execrables ,  comme  le  demembre- 
ment  d'Oms ,  et  la  decapitaüon  de  Isis. 

Amtot;,  Plut. ,  OEttf^,  mor.f't.  XVII,  p.  a48. 

Page  ii6 ,  ligne  i3 ,  DäCHEV^TRER ,  ajoutez : 

Italien  ,  scapestrare,  Andava  coh  qnel  Vigore ,  e  cön  quella 
gagliardia,  che  vae  il  cavallo  scapestrato  e  sfrenato. 

'  PiorUä  d'Ital. 

Page  119,  ligne  derniere,  DEFENDABLE,  DEFEN- 
SABLE,  ajoutez : 

S'enfermeront  dedens  lieos  peo  de/ensables,  boorgades, 
colombiers. 

LovisK  Labk,  D4bat  de  Folit  et  d'Amour  y  diac.  5*  CEuv.f  p.  3a. 

Page  120,  ligne  in^DEFIGURATIQffv  ajojutez: 

Madame  de;  Sevigne  a  dir  Dbfiguii^hlbnt  ,  s,-m. 

De  ne  pointa^anoet  dans  ce  chemin  des  infirmit^s,  des  dou- 

leurs  ,  des  pertes  de  memoire,  Aes.defiguremens  qoi  sont  pres 

<lc  m'outrager. 

IsU'  du.lQ  tt09,  1689;  ^^-  ^^  BUite,  tom.  IX,  p.  a34. 

Italien ,  disfi^rcttiöne.  Smorfie,  trasfoimiazioni ,  disfif^ura- 
"^oni  di  viso ,  e  di  faccia. 

SAiiTiiri ,  Sopra  la  Pier,  di  Buonar. 

^9- 
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Page  1 22 ,  ligne  avartt-derniere ,  DÄHONTE,  ajontez: 

Ce  mot  a  ete  employä  avec  succes  par  quelques  ecri- 
vains  modernes. 

Voyec  oet  homme  dehonti , 

Qoi  va  portant  dans  tont  son  voiainag^ 

Et  80a  impodent  Terbiage, 

Et  aon  caractero  effronte. 

J.  Dbliu.1,  Conttenat»,  eh.  ». 

Page  ia4,  ligne  3,  apres  larticle  DELECTARILITE, 
ajoutez : 

OELIRER  ^  V.  n,  £ltre  dans  le  delire. 

A  rimitation  du  peaple  Juda'ic  en  £gypte,    si  de  Lyra  k 

fielire. 

Rabelais  ,  liv.  III ,  c  i. 

Ge  mot  a  ete  emploje  par  nos  ecrivains  modernes. 

Sentant  que  rieix  ne  pouvait  autpriser  one  pareille  infid^tt, 
je  le  laissai  delirer  a  ses  risques. 

J.  J.  RouasBAC  ,  Confsss.,  1.  YII;  tom.  a  ,  p.  241. 

Latin,  delirare, 

I  •  ... 

Qaidqaid  delirant  reges ;  plectnntar  Achivi. 

'  HoRjLT. ,  1.  I  ,  epUt.  t ,  T.  14. 
Italien,  dclirar^. 

Perche  tanio  delira, 

Disie  V  lo  *ngegno  tao  da  qael  ch*  e*  soole  ? 

Dast£  ,  Infem.  11. 

EspagnoV,  ^tf/<^r*  No  deliro^  en  mi  estoi,  bien  seloq« 

diffo. 

Park.,  Luz  de  i*erd.  eatk.,  purt.  II,  foL  47. 

Page  1 26  y  ligile  1 4 ,  DEPUGEL AGE ,  ajoutez : 

On  a  dit  aussi  Depucälement. 

Vene  de  femme  despucell^e  doit  est^  fatte  par  ^ept  it(mj 
ou  femmes  mariees  bien,  cr^fibles,  par  qui  le  tiespucekmt^ 
puisse  estrc  record^ ,  se  mestier  en  est. 

Anc*  cout.  de  Normaudif  ^  eh.  66,  fol.  5i  ▼*• 
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Page  1 32,  ligne  28,  apres  l'article  DESENNÜI ,  ajoutez: 
DESENVENIMER ,  v.  a.  Oter  le  venin,  le  poison. 

Qa*i]s  ne  poorront  estre  qa*ä  peine 
DSsenvenimez  de  lear  haine. 

Et.  Joosllk  ,  Eugene ,  eomSd. ,  act.  III ,  sc.  a. 

.    Page  i34 ,  ligne  12 ,  DESHONORABLE ,  ajoutez : 

De  toutes  choses  possi|)les  et  qui  ne  me  seront  point  desho- 
norables  y  ou  trop  dommageables  a  mon  estat,  je  n'en  refu- 
seray  une  seule  a  raffection  qne  vous  me  tesraoignez. 

S171.LY  ,  MSm.j  tom.  I,  eh.  56 ,  p.  176. 

Page  i35,  ligne  6,  apr^es  Tarticle  DESINVESTIR, 
ajoutez : 

D^SORDONNER,  v.  a.  Mettre  en  desordre,  delruire 
Tordre  precedemment  etabli. 

Les  fumositez  montent  au  cerveau  et  robnabilent,  troublent 

et  desordonnent, 

Triomph.  de  la  nob,  Dame,  fol.  3 9. 

Desordonneu,  v.  n,  Etre  en  Resordre. 

Voy  aojoard^hoy  chacan  disordonner, 

Eu8T,  De8CBamp5,  Pods.  ms,  y  fbl.  aSg,  coL  4. 

Blais  sous  eette  forme ,  le  verbe  desordonner  ne  saurait 
etre  restitue  au  langage  moderne. 

DESORDONi<fBR  (  Se  ) ,  V.  riß,  Se  mettre  en  desordre. 

Bien  que  ce  fussent  Lacedemoniens ,  d'autant  qu'il  les  prit  ä 
rheure  que,  pour  tesir  tout  gaigne,  ils  commencoieilj^a  se 
desordonner y  il  en  vint  ais^ment  a  bout. 

Moif TiLiGZf s ,  Ess.^  !•  1 9  eh.  45. 

Le  verbe  desordonner  se  trouve  dans  le  Dictionnaire 
de  Trevoux.  Les  auteurs  citent  comme  autorite  Bussy 
Rabutin  ;  mais  ils  observent  que  »  ce  mot  se  dit  pen,  et 
«  quil  n'est  d'iisage  quau  participe  passif,  qui  est  piis 
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«  comipe  adjectif. »  Quoi  qu'il  en  soit,  notre  cäükm 
abbe  Delille  la  etnploye  avec  succes. 

La  natnre  distille,  et  dissout,  et  meUingey 
Decompose,  constmit,  fond,  disordonne ,  amn^. 

TnnM  Regnes ,  eh.  9. 

Italien ,   disordinare.  Gli  inyestirono   da   dae  bände ,  coa 

tanto  impeto  e  tanta  foria,  che  e'  comiDciarono  a  disordi- 

narli  di  mala  Sorte. 

Stör.  <t Europa  f  6,  i3o. 

Espagnol ,  desordenar.  Le  aconsej6  que  recogiendo  an  bnm 

ntimero  de  vacas ,  las  echasse  delante ,  qae  desordenarian  a  los 

contrdrios. 

Bab.  ,  Bist,  ponüf, ,  t.  in  (  Grag.  XIII ,  c  63 ). 

Anglais ,  to  disorder,  The  incursions  of  the  Goths  and  otkr 
barbarous  nations  disordered  the  afFairs  of  the  roman  empire- 

Am.BUTHaoT. 

Page  i36,  ligne  derniere,  D^VORATEUR,  ajouta 

Ces  gens  de  bien  qui  s*appellent  deporateurs  et  mangeondci 
p^chez  dn  peuple. 
NoBX.  DuFi.lL,  cont,  d'Eiarapetf  cont.  ao*;  ^f.  de  173a  ,  t.  II,p9- 

J.  J.  Rousseau  a  dit  moins  heureusement  Dsvoisüt 

Quels  tetribles  devorcurs  de  viande  etaient  les  honunescif 
ces  temps-la  1 

Ess.  sur  Vorigine  de  i'in^€diu,  eh.  ^ 

Page  143,  ligne  26,  DIVIN ATEUR,  ajoutez: 

Ce  mot  a  et^  pris  aussi  substantivement,  pour  desigae 
celilLqui  exc^rce  Tart  de  la  divinalion. 

C'estoient  diuinateHrs ,   enchanteurs  et  abuseurs  de  sinp^ 

jicuple. 

Rabelais,  1.  IV,  eh.  58. 

Quand  ü  Tenoit  ä  penser  a  ces  lUvinateurs  necromandea}« 
et  autres  de  pareille  farine. 

Jac:.  Tauuiulau  ,  Diolog,  a ,  p.  169. 
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N*est-il  escrit  aox  sainctes  Bibles  que  les  gentils  croyent  et 
suiyent  les  divinateurs. 

NoalDcfaxl,  Cont,  d* Eutrapel {voAxe  da  Mariage,  etc.  ),  fol.  7a  r". 

Le  inot  dwmateur  a  et^  employe  par  quelques  ^cri- 
▼ains  modernes. 

Eofin  c*e8t  cet  iastinct,  ce  tens  divirnueur, 
Qai  donae  ao  gnnd  tideiit  son  vol  dominatear. 

J.  Delillk,  Imagi/i.,  eh.  r. 

D*autres  rapportaient  cette  vertu  divinatrice  des  Sibylles  aux 
vapeurs  et  aux  exhalaisoDS  des  cavemes  qu'elles  habitaient. 

Voltairs»  Dict.  phiios. ,  art.  Sibylle. 

Page  144,  ligne  3,  DIVORCER,  ajoutez:  , 

Ce  moti  qui  est  maintenant  d*un  usage  gdndral,  se 
trouve  dans  nos  ecrivains  modernes. 

II  8*agissait  du  manage  du  marquis  de  Florian ,  mon  neveu, 

et  d'ane  fei&me  dworcäe, 

VoLTiiKS,  Leu,  ä  M,  Marin  ^  27  avril  177a;  CEuv. ,  t.  LXXXI , 
p.  3oo. 

Page  145,  ligne  a4,  DOTATION,  ajoutez: 

Ulec  fait  mettre  par  icelluy  Flamel ,  avec  bonne  doiaiion  pour 
rentretenement  d'iceux. 

NoiL  DuFAXL,  Conus  d'Eutrapel  (des  bona  larreciDS  ),  fol.  5a  r**. 

Page  146,  ligne  4,  DOÜCETTEMENT ,  ajoutez: 

Las  amonn,  qui  aenlement 
Parlent  si  doucettement 
De  la  doace-aigrette  flamme 
Qni  lea  jeanes  ccears  enfiamme. 
J1.CQ.  Tabürbau  ,  £pise.  ä  une  demoUelle^  Pois,^  fol.  60  r^. 

Page  i53,  ligne  \Z^append,y  D^SAFTUBLER, ajoutez: 

Ce  mot  a  ete  employe  par  SciiRaoN ,  f^irg.  traif. ,  eh.  i . 

Page  iSj ,  ligne  4?  append. ,  DRAPELET,  ajoutez : 

Marguer,    de  la  Marguer. ,  comed,  de  la  Nativite , 
p.  187,  etc.  4 
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Page  i63,  ligne  9,  EMMURER,  ajoutez : 

Ti  contemple  le  total  edifice , 
Qae  la  natare  avecqaes  Taitifice 
A  clos  et  ammur^. 
Jaq.  Pbletibr  ,  ifen  ä  Louise  Jjabi^k  la  snite  de  son  jirt  poit.jTaMc,^ 
Lyon ,  J.  de  Toames ,  1 555 ,  in-8^. 

Ibid.  y  ligne  ai ,  ajoutez : 

Voyez  G.  J.  Vossiüs  ,  de  Fit.  serm.  1.  lY,  c.  i  x,  p.  694. 

AnglaU,  to  immure. 

Pity,  yoa  anclent  stones,  these  tender  babes 
Whom  «Qvy  hath  immured  within  yoor  walle. 

Page  164,  ligne  derniere,  ENAMOURER,  ajoutez: 

Enamoura     le  plus  pnr  de  mon  ame. 

Lots  lb  Cajlon  ,  Po^. ,  foL  3 ,  v^ 

Si  toatefoU,  poar  estre  enamouri 
Eo  antre  lien,  tn  as  tant  demeor^. 

LouisB  Labb  ,  ^Ug.  a ;  OEu». ,  p.  79- 

Page  i65,  ligne  17,  Enamoürsr  (S*),  ajoutez: 

L*une  fSenamourera  d*un  borgne  ou  d'un  ehassieax. 

J.  Tahurbau  y  Dialog,  i ,  p.  18. 

Page  167,  ligne  i5,  ENFANCON,  ajoutez: 

» 

Eaxy  i  la  fin,  qui  ae  laaairent 
De  voir  rinsolente  fa^on 
De  ce  jenne  et  sot  enfancon , 
Da  ciel  par  despit  le  chastirent. 

GXLL.  DURAIVT,  Od,\  OEUV.^  p.  113. 

Page  168,  ligne  Z^  ,  ENFIELLER,  ajoutez: 

Mais  dis  moy  quelle  fnrear 
Yient  enßeller  ta  doacear. 
Jacq.  Tahvrbau  ,  Apist.  ä  une  demoise/U\  Pois, ,  fol.  59 ,  ▼* 

c 

Page  170,  ligne  32,  ENORMISSIME,  ajoutez: 
M.  Br^ghot  du  Lut  remarque  que  «  Ton  appdtte  encoie 
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»au  harresiu  lesion  enormissime^  celle  qui  excede  la  moitie 
'<  du  juste  prix.  G*est ,  ajoute*t-iI ,  un  mot  consacre.  » 

Page  174)  ligne  2,  Entre-podssbr(S')  ,  ajoutez: 
Ce  mot  se  trouve  aussi  dans  quelques  ecrivains  modernes. 

A  force  de  f^entre-pousier , 
Od  pensa  le  roi  renveraer. 

ScAJLROiTi  Vvrg,  travesti ,  eh.  a. 

Page  175,  ligne  derniere,  ENTR'OUBLIER,  ajoutez: 

S^Entr'oublibR}  V.  refl.  S'oublier  presque  entierement 
soi*mSme  y  n^gliger  ses  propres  interdts ,  dtre  distrait , 
absorb^  dans  des  pensees  vagues. 

SouTent  ni*ayieiit,  qaant  je  pens*  bien  i  ü  , 
Qa*i^  mt%  dolenrs  ane  doacoars  me  vient 
Si  grans  au  caean,  qae  trestooz  m'entr'oubli^  ■ 
El  m*e8t  advis  qa*entre  ses  bras  me  tient. 

Gomte  TaiBAULT  ,  Chans,  tnss, ,  p.  8a. 

Et  tant  se  boutta  en  celle  m^lcncolye  qa*elle  s'i  entreoublia, 

Perceforestf  vol.  "V,  fol.  36. 

Page  177,  ligne  7,  ENVAHISSEUR ,  ajoutez  : 

Latin,  Invasor.  Romanum  orbem,  triennio,  ab  invasoribus 
receptavit. 

AuREL.  VicrroR,  Epitöm. ,  c.  35. 

Espagnol,  Invasor,  Aunaoe  de  ello  se  siga  la  mnerte  del  in- 

vasör. 

Navakr.  ,  Man. ,  cap.  x  5 . 

Anglais ,  invader.  The  breath  of  Scotland  the  Spaniards  could 
not  endore;  neither  dnrst  they,  as  invadersy  land  in  Ireland. 

Bacoit. 

Page  177,  ligne  26,  ENVIEILLIR,  ajoutez: 

ff 

La  rigueur  de  ses  lois ,  apres  tant  de  licence , 
Redonnera  le  coear  a  la  foible  innocence 
Qne  dedans  la  niisere  on  faisoit  envieilUr. 
Malurrbe^  Priii^ pour  le  roi  Henri-le- Grand;  Poes. ,  1.  II,  t.  il^p.  aS. 

Vaugelas  bl^me   Malherbe    davoir  fait  usage  de  ce 
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mot.  «  Je  crois ,  dit-il ,  que   vieülir   seroit  beaacoup 
(•  mieux.  »  Nom^.  rem.  sur  la  langue  frone.  ^  p.  255. 

Page  179,  ligne  i5,  EPERONNER,  ajoutez: 

De  s'«mie  li  soYient , 
S*esperonna  son  destrier. 
Aucassin  et  NicoleUe\  Pabl,  Meon  »  1. 1 ,  fol.  388. 

Qoe  U  pear  k  la  foU  esperonne  et  reUrde. 

AliTm.  Rbohike,  SiU,  ii. 

Le  verbe  eperonner  a  signi6^  aussi  mettre  des  eperoos. 

Ils  s'entrebottoyent  et  esperonnoyentVuTi^  l'aiitreparcharite. 

Rabki^,  1.  Y  y  eh.  27. 

Ge  mot  a  et^  einploye  par  Sgarron  ,  ^irg.  trav, ,  cfa.  2. 
Page  180,  ligne  12,  l^QUANIMITE,  ajoutez: 

On  trouvera  parmy  les  paysans  et  aultres  pauvres  gens,  des 
exemples  de  patience,  constance,  cequanimitä,  plos  purs  qve 
Ions  ceulx  que  Teschole  enseigne. 

CHARaos  »  Sagesse,  1.  II ,  c.  3,  $  5. 

Page  i8o,  ligne  3i,  ERGOTERIE,  ajoutez: 

Ce  mot  a  ii&  eraploye  par  nos  ecrivains  classiqnes 
modernes. 

Elle  avait  la-dessus  une  simplicit^,  une  Franchise,  plos  ^o- 
quentes  que  des  ergoteries, 

J.  J.  RovssKAu ,  Confess. ,  I.  YI ,  t.  II,  p.  i  lo. 

Page  i86,  ligne  3,  EXCUSATEUR,  ajoutez: 
Voiture  a  dit  moins  heureusement  Exgusbur. 

Qoand  je  pense  que  cette  lettre  s'adresse  aii  plus  indnlgcBt 
de  tons  les  hommes ,  a  Vexcuseur  de  toutes  les  faules. 

Lett,äM.  Chapelaütf  ix  jnin  164a;  OEu^.y  t.  I,  p.  aSs- 

M.  A.  de  B.  (Andre  de  Beauregard),  Reftexions  m 
Vetat  pres,  de  la  lang,  fr  am.  ^  1^  edit,,  p.  ai8,  obscrre 
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que  «  ce  mot  est  fort  bien  re^u  dans  le  style  familier 
K  et  plaisant.  » 

Page  186,  ligne  derniere,  EXORABLE,  ajoutez  : 

Rendez-la »  comme  toos  ,  k  mes  ▼oeux  exorable. 

P.  CoRHEiLLE,  Cinna,  act.  III ,  sc.  3. 

«  Exorable ,  observe  M.  de  Voltaire ,  est  un  terme 
«  sonore,  intelligible ,  necessaire,  et  digne  de  la  poesie 
«  epique.  II  est  bien  Strange  que  Ton  dise  implacable^ 
•>  et  non  placable ;  inalterable ,  et  non  alterable ;  in^ 
«  domptable  y  et  non  domptable ;  inexorable ,  et  non 
«  exorable,  »  Comm,  sur  Corneille  ^  Cinna.  —  M.  de  Mar- 
montel,  Elem.  de  litt,  y  art.  Usage;  OEuv.y  tom.  X, 
p.  435 ,  regrette  egalement  que  Fadjectif  exorable  soit 
tombe  en  desu^tude. 

Page  190,  ligne  2,  append.y  EBENIN,  ajoutez: 

Od.  en  fav.  de  D.  Louize  Labij  ä  la  suite  de  ses 
OEuv.j  p.  124* 

Page  192,  ligne  22,  append.y  EMP£CHEUR,  ajoutez: 
Italien,  impacciatorey  Fa.  Giord.,  Predich, 

Page  197,  ligne  24 >  append,y  ESCLAVER,  ajoutez^ 

Od,  en  fav,  de  D,  Louize  Labe  y  ä  la  suite  de  ses 
OEusf.y  p.  123. 

Page  194,  ligne  derniäre,  append.^  ENFANTILLER, 
ajoutez : 

On  sait ,  comme  lobserve  tr^s^bien  M.  Bröghot  du 
Lut,  que  « le  substantif  enfantillage  ^  que  TAcademie  a 
«  d*ailleiirs  conserve,  fut  cree  par  Montaigne,  au  genie 
«  duquel  la  langue  fran^aise  a  tant  d^autres  obligations.  » 
—  Voyez  Essais y  1.  11,  eh.  12. 
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Page  198,  ligne  22 ,  append.^  ETROITETE,  ajouiei; 

Le  raot  etroitesse  a  ete  employe  par  quelques  ecri- 
vains  modernes.  —  Pellbtan  ,  CUn,  chirurg. ,  art  Re- 
morrhagie;  tom.  II,  p.  279 — Richbrand  ,  Nosogrofk. 
cfärurgid. ,  class.  4»  ordr.  3 ,  les.  abdom. ,  genre  2 ,  n**  i; 
t.  II,  p,  4^9* 

Page  202,  ligne  16,  FENDILLER,  ajoutez: 

II  faut  surtout  qu'elles  (les  couvertes)  soient  cd  rapportde 
dilatation  et  de  contraction  avec  les  poteries  auxqaeUes  elles 
sont  dcstinöes,  afin  de  ne  point  %efendiller. 

Alkx. Brohgitxjlbt,  Trott,  de  Mineral.^  cIass.  IU,  ord.  a;  tom.  1,  p.  533. 

Page  207,  ligne  19,  FOLATREMENT,  ajoutez: 

Yoyazit  ane  beaate  foldtrement  accorte. 

Math.  Rkghikr,  Sat.  7. 

Page  207,  ligne  3i ,  FORCENER,  v.  /i. ,  ajoutez: 

L*aa  jforcenant  de  voir  la  paix  en  teire, 
Par  toDs  moyeni  tasche  y  mettre  lu  guerre. 

Louise  Lab^  ,  Eleg»  3;  CEu¥.\  p.  8i- 

Ibid. ,  ligne  derniere ,  ajoutez  : 

On  le  trouve  aussi  dans  plusieurs  autres  ecrivains  do 
si^cle  de  Loui^  XIV. 

Le  despotisme  du  peuple  est  une  puissance  foUe  qui  sefor- 
cene  contre  elle-meme. 

Fbitelo»,  DiaL  des  Morts  anc;  dial.  16*. 

Page  208,  ligne  5  ,  Forgbnbr  ,  t;.  a. ,  ajoutez: 

Ce  feu  de  rapine  yoiis  forcena  de  teile  sorte ,  que  ce  ful  a 
Tenvy  a  qui  premier  anroit  la  corde  au  coa. 

CHOLiiass,  Cont, ,  i*^  matin.;  tom.  I  ,  fol.  3  r^ 

Ibid»y  ligne  16,  Forcenbrie  ,  ajoutez  : 

Comine  donc  je  me  plains  de  raa  forceneriv. 

Math.  Rkgiiier  ,  Sat.  i5. 
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Page  21 5,  ligne  i4,  FROMENTEÜX,  ajoutez  : 

M.  ßreghot  du  Lut  pbserve  que  les  agricultcftirs  des 
environs  de  Lyon  designent  encore  sous  la  denomination 
de  «  terres  fromentieres ,  les  terres  qui  produisent  du 
«  froment.  »  II  ajoute^  au  reste,  qüe  ce  mot  est  omis  dans 
les  dictionnaires.  En  effet,  je  ne  Tai  point  trouve  dans 
le  Cours  tTAgrieulture  de  Fabbe  Rozier.  Toutefois,  con* 
sider^  conime  terme  technique ,  il  me  parait  necessaire. 

Page  224  V  ligne  20 ,  GARQONNET  ,  ajoutez  : 

On  a  dit  aussi  Garconnbau. 

Ne  Yois-tu  pas  que  tu  n*es  qu*un  jeune  garsonneau?  de  si 
foible  taille  que  quand  j'aurois  un  bras  li^,  si  ne  te  creindrois- 
je  guere. 

LouuE  Li^i,  Dibat  de  Potie  et  ifAmour,  dlsc.  i ;  OEuv,,  p.  8. 

* 

Page  227,  ligne  lo,  GARRULITE,  ajoutez  : 

II  convient  que  humaine  garruli'tä  mette  le  doigt  a  sa  bouche. 

Tnomphe  de  la  noble  Dame ,  L  DI,  fol.  365  r^ 

La  noirceur  et  blancheur  de  la  pie  d^monstre  sa  jonglerie 

et  garrulite, 

SiciLB,  Blas,  des  conlettrs,  fol.  3i  r**. 

I&id.y  ligne  i3,  ajoutez:  ^ 

Crede  mihi ,  qaamvift  ingentia ,  Postame ,  dona 
Aactoris  pereaot  garrulitate  sui. 
*  BiLlrtxal.,  1.  V,  Epig,  5a^ 

Page  23o,  ligne  i8 ,  GEMME;  ajoutez: 

Ce  mot  se  trouve  dans  quelques  ouvrages  techniques, 
pour  d^signer  une  espece  particuliere  de  pierres  pr^- 
cieuses. 

Il  existe  un  certain  nombre  de  pierres  tres-dures,  d^une 
bomogeneit^  parfaite,  d'une  grande  transparence,  et  dou^es  de 
vives  Couleurs.  C'est  a  ces  pierres,  qui  sont  employees  conutie 


loa    ADDITIONS   ET  CORRECTIONS. 

ornemeDS,  qne  Ton  don^e  le  nom  de  gemmeSy  oa  pioretpR- 
cieuses..-  Les  lapidaire&  placent  parmi  ces  sortes  de  pierret,  k 
diamanty  le  robis,  le  saphir,  T^meraude,  la  topaze,  ramethyste, 
Taigne- marine,  le  greoat,  le  p^ridot,  le  zircon-hyacinthe  et k 
cristal  de  röche. 

TsiirAiio,    TWuV.  4Um.  de  chimie^  part.  I,  1.  Till,  eh.  3,  J  6il; 
tom.  II ,  p.  ao3  ,  DOt. 

Fqyez  aatsi  Albz.  BaoNONiAET,  Tratte  de  Mineralogie,  cUss. 
3.*;  t.  I,  p.  a66. 

Page  a3i,  ligne  28,  GENITEÜR,  ajoutez  :* 

Tous  les  enfans  ne  ressemblent  pas  a  lenrs  geniteurs. 

CHOLiiau»  Cont. ,  5*  matin^e;  t.  I,  p.  i5i. 

Page  a43  f  Hgne  6,  apres    Tarticle   HABILLEDB, 
ajoutez : 

HAISSEUR ,  s.  m.  Celui  qui  hait. 

Timon ,  celuy  qui  fut  sumomme  le  haisseur  des  hommes. 

MOITTUGITK,  Eu.  ,    1.  I,  C  So. 

Timon,  cest  insigne  et  beau  he^sseur  d'hommes,  qni,  tut 
envieuseroent,  maiigea  son  paifi  seulet. 

NoEL  DuFAJL,  Cont,  d'&itrapel {^;tOB  debat  entr«  Lupoid,  «tc),  ibl- 
i54  v^ 

Ce  mot  a  ^t^  quelquefois  employe  par  nos  ecriTsios 
modernes. 

Et  d*an  grand  hauseitr,  qai  fat  defant  aon  pere. 

Du  FBKsmr,  Recontil.  norm.,  act.  III,  sc.  ii. 

Latin,  osor, 

Osorem  oxoris  an».  ' 

Plaut.  ,  Asin. ,  acu  V,  ac.  a ,  v.  9. 

Italien ,  odiatore,  Gli  suoi  odiaiori,  e  detrattori  ▼uole  afere 

corretti. 

S.  Aooar. ,  Citt.  di  Dio. 

Anglais,  Aiir^r.  Shews  hiroself  to  bea  hater  of  virtue,  andnn- 
worthv  to  live  in  tho  societv  of  mankind. 

StDVIT. 
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Page  !244,  ligne  27 ,  HEBETATION ,  ajoutez : 
Italien ,  ebetazione. 

Fr.  D*ALBEaTi ,  Diz.  crii,  encicl, 

On  a  dit  aussi  Hebbtude. 

Tgnoniis  sont ,  et  rempIU  ^hibitude. 

Tnomphe  de  la  hoble  Dame ,  I.  III ,  fbl.  289  ?^. 

Latin,  hebetudo,  Propter  superbam  istornm  hebetudinem. 

8.  AuoüflT.,  de  Civil.  Dei,  1.  VII,  c.  ax. 

Anglais»  hebetude,  The  pestilent  seminaries,  accordingV> 

their  grossness  or  subtility,  activity  or  hebetude,  cause  more 

or  less  tmcnlent  plagues. 

Uaetbt. 

Page  ^47  9  ligne  21  : 

GüILL.  DE  GüIGNBVILLE,  llSCZ :  GuiLL.  DE  GüILLEVILLE. 

Page  247,  ligne  avant-dernicre,  HILARITE,  ajoutez: 

Et  dans  la  seconde  lettre  du  rat  calotin^  sous  le  nom 
de  M.  de  la  Cldde,  a  la  suite  du  Dictionnaire  neologique. 

Page  248  y  ligne  8  ,  ajoutez : 

En  toas  lieax  promenant  sa  triste  hüariU, 

J.  DsLiLLS,  Convers.,  c.  i. 

II  nouf  re9at  avec  cette  hilaritä  gasconne,  a  laquelle  contri- 
baait  Taisance  d'une  fortune  honndte. 

Marmohtkl,  Mem,,  1.  VII;  t.  II,  p.  219« 

Page  249,  ligne  derniere,  HYDROMANCE,  ajoutez  : 

J,  PoTTER,  ArchceoL  grcecy  I.  II,  c.  18,  col.  3 87,  etc, 

Page  25o,  ligne  4i  ajoutez : 

Htdromantisn  ,  s.  m,  Celui  qui  exerce  la  divination 
au  moyen  de  leau. 

Ydromanciens ,  Teane  faalt  Tiiiter. 
D^partie  d'^mours ,  k  la  sdile  des   OEuv.  de  Saiht-Gelais  ,  edit.  de 
V*  Trepperei ,  fol.  aa3  r°. 
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Page  aSi,  ligne  i5,  a/?/w/irf.,HARANGUEUSE,ajoutei: 

Ge  mot  n'est  pas  entierement  banni  de  la  langue.  Le 
P.  Brumoy,  Thedt.  des  Grecs,  edit.  de  M.  Raoul  Rö- 
chelte, Paris  i8a3,  tome  XV,  p.  2i3;  Poinsinet  de  Smy, 
irad,  d^AristophaneSy  t.II,p.  189,  191,  et  plusieurs  autro 
ecrivains  Tont  employe  pour  traduire  le  titre  dW 
comedie  d*Aristophanes,  ExxXictriot^ouaai  (Concionalrices]i, 
sur  iaquelle  M.  Le  Beau  le  cadet  a  donne  une  savaote 
dissertation :  Acad.  des  Inscript,,  Mem.  ^  toni.  XXXI, 
p.  29 ,  et  que  feu  M.  Gailhava  a  imitee,  dans  sa  comedie 
intitulee  Athenes  pacifiee,  —  Le  substantif  harctnguuu 
se  trouve  aussi  dans  Xanalyse  preliminaire  de  la  piece 
d'Aristophanes,  Theät.des  Grecs^  t.  XV,  p.  i^S,  181, elc, 
ainsi  que  dans  les  Reflexions  sur  les  Harangueuses,  iHd.^ 
p.  3 1 1 ,  etc. 

Page  a5a,  ligne  5 ,  append.^  HARPEUR,  ajoutez: 

NoBL  DuFAiL,  CorU.  d^Eutrapel  (de  Iz justice)  j  fol.6, 
r**,  etc. 

Ibid,  y  ligne  8 ,  ajoutez  : 

DDSSi.ULx ,  Trad,  de  Juifenalj  sat.  X,  v.  ai  i. 

Page  253,  ligne  3,  appcnd.y  HERBIS,  ajoutez: 

On  a  dit  aussi  dans  le  menie  sens,  Hehboie,  s.J^.  Poet, 
frone,  avant  i3oo,  77255.,  tom.  IV,  p.  1480. 

Ibid. ,  ligne  i3 ,  Rutebeuf  ,  dit  de  VErberie^  ajontex: 

ms.  de  S.  Germain ^  vl^  i83o. 

Ibid. ,  ligne  derniere ,  HI  VERNAGE ,  ajoutez: 

D*Argentre  ,  Cout.  de  Bretagne  ^  p.  i536.  — Ia 
THi^uMASsiBRE ,  Cout.  de  Berriy  p.  368.  — Aue.  eoat. 
d" Orleans  y  p.  745. —  Perceforesty  vol.  VI  ^  fol.  99  t®, 
col.  2,  etc. 
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Page  255,  ligne  17,  IDONE[TE,  IDOINET^,  ajout«z: 
On  pourra  iaformer  le  Roy  de  Vjrdoöiete  desditi  ofEeiers. 
CoMiBu,  IfAn.,  tom.  m,  pnarei,  p.  371. 

Page  a56,  ligne  aa ,  ILLEGALITE,  ajoutez : 
Ce  mot  a  ete  employe  par  plusieurs  ^crtvains  mo- 
dernes. 

UiUegalite  punissable  avec  laquelle  nn  procureur,  marchand 
de  cocfaoDi....  s  01^  M  porler  juge  dant  nne  afTaire  criminell«. 

yovtktmm,  Lftl.  an  eomleJ'Ji^mal,  16 *TTi\iyjS;0£av.,  t.LXXJiU, 
p.  35*. 

Page  160,  ligne  i4i  IMBOIRE,  ajoutez: 
Od  trouve  dans  quelques  ecrivains  anciena  le  verbe 
imboire  k  la  forme  active,  «t  sons  son  acception  pHmi- 
tive  d'imbiber,  p^n^trer  d'une  substance  liquide. 

Sar  Ici  ronlnai  gliiM  d'ane  bout« 
Dedini  li  mer,  dn  flot  la  aonleTiol, 
^  Son  fuit  premiCT  ido&cqDcc  emboiroAi. 

J.  Art.  Baif,  OEdv.,  p.  49  '"■ 

Mais  je  ne  pense  pas  que  le  verbe  imboire  puisse  etre 
employe  avec  succes  sous  cette  acception. 

Page  a6i ,  ligne  14,  IMMODERATION,  ajoutez: 
Ge  mot  est  un  de  ceux  dont  le  P.  Bouhours  s'est 
d^clarä  l'ennemi.  Voyez   NouveUei   rem.   sur  la  lang, 
/ranc.y  tom.  I,  p.  aSo,  a3i ,  etc. 

Page  ^S^y  ligne  11,  Ihpitsüx. 

Guiu..  DuÄAHT,  lisec:  GittES  DuiMrr. 

Page  a65 ,  ligne  7,  IHPL\NTER ,  ajoutez : 

II  (le  fer)se  crystallise  ta  octaedres  r^oliers  qni  %'impianUat 
lei  nn»  aar  le»  aotres  et  forment  des  especet  de  Tegetationa  et 
de  dendritea  tres-agröablea. 

FoDBCKOT,  ^11.  4ii  «Hin.  ckim. ,  uci.  6 ,  an.  1 8 ;  t.  VI ,  p .  1 1 6, 
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Page  a66,  ligne  27  ,  IMPLOYABLE,  a-oute?  : 
Vimpüjfyabie  roideur  qu^elles  ont  acqoift  k  ik  i^^nt:  le. 

Page  267,  ligne  12 ,  IMPOLLü ,  a'      -ez  : 

LeaqueU  autrement,  en  un  mariage  ixpos^  et  bien  l^tiae, 
sont  estimez  impolus  et  saus  macule. 

NoklDufaxl,  Cont,  d^Eutrapel^  (Ing.  coavert.  d*uii  adult.),  foL64%^ 

Ibid»  I  ligne  i3 ,  ajoutez  : 

Ge  mot  a  ^t^  quelquefois  employä  par  nos  ecriTains 
modernes. 

Son  pröces  porte  qii*il  a  cru  qu*Anne,  mere  de  Marie,  etait 
n^e  impöllue, 

VOLTAias,  Leu.  OH  ättc  Je  ikickelieu  y  97  nov.  176 14  OEmp^  l.  LIXT. 

p.  9f. 

Page  277 ,  ligne  ^3,  INCORROMPU ,  ajoutez : 

Ne  peut  ädull^rer   Tespotifte  incorrompue   de  Jesus-Christ 
nette  et  pure. 

MoNSTRSLBT,  Ckron.  ^  ann.  1439;  vol.  11,  fol.  160  r^ 

Par  faute  d'avoir  bien  sceu  distinguer  l'estre  de  rhornnff 
apres  qn'il  a  p^che,  d*ayec  Tintögritö  de  sa  uhlare  incorrompat 
CHOLCkti»,  (kmt.yVapr^sdisn,^  t.  II,  fol.  «45  r*. 

Ihid.yXiff^e  26,  ajoutez: 

h^  P.  Bouhours   en  oondamne  absc^ament  XmM^- 

Voyez  Dout.  sur  la  lemg^  ßxmc,  y  p.  19.  —  Nouv.  rem. 

sur  la  lang,  franc.  y  p.  523,  524.  — Menage,  Obs.  m 

.  la  lang.franc. ,  part.  I,  eh.  i5o ,  p.  3oo.  — Idem,  iÄft/« 

part.  II,  eh.  84,  p.  346»  etc. 

Page  280  y  ligne  24 ,  INCüRfOSfTE ,  ajoutez  : 

L'ignoranae  et  Vmcuriösite  sotft  decix  oreillers  fort  doosi 

mais  pour  les  trouTer  tels^  tl  fant  avoir  la  t^te  anssi  bien  f^ 

que  Montaigne. 

DiMROT,  Pens,  phihs, ,  §  »7 ;  (Mw.y  \,  I,  p.  %^ 
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Page  a83 ,  Ugne  98 ,  IN£L£GA1VT  ,  ajoutez  : 
Quoi  qu'il  en  soit,  plusieurs  «crivains  modernes  iWt 
cmploye  avec  succes.  "• 

Qu'ils  sont  lourds,  cm  arbrei,  qa'ih  sont  epais,  ncglig^s, 
in^Ugant,  maussadeg. 

DiiiiKOT,  Sahn  de  \']^-]i  OEuv.,  t.  XtV,  p.  fiS. 

Ibid.,  p.  aU4i  ligntt  ly,  ajoutez: 

"Voyez  mon  Vncab.  des  privatifs  Jranc, ,  Paris,  i794i 
.64. 

Page  »87,  ligiie  lo,  INFELICITE,  ajoutez: 
Ains  deicendit  de  chevnl  ponr  ae  doulnir  «t  plorer  avec  luv 
leur  GOmmonC  infeücite. 

A>VOT.  Plat..   Lnculliu,  c.  56;  OEw.,  1.  lY,  p.  t3i. 

Page  389,  ligne  i8 ,  INFIME,  ajout» : 

Une  espece  infiine  n'en  a  poini  au  dessous  d'elJe. 
i>iDiaoT,  Q/ii'n.  cttt  ane.yhiloi.^StOic),  äEuv.,  i.  Vit,  p.  im. 

Page  393,  ligne  lo.  INGLORrEÜX,  ajoulez: 

Ran  mihi  cl  rigai  phcciat  in  TilliboB  amnei; 
Flamiiu  ■Dcm,  lylTuqDC  iKgioriui. 

Vmc,  r.eo!g.,  1.  II,  T.   i»S,i86. 

-  II  est  ä  remarquer,  "  observe  M.  Bregho^du  Lut, 
(lans  son  rappor{  sur  \ Archeologie  fran^aUe ,  tome  1, 
-  quen  traduisanl  ce  passage  Je  Virgilt,  et  plusieurs 
"  autres  de  ce  grand  poeie ,  oii  se  trouve  le  mot  ingh- 
"  rius,  M.  I'abb^  Delille  ne  s'est  point  servi  du  mot  in' 
■'  glorieux  ,  quoiqu'il  l'ait  employe  dans  plusieurs  autres 
"  endroita  de  ses  ouvrages.  - 

,  Ibid. ,  ligne  17 ,  ajoiUez  : 
Consultez   mon  ^ocabulaire  des  privati/s  francais , 
t^aris.  I7Q^.  D.  86. 


Page  296,  hgne  ai ,  INSIDIATEUtr,  ajoutez: 
Nouv,  rem.  sur  la  lang,/ranc.y  par  le  P.  Bouhoi 

p,  5^3,  524>  etc. 

Page  3oo,  ligne  3o,  apres  1'article  INSUSCEPTB 
ajoutez : 

INTEMPESTIF,  IVE,  adj,  Qui  est  hors  de  sais 
fait  ä  coDtretemps,  mal  ä  propos. 

A  la  fin  on  tronva  que  toutes  avoyent  consenti  a  ceste 
tempesiive  et  indiscrete  ouvertare. 

CBOLiJiREi,  Cont.  f  5'*  apris'-disn.\  t.  11,  p.  169,1 

Latin,  iniempestivus,  •—  Italien,  intempestivo  — >  Espagi 
intempestivo.  Voyez  Imtbmpestivemxnt  ,  p.   3oi  ,  lignes 
«t  soiv. 

PageSoa,  ligne  19,  INTENSE,  ajoutez: 

Le*  sons  intenses  sont  ceux  qni  ont  le  plus  de  foroe, 
s*entendent  de  plns  loin  :  ce  sont  aussi  ceax  qui  etant  reu 
par  des  cordes  fort  tendnes ,  vibrent,  par  la  m^me,  plus  fo 

ment.  ^ 

J.  J.  B.0U8SBA.U,  Diet,  de  Musigue»  ait.  Mttiue. 
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lit  lang.  'Jranc. ,  pari.  I ,  c.  i5o ,  p.  3oo.  —  Ideii  ,  ibid. , 
partie  II,  c.  84)  p*  346 j  etc.,  etc. 

Page  3o4,  ligne  5  ,  ajoutez: 

•■  Le  mot  invaincu,  *  dit  M.  D'Alembert ,  ■  employe  par 
•■  Corneille  et  par  Voltaire,  n'a  ete  jusqu'ä  present  em- 
■>  ploye  que  par  eux ,  et  meritait  bien  de  l'etre  par 
..  (lautres.  Lorsque  Voltaire  envoya  ä  TAcademie  ses 
"  eKcellentes  remarques  sur  Corneille,  il  observaJt  ave«; 

-  regrei,  dans  une  de' ses  remarques,  que  le  mot  tn- 
>  caincu  n^avait  pas  fait  fortune:  l'Academie  ecrivit  en 

-  marge,  Que  ne  la  lui  faites-vous  faire?  II  a  sulvi  ce 
"  conseil ,  il  a  hasarde  ce  mot  dans  une  de  ses  pieces , 
«  et  n'a  pu  liii  redonner  la  vie.  •>  E/oge  de  tabbc  de 
S.  Pierre,  Not  6*;  OEw.,  tom.Xl,  p.  iS;. 

Page3o5,  ligne  t8,  INVESTIGATION ,  ajoutez: 
Ce  derniers'appellerecherche,  tViivfff^fMtn.  Cest  une  espi-ce 

de  qu^te,  aü  l'esprit  mit  k  la  piste  les  traces  d'une  cause  ou 

d'un  efTet  preieut  ou  passä. 

DiDiu)T,0/>in.  dti  philoi.  (Hobbiiiiie)j  Ofw.,  t.  T,  p.  497. 

Page  3iü,  ligne  i3  ,  ITALIANISER,  ajouiez  : 

Italianisb,  eb,  part.  pass.  Qui  a,  ou  qui  affecte  le 
langage,  les  moeurs,  les  manieres  des  Italiens. 

Uu  langage  courlisan  estamüi^  par  le  MS  du  Francais  italia- 

Ct.ai.siM.is,  Contei,  8*  malinie ;  loni.  I,  p.  iio;  1°. 

Les  alemans  d'aujounl'huf ,  qui  ayant  d^g^när^  et  perdu 
leur  premiereet  ruslique  naivele,  sont  taut  francisez,  espagno 
tisez ,  et  italieniiez. 

NoKL  DuPAiL,  Coiit.  iTEBlrapet,  (debats  et  accordi).  Toi.  £3 

Page  3i4,  ligne  19,  append.,  IMPOURVÜ  , ajoutez* 
Math.  Rzgnibu,  Sat.  7,  etc. 
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Ibid,  >  lighe  ai ,  ajoutez : 

Hauteroche,  Esprit  follet  ^  act.  V,  sc.  derniere ,  etc. 

Page  3 17,  ligne  8,  append.j  tVOIRIN,  ajoutez: 

■^ 

Des  Agcords  {Et,  Tahourot)^  Touches ^  p.  40. — kuuy 
Jamyn,  Poes.y  p.  74. 

Page  3 19,  Hgne  25,  JESUITIQUE,  ajoutez: 

A  iravers  le  ^a^eiinsigejesuitique,  je  le  vis  suivre  assexfidd^ 
m^ n^t  une  d^s  grande«  maximes  de  la  Sociale. 

J.  J.  RouuEAu,  Canfess.y  \.  VII,  tom.  11,  p.   294.  r=r  Fcrezlva, 

"      itrid,  1. vlii,  tom.  m ,  p.  37. 

Page  322  y  ligne  demiere,  apres  rar|ic}e  JOVIAIiTE, 
ajoutez : 

JUVENIL,  ILE,  adj.,  ou  JUVENILE,  adj.  desdeux^ 
Qui  appartient  a  la  jeunesse ,  qui  est  propre  y  cooTeoable 
a  la  jeunesse. 

La  vieillesse  toumera  son  venerable  et  paternel  amoures 
fols  et  juvenils  desirs. 

Louise  Labe  ,  Debat  de  Folie  et  d^Amour^  disc.  5  ;  OEuv.y  p.  4a. 

Latin  ,  juvenilis,  JuveniUs  quaedam  dicendi  impunitas  ^^ 
licentia. 

CiCER. ,  De  claris  orator. ,  c.  91. 

Italin,  giovenile,  Quello,  che  nell*   appetito  lor  giovaik 

cadeva  di  voler  fare. 

BoccACc,  Aov.  i3,  5. 

Espagnol ,  Juvenil,  Muchos  de  ellos  hablaron  segun  el  foi^ 
juvenil  y  y  sa  acostumbrada  soberbia. 

OvALLE ,  Hisi.  de  ChiL ,  L  V,  c.  ai. 

KvL^\%  y  juvenile,  Leaming  hath  its  infancy ,  wlien  it  is  almo^ 
cliildisli ;  then  its  yoiitb,  when  it  is  luxnriant  and  fuirnile 

BAcxixf,  EssMys. 
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Page  333,  ligne  demieire,  apres  Tarticle  IjOQUACITE, 
LOQUEL'E,  ajoutez: 

LOUyi£)ßE,  $.f.  Fos9e  ou  piege  pour  prendre  les 
loups. 

Si  luy  mescheut  si  manvaisement ,  qa*elle  chent  en  nne 
louviere  qoi  nVstoit  converte  fors  de  ramilles  et  de  feuilles. 

Percrforestj  vol.  II,  fol.  x38,  v**,  col.  i. 

Le  subßtantif  laudiere  ae  trouve  dans  le  Dictionnaire 
de  Tre^oux;  mab  les  auteurs  qtii,au  reste^  observetit 
que  ce  mot  est  vieux,  pretendent  quHl  signifie  « taniei^, 
4  ou  contröe  a  loups.  »  Ils  ajoutent  quon  a  donne  aussi 
ce  nom  k  «  une  robe  faite  de  peaux  de  loups.  »Je  ne 
Tai  Jamals  trouve  sous  cette  derni^re  acception  dans 
aucun  auteur  ancien  ou  moderne. 

Page  337,  ligne  i4,  append.,  LEG ANOM AKTIE, 
ajoutez : 

J.  Potter,  ArchcBoL  grcec.^  1. 11,  c.  18,  coL  337. — 
Ce  mot  se  trouve  dans  le  Dictionnaire  de  Trevoux. 

Page  337,  ligne  16,  LEGUMAGE,  ajoutez: 

Amtot  ,  Plut, ,  OEuv.  mesL  ,  t,  XXI ,  p.  33o ,  eic 


3i2     ADDITIONS   ET  CORRECTIONS. 

TOME    SECOND. 

Page  6y  ligne  ii ,  MAL-APPRIS,  ajoutez: 

C'est,  ne  vous  en  d^plaise,  Madame,  qu'Arleqnin  est  un 

rnal^appris, 

Marzvaux,  Ueureux  stratag.^  act.  II,  to.  lo. 

Page  19,  ligne  antepenultieme ,  MENESTREL.— 
AlbbriC',  ann.  1237,  ^^^^^  Albebic.  ,  Chron.,  ms.  deli 
Bibl.  <lu  roi,  ann.  1237. 

Page  38,  ligne  12^  append. ,  MARBRIN,  ajoutez:    . 

Louise  Labe,  Debat  de  Folie  et  tT jimour i  diac,  5; 
OEuv. ,  p.  59. 

Page  4o,  ligne  18 ,  append, ,  MONDE  j  ajoutez : 

Fleubt  ,  Mceurs  des  Israel.  ^  §  i ,  p.  3 ,  etc. 

Page  45  ,  ligne  ant^p^nultieme  ,  NONCHALOIR  , 
ajoutez : 

ToQf  les  TCQf  pas  iU  n'entendent 
Qoi  devant  lenrs  yeos  ae  rendent : 
Ains  lea  ont  k  nonehaloir. 
Des  huenges  de  dorne  L.  LaU^  k  la  anite  de  aes  OEuv.,  p.  145. 

Page  46,  ligne  i5,  NOUVELLET,  ajoutex: 

Qn*ilaToit  toaajoara  adoreea, 
Dea  son  jeune  aage  nouveUet, 
Epit,  sur  Louise  Labd,  k  la  aoite  de  aea  QEuv, ,  p.  1 15. 

Page  55  ,  ligne  i3 ,  OBS^QUIEUX,  ajoutex : 

A^  reste  y  le  mot  obseqiUeux  a  ^te  %niploye  aussi ,  ei 
avec  succes ,  par  d  autres  ecrivains  modernes. 

Ou  son  orgueil  ii*etait  pas  ne ,  ou  il  se  cachait  sous  les  debors 

(l'une   polilesse  timide';  quelquefois  obsequieuso  et  teuanl  de 

riiuiniliU'. 

Mahiioktel  ,  3Jem.  y  1.  IV,  i.  I,  p.  la;. 
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Page  78 ,  ligne  ao ,  OTIEUX ,  ajoutez : 

Otisüsemeht  ,  adsf.  Sans  rien  faire ,  avec  le  calme ,  le 
loisir  d'un  homme  qui  n'a  aucune  occupation  forcäe; 
inutilemeDt ,  d'une  maniere  oiselise. 

Pourtant,  n'estimez  le  temp^  icy  ocieusemcnt  perdn. 

Rajblus  ,  !!▼.  Y,  c.  6. 

Italien,  oziosamente.  Contra*!  suocomandamento  dicente  che 

non  si  parli  oziosamenie. 

Thatt,  deigov,  deUa/amigl, 

Esp'agnol,  ociosamente.  G>mo  lo  hizo  el  rey  de  Aragon,  D. 
Juan  el  Primero,  que  ociosamente  consumia  el  tiempo  en  la 

poesia. 

Saat.  ,  Emprts.  6. 

Page  97  >  l^gn«  derniere ,  PARTROUBLER,  ajoutez : 

Ge  mot  se  trouve  quelquefois  dans  nos  auteurs  co- 
miques  modernes. 

On  est  si  partroubU  qa*oii  ne  Mit  ce  qo*oii  fait. 

RmoNARO,  Dimocrit,,  act.  Y,  «c.  2. 

Page  loi ,  ngne  20 ,  PÄTERNE,  ajoutez: 

II  se  trouve  aussi  dans  quelques  autres  ecrivains 
modernes. 

J'allai  voir  le  prelat.  II  me  re^at  d*un  air paterne,  en  ni*ap- 
peiant  toujours,  mon  eher  monsieur  Marmontel. 

Marmontel,  At^m.f  l.  VIII;  t.  in,  p.  38. 

Page  io3 ,  ligne  11 ,  PEINTÜRER,  ajoutez: 
II  a  ete  employö  par  Scabbon. 

Les  Agaithjries  peinturees  y 

De  leurs  plas  beaox  babito  parees. 

fi/y.  trat^. ,  eh.  4. 
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Page  107,  ligne  3i ,  PERDURABLE^  ajoutez: 

II  a  iti  employe  par  qudques  ecrivaifis  modernes. 

Perdurable ,  il  ii*aara  poiiat  de  fin. 

DiDKROTy  Opin,  des  ancphil,  (Samtins),  OEuv.^  tom.  TU,  p.  189. 

Page  ii3,  ligne  10,  PERLBTTE,  ajoutez: 

Les  aatrea  TODt  lechant  les  perlettes  rosines 
Des  Umu»  d«  NaroiM«. 

Rem.  BZLLMA.U,  ßerger.^  t.  I ,  p.  i38. 

Et  qni  Toit  sei  dena  en  riant, 
Yoit  des  terres  de  rOrient 
JMehite  perletu  desrob^. 
Ode  enfaveur  de  dame  Louise  Lab6^  a  la  «aite  de  ses  OEu¥.,  p.  ii5. 

Page  i4o,  Ugne  12,  PREFIGURER,  ajoutez: 

Cecy  jadis  nous  pr^figuroit  la  divinatrice  Pythie,  qmiid, 

avant  respondre  pour  Toracley  escroalloit  son  laarier  domes- 

ticque. 

Ri.BKi.^ia  ,1.  in  y  c.  45. 

Page  i4?,  ligne  29,  PREORDONNER  ^  PiiioROOi- 

NANGE,  PaEORDINATION  ,  ajOUtCZ  : 

La  futurition  des  choses,  \sl  prepräination  des  ^vdDeiiieiis,  Ii 
pr^science  de  Dieu  ne  touchent  point  a  notre  libeite. 

DioBROTy  Opin.  des  anc,  phil.  (Leibnitz) ;  OEu¥. ,  t.  TI,  p.  3i6. 

Page  181 ,  ligne  3,  apres  Tartiele  REAPPRECIATIOS, 
ajoutez : 

REBAISER ,  t;.  a.  Baiser  iterativement ;  rendie  bai- 
sers  pour  baisers. 

Et  bien  voient  qa*U  Ta  corbee  , 
Et  rebisiee  ,  et  restopee. 

Constant  du  Hantel,  ▼.  849. 

Si  alles  ont  quelque  enseigne  de  Ini ,  ellcs  la  baisent  rrifai- 
seni,  sement  de  larmes. 

Louise  Labe^  Debat  de  Folie  et  d'Amour,  diac.  5*^  ;  OEuv.    p  65   66. 


\ 

ADDITIONS  ET  CORRECTIONS.     3i5 

Baise  m*  encor  ,  rebaise  iDoy  et  baise. 

Id.,  Sonn.  i%\  OEuv,  p.  97. 

Ge  mot,  qui  se  trouve  dans  le  Dictionnaire  de  Ri- 
clielet,  dans  celui  de  Trevoux,  etc.,  a  ^te  employe  par 
quelques  ecrivains  modernes. 

n  la  rebaise^  et  puls  yide  fin  grand  terre. 

Voltaire  ,  Pucefle ,  c.  9. 

Italien,  ribaciare, 

Ch*  i*  non  ti  ribaciassi  cento  volte. 

CaccHi,  Esalt.  deUa  croce,  att.  5,  sc.  7. 

Page  191 ,  ligne  derni^re,  RESSAISIR,  ajoutez: 

Si  je  ressoisissais  la  vie,  eile  retoomerait  bient6t  contre  moi 
tou»  ses  poignards.  ^ 

M™'  DK  STA.itL,  Corinne ,  1.  XX,  c.  5. 

Page  206,  ligne  19,  SAGETTE,  ajoutez: 

Alnai  parlolt,  et  toat  ecbanffe  d'ire, 
Hora  de  sa  troasse  nne  sagette  il  tire. 

Louise  Labe,  iUg»  3;  OEuv.,  p.  83. 

Page  208,  ligne  derniere,  apres  lariicle  SALIGINEUX, 
ajoutez : 

SALTATION,  5./.  Action  de  sauter;  art  de  la  danse. 
—  Ce  mot  a  servi  aussi  k  designer  une  espece  de  ballets 
pantomimes. 

Ainsi  qua  l'on  fet,  es  festes  de  Bacchus,  avec  mouYements 
et  saltations  satyriques. 

Amyot  ,  Plut,^  Anton,,  c.  98;  OEuv»,  t.  YIII ,  p.  384. 

La  saltacion  n'a  ü  autre  origine  :  qui  est  une  repr^sentacion 
falte  si  au  vif  de  plusieurs  et  diverses  histoires ,  que  celui  qui 
n*oit  la  voix  des  chantres,  qui  accompagnent  les  mines  du 
joueur,  entent  toutefois,  non-seulement  rhistoire,  mais  les 
passions  et  mouvements. 

Louise  Labe,  Debat  de  fnlie  et  d'/lmonrn  disc.  5 ;  OEu¥.,^.  55. 
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Le  substantif  saltation ,  qui  se  trouve  dans  le  Dic- 
tionnaire  de  Trävoux  ,  a  ^t^  einploye  par  quelques 
ecrivains  modernes. 

II  ne  faut  pas  restreindre  le  sens  de  scdtaüon  a  celui  qae  dooi 
donnons  dans  notre  langue  au  mot  de  danse. 

RoLLix,  Eist,  anc,  1.  XXII,  c.  6,  art.  a,  ja;   t.   XI ,  pait.  i**, 
p.  a66. 

Ils  s*appelerent  pantomlmes,  parce  qu*ils  imitoient  et  exprv 
moient  tout  ce  qa*ils  vouloient  dire  avec  les  gestes  qu'enseignoit 
Tart  de  la  saitation,  sans  employer  le  seconrs  de  la  parole. 

Idkm,  ihid,,  $  4;  t.  XI,  pait.  i'*,  p.  279. 

M.  Br^ghot  du  Lut,  dans  son  Glossaire,  place  a  k 
suite  <les  OEuvres  de  Louise  Labe  ,  observe  que  Af.  (ie 
TAulnaje  a  publie ,  de  nos  jours ,  un  ouvrage  intitule 
de  la  saltation  theätrale  (  Paris,  1790,  un  vol.  in  8^). 

Laiin,  saltatio,  Sext.  Titius  homo  loquax  fuit  et  satis  acutus« 

sed  tarn  solutus  et  mollis  in  gestu,  ut  saltatio  quasdam  nasct- 

retur,  cui  saitationi  Titius  nomeo  esset. 

Giema.,  Bmt,^  c.  61. 

Italien  y  saltazione,  Dove  racconta  le  varie  spezie  di  saliaziom 
co'  nomi  loro. 

KeDi ,  Annot.  ditir,  ^  197. 

Espagnol,  saiiaciön;  el  acto  de  saUar.  Tömase  tambien  por 
la  danza,  6  baile. 

Diccion.  de  la  real.  Acad,  de  Madrid, 

Anglais;  saltation,  The  locusts  being  ordaiued  for  saltaäo*, 
their  hinder  legs  do  far  exceed  the  olhers. 

Bbow»,  Fulg,  err. 

Page  242  ,  ligne  derniere ,  apres  Tarticle  TOUR- 
BILLONNER ,  ajoutez  : 

TOURMENTEUR ,  s.  m.  Celui  qui  tourmente. 

Je  ne  suis  accompagne  de  furies,  harpies  et  toarmenteurs  At 
nionde,  pour  me  faire  creindre  avanl  le  combat. 

LouitR  Lark,  Debat  de  Folie  rt  <rAmotir,  disr.   i  ;  OEuv.^  p.  <)- 
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Italien  y  tormeniatore.  Non  lascerai  mal  la  crudelta,  essendo 
compagno  del  tormentatore. 

Ammeiestram,  ant,j  ai,  3,  8. 

Espagnol,  tonnentadör.  £n  la  primera  parte  se  contiene  el 
Ingar,  donde  la  noche,  6  la  ceguedad  me  prendiö,  k  los  for- 
mentaddres,  qae  ende  estaban. 

Juan  dm  Muta  ,  CopL  5. 

AnglaiSy  tormentor,  tormenter.  He  called  to  me  for  succour, 
desiiing  me  at  least  to  kill  him,  to  deliver  him  from  those 
tormentors, 

SiDirsT. 

Let  bis  tormenter,  conacience,  find  bim  oot. 

MiLTOir. 


FIN. 


